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Les  exemplaires  exigés  par  la  loi  ont  été  déposés ,  et  nous 
poursuivrons  cummc  contrefacteurs  les  débitans  d'exemplaires 
qui  ne  seraient  pas  revêtus  des  signatures  de  (auteur  et  de 
^imprimeur* 


CiiT   OLVRAGE  SE  TROtVE   AUSSI  AU  Dkto^  Ue 

I  •  ■ 

MA  LISRAIRIS/ 
^  Palais-Royal  y  galeries  de  bok»       a85  et  266. 

I 

On  mmt  <^to  n  fA^âhé  LUfah^7 

s  .     .  ...  ....  - 

-ABRÉGÉ  de  niîstaire  d'Angleterre,  depuis  rûmsîon  de  Jules  César 

jusqu'au  règne  de  Georges  III  ;  traduit  de  l'angltiis  de  Goldsmilh , 
auteur  du  Ministre  de  WakeJieUl ,  etc.;  cou liuué  jusqu'aux  der- 
lucrs  êvènemens  de  1811  ;  deuxième  édition  français(! ,  oince  de 
36  portraits  gravés  en  taille«-douce,  et  d'une  carte  géographique  j 
S  gros  yol.  pp.  Im»  5  fr« 

Xe  même,  pap,  rëlm ,  fr* 

ABRÉGÉ  de  FHistoire  de  Russie,  d(îpuis  son  origine  jusqu'à  nos 
jours,  précédé  d'une  notice  politique  et  géographique  de  la  Russie; 
suivi  d'un  précis  sur  l'histoire  naturelle  de  ce  vaste  Empire ,  et  de 
tables  chronologiques  adaptées  à  cet  abrégé  historique.  Par  l'abbé 
Périu  ;  continué  jusqu'aux  dernières  campagnes  des  Russes  contre 
les  Français,. et  au  traité  de  paix  de  Tilsitt,  par  P.  €•  Levesque. 
Deuxième  édition,  oniée  de  la  carte.de  la  Russie;  %  gros  yol. 
in-12,  '  5fr. 

COURS  élémentaire  dliistoiie  untyefselle  ancienne  et  moderne ,  ré- 
digé  sur  un  nouveau  plan ,  ou  Lettres  de  M»«  dlvry  à  sa  fille  ;  par 
Mil»  deBoîlean,  institutrice.  Dix  vol.  in-12  sur  pap.  fin,  ornés 

de  deux  caiici  de  géographie  auctcime  cl  moderne  dessincCvS  par 
M.  Lapie,  gravées  par  P.  Tardieu  »  30  fr. 
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jusqu'à  l'£POQU£  de  LA  RESTAURATION 


DE  LA  MONARCHIE  FRANÇAISE  ; 

POUR  SERTIR  DE  SUITE  A  L^ABRIÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

DU  PR£âID£MT  HËNÂULT. 


PAR  M.  BORDES , 


Tros  Tjriusque  mihi  nuUo  dUcrîmine  agetur, 
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TOME  PREMIER. 


PARIS, 
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PIRODUCTION. 

Ds  toutes  les  bîslotres  tant  anciennes  que  moder* 
nés  ,  la  plus  intéressante  pour  «n  Français  est  eelle 

de  sou  pàjsj  aussi  ii  t-oii  vu  nos  écrivains  les  plus 
distingués  employer  leurs  taleiii»  et  leurs  recheixhes 
à  faire  connaiire  oetle  histoire^  et  moi^ussi ,  quoi- 
que bien  inférieur  sans  doute  à  ces  auteurs  célè-> 
lires ,  j'ai  mmi  de  loin  leurs  traces ,  et  consacré  mes 
travaux  à  représenter,  comme  clans  une  galerie  de 
tableaux,  les  évènemens  les  plus  imp  or  tans  des  deux 
dermers  siècles  et  du  commencement  du  dtx-neu«« 
vième.  Aux  dates,  «i  famables  à  la  mémoire ,  |e  me 
^  suis  atta<M  à  joindre  des  développeméns ,  puisée 
dans  de*  pièces  aullîentiques  ,  officielles ,  et  souvent 
très-peu  €onnueâ ,  quoique  du  plus  grand  iutérèU 
Plus  d*une  fois  j*ai  comparé  des  renseignemens  ' 
étrangers  à  des  papiers  nationaux  ;  et  de  c^Ue  com- 
paraison impartiale,  j'ai  tâché  de  tirer  la  vérité. 

Il  est  inutile  de  faire  obsei  \  rr  ici  i  intérêt  que  pré- 
seAtent  ks  siècles  de  Louis  XIV,  de  Louis  XV,  de 
son  infortuné  «uccesseur,  et  des  divera  goùreme^ 
jnens  qui  ont  pesé  sur  la  France  jusqu'au  retour  de 
Louis  XVIIL  Cet  intérêt  a  pour  objet  rimportance: 
des  faits  ,  des  triomphes  et  des  catastrophes  qui  ont 
car^érisé  ces  siècles;  et  dans  ces  derniers  temps 
nos  annales  se  trouvent  associées  à  celles  de  r£u« 
rope  entière.  Dans  cette  immensité  d'évènemens  ^  il 
I.  a 
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est  di£Smle,  pour  m  pas  dire  presque  impossible/ 

de  saisir  à  volonté  ceux  dont  on  désire  avoir  une 

connaissance  plus  particulière;  le  secours  chruno- 
logique  peut  seul  guider  en  ce  labyrinthe.  ISous  l'a- 
vons employé,  à  lexemple  du  président  Uénault;  et 
pour  le  règne  de  Louis  XIV,  nous  avons  suppléé 
aux  réticences  et  omissions  de  cet  illustre  écrivain , 
par  des  détails  et  des  développemens  liislonques 
puisés  à  la  source  la  plus  pure.  Mais  avant  de  com- 
mencer le  tableau  des  principaux  évënemens  arri- 
vés en  Europe  depuis  i638,  époque  de  la  naissance 
de  Louis4e-Grand ,  j'ai  cru  devoir  donner  un  précis 
du  règne  de  Loui$4e-Juste. 

Après  la  mort  de  Henri  IV,  le  parlment  rendit  un 
arrêt  par  lequel  il  déclara  la  reine^mëre ,  Marie  de 

Médicis ,  régente  du  royaume  pendant  le  bas  âge  de 
Loui.s  Xlïl  ,  «'on  fils  ,  qui  avait  à  peine  alk  int  neuf 
ans.  Le  lendemain  il  y  eut  un  lit  de  justice^  la  reine 
y  assista  avec  le  roi  et  toute  la  cour,  et  la  régence- 
lui  fut  confirmée. 

En  1612,  il  tut  résolu ,  dans  un  conseil  de  ré- 
gence, d'entretenir  la  paix  avec  l'Espagne.  Le  comte 
de  Soi«sons  arriva  à  Paris;  le  prince  de  Condé,  qui 
s'était  retiré  à  Milan  »  et  le  duc  de  Bouillon  s*y  ren- 
dirent aussi  ;  le  duc  de  Sully  se  démit  d*une  partie 
de  ses  charges.  Ou  déclara  le  mariage  du  roi  avec 
Anne  d  Autriche ,  infante  d'Espagne ,  et  celui  de 
Elisabeth  de  France ,  soeur  du  roi ,  avec  Phi* 
lippe,  prince  d'Espagne. 

L'année  suivante ,  Marie  de  Médicis  avait  amené 
d  Italie  Conchini ,  dit  depuis  /e  maréchal  ^ Ancre  ^ 
etGaUgai,  sa  femme  ;  fun  et  l'autre  s  étaient  acquis 
empire  si  absolu  sur  l'esprit  de  cette  priaçesse,. 
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<juVm  disait  communément  qae  Galigaî  Payait  en- 
sorcelée. Conchini  acheta  le  niarquisat  d'Ancre  de 
la  maison  d'Uuiuières ,  et  l'année  suivante  il  eut  le 
bâton  de  maréchal  de  France.  Son  crédit  révolta 
bientôt  tous  les  courtisans.  Le  prince  de  Condé, 
<|ui  n'avâit  alors  que  s  5  ans  ,  animé  par  le  duc  de 
Bouiilou ,  se  retira  de  la  cour ,  et  forma  un  parti 
çontre  la  régence. 

Le  duc  de  Bouillon  ayant  compris  qu'il  était  sus- 
pect, prit  ia  route  de  Sedan;  et  le  duc  de  Ven- 
dôme s'étant  échappé  de  la  prison  où  la  reine  l'a- 
vait fait  enCernier,  se  retira  en  Bretagne  pour  tàclier 
de  faire  soulever  celte  province. 

Le  parti  huguenot  n'était  point  rassuré  des  alar- 
mes que  lui  avait  causées  la  mort  du  roi ,  malgré  la 
déclaration  que  la  reine  avait  fait  donner  de  confir- 
mer réiiit  dp  Nantes  dans  tous  ses  points.  Ce  parti 
alors  était  divisé  eu  deux  factions;  la  première  ,  dis- 
posée à  prendre  les  armes ,  avait  pour  chef  le  duc 
de  Rohan  ;  et  Tautre ,  conduite  par  le  duc  de  Bouil- 
lon, paraissait  plus  tranquille.  Cependant  la  reine, 
qui  cherchait  à  concilier  tous  les  espi  ils,  fit  proposer 
un  accommodement  au  prince  de  Condé.  Mais  ce 
prince  rompit  la  conférence  qu*on  avait  commencée 
à  Boissons ,  et  avec  une  armée  de  quatre  mille  hom- 
mes et  dn  sept  cents  chevaux,  se  rendit  maître  de 
Sainte-Menehould,  ce  qui  hâta  la  conclusion  de  la 
paix  qui  fut  signée  à  Sainte-Menehould,  etc.^ 

En  i6i4>  le  roi  étant  entré  dans  sa  année  ^ 
tint  un  lit  de  justice  au  parlement ,  oi!^  il  déclara 
quêtant  parvenu  à  lage  de  majuiilé,  il  prétendait 
gouverner  son  royaume  avec  piété  et  justice  ;  en- 
suite,  se  tournant  vers  la  reine,  le  chapeau  à  la  main^ 
il  la  remerda  des  soins  qu'elle  avait  bien  voulu 
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prendre  pour  lui,  et  la  pria  de  continuer  à  gou- 
verner comme  elle  l'avait  fait  )^squ'alors  ^  ce  ffùi 
eut  lieu  en  effet  pendant  quelques  années. 

Les  Etats  -  généraux ,  qu'on  était  convenu  de 
convoquer  par  le  traité  de  Sainte  -  Menehould ,  fu- 
rent indiqués  au  o.'j  octobre,  dans  la  salle  de  Bour- 
bon ,  au  Louvre.  Après  bien  des  coniérences  et  des 
contestations ,  cette  assemblée  ne  produisit  aucun 
effet.  Le  prince  de  Condé ,  le  duc  ^de  Bouillon  et 
les  autres  princes  rt  seigneurs  mécontens ,  voyant 
qu'ils  n'avaient  pu  réussir  dans  la  tenue  des  Etats- 
généraux  ,  eurent  recours  au  parlement  pour  de- 
mander la  réforme  du  gouvernement.  Mais  la  reine 
irritée  y  6t  défense  et  aux  princes  et  aux  pairs  d'as- 
sister aux  assenUjlées  du  parlement.  Cette  compa- 
gnie fit  des  remontrances  qui  furent  portées  devant 
le  roi*  Le  maréchal  d'Ancre  y  était  clairement  dési- 
gné ;  ôn  s'y  plaignait  beaucoup  de  l'administration 
des  finances  ;  la  reine  s*en  trouva  offensée.  Le  chan- 
celier de  Slllt  ry  répondit,  au  nom  du  roi;  iiue  per- 
sonne n  avait  le  droit  de  censurer  son  gouverne- 
ment; et  l'arrêté  du  parlement  fut  cassé  par  un  ar- 
rêt du  conseiL  La  reine ,  informée  que  le  prince  de 
Condé  et  ses  adhérens  se  disposaient  à  prendre  les 
armes,  fil  pubUer  contr'eux  une  déclaration  qui  dé- 
fendait aux  villes  de  les  recevoir.  Le  prmce,  de  son 
côté,  ayant  publié  un  manifeste  dans  lequel  il  at- 
taquait le  maréchal  d'Ancre,  assembla  des  troupes , 
et  fit  solliciter  les  protestans  de  se  joindre  à  tut.  La. 
cour ,  pour  résister  aux  rebelles ,  mit  deux  armées 
sur  pied.  Celle  des  princes ,  commandée  par  le  duc 
de  Bouillon,  prit  Château  -  Thierri »  et  passa  la 
Loire,  etc.  Cependant  la  cour  était  partie  pour  la 
frontière  d'Espagne,  où  elle  allait  recevoir  l'infante 
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INTRODUCTION.  T 
qui  devait  épouser  le  roi  (i),  Louis  apprit,  à  Bor- 
deaux, que  le  duc  de  Rohan  avait  pria  les  armes  ;  il 
résolut  de  le  traiter  comme  un  ennemi  de  l*Elat. 
Pendant  ce  tèms-là  diverses  provinces  servaient  de 
théâtre  à  la  guerre  civile.  L  luii^e  des  piinces  était 
entrée  en  Poitou.  Le  roi,  toujours  accompagné  de 
son  armée,  commandée  par  le  duc  de  Guise ,  partit 
de  Bordeaux  pour  se  rendre  à  Poitiers;  de  part  et 
d^autre  on  désirait  la  paix;  des  conférences  furent 
indiquées  à  Loudun  (2).  Cliacuu  eAposa  ses  demau- 
des.  JLe  prince  de  Condé  voulait  qu'on  rélormàt  le 
conseil  du  roi.  Malgré  ces  difficultés ,  la  paix  fut  ar- 
rêtée et  signée ,  ét  la  cour  revint  à  Paris*  La  paix 
n'arrêta  pas  le  mécontentement  des  princes.  Le  duc 
de  Longueville  se  rendit  maître  de  Péronne  ,  et  on 
délibéra  de  se  défaire  du  maréchal  d'Ancre.  La  reine 
voyant  son  autorité  attaquée ,  fit  arrêter  le  prince  de 
Condé  dans  te  Louvre,  par  te  marquis  de  Thémines» 
Les  mëcontciiii  lâchèrent  vainement  de  soulever  le 
peuple  à  l'occasion  de  cet  événement  ;  mais  tout 
resta  tranquille.  Les  domestiques  du  prince  s'étant 
attroupés  à  la  maison  du  maréchal ,  excitèrent  la 
populace  à  piller  sa  maison  ;  on  prétend  même  qm 
le  dégât  occasionné  pai  celle  rumeur  fut^  estimé  à 
2.00  mille  écus. 


(1  )  L*échMige4e8  deux  princesses  eot  Ikn  sur  b xivière  deBt-' 
dasiioa.  Anne  d*Àntcicbe  étant  anÎTée  à  Bordeanz  le  a5  novem* 
hny  la  cérémonie  de  la  bénédictioa  naptiale  se  fit  le  lendemaÎB* 

(2)  Pendant  ces  conférences.,  le  maréchal  d'Ancre  re^  mtm 
croelle  insulte.  Ayant  ifoit  donner  des  coups  de  bâton  à  an  cor- 

donnier  en  faction ,  qui  ne  voulut  point  le  laisser  passer  sans  pas- 
seport à  la  porte  de  Bussi,pour  aller  à  son  hôtel,  qui  était  tlaiis  la 
laiihoiiri^  Saim-Germain,  le  peuple  s^ameuta;  les  <leux  valets 
qui  avaient  donné  les  coufs^  turent  mis  en  prison  |  et  pendus  pac 
ari'èt  dn  parlement. 
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Dès  la  fin  de  Tannée  1616,  l'évêque  de  Laçott» 
traisième  fils  de  François  du  Piessis ,  seigneur  de 

Richelieu  ,  grand  prévôt  de  Thotel,  qui  devait  jouer 
le  plus  grand  rôle  sous  le  règne  de  Louis  XllI,  fut 
fait  secrétaire-d'Etat  »  avec  un  brevet  qui  lui  donnait 
'  la  préséance  sur  touis  les  autres  secrétaires ,  à  cause 
de  sa  dignité  d'évéque;  il  eut  encore ,  dans  te  même 
temps,  outre  la  qualité  d'aumônier  de  la  jeune  reîne^ 
le  département  de  la  guerre  et  celui  des  aûaires 
étrangères.  Etant  ainsi  admis  dans  le  conseil ,  on  vit 
bientôt  éclater  en  lui  cette  fermeté  d  ame  dont  il  fit, 
dans  la  suite ,  un  si  grand  usage  ;  son  avis  était  tou- 
jours qu'il  fallait  réduire  les  rebelles  par  la  force  des 
armes.  Cependant  le  parti  des  mécontens ,  qui  sub- 
sistait dans  les  personnes  des  ducs  de  Nevers ,  de 
Mayenne  et  de  .Bouillon ,  commettait  beaucoup 
d'hostilités  dans  le  royaume. 

L'événement  le  plus  remarquable  de  celte  année 
fut  la  mort  du  maréchal  d'Ancre.  Il  s'était  rendu 
odieux  aux  ministres  et  à  tout  le  royaume.  M.  de 
Luynes  se  trouvant  dans  la  plus  intime  confidence 
du  roi ,  ayant  profité  de  Taversion  que  ce  jeun» 
prince  portait  au  maréchal ,  obtint  un  ordre  de  Tar- 
rèler  ou  de  le  tuer  en  cas  de  résistance.  Vitri ,  capi- 
taine des  gardes  y  Tarrêta  de  la  part  du  roi,  sur  le 
pont-levis  du  Louvre.  Comme  il  fit  un  faux  pas  en 
\  arrière  en  disant  :  Moi,  prisonnier!  il  fut  tué  au 
même  instant  de  trois  coups  do  pistolet,  et  sa 
femme  aussitôt  constituée  prisonnière.  La  haine 
du  peuple  fut  si  grande,  qfne  son  corps,  après  avoir 
été  déterré  et  traîné  dans  les  rues  avec  mille  indi- 
gnités, fut  brûlé,  etc. 

Dès  ce  moment  (en  l'année  i^>t7),  Louis  XIIL 
parut  décidé  à  vouloir  secouer  le  )OUg  de  sa  mère  ^ 
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INTRODUCTION.  m 
il  refusa  absolument  tout  entretien  avec  elle,  se  con- 
tentant de  lui  faire  dire  que  Dieu  Tayant  fait  roi,  il 
voulait  gouverner  êon  royaume  par  lui-même ,  et 

qu  il  était  à  propos  qu'elle  n'eût  point  d*aulrci  gardes 
que  les  siens.  La  fortune  de  révèquo  de  r.iinon  (fort 
attaché  à  cette  princesse)  faillit  être  renversée^  il 
fut  exilé  dans  son  diocèse,  et  peu  de  temps  après 
dans  le  comtat  d^Avignon. 

La  reine-mère,  retenue  dans  son  appartement, 
n'avait  point  la  liberté  de  voir  le  roi.  On  voulait 
l'engager,  par  ce  trailcnienl ,  à  se  retirer  de  la  cour, 
et  Ton  en  vint  à  bout.  Il  tînt  décidé  qu'elle  se  retire*^ 
rait  à  Blois.  La  maréchale  d'Ancre  fut  mise  à  la  Bas» 
tille.  Le  parlement  eut  ordre  d  instruire  son  procès; 
on  l'accusa  de  péculat,  et  (ravoir  consulté  des  mu- 
giciens  ;  elle  fut  condamnée  à  avoir  la  tète  tranchée* 
Le  roi  donna  tous  ses  biens  à  M*  de  Luynes,  son 
favori ,  qui  était  parvenu  an  plus  haut  crédit,  et  dis-^ 
posait  de  toutes  les  faveurs.  D'un  autre  côté ,  Von 
travaillait  secrètement  pour  les  intérêts  de  la  reine- 
mère  ,  qui  souffrait  impatiemment  son  exil.  Le  duc 
d'Épernon,  aidé  de  Tabbé  Rucelay,  Florentin ,  s'é* 
tant  engagés  à  la  tirer  de  captivité ,  ce  fut  par  leurs 

s'jccuus  qu'elle  s  évada  de  lllois,  et  se  retira  à  An- 
gouléme.  Le  roi,  à  cette  nouvelle ,  écrivit  à  la  reine 
une  lettre  où  le  duc  d'£pemon  n'était  pas  épargné. 
Tout  paraissait  disposé  à  une  guerre  civile.  Marie 
de  Médicîs  éerivait  dans  toutes  les  provinces  pour 

demander  du  secour^i.  Elle  iaisait  lever  des  troupes, 
et  le  roi  armait  de  son  côté.  L'évéque  de  Luçon , 
qui  vivait  fort  retiré  à  Avignon ,  fut  choisi  pour  trai- 
ter avec  la  reine-mère»  et  raccommodement  fut  con- 
clu par  le  traité  d*Angouléine.  D  fut  dit  qu'elle  de* 
meurerait  ea  tel  lieu  ^u'ii  lui  plairait  de  choisir  j 
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qu'elle  rendrai l  au  roi  le  gouvernement  de  Norman- 
die, et  qu'elle  aurait  en  échange  celui  des  villes  et 
châteaux  d^Angevs  et  du  Pont  de  Gé«  £n  vertu  de  ce 
traité,  elle  partit  pour  prendre  possession  de  sob 
nouveau  gouvernement.  Le  roi  alla  au-devant  de  sa 
mere  avec  la  jeune  reine  son  épouse ,  et  demeura 
onze  jours  avec  elle.  A  l'égard  du  duc  d'Epernon, 
le  roi  promit  d'oublier  le  passé.  La  réconciliation 
paraissait  sincère  ;  mais  cette  princesse  n'avait  au- 
cune part  au  e;ou  veine  ment;  le  voi  cii  abandonnait 
la  conduite  à  M.  de  Luyues  ,  qui  était  au  comble  de 
la  faveur.  La  fortune  prodigieuse  de  ce  favoria^ani 
excité  la  jalousie  des  eouclisans ,  on  vît  pars^tre  de 
sanglantes  satyres  contre  lui»  Déjà  il  se  formait  un 
parti  consici'M al^le  pour  la  reine-mère,  Guiii|)OJ>'i 
des  princes  et  seigneurs  mëcontens ,  tels  que  ies- 
dues  de  Longuevilie  et  de  Vendéme,  le  comte  de  • 
Soi$sona,  le  grand-prieuc,  etc.  La  reine  tenait  An* 
gers  et  le  Pont  de  Gé  ,  passages  importans  sur  la 
Loire  i  la  cour,  pour  dissiper  ce  parti,  employa  la 
négocia Ikon  et  la  forc^* 

11  fut  résolu  de  commencer  par  la  Normandie.  Le 
roi  partit  le  'j  juillet,  à  la  téte  de  huit  mille  hommes 
d'infanterie  y  et  de  huit  cents,  hommes  de  cavalerie. 
Ce  piince  ayant  trouvé  la  Normandie  soumise  par  ia 
fuite  du  duc  de  Longuevilie ,  prit  la  route  d'Angers, 
et  ordonna  à  ses  troupes  d'attaquer  le  Pont-de^Cé  ^ 
où  la  rein^mëre  avait  lais  troiamille  hommes  de  pied 
et  quatre  cents  chevaux.  Il  y  eut,  ducôtédestroiipea 
de  la  reine  ,  plus  de  deux  cents  hommes  tués  ou 
noyés.  Du  côté  du  roi,  il  y  eut  quelques  officiers 
de  blessés^  et  le  château  d'Angers  fut  pris  le  lende- 
main. Sur  ces  entrefaites ,  la  reine  envoya  des.  dé^ 
pulés  au  roi,  pour  lui  déclarer  quelle  était  résolue 
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de  renoncer  pour  jamais  à  toutes  sortes  de  factions , 
et  l'assurer  que  la  seule  crainte  d'être  opprimée  Ta- 
vait  forcée  à  prendre  les  armes.  Louis  voulut  bien 

en  demeurer  là ,  pardonna  aux  seigneurs  qui  s'é- 
taient jelés  clans  ce  parti  ,  et  la  paix  fut  signée.  La  ^ 
1  eine-mèie  vint  trouver  le  roi  au  château  de  Brissac. 
Ce  prince  fut  au*devant  d'elle;  ils  passèrent  trois 
jours  ensemble.  De  là  cette  princesse  revint  k  Paris 
pour  y  tixcr  son  sé)OUr,  et  le  lui  ilL  uu  voyage  en 
Guyenne. 

Le  voyage  que  Louis  Xlil  fit  en  162 1  ,  dans  la 
province  de  Guyenne ,  avait  pour  but  d  y  rétablir 
Tordre  ;  mais  il  causa  de  grands  mouvemens  parmi 

les  luigueiiuts,  qui ,  se  cro\  a  11 1  menacés  de  quelque 
orage ,  indiquèrent  une  asseinblée  générale  à  la  Ko- 
chelie. 

Ayant  été  avertis  que  le  Boi  songeait  à  les  réduire 
par  la  force  des  armes ,  ils  commirent  des  hostilités 

dans  le  Vivarais  ,  et  s'emparèrent  du  château  de 
Privas.  Le  duc  de  Montmorenci  ayant  assemblé  une 
armée,  fit  le  siège  de  Ville-Neuve- de-Berg,  s'ien 
rendit  maître»  et  prit  pareillement  Valz  après  une 
action  fort  vive. 

Cepentlanl  les  Huguenots  s'assemblcrpnt  h  la  Ro- 
chelle ,  et  partagèrent  le  royaume  comme  ea  ditié-  ' 
rens  cercles  ou  départemens ,  ayant  chacun  un  com- 
mandement. Ces  diveifs  commandans  étaient  des 
seigneurs  protestans,  tels  que  le  duc  de  Bouillon, 
MM.  de  Soubise  ,  de  la  Trémonillr,  de  la  Force, 
le  duc  de  iiolian,  etc.  Le  roi  ayant  ordonné  d«s  le- 
vées de  troupes ,  résolut  de  marcher  lui  «même ,  et 
de  se  rendre  maître  des  places  qu  occupaient  les 
huguenots.  Dès  que  ce  prince  fut  entré  en  Poitou , 
la  plupart  des  vUici»  se  jr^duent  sans  résistance.  La 
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TÎlIc  de  Saint-Jean-d'Angely ,  que  M.  deSoobise  dé- 
fendait airec  deux  miHe  cinq  cents  hommes  de  gar- 
nison y  capitula  le  2 1  juin.  On  résolut  de  faire  en- 
suite le  .siège  de  Montauban.  Le  duc  de  la  Force  s'y 
ëlait  enieimé  avec  quaUe  ou  cinq  mille  hommes  de 
garnison  ;  Tarmée  du  roi  n  était  guère  de  plus  de  dix 
mille.  Ce  siège  fut  des  plus  meurtriers;  les  assiégés 
y  soutinrent  dîtTérens  assauts  avec  la  plus  grande 
opiniàtrrié.  Le  duc  de  xMavrnne,  fjls  unique  du  fa- 
meux chet  de  ligue ,  qui  commandait  une  partie  de 
l*armée  royale  >  y  fut  tué  d'un  coup  d'arquebuse.  Les 
maladies  se  mirent  dans  les  troupes  du  roi.  Le  con- 
nétable craignant  de  ne  point  réussir  par  la  force, 
prit  le  pard  de  la  négociation,  el  rut  une  entrevue 
avec  le  duc  de  Rohan  ;  mais  il  ne  put  jamais  vamcre 
Tobstination  de  ce  seigneur  rebelle.  Le  siège  contî- 
-ttua  donc  ;  mais  tous  les  jours  le»  assiégeans  y  per- 
datent  tant  de  monde  ,  qu'on  se  vit  dans  la  nécessité 
de  le  lever.  Le  roi  prit  ensuite  le  chemin  de  Tou- 
louse, où  l'on  fit  k  (  e  prince  une  entrée  magnifique. 
De  là  il  forma  le  siège  de  Monheurt^  dont  les  hu* 
guenots  s'étaient  emparés  :  ia  ville  se  rendit  à  dis- 
crétion (f). 

En  l'ûiuiée  1622  ,  après  la  levée  du  siège  de  Mon- 
tauban, Louis  Xiii  se  détermina  à  continuer  la 
guerre  contre  les  protestans.  M.  de  Soubise  était 
eantonné  dans  lile  de  Rhé.  Le  roi  résolut  de  l'atta- 
quer dans  son  poste  :  il  traversa  à  cheval,  au  milieu 


(1)  (Test  à  ce  sîëge  que  mourut  le  eomiécable  déLwyiiaii  d'an» 
aèvre  maligne.  ZI  il*y  avait  que  neuf  mois  qu'il  était  connuétable* 
Sa  Ibrltttic  lui  avait  attiré  un  ^rand  nombre  d*enneinî s  ;  etce  qu'il 
y  a  (le  singulier,  c'est  que  Louis,  qui  se  repentait  de  l'aroir  trop 
élevé ,  disait  li  sf  îs  confidens  ,  lorsqu'il  le  voyait  venir  suivi  d'iuk 
aombjceui.  cortège  de  gentilshommes  ;  f^oilà  le  roi  JLu^nes,. 
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'de«  ténèbres,  le  canal  de  fiesse,  pour  entrer  dane 
cette  Ile  (l'infiintene  ayant  de  l'eau  jusqu'à  la  cein- 
ture). Des  que  M.  de  Soubise  appril  1  approche  du 
prince,  il  se  relira  de  cette  île,  et  Tut  se  réfugier  à 
la  Rochelle.  Le  roi  fit  le  siège  de  Royan.  C'est  là 
que. Pompée  TargOQ,  célèbre  ingénieur,  mit  en 
œuvre  les  ressources  de  son  art.  Louis  y  donna  de 
nouvelles  preuves  de  sa  valeur,  etc.,  etc. 

La  prise  de  Royan  entraîna  celle  de  Sainte-Foi  en 
Guyenne ,  et  de  Négrépeliase  :  les  soldats  commi- 
rentdans  celle-ci  d'horribles  cruautés ,  en  représailles 
de  ce  que  les  habîtans  avaient  égorgé  dans  une  nuit 
une  ganiison  composée  de  quatre  cents  soldats  ca- 
tholiques. Tous  les  habitans ,  sans  distinction  d  âge 
et  de  sexe ,  y  furent  exterminés* 

Dans  celte  niime  année,  le  maréchal  de  Lesdi<» 
guières  ayant  renoncé  au  calvinisme ,  fut  revêtu  de 
la  charge  de  connétable ,  que  Louis  lui  déféra  coinine 
au  plus  grand  homme  de  guerre  qu'il  y  eût  en 
France*  Le  roi.  à  la  tète  de  son  armée,  entra  dans 
le  Bas<^Languedoc  :  on  prit  Lunel ,  Massillargues , 
Sommières,  et  l'on  fil  le  siège  de  Montpellier  (i). 
Quantité  de  seigneurs  3'  périrent;  entr autres,  Com- 
balet ,  qui  avait  épousé  la  nièce  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, etLamet,  officier  distingué.  Pour  éviter 
au  roi  le  même  affront  qu'il  avait  reçu  au  siège  de 
Montauban ,  on  crut  devoir  négocier  la  paix  avec  le 
duc  de  Rohan,  qui  la  cicsirait  lui-même.  Après  bien 
^es  dilEcuités  ,  la  paix  tut  iàite,  à  coiulilion  que  les 


(1)  Ce  fut  dans  le  temps  dn  nége  de  Moutpflfier  qoe  l'éféqM 
de  Lii$on ,  remplissant  alors  les  î'onctions  de  surintendant  de  Ift 
reine-mère,  fut  promu  à  la  di|>nîté  de  cardinal  y  et  ce,  4'apiès 
la  toUicitatîoB  de  cett^prinoeiae^ 
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^bitantf  n'auraient  ni  citadelle,  ni  gonvememenf  |. 
ni  garnison,  etc.,  etc.  Louis  XIII  entra  dans  Mont- 
pellier le  20  octobre,  et  le  peuple  ciia  :  f /V'e  le  • 
ïït>i!  et  miséricorde  l 

hes  changemf ns  snirenus  dans  le  conseil ,  en  Tan- 
Bëe  i634f  favorisèrent  le  cardinal  deRicheUendans 
le  dessein  d'entrer  an  ministère ,  où  la  reine  -mëre 
dé.sirait  depuis  long-temps  qu'il  tût  admis.  C'est  lui 
qui  instruisait  celte  princesse  de  la  conduite  qu'elle 
devait  tenir  pour  dissiper  tous  les  sujets  de  méfiance 
qu'on  inspirait  sans  cesse  contre  elle.  C'est  lui  qui  l'é- 
ctairait  sur  les  démarches  de  s  ministres  ;  il  eiiipU  }  ait 
pour  cela  tout  ce  qu'il  avait  de  lumières  et  de  péné- 
tration. Cette  princesse  faisait  donc  remarquer  au 
Toi  que  ses  ministres  sacrifiaient  toujours  le  bien  de 
son  service  à  leurs  intérêts  particuliers  ;  de  manière 
que  Louis  paraissait  £1  cs-satislart  des  senlîmens  de 
sa  mère.  D'un  autre  côté,  ceux  des  courlisans  à  qui 
le  roi  avait  donné  sa  confiance  depuis  la  mort  du 
naréchal  d'Ancre,  ne  cessaient  de  décrier  Bicheliett 
dans  Tesprit  du  roi  ;  et  lorsque  ta  reine-mère  cher- 
chait à  faire  sentir  au  1 01  le  mérite  du  cardinal,  il  lui 
répondait  :  «  Je  le  connais  mieux  que  vous ,  ma- 
dame ;  c'est  un  homme  d'une  ambition  démesurée.  » 
Mais  cette  princesse  ne  se  rebutant  point»  aidée  cTix 
marquis  de  la  Vieuville ,  qui  avait  un  grand  crédit 
sur  l'esprit  du  roi,  obtint  que  le  cardinal  enlrerait 
au  conseil,  seulement  pour  y  donner  son  avis.  Ri- 
chelieu ,  instruit  de  cette  résolution ,  représenta  au 
Roi  que  la  délicatesse  de  sa  santé  le  rendait  incapable 
d'un  travail  assidu ,  et  par  ee  refus  il  se  fit  ordonner 
d'accepter  une  place  qu  il  désirait  avec  passion. 
Lorsque  le  cardinal  fut  admis  dans  le  conseil ,  la 
première  affaire  d'importance  qu'on  y  proposa,  fut 
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\$  mariage  de  M"^^  Henriette  de  France ,  soeur  du 
roi  »  avec  le  prince  de  Galtes.  On  examina  s'iL  était 
à  propos  de  consentir  à  ce  mariage ,  et  quelles  con^ 
ditioas  un  devait  exiger.  A  Tégard  des  conUitioas ,  le 
cardinal  représenta  que  si  Ton  n'avait  soin  de  mettre 
la  religion  et  le  salut  de  la  princesse  en  sûreté,  ie. 
roi  ne  pouvait  «  ni  en  honneur  ni  ea  conscience, 
consentir  à  un  tel  mariage ,  ce  qu'il  appuya  de  plu^ 
sieurs  raisons  ;  en  un  mot ,  Richelieu  se  fit  admucr 
par  la  netteté  de  son  esprit  et  Tétendue  de  ses  vues. 
On  suivit  son  avis;  il  tut  résolu  qu'on  traiterait  de 
ce  mariage  suivant  les  principes  qu^il  venait  de  déve- 
lopper. 

La  disgrâce  du  mai  c[uis  de  la  Vîeuville',  qui  ^tait 
surintendant  des  Bnances ,  leva  le  seul  obstacle  ca- 
pable ()e  mettre  des  bornes  au  pouvoir  de  Richelieu, 
qui,  dès  cet  instant,  rappela  à  lui  seul  toute  Tauto- 
rité  du  ministère ,  quoiqu'il  n  eût  pas  encore  la  qua* 
lité  de  premier  ministre. 

Dans  le  courant  de  la  même  année ,  les  Espagnols, 
loin  de  restitua  aux  grisons, /confonnément  au  tcailè 
de  Madrid 9  ce  qu'ils  avaient  pris  aur. eux,-  avaient 
étendu  leur  domination  par  de  nouvelles  usurpa- 
tions, et  s'étaient  emparés  de  toute  la  Valteline  à 
main  armée ,  sous  prétexte  d'y  maintenir  la  reli-' 
gion  catholique.  Le  duc  de  Savoie  et  la  république 
de  Venise  voyant  avec  inquiétude  Vas  £^pagnolt 
maîtres  de  la  Valteline ,  firent  une  ligue  avec  Ja 
France ,  à  rellét  de  recouvrer  qe  pays ,  et  chaque 
puissance  régla  ce  qu'elle  devait  fournit  de  troupes. 
Cette  guerre  dura  long-temps*  Le  marquis  de 
GBUvre  en  eut  le  commandement. 

En  Tannée  i6s5  ,  le  duc  de  Ruban  et  M.  de 
.^Pttbise  son  irère,  qui  étaient .  regardés  comme 
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les  principaux  chetis  des  hugueuoU',  voyant  le  roî 
engagé  dans  tme  guerre  étrangère ,  crurent  le  temp9 
&vorabIe  pour  se  révolter.  M.  de  Soubise  arma  une 

petite  ilûUe  ,  vl  s'empara  de  Port-Louis.  Cette  entre- 
prise fut  regardée  comme  le  signal  d'une  nouvelle 
guerre  civile.  Louis  ordonna  de  grandes  levées  de 
troupes.  Le  tluc  ée  Rohan  fit  la  guerre  en  Langty^-  - 
doc ,  et  animait  les  villes  k  la  révolte.  M.  de  Soublsè 
s'étant  comme  rendu  maître  de  la  mei  ,  on  fut  obligé, 
pour  lui  résister  ,  d'emprunter  vingt  vaisseaux  de 
guérre  aux  Hollandais.  M.  de  Soubise  attaqua  les  trou- 
pes du  roi  dans  Tile  de  Rhé,  avec  un  corps  de  trois 
mille  hommes.  Il  fut  défait  par  M.  de  Thoiras,  et  les 
Rochellais ,  qui  avaient  précédemment  attaqué  la 
flotte,  ayant  été  battus  par  le  duc  de  Montmorenci 
avec  perte  de  neuf  vaisseaux,  demandèrent  la  paix 
et  l'obtinrent. 

Richelieu  n  ayant  plus  de  concurrens  dans  le  con- 
seil, porta  tonte  son  attention  à  écarter  ceux  qui  au- 
raient pu  lui  dérober  la  coniiance  du  roi ,  à  qui  il 
promit  d'employer  toute  son  industrie ,  et  toute  Tau- 
torité  qu.'U  lui.  avait  confiée,  pour  abattre  le  parti 
huguenot ,  labaivsser  1  orgueil  des  grands,  etc.  elc. 
Après  s  être  assuré  de  la  confiance  de  Louis ,  dont  il 
avait  besoin  pour  Texécutlon  de  ses  projets ,  il  se 
rendit  maître  de  tootés  les  affairés ,  devint  le  chef  da 
conseil ,  et  bientôt  tout  ^la  Sbus  son  autorité. 

Avant  de  porter  les  forces  de  la  France  contre  la 
maison  d  Autriche,  il  voulait  commencer  par  pren- 
dre la  Rochelie  ;  mais  il  fèliait  auparavant  rétablir  la 
marine,  mettre  de  Tordre  dans  les  finaiïces,  et  lever 
des  troupes.  C'est  pourquoi  il  s*élait  déterminé  à 
accorder  la  paix  aux  huguenots,  et  à  s'accommoder 
avec  r£spagne  par  rapport  à  la  Valteiiue.  Avant  la 
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prise  de  la  Rochelle ,  il  eut  à  vaincre  des  dîfïïcul^ 
insannoniables  pour  tout  autre  que  pour  loi.  Ce  ne 
fut  que  cabales  qu'il  sut  toujours  dissiper. 

Le  mariage  de  Monsieur,  dit  Gaston  de  France, 
avec  mademoiselle  de  Monlpemier,  fille  de  la  du« 
chesse  de  Guise,  fut  uu  des  principaux  évèneneus 
de  ia  cour;  le  parti  opposé  à  Richelieu  roulait  que 
Gaston  épousât  une  princesse  étrangère ,  pour  ren- 
dre \c  pi  ince  indépendant  du  pi  emîer  ministre  ^  mais 
ce  mariage  eut  lieu* 

Vera  le  même  tempe^  il  se  forma  une  conspira- 
tton  contre  la  vie  du  cardinal  i  elle  fut  découverte» 
Chalais,  maître  de  la  garde -robe,  eut  la  tète  tran- 
chée, et  le  comte  de  Soissons  se  sauva  à  iiuiiie.  Le 
connétable  de  Lesdiguières  étant  mort,  le  roi  sup- 
prima cette  charge»  ^t  créa  celle  dç  surintendant  de 
la  navigation  et  du  commerce,  en  iaveisr  de. Riche- 
lieu. Enfin  ce  fameux  ministre  trouva  dans  son 
puissant  génie  (en  se  rendant  nécessaire  à  soit 
maître,  et  en  travaillant  pour  la  gloire  de  TEtat) 
les  moyens  de  se  munienir  dans  Taiilonté,  malgré 
toute»  le«  factions.  11  combla  de  biens  et  de  grâces 
ceux  qui  lui  lurent  attaciiés  ,  et  tous  ceux  qu'il  re- 
connut pour  être  de  ses  adversaires,  quelqu  attadiés 
qu'ils  fussent  à  la  personne  du  roi,  toouvèrent  en  lut 
un  ennemi  d'aulanit  plus  cruel,  qu'ayant  Ja  puia<- 
sance  en  main ,  il  ne  siÊt  jamaia  ce  que  c*«tait  qne  de 

pardonner. 

L'année  1627,  on  découvrit  que  des > émissaires 
d'Angleterre  et  de  la  Rochelle  parcouraieni  iea  pro- 
Vinces,  pour  inspirer  aux  protestnns  un  esprit  àm 
ré^oHev  Dès-lors  le  cardinal  de  Richelieu  résolut  de 
leur  enlever  la  Rochelle,  l.es  Anglais  ,  sollicités  par 
les  ducs  de  Aohan  etde  Soubise,  se  déclarèrent  pour 


Digitized  by  Google 


xvT  INTRODUCTION, 
les  rebelles»  Le  duc  de  Bukingham,  qui  commandait 
une  flottean^aisedecentc^nqoanto vaisseaux  »  étant 
descendu  dans  Ttle  de  Rhé,  y  attaqua  le  fort  Saint- 
Martin,  défendu  par  M.  de  Tliuiras  :  le  siège  dura 
trois  mois.  Mais  l'Anglais  fut  baltu  et  chassé  de  fîle 
par  le  duc  de  d'Halluin ,  qui  lui  tailla  en  pièces  huit 
mille  hommes. 

Dès  que  le  cardinal  eut  décidé  le  roi  à  se  rendre 
maître  de  la  Rochelle  j  il  fut  résolu  dans  le  conseil 
qu'on  la  prendrait  par  famine.  Ain^i  ,  le  lo  août, 
on  ût  une  circonvallation  qui  embrassait  toute  fen- 
ceinte  de  la  ville  du  côté  de  la  terre,  et  on  em- 
ploya une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes,  pour 
garder  les  lignes,  qui  étaient  d'environ  quatre  lieues 
de  tour.  On  entreprit  de  fermer  la  longueur  du  canal 
(qui  a  sept  cent  quarante  toises)  par  une  forte  digue. 
MétézeaUy  architecte  du  roi,  et  JeanThiriot , maître 
maçon  de  Paris ,  furent  les  inventeurs  de  cet  ou- 
vrage aussi  liardi  que  difficile.  Au  mois  de  décembre 
i6!S7,  pendant  qu'on  travaillait  à  ces  fortifications , 
le  duc  de  Rohan  ayant  voulu  surprendre  la  ville  de 
Montpellier,  en  fut  vivement  repoussé  par  le  duo 
de  Montmorenci ,  qui  soumit  plusieurs  places  dans 
le  Vivarais  et  le  Bas-Languedoc. 

Louis,  ennuyé  de  la  longueur  du  siège  de  la  Ho- 
chelle,  après  avoir  confié  toute  son  autorité  au  car^ 
dinal ,  et  lui  avoir  donné  les  plus  grandes  marques 
d^affection ,  retourna  à  Paris.  Richelieu  s^appliqiia 
à  tenir  les  troupes  dans  la  plus  exacte  discipline  ,  et 
surtout  à  ce  que  les  vivres  ne  manquassent  point 
dans  le  camp.  Enfin  la  digue  fut  achevée  au  mois 
de  mars  1628,  et  se  trouva  assez  forte  pour  résister 
aux  flots  de  la  mer  et  à  la  grande  marée.  Dans  cet 
intervalle,  le  roi  revint  au  siège ^  et  peu  de  temps 
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après  une  flotte  anglaise  de  cinquante* de»»  vais<- 
seaux,  qui  venait  au  secours  delà  Rochelle,  ajani 

pasié  avec  beaucoup  d*adresse  au  milieu  des  vais- 
seaux du  roi,  entra  dans  le  port  par  l'ouverture  de^ 
la  digue. 

Cette  digue  étant  terminée ,  et  toutes  les  issues- 
de  la  Rochelle  fermées ,  le  peu  de  vivres  qui  restait 

dans  la  ville  se  consomma ,  et  bientôt  la  famine  fit 
éprouver  toutes  ses  hoiieurs.  On  y  mangea  des 
diiens  et  des  rats,  on  s'y  nourrit  de  cuirs  bouilhs» 
Les  Bochellois  vaulurent  contraindre  les  femmes  , 
les  vieillards  et  les  enfans  (comme  boudies  inutiles) 
à  sortir  de  la  ville ,  mais  les  a^isiégeans  les  i  cpous- 
saient  à  coups  de  mousquet.  Les  troubles  et  la  divi- 
sion régnaient  dans  la  viUe^  on  parlait  de  capituler* 
Gniton,  maire  et  gouverneur  de  la  Rochelle ,  ins« 
truît  qu'il  se  formait  des  attroupemens  à  ce  sujet  > 
aj^ant  fait  arrêter  douze  des  plus  mutins,  oh  leur  fît 
leur  procès  ;  et  leurs  tètes  furent  exposées  sur  une. 
des  portes  de  la  ville ,  etc.  »  etc.  Une  flotte  anglaise 
qui  devait  venir  au  secours  des  assiégés,  étant  arr^ 
vée  le  3  octobre  à  l'embouchure  du  canal ,  il  s^en* 
gagea  une  canonnade  de  part  et  cl  au[re,  qui  dura  trois 
heures.  Le  lendemain  il  s'engagea  un  second  combat, 
où  les  Anglais;  après  avoir  perdu  plus  de  deux  mille 
hommes  I  furent  obligés  de  se  retirer.  Dès  ce  >mo^ 
ment ,  les  Rochelloîs  ayant  perdu  tout  espoir  de 
secours,  se  rendirent,  et  ouvrirent  leurs  portes  au 
roi»  qui  fit  son  entrée  dans  laKocheUe,  l^  i"^'  novem- 
bre i6«B  (i). 


{i)  ife  aiiecude  qii*<^âit  célte  Tille  sus  yenz  de  Tarmée 

royale  y  saisit  d^hocreiir  jusqu^aux  soldats.  Quantité  de  cadarres 
étaient  demeiucés  suis  «épulture.  Pliuieiuni  habitaiia  y  à  demi« 

I.  b 
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Au  commeiicemeiit  de  1  aimée  1639,  le  cardmat 
de  Richelieu ,  toiiyours  occupé  de  la  gloire  d& 
Louis  XUI  f  lui  persuada  de  se  déclarer  le  protécteiir 
et  Fapput  du  nouveau  duc  de  Mantoue  (Gonaagues^ , 
duc  de  Nevers),  que  Vincent  avait  institué  son  héri- 
tier, et  que  les  £spagaols  voulaient  dépouiller  de  ce 
duché.  Louis  n'ayant  point  hésité  d'aller  aii  secours 
d'un  prince  qu'on  voulait  opprimer,  après  avoir  .tra- 
versé la  Bourgogne,  et  s'être  rendu  à  Grenoble  ver» 
le  milieu  de  février,  fit  demander  au  duc  de  Savoi© 
le  passage  par  ses  Etats,  pour  marcher  au  secoura  * 
de  Casai  »  capitale  du  Montferrat*  Mais  le  duc ,  •  qui 
s'était  lié  avec  les  Espagnols ,  ayant  fait  une  réponse 
évasive,  obligea  le  roi  (malgré  les  frimatsel  la  neige) 
de  partir  de  Grenoble  pour  se  rendre  au  Monl-Ge-  , 
nèvre ,  où  il  arriva  au  milieu  de  l'hiver.  Le  duc  de 
Savoie ,  en  apprenant  que  Louis  était  dans  le  voisi-* 
nage  de  Suze ,  consentit  à  lui  accorder  le  passage 
qu'il  lui  demandait,  mais  à  des  conditions  si  extra- 
vagantes, que  le  cardinal,  étonné  d'une  pareille  pro- 
position ,  envoya  dire  au  roi  de  marcher  hardiment^ 
)  afin  d'obtenir  ce  passage.  Arrivé  au  Pas^de-Suse^ 
l'armée  française,  forte  de  vingt-quatre  mille  hommes 
d'infanterie  et  de  trois  mille  de  cavalerie  ,  aniaiéti 
par  la  présence  du  roi  (malgré  le  feu  des  mousquets)^ 
ayant  donné  tête  baissée  dans  les  retranchemens ,  ^ 
obl^ea  Tennemi  de  les  abandooim,  et  s^empara  de 
U  viUa  et  du  château,  de  Suae,  etc« ,  etc. 

Pendant  que  Louis  était  en  Italie ^  les  huguenots 


mofto  de  faim ,  s'étaieDC  traînà  d'eas-niAmes  dans  !«•  dmeiiè^ 
ses;  des  fansUes  entières  avaient  péri  dans  leurs  mBisons  ;  ceux 
qui  vivaient  ressemblaient  plutôt  à  des  squelettes  am^oaét^'à  des 

hommes.  On  eiîtime  "i  plus  tîe  quioye  Tnillf»  T  i  |tiilOHIIil 
moururent     ùdm  tt  de  mûère  pandyal  ie-atége. 
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du  Languedoc,  ayant  a  leur  tête  le  duc  de  Kohaa 
(malgré  la  soumission  de  la  Rochelle),  «ment  en^ 
tore  les  armes  à  la  main.  Le  rot,  résolu  ëe  les  ré- 
tâuire,  après  avoir  repassé  les  monts,  se  rendit  à 
Privas.  Cette  ville  fat  investie  par  le  duc  d'Halluin, 
et  prise  en  dix  jours.  Le  château  se  rendit  à  discré-- 
tion,  mais  la  ville  fut  li?rée  au  pillage.  Cent  des 
principaux  habitans  furent  pendus,  et  cent  con- 
damnés aux  galères.  La  ville  d'Alais,  qui  pareille- 
ment avait  été  assiégée  ,  Ccipiuila,  et  les  autres  villes, 
ainsi  que  le  duc  de  Rolian,  cherchèrent  à  faire  la 
paix.  Au  mois  de  juillet ,  le  roi  étant  entré  àNisiil|»s, 
j  rendit  un  édtt  de  pacification  en  faveur  des  pré- 
tendus réformés.  La  ville  de Montauban,  à  l  ex  ni  ple 
des  autres,  se  rendit  et  fit  sa  paix.  Ainsi  lut  ternunée 
la  guerre  civile  des  huguenots,  qui  depuis  très-longJ^ 
temps  désolait  le  royaume. 
•  Xea9  décembre,  le  cardinal  de  Richelieu  partit  de 
Paris,  accompagné  de  trois  maréchaux  de  France, 
marcha  au  secours  de  Casa! ,  et  ravitailla  cette  place. 
Le  roi  étant  venu  àLyon  avec  les  deux  reines,  entra 
en  Savoie,  et  s'en  rendit  maître.  Ce  prince  étant 
tombé  malade,  revintàLyon,  oùlalSèvrele  réduisit 
bientôt  à  l'extrémilé. 

Depuis  long-temps  les  deux  reines  (qui  étaient 
testées  dans  cette  ville)  voyaient  avec  peine  le  pou-  • 
voir  absolu  que  le  cardinal  avait  sur  Tesprit  do  roi , 
et  que  son  crédit  remportait  de  beaucoup  surle  leur; 
elles  profitèrent  de  cette  circonstance  pour  perdre  ce 
minish  f^  dans  l'esprit  de  son  maître.  Ainsi ,  dans  le 
temps  que  Louis  était  dans  le  plus  grand  danger,  et 
qu  il  avait  reçu  les  sacremens,  la  reine-mère  profi- 
tant de  sa  faiblesse»,  en  se  joignant  à  la  reine  Anne 
d'Autriche ,  demanda  avec  les  plus  fortes  instances 
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leloignement  du  cardinal.  Ce  prînqe,  sollicité  par 
sa  mère  et  par  sa  femme ,  consentit  au  renvoi  aussi- 
tôt qua  l'affaire  dTtalie  serait  terminée.  Le  ministre» 
âe  son  c6té,  qui  n'igtiorait  pas  la  haine  que  la 

reine-mère  et  Gaston  lui  portaient  ,  se  proposait  de 
se  retirer  à  Avignon  pour  se  mettre  à  couvert  de 
l'orage.  Mais  le  rétablissement  de  a  santé  du  roi 
dissipa  ses  alannes*  Ce  prince»  de  retour  a  Paris  » 
sentant  qu'il  ne  s'était  engagé  que  par  faiblesse, 
résolut  de  maintenir  k  cardinal  dans  le  jnême  degré 
d'autonté  ;  il  lui  conseilla  néanmoins  de  se  récon- 
cilier avec  sa  mère.  Richelieu  mit  tout  en  œuvre 
pour  y  réussir,  adresse^  insinuation;  mais  il  eut 
beau  8*humi1ier  et  s^abaîsser  devant  cette  princesse 
vindicative,  tout  fut  inutile. 

Ce  lut  dans  le  même  temps ,  c'est-à-dire  dans  les 
premiers  mois  de  Tannée  i63o ,  qu*on  vit  paraître 
dans  les  affaires  dii  ministère  »  le  fameux  P.  Joseph, 
capucin.  L'estime  que  le  cardinal  avait  pour  lui 

excitait  les  murmures  des  courtisans,  et  avec  d'au- 
tant plus  de  raison  »  qu'on  «ivait  entendu  dire  à  Ri- 
chelieu qu*ii  ne  connaissait  aucun  ministre  en  Eu-, 
rope  capable  de  faire  la  barbe  à  ce  capucin,  quoi- 
qu'il y  eût  belle  prise.  Ce  fut  après  que  le  traité  de 
Querasque  eut  terminé  la  guerre  d'Italie,  et  maln- 
teuu  le  duc^e  Mantoue  dans  son  duché,  que  le 
cardinal  conçut  le  dessein  de  former  une  ligue  avec 
le  roi  de  Suède (  Gustave  Adolphe) ,  a6n  de  susciter 
un  ennemi  redoutable  à  l'empereur,  et  affaiblir  la 
puissance  de  la  maison  d'Autriche.  Il  n'y  avait  point 
de  cour  en  Europe  dont  ce  ministre  ne  connut  par- 
fiûtement  les  intérêts ,  et  à  laquelle  il  ne  fit  faire 
quelques  propositions  pour  en  tirer  quelqu'avaa* 
iage,  etc.;  etc. 
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Cependant  ses  ennemis ,  dont  le  nombre  était 
'considérable ,  ne  cessaient  d*ajgrir  Tesprit  de  la 
'reine-mère  contre  lui,  pendant  qu'il  n'était  occupé 

qu'à  rendre  les  armes  du  roi  redoutables  à  toute 
TEutope.  Dès  que  la  nouvelle  de  la  paix  d'Ita- 
lie fut  apportée,  la  reine-mère  pressa  le  roi  d'exé- 
cuter la  promesse  qu*ii  lui  avait  faite.  Ce  prince 

'sentant  te  besoin  quil  avait  de  son  ministre,  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  de  le  sacrifier  à  la  haine  de  sa 
mère,  répondit  qu'il  lui  était  nécessaire.  Aussitôt 
cette  princesse  fit  éclater  sa  colère ,  et  fit  dire  au 
cardinal  que  dès  ce  jour  elle  lui  ôtait  la  surinten- 
dance de  sa  maison,  et  qu'elle  ne  voulait  plus  le 
voir.  Jamais  temps  ne  fut  plus  critique  pour  liichc- 
iieu.  Le  roi,  partagé  entre  la  crainte  d offenser  sa 
mère  et  le  désir  de  conserver  soii  ministre ,  se  trou- 
vail  dans  une  cruelle  perplexité.  Cependant  Louis 
avait  conçu  un  véritable  chagrin  sux  tout  ce  qui  se 
passait;  et  ayant  épanché  son  cœur  à  Saint-Simon, 
son  favori,  celui-ci  lui  répondit  que  la  reine-mère 
s'étant  sans  doute  laissée  prévenir  par  une  cabale,  il 
lui  semblait  que  lintérèt  de  TEtat  exigeait  que  le 
ministre  demeurât  en  place'.  Le  roi  (sur  qui  la  ré- 
ponse dn  favori  fit  une  vive  impression  )  applaudit 
fortement  au  sentiment  de  Saint-Simon,  et  partit  le 
lendemain  pour  Versailles.  Pendant  que  les  choses 
se  passaient  ainsi ,  ce  ministre  se  regardant  comme 
disgracié,  et  n'osant  se  montrer  à  la  cour,  qiiehjues 
instances  que  lui  en  fît  le  cardinal  de  La  Valette, 
reçut  un  ordre  exprès  du  roi  pour  quil  eût  h  se 

'  rendre  à  Versailles.  Dès  que  le  rot  le  vit,  il  lui  dit* 
qu'il  le  reconnaissait  pour  le  plus  fidèle  de  tous  ses 
sujets  5  que  s'il  conlinuait  de  le  servir  coinnie  il 
i'avâit  fait  jusqu  alors, le  mainù^drait  et  défen^ 
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drait  envers  et  contre  tons,  et  qu'il  saurait  punrr 
ceux  qui  avaient  causé  cet  orage.  Le  même  jour  le 
cardinal  ayabt  logé  dans  le  châteaUt  apprît  de  lapropre 
bouche  du  roi  toot  ce  que  sea  ennemis  ayaient  fait 
pour  le  perdre.  Les  deux  frères  MariUac ,  l'un  garde 
<les  sceaux  et  l'autre  maréclial  de  France,  furentpunis. 
{iC  premier  fut  privé  des  sceaux  et  exilé  ;  le  second , 
^ui  commandait  en  Piémont  ^  fut  arrêté  et  eut  la  tète 
franchée^^niious  prétexte  de  péculat;  le  duc  de  Guise 
obligé  de  sortir  du  royaume;  le  maréchal  de  Bas- 
sompierre  entenné  à  la  Bastille,  et  plusieurs  olii- 
ciers  de  la  reine-mère  furent  mis  en  prison.  C'est  ce 
qui  fut  cause  qu'on  appela  ce  )our-là  ia  Journée  des 
iiup^s,  parce  que  ceux  qui  croyaient  renverser  le 
furent  eux-mêmes. 

En  l'an  i63i ,  le  cardinal  de  Richelieu  ayant  conr 
un  traité  d'alliance  avec  le  roi  de  Suède  (i) ,  ce 
prince  entra  en  Allemagne  avec  une  armée  de  trente 
mille  hommes  d'infanterie  et  six  mille  de  cavalerie  ^ 
s*empara  de  Francfo*  l-siu-i Oder,  gagna  la  bataille 
de  Leipsick  contre  le  duc  de  Saxe  et  Tilly ,  et  défît 
entièrement  farmée  impériale ,  etc.^  etc.  Pendant  ce 
temps-là  y  il  se  passait  en  France  des  choses  bien 
çoctraordinaires.  On  ttavdllatl  à  la  Cour  (maïs  inuti«- 
lençient)  à  la  réconciliation  de  la  reine-mère  avec  le 
cardinal.  Cette  priacessie,  aveuglée  par  son  ressen- 
tin^^y  séduite  par  les  ennemis  àa  ministre,  ne 
pouvait  contenir  les  mouvemens  de  sa  colère  et  de 
sa  haine.  I«a  disgrâce  du  maréchal  de  Marillac ,  qui 
.avait  augmenté  sou  aigreur,  mit  pour  toujours  une 
bai^rière  insurmontable  à  tout  rapprochement  entre 


(i)  Par  ce  traité ,  Louis  XIII  s'eiif^ace ait  de  payée  à  GustaTe 
U  sonune  de  cent  mille  écus  tous  ]e&  six  mois. 
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elle  ét  I0  cardinal.  Gaston  se  retira  à  Orléans ,  «t  on 

.  ne  douta  point  que  cette  retraite  n'eût  été  concettéo- 
avec  la  reine-mère.  On  tint  à  Compiègne,  que  la 
<H>iir  habitait  alota,  un  conseil  extraordinaire,  où 
Ton  délibéra  sur  la  conduite  que  le  roi  devait  t^ir 
avec  sa  mère  :  les  avis  furent  que  Louis  ne  pouvait 
se  dispenser  de  l'éloigner.  En  conséquence ,  il  partit 
avec  la  reine  son  épouse ,  et  laissa  cette  princesse 
«ous  les  ordres  du  maréchal  d'£strée.  Dès  que  la 
reine-mère  fut  éveillée ,  et  qu'elle  eut  appris  le  dé- 
part du  roi  et  ses  intentions ,  elle  écrivit  aussitôt  à 
ce  prince.  Mais  Louis,  en  lui  répondant,  la  priait 
de  &e  retirer  pour  quelque  temps  au  château  de 
Moulina ,  à  Nevers  ^  à  Angers.  Quelque  instance 
que  Ton  lit  à  ce  sujet ,  on  ne  put  jamais  la  décider 
«i  prendre  ce  parti  ,  et  elle  s  obstina  à  demeurer  a 
Compiègne.  Sur  ces  entrefaites  ,  le  roi ,  qui  crai- 
gnait de  voir  allumer  une  guerre  civile  ,  s'avança 
avec  «es  troupes  vers  Orléans ,  où  Monshub  s'était 
retiré.  A  celle  nouvelle,  Gaston  prit  la  fuite,  et  se 
réfugia  en  liOn  aine  j  et  la  j  eine-mèi  e  ,  accompagnée 
de  deux  femmes  de  chambre,  de  son  chirurgien  et 
de  deux  écuyers,  quitta  Compiègne  le  id  juillet  1  à 
dix  heures  du  soir»  et  se  rendit  ^  Bruxelles,  etc. 

Richelieu  n'eut  pas  plutôt  appris  que^j^IoNsixim 
était  en  Lorraine  (où  il  avait  épousé  secrètement, 
le  3  janvier  i632,  la  princesse  Marguerite,  sœur 
du  duc)  f  quil  fit  assembler  une  armée  d'environ 
vingt-deux  mille  hommes,  qui  entrèrent  dans  ce 
duché.  Le  roi  y  fut  en  personne;  mais  bientôt  les 
troupes  françaises  attaquèrent  celles  du  duc,  les 
taillèrent  en  pièces^  et  ce  prince ,  qui  craignait  pour 
aes  Etats,  fil  un  accommodement  avec  Louis.  Dès 
ce  moment  l 'Gaston  voyant  qull  n'y  avait  rien  à 
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eapërer  àn  càié  dé  la  Lorraine,  prit  la  résolution 
d'entrer  en  France  avec  quelques  troupes  com- 
posées d'Allemaiids  et  de  Ci  uates ,  publia  en  même 
temps  ua  luaiviteste  clans  lequel  il  déclarait  que  le 
cardinal  n'était  çu*un  perturbateur  do  repos  public  » 
et  que  s'il  prenait  tes  armes,  c'était  pour  s*opposer 
aux  pernicieux  desseins  de  cet  ambitieux  minis* 
tre,  etc.  Etant  près  d'entrer  dans  le  Langiu  iloc, 
Monsieur  vinl  à  bout ,  par  les  intrigues  de  l'évèque 
d'Albi ,  de  mettre  le  gouverneur  de  cette  province 
(le  duc  de  Montmorenci)  dans  son  parti.  Quelque 
secrète  que  fût  cette  intrigue ,  le  cardinal  en  fut 
averti.  Le  duc  ne  tarda  pas  à  recevoir  les  ordres  du 
roi  pour  opposer.  Hid^^u  lui  dépêcha  un 
gentilhomme ,  afin  de  £aire  sentir  à  ce  seigneur  le 
péril  auquel  il  exposait  sa  fortune  et  peut-être  sa 
vie.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  quelques  villes  ,  et  entre 
autres  Alais  ,  Uzès,  Loùeve,  Saint-Pons ,  sollicitées 
par  leurs  évêques  ,  se  déclarèrent  en  faveur  d^ 
MomsiBUR,  qui  »  étant  entré  en  Languedoc-  avec  sa 
petite  armée  »  arriva  à  Lodève*  Cependant  les  deur 
armées  du  roi ,  commandées  par  le  maréchal  de  la 
Vorcc  et  le  duc  d'Halluin,  s'avançaient  avec  célérité, 
l'une  pai  le  liaut  Lans^uedoc  et  l  autre  vers  le  bas. 

Pend aj^ ce  temps-ià,  le  duc  de  Montmorenci» 
qui  voyau  le  mauvais  pas  oii^  il  s'était  engagé,,  et 
voulant  détourner  l'orage,  expédia  un  courrier  à  la 
J^cûur,  pour  iaire  iltvs  pro])Ositionsd*accoramoilcrnent, 
que  le  trop  inflexible  cardinal  refusa  d'écouter.  Le 
3o  août le  roi  rendit  une  ordonnance  par  laquelle 
le  duc  fut  reconnu,  criminel  de  lèze-majesté ,  et, 
comme  tel,  privé  de  tous  ses  honneurs,  grades  et 
dignités  ,  etc. 

.  Sans  entrer  ici  dans  le  détail  de  toutes  les.  batailles 
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.qui  eurent  lieu  entre  l  aimée  du  roi  et  celle  de  Mon- 
siEÙRy  nous  dirons  donc  que  dès  cet  instant  le  ma- 
réchal de  Montmorenci,  obligé  de  suivre  le  parti 
àes  rebelles  (  puisque  tout  rapprochement  lui  a^ait 
été  refusé) ,  s'étant  engagé  dans  différens  combats, 
fut  blessé ,  fait  prisonnier  au  siège  de  Castelnaft*- 
dary ,  conduit  à  TouLouse,  où  son  procès  ayant  été 
instruit,  il  fut  condamné  à  avoif  la  tète  tranchée. 

Au  milieu  de  tant  d'évènemens ,  et  pendant  que 
le  roi  donnait,  par  les  conseils  de  son  ministre,  de 
si  terribles  exemples  de  sévérité ,  Gustave-Adolphe 
répandait  l'alarme  dans  TAUemagne.  Après  avoir 
battu  les  Impériaux  au  passage  du  Lech ,  et  s*ètre 
présenté  devant  Augsbourg  ,  qui  lui  ouvrit  ses 
portes,  ce  piince  fit  encore  le  siège  d Ingolstadt, 
où  il  courut  le  plus  grand  dautger. 

Ce  siège  traînait  en  longueur,  et  Gustave,  im- 
patient d'entrer  en  Bavière^  retira. ses  troupes. 
Après  avoir  soumis  quelques  places ,  les  Suédois 
se  répandirent  dans  la  campagne,  itiirent  tout  h  feu 
et  à  sang, -et  ravagèrent  toute  la  Bavière.  D'un 
autre  côté,  les  troupes  impériales,  commandées  par 
Walstein,  n'ayant  pu  détacher  l'électeur  de  Saxe 
des  intérêts  du  roi  de  Suède,  s'emparèrent  de  la 
Bohême,  et  se  joignirent  à  l'électeur  de  Bavière,  etc. 
Enfin ,  après  plusieurs  combats  qui  eurent  lieu  entre 
les  Suédois,  les  Saxons  et  les  Impériaux,  Walsteiu 
apprit  que  le  roi  de  Suède  approchait  de  la  Misnie/ 
et  tenta  de  s'opposer  à  la  jonction  que  voulait  faire 
l'armée  de  l'électeur  de  Saxe  avec  celle  de  Gustave. 
S'étant  avancé  à  cet  effet  près  de  Lutzen,  ce  fut  là 
que,  le  i6  novembre  i632 ,  se  donna  cette  célèbre 
'bataille  où  Gustave  fut  tué  k  l'âge  de  trente^huit  ans. 

Comme  dans  les  évèneaienâ  du  x  ègiie  de  Louis  XIII 
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qui  restent  à  ptrcoarir  pour  arriver  à  rannée  i63S , 

la  plupart  sont  des  faits  militaires  et  iuléressans, 
vais  les  citer  avec  Je  plus  de  brièveté  possible. 

ËD  Tannée  i634^  Louis  XIII  étant  entré  en  Lor« 
raine  9  obligea  le  duc  à  lui  remettre  Nancy  en  dépdt, 
àf  ompre  le  mariage  de  ta  princesse  sa  fille  avec  le 
-  duc  d  Orléans  5  et  ayant  déclaré  le  duché  de  Bar  uni 
à  la  couronne,  ce  grince  entra  ensuite  dans  Nancy^ 

Peu  de  temps  après  »  le  duo  fit  une  donation  de 
ses  Etats  au  cardinal  de  Lorraine,  son  frère,  qui 
épousa  sa  couBÎne,  la  princesse  Claude.  A  cette 
nouvelle,  le  maiéclial  de  la  Force  investit  Luné- 
ville  ,  et  acheva  la  conquête  de  la  Lon  a  i  ne.  MoiïSiEnii 
a'étant  raccommodé  avec  Louis  XUl^  son  frère, 
rentra  en  France. 

Les  Suédois  furent  défaits  à  la  bataille  de  Nord-* 
linge  ,  par  les  Impériaux.  Les  Français  s'emparèrent 
de  Philisbourg  et  de  Spire. 

Il  fut  fait ,  en  l'année  i635 ,  un  traité  entre  la 
France  et  la  HAlande,  par  lequel' ces  deux  puis-^ 
sauces  concertèrent  la  conquête  dés  Pays-Bas.  Ins- 
truits de  ce  traité  ,  les  Espagnols  surprirent  Trêves , 
et  enlevèrent  l'électeur;  ce  qui  occasionna  entre  la 
France  une  guerre  qui  s'étendit  en  Allemagne  »  en 
Italie,  dans  les  Pays-Bas.  Cette  guerre,  qui  fut 
longue  et  cruelle,  .se  lit  a\ ec ditlérens  succès. 

Le  20  mai,  à  la  bataille  d'Avein,  les  Espagnols 
furent  forcés  dans  leurs  retranchemens  par  les  ma- 
réchaux de  Châtillon  «et  de  Brésé.  Tirlemont  fut 
pris  et  saccagé  par  les  Français'  ei  les  Hollandais* 
Louiâ  attacha  à  son  service  le  duc  de  Weimar  (i)^ 


(1)  Le  duc  (le  Weimar  était  de  la  mauon  âe  Saxe,  et  îssn  d» 
raîné ,  à  qui  Tempervur  Chat ka  Y  dta  Téteciorat  pour  en  iavestic 
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qui  avait  élé  un  des  plus  grands  généraux  de  Gus- 
tave. 

Les  Espagnols  ayant  attaqué  la  France  du  côté  dt 
la  Picardie ,  leurs  généraux  Picolomini  et  Jeafii-de- 

Vert  s'emparèrent,  le  i5  août  i636,  de  la  Cha- 
pelle, du  Catelet  et  de  Corbie.  Les  Parisiens,  qui 
croyaient  déjà  voir  J^an-de-Vert  a  leurs  portes^ 
fournirent  de  grosses  sommes.  On  leva  une  armée 
de  vingt  mille  hommes ,  pour  la  pin  part  domestiques 
ou  apprentis.  T^e  roi ,  après  avoir  nommé  Monsieur 
lieulenant-général  de  l  armée,  s  avança  en  Picardie, 
et  les  Espagnols  repassèrent  la  Somme.  Le  maréchal 
de  la  Force  bloqua  Gorbie.  Ce  siège  fut  long;  mais 
enfin  la  garnison  espagnole  capitula.  • 

Une  conspiraùoii  eut  lieu  cette  année  contre  Ri- 


le  cadet,  duquel  sont  sortis  les  électeurs  palatins  d'aujourd'hui. 
Cet  atTront,  qui  avait  laissé  daus  le  cœur  de  la  paternité  de  cet 
atné  une  haine  ioiplaeable  contw  la  laaiMm  d'Aniriche^  y  laissa 
ansn  un  violent  désir  de  vengeance.  Ne  t'étani  point  trouvé,  iua- 
<|n*au  duc  de  Weimar,  dont  nous  parlonS|  de  sujet  capable  d'exé- 
cuter nu  grand  dessein ,  celui  ci  >  dés  qu'il  vît  le  roi  de  Suède  <Ian9 
rAriemagnc ,  se  jeta  dans  le  parti  de  ce  prince ,  et  y  apprit  si 
bien  l'art  i!e  la  «uerre,  qu'il  ftit  choisi  pour  commander  une  aile 
de  son  armée,  <i  la  bataille  de  Lutzen,  où  Gustave- Adoîplir  fut 
tué.  Après  sa  mort,  Je  duc  de  Wcimar,  « onjiuntomcnu  avec  le 
maréchal  Horn,  demeura  ^Jciiéral  de  tout  le  parii.  i)anâ  cet  em- 
ploi, il  soutint  Piniérét  de  tous  les  confédérés,  jusqu'à  la  bataille 
de  Nordlinghen ,  oii  le»  forces  suédoises  furent  terrassées,  ce 
qui  l'obligea,  ainsi  que  le  maréchal  HorUf  de  se  sauver.  Maia 
comme  il  avait  beaucoup  <l'arabition  et  de  bravoure,  avec  un 
corps  de  troupes  qn'U  rassen^bla ,  après  avoir  donné  en  plusieutt 
occasions  des  preuves  de  sa  c.tpncité  dans  le  métier  des  armes,  il 
fit  un  traité'avec  Loui<;  Xlll ,  par  lequel  il  s*atfrTrli;iit  à  ce  prince 
eu  qualité  de  j^énéral  ilc  ses  aruiûcs  en  AUeiua^ue  ,  rte. 

Ce  grand  capitaine  remporta  plusieurs  victoires  sur  les  Iiupé- 
yiaux,  f^a^na  la  bataille  de  VVîrtenval  contre  les  généraux  Cœutz 
et  Saviilc.  Il  les  déiit  encore  devant  Brisach,  et  battit  le  duc  do 
Lomaei  costie  lequel  le  roi  coatmualt  la  ^ene* 
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cheiieu.  Monsieur  ne  pouvait  pardonner  à  ce 

nistre  la  rupture  de  son  mariage,  qui  avait  été  dé- 
claré nul  par  le  parlement.  Le  comte  âe  Soissons 
n'étant  pas  plus  satisfait  du  cardinal ,  était  aussi  da 
nombre  de  ses  ennemis.  Montrésor  était  le  confident 
de  Monsieur  ,  et  Saint-ibal  du  comte  de  Soissons* 
Ces  deux  favoris  ayant  résolu  de  profiter  de  la  pre- 
mière occasion  favorable  pour  se  déùue  du  mi- 
nistre 9  communiquèrent  leur  dessein  slutl  deux 
princes ,  et  délibérèrent  ensemble  sur  les  moyens  de 
le  mettre  à  exécution.  C'était  pendant  le  siège  de 
Corbie  :  le  roi  tenait  conseil  à  Amiens;  et  ce  temps 
leur  parut  le  plus  propre  pour  veiiir  à  bout  de  leur 
projet.  Il  fut  donc  résolu  qu'à  Tissue  du  premicir 
conseil  qui  aurait  lieu,  Movsibur  et  le  comte  de 
Soissons  (ayant  avec  eux  leurs  favoris ,  accompagnés 
dcdeux  autres  geiiiilshommes  très-braves)  feindraient 
d'entretenir  le  cardinal  plus  long-temps  qu'à  l'ordi- 
naire f  et  qu'au  premier  signal  des  deux  princes ,  on 
ferait  main  basse  sur  lui. 

Dès  que  le  conseil  (du  jour  convenu)  fut  6ni,  et 
que  le  roi  lut  parti,  Richelieu  se  trouva  seul  dans  la 
cour  avec  les  deux  princes  ses  ennemis.  Montrésor 
regarda  fixement  le  duc  d'Orléans ,  attendant  le  si- 
gnal convenu  ;  mais  Monsieur,  épouvanté  de  Tatro- 
cité  du  crime,  se  relira  brusquement.  Ce  projet 
n ayant  point  d'exécution,  le  cardinal  remonta  en 
carosse  sans  avoir  aucune  connaissance  du  danger 
qu'il  avait  couru»  Quoi  qu'il  en  suit ,  Monsieur  quitta 
tout  à  coup  la  cour  pour  aller  à  Blois ,  et  le  comte 
de  Soissons  se  relira  à  Sedan  ,  etc.,  etc. 

En  l'année  3()3'y,  h  la  suite  de  tous  ces  évène- 
mens,  les  Espagnols ,  cjui  deux  ans  auparavant  s'é* 
latent  emparèi;  de  l'île  Sainte-Marguerite  et  de  celle 
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de  Saint-Honorat  (où  ils  avaient  fait  construire  plu- 
sieurs fortifications)  y  en  furent  chassés  par  le  duc 
d*Harcourt.  Mais  M.  de  Saint-Marc  étant  devenu 

par  la  suite  gouverneur  de  l  île  Sainte-Ma,rgueritc  ,  y 
fît  établir  une  prison  d'Etat ,  où  fut  détenu  l'homme 
au  masque  de  fer  (i).  £n  Roussillon ,  les  Espagnols 


* 

(i)  Le  Téniableitom  «insî  que  l'état  de  ce  pritODiiier  ne  noue 
étant  pas  blètt  connus  y  quoique  Tott  ait  aujourd'hui  quelques  pro* 
babîJitéa  sur  sa  naissance»  nO^  croyons  deroir  faire  connaître  à 
nos  lecteurs  fa  note  suirante,  extraite  de  l'inappréciable  ou- 

vrnoe  de  M.  Clianlairo,  intitulé  :  Description  topographique  et 
statistique  de  la  France,  à  l'article  du  département  du  Var^ 
page  6»  deuxième  coîonnè. 

Voici  d'abord  ce  «ju'on  raconte  stir  ce  singulier  événement, 
d'après  ce  que  Voltaire  en  a  dit  dans  son  siècle  de  Louis  XIV. 

«  Cet  luimme  inconnu  était  tiaufr»  bien  fait  »  la  peau  un  peu 
bmne^  mais  douce;  il  aimait  la  propreté  9  il  pinçait  de  la  |>ni« 
tare,  et  chantait  agiéablemeiit*  Lorsqu'il  était  malade  «  il  ne 
pouvait  paraître  devant  le  miédecin  qu*airec  un  masque  de  velours 
noir,  dont  la  mentmini^rf  avait  des  ressorts  d'acier.  Les  bisto- 
riensqui  en  ont  parlé,  et  Voltairq^  cntr'auîres,  assurent  que  M.  de 
Saint-Marc  avait  ordre  de  le  tuer ,  en  cas  qu'il  se  iùi  lait  connaî- 
tre. Pour  plus  tie  sûreté,  on  avait  ^«laté  aux  licux  extrémités  du 
fort,  deux  sentinelles  chargées  de  tirer  sa^  les  bateaux  qui  8'h{>- 
procberaient  à  une  certaine  distance.  Il  était  serri  avec  beaucoup, 
de  respect,  et  on  ne  lui  refusait  tien  de  ce  dont  il  pouvait  avoir 
besoin.  Ce  prisonnier  écrivit»  un  ]our,  areela  pointe  d'un  cou> 
teatty  sur  une  assiette  d'argent,  et  la  ieta  ensuite  par  la  fenêtre  ; 
elle  tomba  sur  un  bateau  fixé  presqu'au  pied  de  la  tour.  Unpé* 
dieur  à  qui  appartenait  ce  bateau ,  l'ayant  ramassée ,  la  reporta 
AU  touTerneur  ;  celui-ci,  étonné,  lui  demanda  :  «  Avez-vous  lu  ce 
u  qui  est  écrit  sur  cette  assiette,  et  quelqu'un  Ta-t-il  vue  dans  vos 

«  mains  ?  Je  ne  sais  pas  lire,  répondit  le  ]  êcheur,  et  personne 

«c  n'a  pu  ia  voir,  w  Ce  pay:>an  tut  retenu  ju&qu  à  ce  qu'on  eût  pris 
dea  informations  cettalnes  sur  la  vérité.  $on  ignorance  ayant  été 
constatée  ;*«  Allez,  lui  dit  le  gouverneur  en  le  renvoyant,  voua 
«  êtes  bien  heureux  de  ne  pas  savoir  lice  !  •* 

De  l'ile  Sainte-Marguerite,  cet  illustre  prisonnier  fut  transféré 
k  la  Bastille,  où  il  arriva  le  jeudi  18  septembre  1698.  Lorsque 
M.  de  Saint-Marc  alla  le  prendre  pour  le  conduire  dans  celte 
dernière  prison  >  le  masque  de  ier  demanda  au  gourerneur  :  u  h%u 
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investirent  Leucate.  Le  duc  d'iiailuin  les  ayanisAtA^ 
qués  f  les  força  dans,  leurs  retranohemens ,  enleva 
leurs  bagages,  leurs  munitions  et  toute  l^ur  artiHe* 
rie.  Cette  b^lle  action  valut  à  ce  duc  k  l  aton  du  ma* 
léchai  de  France  j  et  dès  cet  instant  li  prit  le  nom 
de  Schomberg. 

Le  18  février  i63B,  le  célèbre  Jean*de-Vert,  gé* 
néral  impérial^  battit  Tarmée  vseimarienne  en  deux' 
combats  consécutifs,  près  de  Rhinfeld  ;  mais  le 
3  mars  suivant,  clans  la  célèbre  action  qui  eut  lieu 
devant  cette  dernière  ville  (assiégée  par  les  Français), 
ie  duc  deWeimar  tailla  en  pièces  Tarmée  impériale  ; 
ét,  chose  fort  extraordinaire,  les  quatre  généraux  de 
l'empereur  furent  fait  ptiionniers,  entr  autres  Jean* 


«  ce  que  le  roi  en  veut  à  ma  —  K<m,  moti  prince  ^  lépon-*  ' 
«c  <lit  M.  (le  Saint-Marc ,  votre  vie  est  en  aùteté^  vonan'arez  qa'k 
«  vous  laisser  rontluirc.  »  Un  M.  de  Rosar^^es,  que  le  gouver- 
neur avait  amené  avec  lui,  fut  renfermé  d.ms  la  troisième  cham- 
bre de  la  tour  dite  la  Bcrtaudière.  Le  ])rHonnicr  au  masque  Je 
fer  y  mourut  le  19  novembre  170^,  et  tut  porté  le  lendemain  à 
réalise  de  Saint-Paul,  «ous  le  nom  deMarchiati.  La  têre,  qui 
aY*it  été  lépSiée  de  son  corps,  après  aroir  été  partagée  en  plusieurs 
norceainri  fat'eiifomo  aillesrs.  L'abbé  Soulatie»  dans  les  Mé- 
mtiws  du  mariekal  ikJRicheiieuy  rapporte  ^tt*îl  dit  utf  fonr  à  c* 
•eigneur  :  <t  N'est-il  pas  vrsi ,  M.  leniarééhaly  que  oe  prisonnier 
«  était  le  frère  aîné  de  Loiiis  XI Vv  né  à  Pinsu  de  LoiiihXXIIl  » 
A  quoi  le  marérbnl  ne  réponth'r  pas  positivement,  maïs  avoua 
<]uv  «  c  pcrsonnaL'P  n'était  ni  le  frère  nduftôrin  de  Louî<î  XTV,  nî 
]<  dur  do  Moiitmoutii,  ni  lecomte  de  Vcrnî.mdois,  etc.,  comme 
il  a  plu  a  tant  d'écrivains  de  le  dire.  Quoi  «|u'il  en  soit,  d'aprè» 
les  difi'érentes  versîovts  faites  a  ce  sujet,  la  iieulc  qui  semblait  y 
convenir,  c*est  que  le  prisonnier  était  an  lîls  d'Anne  d'Autricbo 
et  Un  cardinal  Mazarin,  né  après  la  mort  de  Lonfis  XIII.  Gonmtf  ' 
ce  n'est  pas  ici  le  lien  de  discuter  snr  cette  matière,  noas  enga* 
geons  les  personnes  qui  voudraient  s'en  occnp»,  de  constitter  le» 
Remarques  historique  sur  la  Bastille  et  sa  dé /no  II  lion  (ty^o)  ;  le 
yéritaltle  homme  au  masque  defet^  par  M»  de  $aint*Jiiidiel|  imf. 
primé  en  17919616. 
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de-Vert  y  qui  fat  conduit  en  triomphe  à  Péris  »  où 
auparaTont  son  nom  était  tellement  redouté,  que 

quand  on  voulait  faire  peur  aux  cnlans,  oa  les  mc- 
iMçait  de  ce  général. 

Les  premières  vues  de  Louis  XIII  dans  la  guerre 
d'Allemagne ,  dont  le  cardinal  de  Richelieu  avait  été 
le  moteur  9  étaient  principalement  de  tenir  cette 
grande  partie  de  rEiuopc  en  division,  pour  empê- 
cher que  les  forces  de  l'Empire  jointes  à  celles  de  la 
monarchie  espagnole ,  ne  vinssent  attaquer  son  Etat. 
Louis,  avait  alors  six  années  sur  pied  :  dans  les  Pays- 
Bas,  le  Luxembourg  et  la  Champagne ,  en  Langue» 
doc,  en  Italie,  en  Piémont.  M.  de  la  Meilleraie , 
M.  de  Feuquières,  le  maréchal  deChalillon,  M.  le 
Pnnce ,  le  duc  de  Longueville ,  et  le  cardinal  de  la 
Valette  eurent  le  commandement  de  chacune  de 
ces  armées. 

Après  la  mort  du  duc  de  Savoie  ,  le  prince  Tho- 
mas et  le  cardinal  de  Savoie ,  tous  deux  frères  de  ce 
prince ,  étant  entrés  dans  Talliance  avec  r£spagne , 
donnèrent  beaucoup  d'inquiétudes  à  la  duchesse  de 
Savoie,  sœur  de  Louis  XIII,  à  qui  la  tutelle  de  ses 
(Ml!  ;ns  a  \  ai[  c!p  laissée»  ce  qui  donna  lieu  à  une  très- 
ioiigue  guerre. 

P^ÉMjprminer  ce  précis ,  nous  dirons  que,  pen- 
dan^Ple  longue  guerre ,  la  France  perdit  le  duc  de 
Saxe-Weimar,  âgé  seulement  de  trente-six  ans  :  on 
soupçonna  même  qu'il  avait  été  empoisonné.  Le 
comte  d'Harcourt  défit  le  prince  Thomas  au  combat 
de  Quiers  »  et  battit  Tarmée  espagnole  commandée 
par  le  marquis  de  Léganez. 

Le  comte  Ue  Guébriant ,  de  concert  avec  le  géné- 
ral Banier,  ayant  assiégé  Ratisbonne,  gagna  la  ba- 
taille de  Wolfembutel ,  sur  Tarchiduc  Léopold  et 
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XXXII  INTRODUCTION. 
Ficolomini  :  celle  de  Kempen,  surLamboi  et  Merci/ 
qu  il  fit  prisonniers.  Sa  prudence  dans  la  conduite 
des  années  ;  sa  prévoyance  dans  les  pratiques,  et  le 

mécontentement  des  troupes  weîmariennes ,  lui  ac- 
quirent la  réputation  d*un  des  plus  grands  capitaines. 
Il  se  rendit  maître  de  réiecteur  de  Mayence ,  et  re« 
çut,  en  récompense  de  cet  important  service ,  le 
bâton  de  maréchal. 
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5  septembre.  Naissance  de  Louis  XIV,  à  Saint*  i638. 
Germain-en-Laye,  vingt-deux  ans  après  le  ma- 
riage de  Louis  XIII  ;  rafsbn  pour  laquelle  on  lui 
a  donné  le  nom  de  Dieu-Donné.    -    •    •  ' 
On  MiiTe^  dans  Tliiscoire  dii  teupk,  ^im  Tadier 
wnttné  Pierre  Roger,  da  Tilfaifilé  'de  Stiiile-Gêiufnèyô-- 
Ics-Bois  ,  près  Paris ,  qui  prédisait  l'avenir ,  oouiulie  àiir 
l'époque  de  raccûuchena^oi  d'Aune  'd'Autriche ,  mcie  do 
Louis  XIY,  et  sur  le  sexe  de  Tçiifiu^t  jqu'di^  ]|ori(ât  »  an!» 
Bonça  que  ce  serait  lin  dauphin^. et  que  la  reint  n'accoudie- 
rait  que  le  samedi  4  îcpLciiiLic  au  ioir ,  quoique  ce  jour  fût 
dans  ie  duième  mois  de  sa  grossesse.  Ce  qu'il    a  (le  lort  re- 
mÀpgnable,  jc'est  que  la' reine  aoooli^  le  dimanche  5  se^ 
tembre ,  à  onze  heures  et  dêmiè  '  éi'  ttitâi^  hîén  avancée 
dans  le  dixième  mois.  Ainsi ,  Louii  XIV,  comme  lés  héros 
«t  les  demi-dieux  de  rantiquitc,  jrèsta  pka  lûng-tâoijps  ^ue 
k^anties  dans  le  sein  de  sa  mise.  ' 

S  juin.  Les  Français,  commandés  par  lé  marquis  z639* 
'  de'  Fleuqpiîàrea ,  ib|it  baUittî«iiui  leerSiiM  da 
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1639.  TiiiofiviUe,  par  les  Autricliiens,  commandés  par 
le  général  Pioolomini. 

18  octobre.  L*amiral  hollandais  Tromp  défait  la 
flotte  d'Espagne  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Sédi- 
tion en  ÉcosAe,  apaisée  par  Giariea  P*^. 

1640.  i3  Juin*  Les  maréchaux  de  Chaulnes^  de  Chàtillon 

et  de  la  Meiilerajre  assîégeitf  Ams^  et  le  pren- 
nent le  10  aoAt  attifant 

aoûtm  Sous  le  règne  de  Charles  P**,  les  Ecossais 
attaquent  les  Anglais-,  forcent  le  passage  de  la 

'  Thyne ,  et  demandent  ensuite  la  paix. 

Stpiembre»  Le  cmte  d!fibrcottrt»  qui  assiégeait  Tu* 
rin  depuis  le  16  mai  »  prend  cette  ville  le  a4« 

SI  septembre*  jD«iaissance  de  Philippe  de  France, 
duc  d*0iléansy  aeom4  fik  de  Inouïs 

de  Louis  XXV. 

a*^  Afasrtfcn.  JléfieluliMi     Porlngali  les  Boi4a<- 

►  ^îs  secouent  le  joug  des  Espagnols;  Jean  IV^ 
de  la  maison  de  Bragance,  roi  de  Portugal. 
i64i*  rintm.  Le  comte  de  Stratfôrd^  premier  ministn»' 
de  Charles  V,  roi  d'Angleterre  ,  accusé  fausse- 
ment de  haute  ti:ahison,  est  décapité  à  LQndres»' 
•^ïléfolte  eà  Mande,  où  un  grand  nombre  de 
^  proteaUns  anglais  sont  massacrés  par  les  catho- 
y  ligues.  :  . 

ê  JutHet,  BatûUe  de  la  Marfîë,  près  Sédan,  où  l'ar- 
mée de  Louis  XIII  «d  déâMe  par  le  «imte  A» 
:     Soissons,  qui  y'est  tué. 

qoi 
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Telle  conspiration  contre  le  cardinal  de  Biçhclieu ,  et  dont 
le  ^ripcipal  auteur  fut  Cmtj-Mars  ,  favori  de  Louis  XITL 
Mais  le  cardinal,  qui  avait  ét^  daD^^ereuseoieai  m^de  à 
Taïamn ,  «yani  échappé  à  ce  nouVeaa  danger^  déconmt  le 
mité  condu  par  les  fiictieuz  ayèc  le  roi  d^Espagne ,  et  en 
avertit  le  roi.  Dè^  ce  moment  tout  change;  Cinq-Mars  ,  le 
duc  de  Bouillon  et  le  iiis  du  président  de  Thou ,  leur  ami 
et  confident,  sont  anétés.  Leur  pm^a  eit  instrmt  k  hfUi  ; 
Cinq-Mar»  et  de  Tpkoo  sent  eettdatuMfs  'k  peidfe  la»  léte , 
iet  le  duc  de  Bouxliou  en  est  ^tte  pour  sa  prmci^aute  df 
Sédan.  •  • 

^  novembre.  Le  cardinal  de  Richelieu  fait  iran chef 
Ij^  i^tfi  >  S^jiiitr  jPrfeuilf  ^??f  >  apécipux  prétest^ 
flu*il  ^vait  dépift  ^f)  ^rép^l  dç  1^  l^illerj^ye 

a^  jami$r^  Iiimolhi>*Hondfii?€Qiiit  hattoi  Eipagtiol»  1642; 

à  Vais,  et  à  Ville-Franche  ,  le  3i  màrs.  —  Leduc 

d'Epcinio&y  favori  de  Henri  IV,  lipieiirl  àJ^igede    ;  ' 

^8  ans.  .....         *  '  » 

8  juiUeL  Marie  de  Médicis,  épouse  de  Henrt^W  et, 
•  mère  de  Louîa  XHI,  meurt  à  Cologne,  âgée  de 

68  ana,  da^s  la  dernière  misère. 
1^  ^fipf^mkPB.  Çiog-A^urf  e(  de  Jhon  aont  déca- 
pités à  Lyon. 

'    l^ai  l'armée  impériale  à  Leipsick ,  commandée  par 

FarchiduQ  Léopi>id  et  Pîoel^nûai  »  et  fpread  oei^ 
tlUe/ . 
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iG^a.  a3  octobre,  L  armée  de  Charles  P**,  roi  d'Angleterre/  . 
combat  à  Bridghill  Tarméd  des  rebelles ,  sans  au- 
cun avantage. 
12  novembre.  Combat  de  Brenlfort».  distant  de  sept 
nulles  de  Londres,  o&  deux  régtmens  de  Tarmée 
du  parlement  sont  mis  en  déroute  par  Charles  P*". 
4  décembre.  Le  cardinal  de  Richelieu  »  qui  avait  été 
^  ministre  de  Lotiis  XIII  pendant  dix-huit  ans, 

meurt  à  l  àge  de  5Ô  ans. 
,     L'sabitis»  ^  le  4eqpqtiaB|pe  %     TOyances  ciycHcs»  les 
petites  jakNisîes^  la  ^nité  et  la  hauteur  du  cardinal  de  Ri-^ 

ckelieu  ,  ne  purent  effacer  la  gloire  de  ses  grandes  entre- 
prises. Il  dompta  la  Rochelle ,  contint  les  scditieux ,  réprima 
rindépeudaiioe  des  giands,  et  rendit  la  France  respeàaUe  à 
ses  eiméims.  Le  csar  Pîérré  I®^,  à  la  vue  de  soÂ  mausolée,  * 
dans  réglise  de  la  Sorbouue ,  s^écria ,  transporté  d'enthou- 
siasme :  Grand  Iwmme,  si  tu  vivais ,  je  te  donnerais  la 
^         <moU(é  de  mon  Empire,  pour  apjnmdre  àigomemer 

1643*  dti  TTzaf.  Combat,  entre  Tarmée  de  Charles  P**,  roi 
d'Angleterre,  et  celle  du  parlement,  à.Strallott, 
;  j  en  faveur  des  royalistes. 

jVous  croyons  devoir  faire  connaître  à  nos  lecteurs  que  , 
depuis ravènemimt  de  Charles  au  trdoe  d'Angleterre,  ^ 
eut  lieu  le  37  mars  1635 ,  des  querelles  religieuses  furent  la 

caLii>e  de  ses  malheurs  et  de  sâ.  i\n  tragique.  rVous  dison.s  ea 
même  temps  que  l'abolition  de  répisoopat ,  que  Ton  regardait 
^  Angkteire  cérame  k  i^tts  lerme  rempart  de  k  rbjinté 
'  le  "ptétejsxt  qn^employèrent  lei  &etieùz  pour  99uki9Éé  h  pcor 

.pie ,  et  ^tteindjre  le  but  qu'ils  s'étaient  proposé.  ,  '  *  ' 

LesTartares,  commandés  parXunchii  âgéide  t% 
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ans ,  envahissent  la  Chine..  Cbrittiem  IV,  roL  de  r64l- 

Danemarck,  attaque  la  Suède,  sous  le  rè^^uede  ' 
1«  reina  Christine. 

i4  tnai.  Louis  XIII,  surnommé  le  Juste  ^  qui  était 
né  le  37  septembre  1601,  et  qui  avait  succédé 
à  Henri  IV,  le  i4  nui  1610,  meart  à  Seint-Gerr 
maiii-en-Laye ,  dans  la  4^^'  année  de  son  âgé, 
après  avoir  régné  trente-trois  ans.  Louis  XIV,  so^ 
fils  y  lut  sncfcède  à  Tâge  de  4  ^  mo\i  et 
9  jours.  La  tutelle  et  la  régence  du  royaume  fu- 
rent déférées  à  sa  mère ,  Anne  d'Autrichei  par  ar- 
rêt du  parlement  du  18  dû  même  mois. 

Irrésolu  dans  le  cabinet  et  dans  le  coaseii,  Louis  XIII 
ne  manqua  pas  de  comité  à  la  guene;  mais  on  na  peut  dis^ 
convenir  que  toole,  k  gloirc  de  son  règne  a^apfaitieme  au 
génie  perçant  et  vigoureux  du  eaidinal  de  Biehelieu ,  pour 
lequel  il  n^eut  jamais  d'amitic ,  et  qui  le  domiDa  toujours.  Ce 
monarque,  qui  était  Jilt  et  père  de  deux  de  nos  pàu 
grands  rois,  dit  le  président  Hénault ,  afiennit  le  trône  et^ 
eore  âtranlé  de  Henri  lY,  et  prépara  les  meryeiUes^  du  «iiek 
de  Louis  XIY. 

Le  cardinal  Mazarin  fut  nommé  smiutendant  de 
réducation  du  roi ,  et  quei^joe  temps  après  pce- 
mier  ininistre. 

19  maù  Le  duc  d'Èûghien  bat  à  Itocroy  l'armée 
espagpole,  commandée  par  dom  François  de 
Mélo  et  le  comte  de  Fuentes  ^  fait  lever  le.  siège 
•  de  cette  viUe.  Fuentes  y.  est  tué. —L'académie.^  - 
.  peinture  est  fondée  k  Paris  par  Louis  XIV.  , 
i8/i«/i.  Couibat  entre  i  arxiiée  du  roi  d'Angleterre 
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1643.  '   «t  eelté  da  pàriement»  à  Chalglrarey  âtns  «vantege 

' décidé j  Hâmden,  qui  commandait  pour  le  roi, 
y  est  taë« 

16  juillet.  Autre  combat  à  Lands-Dowu,  où  Waller 
èst  défait. 

19  /w^^/e'.  Adfhîfede  RcHway-Dott^n  6h  favéïir  des 

royalistes  j  Waller  y  est  tué. 
to  jmtt^t*  Combat  à  Gaihsborow»  où  lés  rûyàUàtes 

'   sont  battus  par  l  armée  du  parlement. 

10  août^  Prise  de  Thionville  par  le  duc  d^Ëngtii&n  ;  ^ 
ce  fut  la  première  conquête  qui  étendit  les  fron- 
tières de  la  France. 
3  septembi^.  Combat  naval  de  Carthagène ,  où  les 
.  Espagnols  sont  défaits  par  le  duc  de  Brezé. 
!k5  septmbre.  X/armée  de  Charles      est  défaite  à 
•Mcwbury.  « 

ie  îax  \  époque  qvtÛlmilt  Cromwetl ,  destiné  \ 
joaer  uu  si  grand  rôle  en  Angleterre,  commença  à  paraîtK 
sur  la  scène.  La  victoire  qu'il  remporta  à  Gainsborow  sur  im 
einps  de  lojalistes ,  fixa  sur  lui  rattenumi  gâieràlé.  Pen- 
iStnt  ((oe  les  mttÊÊèes  temsiènt  i^proquendent  des  fcmrés 
de  leur  bravoure  dans  des  combats  particuliers  ,  le  roi  et  le 
parlement  cherchèrent  des  alUés,  le  pteiiHArdansk  iNijraiiiiie 
Stkom ,  «t  le  Mmd  dans  cdai  d'iilande,  ctc«  9  etc. 

^8  oeiài¥e,  Pont  de  ^re ,  en  Monférat ,  es!  i»rts  par 

* .  le  comte  du  PîeSsis-Praslin. 

2644*  novembre*  Frise  de  Rotwil,  en  Souftbe^  par  le 
maréchal  "Ou^btiant ,  qui  y  toJMà  des  ^sé!s  bles-^ 
sures. 
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6  mor».  Batailla  ds  Janowlta  ou  de  Tàbor  »  en 

Bohême ,  gagnée  par  Banier  »  générai  suédois , 
sur  les  impériaux.; 
3  jfum,  Lei  Français ,  ccsnnwndés  par  le  vicomte  de 
Turenne,  gagnent  la  bataille  de  Bolwii,  sur  les 
Allemands. 

» 

Henri  de  la  Tour-d'Auvergne,  né  en  1611 ,  et  second 
fib  da  Henri ,  qu'on  nomnâit  le  maréchal  de  BoaiHoitp 
^«Dt  £ût  sa  pramèffs  «smpsgncs  en  Hi^mU  ,  «on»  Km 
onde  Maurice,  prinœ  d'Orange ,  Tint  senrir  en  Fiance, en 
1630,  où  ,  après  plusieurs  campagnes  iaùes  avec  autant  de 
Taleur  qoede  cspcitéi  il  fiit  iait  maréfliel  de  Ffme,  le  16 
mai  1645. 

3  juîlku  Cromweii  défait  l'armée  de  Charles  I^^,  à 

Marston-Miier. 
^g/uiUet,  Gaston,  duc  d'Orléans,  prend  Gravelinas, 

uforh»  qoaranie^Iuiit  }ows  de  siège  et  quatie  is*  * 

sauts. 

Gaston  (  Jean -Baptiste) ,  fils  de  Henri  lY^  .né  en* 
1606f  awil  en  d'alioid  le  litze  de  dos  d'Anîsnt  et  k  loi 
Leois  Xin,  son  ft^f'M  donne  k  dodM  d'Orléu^ 

Après  avoir  causé  bien  des  brouilleries  pendant  le  rè- 
gne du  roi  son  ^èce ,  il  fut  plus  paisible  au  ogtuyiçnçsoMyt 
de  la  mineiiié  de  Louis  Xiy,  e(  ei|rtint,le  eowmenjepSPt 
des  années  de  France  en  Flandres. 

7  e^  9  aie^.  I^i  due  d'Eng^f^  balles  tmpériauxi , 
commimâés  par  le  général  Mec^yi  ^  Fiihomg. , 

en  trois  aâaires  canséçi^Uves«<  .  ,  -t 

Ami.  Bataille  de  Maratôn ,    l'eméemyela ,  mal-  1^5, 

gré  la  i4sisUnçe  la  plus  cpuri^çuse  et  1»  plus  opi^ . 
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iS^Sl  I  niâhrtt^  ri*çot  on  écliec  considérablii.  Les  bon- 
'  nenrs  de  la  victoire,  qftiforent-ftttribvés  àCMmer-* 

Cromwell ,  forcèrent  Charles  T'  de  recueillir  à  la 
'  Mtele,  reste  àé  êon  annëe^  et  de  se  reHrèr  4ans 

Lancarshire:      L'armée  française,  commandée 

par  Tu  renne ,  ««t  «urprise  à  Marieoidhall^  par  le 

général  Mercy. 
a8  m'ril.  Le  comte  du  Plessis-Praslin  prend  Roses,. 

en  Espagne,  après  quarante-neuf  jours  de  tran- 

'<^ée. 

as  Juin.  Bataille  de  Liorens,  en  Espagne,  gagnée 
par  le  comte  d'Harcourt ,  sur  André  Cantelme. 

^4  Z^'^*  Le  roi  d*Angleterre ,  Charles  V,  est  entiè- 
rement défait  à  Nazéby,  par  larmée  de  Cromwell. 

JiàiUei.  Mikhaël  Romanof  »  czar  de  Russie ,  meurt 
/  subitement  à  lage  de  47  &ns ,  après  en  avoir  ré- 
gné trente-deux.  Alexis-Mikhaëlowttch  lui  suc- 
cède à  l'âge  de  <  1 5  ans. 

3  août.  Le  général  Mercy  est  défait  et  tué  k  Nor- 
lingen,  par  le  duc  'd'Enghieny  assisté  des  maré- 
chaux de  Grammont  et  de  Tûreniie.  Paix  de 
Bremsebro ,  entre  la  Suède  et  le  Danemarck  5  la 
Suède  obtient  fimmunité  du  Snnd  «t  la  cession 
'  des  provinces  de  Jempteland,  Herdalen/Hallabd, 
Oësel  et  Gothiand. 

19  octobre.  Le  comté  d'Hareburt  prend  Balaguer* 

1 9  not^mbfe,  -Lêmaréchal  de  Turenne  prend  TVèves» 
—  Le  code  de  Russie  est  publié. 

id^fi*  ynuà,  Charles     se<livre  fiux  Ecossais. 

2S  Juin,  Le  diiG  d'Oiiéans  prend  Courtray. 
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9  octobre.  Les  Turcs  défont  les  Vgipîtieiis  près  de  i646* 

>  Retimo ,  dans  File  de  Candie.  — ^Le maréchal  du 
Plessis-Praslin  prend  Piombino* 

10  àùtohre.  Le  duc  d*Engliien  prend  Dankérque. 

'  29  octobre^  Le  maréchal  da  Piessis-Praslin  prend 
Porto-Langoné ,  en  Catalogne. 

ai  novembre.  Le  comte  d^Harcourt  est  obligé  de  le- 
ver le  siège  de  liérida* 

3o  janvier.  Charles      est  livré  au  parlement  d'An-  1647. 
gleterre ,  par  les  Ecossais ,  moyennant  4oo  mille 
liv.  sterling. 

La  captivité  du  roi,  en  mettant  fin  pour  quelque  temps 
à  la  guerre  avile ,  anéantit  le  pouvoir  du  parlement.  L'ar* 
mée  ,  de  aa  propre  autorité,  créa  un.parlemteBt  miUtaiie. 
Cromwell ,  qui  aiéditait  depuis  long-^tmps  h  perCe^le  siAi  • 
roi,  et  reuvakiiiement  df  la  puis.sancc  souveraine,  n'oublia 
pas  de  se  faire  nommer  membre  de  ce  nouveau  corps ,  et  fo- 
meata,  avec  la  plus  grande  dissimulalien^  tontes  les  sédi* 
timis  des  ttoiipes.  Afin  de  se  rendre  nisître  de  la  penonne 
du  roi ,  il  le  fit  enlever  par  un  corps  de  cavalerie ,  et  con- 
duire à  Farmée,  où)  le. lendemain ,  Cromwell  fut  prodamé 

a8  mai.  Le  prince  de  Condé  fait  le  siège  de  Lérida, 
et,  est  obligé  de  le  lever  le  1 7  juin. 

1 2  juin.  Le  maréchal  de  Schomberg  prend  Tbrtose , 
eu  Espagne. 

27  juin.  Révolte  à  Naples,  suscitée  et  commandée 
par  Mazaniello ,  contre  le  vice-roi  d'Espagne  ^  elle 
est  apaisée.en  i64B. 
MâzanieUo ,  qui  avait  soulevé  le  peuple  contre  son  sou* 
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jG4^.  retén^  fulaaaaaâa»lelB  jdflrtaniwpl;  ctGcnaiBi,  fat  de* 
irinf  dkef  de  partfaprè»  m  mOtt,  fui  fivdxi  iM  AU  ifiiif  sur 

le  marché  de  Naples. 

a8/W/i«  J/arcliiduc  L^opold  «ftacpva  Ltudieoiot* 

18  juillet.  Laudrecies  est  pris  par  i  archiduc  Léo- 
pold. 

19  JuUlei*  Le  marédial  de  Gassion  prend  la  Baasée^ 

et  le  2 4  septembre  il  assiège  Lens  ;  il  y  est  blessé 
ie  2y  ^  il  jr  meurt  ie  »  octobre ,  et  Leus  est  pri» 
le  3. 

24  septembre,  Engagemens  à  la  hauteur  de  Castella- 

mare,  entre  la  flotte  française  anx  ordres  du  duc 

de  Richèlieu ,  qui  allait  9^  secours  des  rebelles  i» 

I^apleS;  et  la  flotte  espagnole. 
3648.  9  mur*.  Christiem  IV,  roi  de  Danenarcki  ^Qi 

amt  enecédé,  le  4  avril  i588,  à  Frédéric  II» 

son  père ,  meurt  à  l'âge  de  7 1  ans,  après  en  a?oii; 

régné  soixante ,  y  eompris  huit  àna  de  tutelle. 

Son  fils  lui  succède  à  l'âge  de  3^  aus,  sous  le  nom 

à%  Frédéric  11 L 
19  ûi^rU.  L'archiduc  Léopold  prend  Gourtray. 
17  mai,  Turenne  défait  les  Impériaux  ,  à  la  bataille 

de  Zusmarhanssen ,  près  d'Augsbomig. 
19  mai,  Ladislas  Vil ,  roi  de  Pologne ,  meurt  U  l*âge 

de  53  ans,  après  en  avoir  régné  seize 3  Jean  Ca^ 

simir  V  lui  succède. 
s8  msr«  Le  prmee     Gondé  prend  ¥|im. 
^o  mai.  Le  maréchal  du  Plessis-Praslin  gagne  Ift  ha- 

taille  de  Crémone  sur  les  Ë^paghols* 
so  août.  Bataille  de  Lens,  oà  le  prince  de  Condé 
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bftt  ïmMâtBtc  Léopold.-— liens  se  nndà  ee  prince  i649* 

le  même  jour.* 
a6  «oâ/.  Barricades  et  guerreg  civiles  à  Paris  ^  c'est  le 
commeticeiiieiitde  la  guerre  de  la  fronde,  quiavait 
,  pour  objfet  de  déplacer  le  cardinal  Mazarin. 

La  «onfMS  OT^gle  qilt  la  wina  «t|<nte  a?att  posr  la 
«asdînâlMésaffiii,  sa  4|iulité  d'étiaii^eri  et  le  poimir  absolu 
qu^elle  lui  donnait ,  avaient  excité  contre  lui  une  haine  et 
une  jaloime  universeUes.  On  accusait  ce  miimtre  de  perfidie , 
dVrarice,  et  d'être  insensible  ans  injures.  Des  4|uerelle&  èn- 
tre  la  cour  et  le  parleinent  s'élerèrent  h  l'occasion  des  édits  qui 
ordonnaient  àa^  ijnpoiilions  iur  Ici  denrées,  mais  le  parle- 
ment s'y  étâut  opposé ,  i)  y  eut  à  ce  sujet  plusieurs  assemblées ,  ^ 
daku  lesquelles  Broussel  et  Blancniesnil,  ifà  avaient  opiné 
àyec  plus  dé  istbàlté  que  les  autres  ^  fiireiit  arrêtés  par  ofdre 
,  de  la  cour.  Dans  l'instant  le  peuple  s'attroupa  autour  du  pa- 
lais royal ,  et  prit  les  armes  pour  demander  la  délÎTrance  de 
èesdfliik)faagîslÉÉls  f  Û  y  «lÉ  la  Undsnaînp^ 
binwiidis  lians^  Paris.  Les  fitelieax  a?aient  à  kur  téle  le 
'prince  de  €onti,  le  àuç  de  Beaufort ,  petit-fils  de  Henri  IV, 
le  coadjutear^  le  dnc  de  Bouillon  et  la  aarédialde  Torenne* 
la  Mdjateurf  connu  depuis  sons  le  nom  de  eaniinai  de 
Retz,  esprit  tuibulent ,  et  qui  était  mécontent  de  la  cour, 
exatait  le  p^upie    la  révolte.  Les  bourgeois  armes,  postés 
derrière  les  barricade^  tirèrent  sur  les  troupes  du  roi',  et  la 
veine ,  qui  d'abcfd  avait  refuse  de  donner  la  l^e^  des  pri-  . 
sonniers ,  voyant  la  sédition  augmenter ,  se  vit  ibrcée  d'j 
consentir. 

Jamais  pent-étrè  k  nation  françaisie  ne  donna  fks  de 
preuves  de  son  tàléntt  poor  îeÉsployer  Tmie  du  ridieule.  'La 

dnc  de  Beaufort  fut  nppclé  roi  des  halles ,  le  régiment  du 
coadjttteur,  rcgimeni  de  Corinihe ,  parce  que  son  ckeif  por* 
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- 1 648 .  tait  le  titre  d^archeuéque  de  Corinthe*  Ce  v^uneat  ^ut  été 
Iiatttt  dans  ùne  sortie,  sa  denrate  fut  nommée  ia  première  mue 

Corinthiens,  Vingt  conseillers  de /nouvelle  création  furent 
connus  sous  le  nom  de  quin&e^ingt,  parce  qu'ils  ayaieot 
ibunii  15000  ix*  chacun  ai^  oommencement  de  la  guerre. 

Cette  année  commencèrent  les  troubles  relatifs  aux 
affaires  des  jansénistes.  —  Le  duc  de  Goise, 
chassé  de  Naples,  est  mené  prisonnier  en  Ës* 
pagne. 

38  sepiemère,  Charles  V,  qui  »  depuis  qu'il  avait  été 

livré  ,  ou  ,  pour  mieux  tlirc  ,  vendu  au  parlement 
par  les  £cossais,  était  détenu  prisonnier  à  Hamp- 
f  encourt ,  ayant  trouvé  le  moy^n  de  se  soustraliire 
a  la  vigilance  de  ses  gardes ,  se  tint  d'abord  caché 
pendant  quelque  temps  au  château  de  Lichfieid, 
et  s^enfuit  ensuite  dans  l'île  de  Wight ,  d'où  il  né- 
gocia avec  le  parlement  ^  mais  Cromwell ,  toujours 
attentif  à  tfaverser  ses  desseins,  ayant.réassi  à 
triompher  des  partisans  de  ce  «prince ,  après  avoir  > 
porté  au  plus«haut  degré  Tanimosité,  Tindigna- 
tion  et  le  mépris  de-rarmée  cohtre  cet  infortuné 
monarque  ,  s*empara  une  seconde  fois  de  sa  per— 
sonne ,  et  le  ûi  transférer  au  château  de  Hurts , 
dans  le  Hampshire,  où  il  fut  desserré  très^troi- 
temenl. 

34  octobre.  Traité  de  paix  de  Westphalie ,  entre  la 
Hollande ,  la  Suède  et  leurs  alliés.  Le  même  traité 

est  signé  entre  la  France  et  l'empereur  d'AUe- 
.  magne. 

Le  traité  de  Westphàlie ,  qui  fut  signé  à  Munster  et 
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Osnabruck,  rétablit  Je  calme  claus  une  partie  de  FEiirope»  i64S* 
Le  pouTOÎr  de  ren^ereur  fut  limité;  l'autorité  des  diètes  de 
f  Eu^pire  établie  on  dmeiitée  ;  les  droits  des  diffetens  princes 
d' Allemagne  fixés  ;  la  possession  des  biens  ecdësîastiques  as- 
surée aux  habitaus  de  ce  pays ,  etc. etc.  ;  rindépeudance 
des  Suisses  liit  monnue  par  les  états  d'£mpire  ;  TAlam  et 
la  soixfciainelëdes  Troî»£y£cbés  lut  cédée  à  la  Fwee  ^  et 
une  partie  de  la  Poméranie ,  Tik  de  Biigen  ,  de  Wismar  et 
Verden,  à  la  Suède. 

6  janvier.  La  cour  de  France  quitte  Paris  >  et  se  i649* 
relire  à  Saint-Germain-cn-Layç. 
Dans  k  temps  des  tiouldes  de  la  Fronde ,  et  durant  k 
minorité  du  roi,  !a  reuse,  qui  ne  pourait  parattro  en  pa^ 

Llic  sans  être  outragée ,  et  qu'on  siirnommait  dame  Anne , 
s^enfuit  de  Paris  ayec  ses  cnfans ,  son  ministre ,  le  duc  d'Or^ 
làrns  9  frère  de  louis  XIII ,  le  (prand  Condé  ]iii<^méme ,  et  alla 
à  Saint-Gerraain ,  où  presque  toute  la  éouir  coocka  sur  la  paillé; 
oi^fut  obligé  même  de  mettre  en  gage  les  pierreries  de  la  cou- 
ronne. Ge.iut  .pareillement  dans  cette  occasion  que ,  le  roi 
manquant  souvent  du  nécessaire ,  les  pges  de  sa  chambre 
furent  congédiés ,  parce  qu'on  n'avait  pas  de  quoi  les  nourrir. 
En  ce  temps-ià  même ,  la  tante  de  Louis  XH  ,  (illc  de  Henri- 
le-Grand,  femme  du  roi  d'Angleterre,  réfugiée  à  Paris,  y 
était  réduite  il  U  deimière  paiiyreté  ;  et  sa  fille ,  depuis  mariée  , 
au  frère  de  Louis  XIV,  restait  aa  lit,  n'ayant  pas  de  quoi  se 
chauffer. . 

i  février.  "Le^  prince  de  Condé  bloque  Paris  avéa 
7000  hommes.  * 

Charles  1*'  est  décapité  à  Londres ,  paf  ar- 
rêt fUi  parlement  d'Angleterre. 
Cbaiief     importa  à  sa  ponireplusdesoinque  decoiir 
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1649*  -f^^^^^^c  de  Juxon,  evéqae  de  Londres,  il  fut  conduit, 

]>ar  les  fenêtres  de  la  salie  des  fe&Uns  du  fdhis  de  WJbiuliaill , 

liadie'et  de»  encMon  inu^pM.  Set  dmî^BH  parolei  i 

Juxon  ^ont  la  preuve  de  la  tranquillité  de  sa  conscience.  Je 
passe,  .4it-ii,  d'une  t^ouronne  cprruplibie  à  cttUe  dmi 
nuiU  eofrupdon  ne  petit  appneier,  et  fue  je  wù 
-sàrée  posséder  satu  tmuUe.  àipAveu  mots ,  ilmui^t  ite 

trancbëe. 

X<îou9  nous  eCforcerioDs  yainement  de  peindre  riiidi|pii#r 
tien  et  k  douleur  dont  U  ii9iii(HifutpMtoa^4|vèi  jkuk 
glsmte  oatastrophe.  CWan  détesta  et  maudit  Ites  monstres 
hypocrites  qui,  cachant  la  trahi^ou  la  pi  us  horrible  sou^  le 
TQile  saçré  de  k  irfjyigioii»  yfsmeat  de  j^etcgr  sur  tout  le  penr 
4U^(^  ane  honlç  ioeffîiçable. 
Charles ,  qui  «tait  dans  la  49^  année  de  son  âge ,  dans 
la  vingt-cinquième  de  soa  règne  ,  laissa  tiois  enfaos  male^  ; 
Çharksi  Jaeqiiç;  .e^  Édouard.  JLe^  dei^  loMmiois  lui  fue- 
cëdèieiit;  mais  le  derpier  mourut  eu  bas  â^e.  * 

Les  principaux  auteurs  qui  avaient  contribue  k  sa  mort  ^ 
furent  exécutes,  de  1660  à  166^,  au  nombre  de  dix-sept^ 
les  antreSf  .ohU|[és  de  jfirepdre  Ja  li^te,  pérurent  mis^able'» 
.ment  dans  les  pays  étnoigew. 

X I  mars»  £m  de  la  premièce  g^erl:fi  civile ,  sms 
mmorité  de  Louis  XIV. 

La  minorité  de  ce  prince  fut  troublée  par  deux  guerres 
çÎTjLies,  dont  le  pcétexte  fut  la  haine  contre  Mazaria,  maj^ 
dont  k  yéiitaUe  cause  était  Tambition  ^da  ^ye^pep^nds 
qui  Toulaient  élever  leur  poissaaçe  sur  les  débnis  de  fam»- 
rité  royale.  Le  grand  Condé  ,  le  seul  dea  princes  qui  eut 
suivi  la  cour,  fut  charge  de  kire  k  siège  de  k  c^itaie,  qui, 
de  son  eôni,  «ml  k^  des*tq»ii^es  yonr  ^  d^tese.  Mais  un 
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homme ,  cbai-ge  par  son  ctat  de  veiller  au  maintîati  de  la  paix ,  j  649» 
et  «pli  attisait  sans  oesse  le  feu  de  la  discorde,  4yai4  ïsfiX^ 
aTic  «on r^ivMut,  use  softie  sw  les  royalistes,  inailres 
|)oiit  de  Gharetiton ,  fut  battu  et  obligé  de  ceotrer  dans  la 
viUe ,  où  il  eut  I4  modification  d  être  reçu  avec  des  huées  et 
des  éelats  de  rire  ;  enfin  ,  après  quelques  nouveaux  av^-*- 
tages  remportés  sur  les  ûctieux  par  le  prince  de  Goadé,  ^ 
conférences  ayant  en  lieu  à  Ruel ,  le  3  mai  suirant,  entre  la 
cour,  ie  parlement  et  autres  compagnies  souveraines ,  im  accom- 
modement fut  signé  à  Ruel  le*  il  du  inéme  mois ,  dont  les 
principaux  articles ,  au  nomlire  de  Vîngt-un ,  étaient  une  amr- 
nistie  générale ,  la  nullité  des  arrêts  dn  parlement ,  deçtais  le 
6  janvier,  le  licenciement  des  troapes  du  parlement,  et  i'e- 
loigoQBHRtt'diétcdlies  duvoi,  etc.  y  elc» 

juillet,  Ibrahim,  empereur  des  Turcs ,  est  étranglé 

pajT  Jf«  îanissake^t  d'ajprès  les  ordre»  de  Kiosem» 
sa  mère ,  femme  du  sultan  Amurat  IV. 

i^MW6niteéttM£^lanflMaiuQié(4sns^^H^  « 

\%  janvier.  Les  princes  de  Coridé^  de  Gonti  et  de  ii>5o* 
Longueviile  sont  axxèiés  et  mis     prison  par  or- 
dre de  la  régente  Anne'  d'Autriche. 

Le  prince  de  Gondé ,  qui^vait  fait  respecter  aux  ennepûs 
de  la  Franceiaioiiiorité  de  Lo^is  XIV,  par  les  célèbres  vio- 
toires  de  Rocroj,  de  Friboorg,  de  Nordliqgue  etde.Lens, 
ayant  Tonhi  mettre  ses  services  à  trop  haut  prix ,  devint  re- 
belle a  force  de  prétentions.  Il  se  ligua  av^  le  pf  iuce  de  Conti, 
sonMce,  et  leducde  LongueVîHef  contre  le  cardinal  Masa- 
sin ,  «tfanafe  prci  appélé  des  peékMtuii»^,  ^Ntree^i^ils 
vamlnioiM  ttreles  maîtres4e  l'État.  De  là  vint  le  niiui  dci»  /yt?- 
tits-maîtres,  qu'on  ^depuis  appliqué  à  la  jeunesse  ayaolageuse 
<fl<%^iit,4<e. 
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i65o.  3o  mai,  Monrose,  défenseur  fidèle  da roi Qmlttll, 
est  pris  et  pendu. 
i3 juin.  Les  VénUiens  défont  les  Turcs ,  parmer ; 

auprès  lic  Scio. 

3o  juin.  Jean  Casimir  V,  à  la  tète  des  Polonais ,  dé- 
fait 3oo,ooo  Tartares.  ^ 

i3  septembre.  Cromwell,  nommé  général  de  toutes 
les  forces  d'Angleterre ,  bat  les  Ecossais  à  Dunbar , 
s^empare  d'Edimbourg ,  et  défait  Charles  II  à  Wor- 
cesler. 

Olivier  Cromwell ,  né  à  Huiitiiiglon|  d'une  famille  bon- 
nète  et  ancienne ,  mais  d'une  finrtime  peu  considécsblet  afant 
£dt  succéder  une  grande  réfoime  aux  cgaremens  de  sa  jeunesse, 
montra  le  piu5  grand  zèle  pour  le  parti  rëpublicam.  Mais  il  ne 
fut  pas  plutôt  couvert  du  sang  de  son  roi ,  qu'il  aspira  & 
Fautorité  sQOvecaine ,  et  sut  rentabir  &  fwœ  de  dissinui'- 
lation. 

Charles  II,  obligé  de  prendre  la  fuite  après  avoir  fait 
édater  la  plus  grande  TaleoT)  après  avoir  échappé  k  plosieiirs 
dangers,  et  avoir  reçu  de  toutes  les  personnes  chez  lesquelles 

il  chercba  et  trouva  un  asile ,  des  preuves  d'un  attacbement 
et  d'une  fidélité  incorruptibles ,  s'embart^ue  à  jSborebam,  près 
de  Porsmoutb,  dans  le  comté  de  Susses,  et  arrive  sans  obs- 
tade  au  port  de  Féeamp,  en  N(amandie,  dWil  se  rendit  k 

Paris,  le  50  oclobie  lt350. 

i65 1  •  6  février.  Le  cardinal  Mazaria  pour  apaiser  les  trou^ 
bles  de  Paris,  se  retire  à  Liège,  puis  à  Cologne, 
elles  princes ,  qui  avaient  été  transCérés  au  Havre , 
sortent  de  priso&t  et  entrent  en  triomphe  à  Paris 
le  16.  '  •  .»  • 

Le  cardinal  de  Retz,  qui,  en  1G50,  s'était  ligué  aveo 

â 
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Mazahu  pour  faire  prûozmier  les  priaces,  se  ligua  en  1651  i65£* 
arecleurs  partisans >  et  intrigaa  puissamment  au  paiement 
de  Parift,  dans  la  yue  de  les  lEaire  sertir,  et  d'oibUger  Masa- 

rih  à  t|uiUer  le  ministère,  ce  qui  amva  effectivement  la  nuit 
du  6  au  7  février.  Ca  ministre  se  déguisa  eu  cavalier,  cii<- 
dossa  im  habit  gris  »  prit  un  chapeau  chaîné  de  plumes  « 
sortit  du  Palais-Royal ,  accompagné  de  deux  gentilshommes 
et  de  Noailles,  depuis  duc,  et  fut  joindre  un  coî-^>s  de  deux 
cents  chevaux  commandés  par  le  comt;;  d'ilarcourt ,  qui  le 
conduisit  k  Saint'^^rennain ,  etc. ,  etc. 

La  secte  des  Quakers  parait  en  Angleterre. 
5^9  mai.  Combat  naval ,  sans  aucun  avantage  décidé , .  x65a. 
entre  lamiral  Black,  commandant  Tarmée  an- 
glaise,  ti  Trompy  commandant  celle  de  Hol- 
lande. 

a  juillet.  Combat  du  faubourg  Saint- Antoine,  entre 
Tannée  du  roi  et  celle  des  princes ,  où  Turenne 
*  bat  le  prince  de  Gondé. 

10  décembre.  L'amiral  Hollandais  Kuiter  a  quel- 
qu*avantage  sur  Tamiral  Black  y  entre  Douvres 
et  ^alstone.  —  Le  cardinal  Mazarin  revient  à 
Paris  $  obligé  de  fuir  de  nouveau ,  il  se  retire 
à  Bouillon.  —  Les  Hollandais  s'établissent  au 
Cap. 

3  février.  Le  cardinal  Mazarin  revient  à  Paris ,  et  y  i653. 

'  est  bien  reçu  \  fin  de  la  guerre  de  la  Fronde.. 

do  o»riU  Cromwell  se  fait  déclarer  magistrat  su-* 

prême  de  la  répubUq[ue  anglaise ,  avec  le  titre  de 

protecteur* 

Cromwell  ne  fut  pas  plutôt  piodamé  protecteur  de  la 
I.  *  a 
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653*  répubiiipïe  d'ÂtiglelerTe^  qu^il  ûi  choix  des  membres  de  m 
conseil  parmi  les  officiers  qui  avaient  prtagé  ses  dangers  et 
sa  gloire.  Mais  ayant  etc  instruit  qu  ou  prenait  des  mesures 
dans  le  parlement  pour  le  destituer,  ,il  entre,  le  22  janvier 
1654,  dans  la  salle  des  communes ,  et  dit  fièrement  :  J^ai 
appris,  messieurs,  que  fous  avez  résolu  de  nCéterles 
lettres  de  protecteui: ;  les  voici,  dit-il  en  les  jetant  sur  la 
table  ;  je  serais  bien  aise  de  uoir  s'il  se  trom/era  parmi 
vous  quelqu'un  assez  hardi  pour  les  premlre*  Quelques 
membres  de  Tasseniblée  Ini  ayant  reproché  son  ingratitiMie, 
ce  ian'atique  leur  dit  d*un  ton  d'enthousiasme  :  Le  Seigneur 
n* a  plus  besoin  de  vous,  il  a  choisi  d'autres  instrumens 
pour  accomplir  son  ombrage.  Puis,  se  tournant  vers  ses 
officiers  et  soldats  :  Qu*on  emporte,  leur  dit-il,  la  masse 
de  ce  parlement,  et  qu'on  nous  défasse  de  ct^ttc  ma^ 
roUe~là.  Après  ces  paroles,  il  (ait  sortir  tous  les  membres., 
Innne  la  porte  lui-même,  et  «nqparte  la  def.  Quelque  tempi 
après ,  les  royalistes  essayèrent  vainement  de  renverser  cette 
république  ;  mais  malheureusement  leurs  projets  fuient  dé- 
joués. Cependant  cet  usurpateur  ayant  lait  une  paix  aussi 
honorable  qu'avantageuse  avec  la  Hollande,  fut  traité  avec 
les  plus  grands  égards  par  le  cai*dinal  Mazarin ,  qui  gouyemait 
alors  la  France  pendant  la  minorité  de  Louis  XXY. 

Création  en  France  des  iuleudans  de  jusiice,  police 
et  finance.  ^  , 

654*  7  Jf^fn,  Louis  XIV  est  sacré  à  Bheims. 

i6juin.  Christine ,  reine  de  Suède ,  abdique  la  «OU- 
.  ronne  en  faveur  de  Charles  Gustave ,  son  cou&ia 

gennaiii,  tjui  lègne  sous  ie  nom  de  Charles  X» 

6  août.  Première  campagne  de  Louis  XIV  j  U  prend 

Slenay. 
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KiS  aoûi.  Tonnfte  force  les  lignes  d'Arras ,  .dont  i654« 

larchiduc  Léopold ,  Condé  et  Fuensaldague  tai- 
saient le  siège;  il  le  fait  Ie?er« 

Turenne  prend  le  Quesno^;  le  prince  de  Gonti  ptend 

Ville-Franche  t  Puicerda;  le  duc  de  Lorraine,  Charly*  IV, 
«8t  &aiV9fé  prlsennier  à  Tolède  ;  Ckvks  U  ett  Mimé  de 
sortir  de  France  et  de  se  i«tirer  i  Cokgne. 

.8 février*  Charles  X,  dit  ^  Grand ^  roi  de  Suède,  i655* 
travmè  sur  la  glace»  à  la  tète  de  son  armée  «  le 
détroit  de  la  Mer-Baltique,  appelé  le  Pedl-Belt, 
et  défait  l'armée  danoise ,  qui  l'attendait  à  sa  des- 

-  cente  dans  rHe. 

Pendant  que  ce  monarque  traversait  le  détroit ,  la  glace 
s'étavt  fendue,  ei  ipelqœs  esoduas  ayant  elt  engloatîs4aas 
la  mer,  il  se  eontenia  d'oidooner  aai;  tiÎPNipff  4e  premcbrc 

un  peu  pins  iur  la  gauche, 

2a  mars.  Le  prince  Thomas ,  de  Savoie ,  fait  lever 
le  siège  de  Reggiô  aux  Espagnols. 

^6  Juin.  Louis  XÏV ,  secondé  du  maréchal  de  Tu- 
renne,  ouvre  la  tranchée  devant  Landrecies,  prend 
celte  place  le  i4  juillet,  Condé  le  iS  août ,  Saint- 
Guistain  etMaubeuge  le  a5. 

1^  septembre.  Le  prince  Thomas,  jde  Savoie^  fait 
lev.er  aux  EspagnoU  le  siège  de  Pavie. 

39  septembre.  Le  duc  de  Vendôme  bat  la  flotte  es- 
pagnole près  Barcelone. 

iQ  février,  L'Angleterre  déjdare  la  guerre  à  l'Es-^ 
pagne*  Guerre  entre  les  Suédois  et  les  Polo-, 
nais. 
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1656.  i5  Jum^  Turenne  investit  Valencieiines ,  et  lève  le 

siège  le  16  juillet. 
18  août.  Le  prince  de  Condé  et  doa  Juan  d'Au- 

trîche  reprennent  Condé. 
i3  seplcmhre.  Les  ducs  de  Modène  et  de  Mercœur 

prennent  Valence ,  sur  le  Pô ,  après  soixantp-dU- 

neuf  jours  de  tranchée  ouverte. 

9  novembre,  Jean  IV ,  de  Bragance ,  roi  de  Portugal  ; 
meurt  à  1  âge  de  5a  ans ,  après  en  avoir  régné 
quinze  et  onze  mois  ^  Alphonse  VI  lui  succède  à 
Tâge  de  1 3  ans. 

1657.  x3  mars.  Le  prince  de  Condé  prend  Saint-Guis- 

lain. 

a  ayrii.  Incendie  de  Jedo,  au  Japon,  où  100,000 
maisons  furent  brûIélDS. 

3o  awrri.  L'amiral  anglaLs  Black  enlève  les  galions 
aux  Espagnols ,  près  de  Santa-Cruz. 

10  isoût.  LemaréchaldelaFertéprendMontmédy. 
2^  août,  Turenne  prend  St.-Venant,  en  trois  jours. 
3  octobre,'  Il  prend  Mardick  en  quatre  jours. 

10  novembre,  La  reine  Christine  de  Suède ,  qui ,  en 
l'année  1656^  s'était  retirée  en  France ,  fait  assas* 
siner^  dans  la  galerie  des  cerfs  »  à  Fontainebleau , 
Monadelschî ,  son  grand  écuyer  ;  et  quelque 
temps  après  elle  se  relue  à  Home ,  où  elle  mou- 
rut en  Tannée  1689. 

1658.  i4  juin.  Bataille  des  Dunes,  où  les  Espagnols,  com- 

mandés par  le  prince  de  Condé  et  don  Juan  d'Au- 
triche ,  sont  battus  par  le  maréchal  de  Turenne , 
qui^  après  une  bataille  des  plus  sanglantes,  leur 
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fit  4ooo  prisonniers ,  s'empara  de  leurs  muniiions  i658* 
et  bagages»  et  laissa  le  champ  de  bataiUe*jonché 
de  morts  et  de  blessés. 

a5  juin,  Louis  XIV  »  après  un  mois  de  siège ,  prend 
Dunkerque^  et  le  remet  ensuite  aux  Anglais ,  con- 
formément à  un  traité  fait  avec  Cromwell.  —  Les 
Portugais ,  secondés  par  les  troupes  l'rançaises 
aux  ordres  de  M.  Schomberg ,  forcent  les  lignes 

•  des  Espagnols. 

2  juUleL  Les  Français  »  après  cinq  )ours  de  siège  ^ 

prennent  Bergue ,  Saint- Viiiox  •  ils  preuiient 
Fumes  le  3 ,  Dixmude  le  '4  >  Gravelines  le  3o  août , 
Oudenarde  le  9  septembre,  Menin  le  17,  et 
Ypres  le.  a6.  —  Louis  XIV  élait  présent  à  ces 
sièges. 

16  juillet.  Ferdinand  III,  qui,  le  i5  février  1687  , 
avait  succédé  à  son  père  Ferdinand  H ,  empereur 
d'Allemagne»  meurt  après  avoir  régné  ai  ans; 

Léopokl  l*^*",  son  second  iil.s,  lui  succède  à  lage 
de  18  ans. 

Le  r^e  de  Ferdinandrfut  remarqnaLle  par  la  fameuse 

paix  de  Westphalie,  qui  mit  fin  à  la  gaerre  de  trente  ans. 
La  maiôou  d'Autriche  perdit  Leaucoup,  ^ous  c:  prince ,  de 
Iji  considération  qu^elle  s'était  acquise,  surtout  depuis  le 
traité  de  Westplialie,  o&  Louis  XIV  se  rendit  garant ,  con-» 

trc  l'empereur,  de  la  liberté  des  priuces  d'Ailemague. 

3  septembre,  Cromwell  meurt  à  Wittball»  à  Tàge  de 

59  ans  ;  son  fils  Richard  lui  succède. 
Richard  Cromwell ,  ûls  d'Oiiyier ,  aussi  modâc  f[ttc 
son  père  était  entreprenant,  abdiqua  de  lui-même  en  1659, 
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1658.  et  alla  se  ccftifiner  dans  une  retraite  ol»scare ,  <m  il  parrint , 
àsm  le»  douceurs  d'une  yU  simple  et  paisible,  à  la  dernicre 
vieillesse. 

1659.  ^  novembre.  Traité  de  paix  dite  des  Pyrénées ,  signé 

par  dom  Louis  de  Haro  et  le  cardinal  Mazarin , 
danf^rî'le  des  F^san^i. 

Depuis  quelque  temps  ou  était  occupe  de  cimenter  la  paiiL 
entre  la  France  et  FEspagne ,  par  le  mariage  du  roi  avec  Tin- 
iante  d'Espagne.  On  tomba  d'accord  ;  le  mariage  fut  arrêté 
et  conclu.  Louis  XIV  garda  le  Rousiillon  et  une  partie  de 
l'Artois.  Le  roi  d'Espagne  renonça  à  toutes  ses  préteutions  sur 
FAlsace  ;  le  pince  de  Coudé  obtint  sa  grâce  et  son  entier 
rétablissement.  Cette  paix  ayant  été  publiée  le  14  février 
.   1660 9  termina  une  guerre  qui  durait  depuis  yingt-cinq  ans. 

1660.  19  janvier,  llëconcilialion  de  Louis  XIV  avec  le 

grand  Condé. 

Le  prince  de  Condé  n'ayant  pas  voulu  profiter  de  Fam- 

nistie  que  LouLs  XIY  avait  accordée  en  1652  à  ses  sujets 
rebelles,  ni  accepter  les  propositioDS  que  la  Cour  lui  avait 
faites,  avait  cherché  un  asile  hors  du  royaume;  et  s'étant 
}eté  entre  les  bras  des  Espagnols ,  il  demeura  à  leur  senrice 
jUi^iKi  la  paix  des  Pyicnces. 

Dom  Louis  de  Haro,  en  concluant  cette  paix  avec  le 
cardinal  Maiarin,  l'ayant  obligé  de  &ire  rentrer  en  grâce  le 
prince  de  Condé,  ce  princç  revint  alors  en  France;  et  après 
s'être  arrête  quelque  temps  dans  la  Brie ,  il  partit  pour  se 
rendre  en  Provence ,  oà  le  roi  était  allé  recevoir  l'infante 
4'£spi^e ,  sa  future  épouse.  Ce  prince  ayant  été  présenté 
au  monarque  par  le  cardinal  Mazarin ,  et  s'étant  approché  de 
lui  en  rougissant,  se  jeta  à  ses  pieds  en  détestant  ses  fautes, 
et  en  le  suppliant  d'èn  perdre  le  souvenir.  Louis  XIY  se 
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déponiUant  alors  de  la  fierté  qui  loi  était  naturelle ,  le  fit  re-  1 66o. 
IcTcr  aussitôt  ;  et  youlaut  le  dispenser  d'un  aveu  aussi  hu- 
miliant ,  lui  dit  :  Mon  cousin,  après  les  grands  services 
que  uous  avez  rendus  à  majcauronne,  je  n*ai  garde  de 
me  souvenir  iPun  mal  qui  n^a  apporté  de  dommage 
qu'à  vous-même, 

lo Jëffrier.  Gaston,  duc. d'Orléans ,  fils  d^Henri  IV, 

et  frère  de  Louis  XIII,  meurt  à  TâgedeSa  ans. 
a5  février.  Charles  Gustave,  dit  le  Grand,  meurt 
après  avoir  régné  six  ans;  son  fils  aîné  lui  succède 

à  Vdiii2  ele  1  5  ans  ,  sous  le  nom  de  C/iarlcs  XI. 

Cl 

^9  mai.  Le  roi  d'Angleterre ,  Charles  il,  est  rappelé 
etproclaméàLondreSrOÙ  il  fait  son  entrée  le  jour 
de  Tanniversaire  de  sa  naissance. 

9  juin.  Louis  Xiy<'  épouse  Marie -Thérèse,  infante 
d'Espagne. 

Septembre,  Le  maréchal  de  Turenne  reçoit  le  litre 
de  maréchal-général.  —  Le  roi  de  Danemarck  dé- 

claré  absolu  par  ses  sujets. 
9  mars.  Le  cardinal Mazarin  jncurtàVincennes,  âgé  i66i. 
de  59  ans.  ^ 

Ce  minlslrc ,  (jii'on  a  tant  comparé  à  Richelieu,  son 
prédécesseur  et  son  protecteur,  avait  iïans  doute  moins  d'c- 
tettdue  d^esprit,  moins  d^clévation  dans  râme^  et  moins  d^é" 
nergie  dans  le  caractère.  L*amhition  de  Richelieu  se  portait 
à  tous  les  objets  ;  iJ  voulait  être  tautôt  palriarclie  des  Gau- 
les ,  tantôt  électeur  dt*  Trêves ,  et  tantôt  régent  du  royaume 
après  Louis  XIII,  qu'il  voyait  an  hord  du  tonbeatt,  do^t 
il  était  si  près  lui«fttéme  ;  il  avait  aussi  Tassbition  d'être  ca- 
nonisé. Il  parait  tjue  le  grand  Inil  de  \ia/arin  ct.ut  d'amasser 
dej»  richesses.  lUcheheu  voulait  ctre  nche  pour  êtie  puis- 
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i66l.  sant.  Mazarin  voulait  être  puissant  pour  être  riche.  \oi<^ 
le  "portrait  (ja'eu  £ût  le  président  Hénaultt  un  pea  embelli 
sans  doute  ,  mais  qui  a  de  prands  traits  de  Vérité  : 

«  Le  cardinal  Maziarin  était  aussi  doux  que  le  caidinal 
«  de  Hichelieu  était  violent.  Un  de  ses  plus  grands  taleos 
«  fut  de  bien  connaître  les  hommes  ;  le  caractère  de  sa 
«  politique  était  plutôt  la  finesse  et  la  patience  cjue  la  force. 
«  Oppose  ii  dom  Louis  de  Haro ,  comme  iiicbeJicu  l  avait  été 
,        «  au  duc  d'Oliyarès ,  api^s  être  parvenu  (ku  milieu  des  tron<- 
Il  bles  civils  de  la  France]  à  déterminer  toute  TAIlemagne  à 
«  nous  céder  de  gré  ce  que  son  prédécesseur  lui  avait  enlevé 
«  par  la  guerre,  il  sut  tirer  un  avantage  encore  plus  précieux 
«  de  ropiniâtreté  que  l'Espagne  fit  voir  alors  ;  et  après  lui  avoir    <  ^ 
«  donné  le  temps  de  s^epuîser ,  il  l'amena  enfin  à  la  à>n- 
ce  clusion  de  ce  célèbre  mariage  ,  qui  acquit  à  Louis  XIV 
«  des  droits  légitimes ,  et  vainement  contestés ,  sur  une  des 
«  plus  puissantes  lAonarchies  de  Tunivers,  etc.  » 

On  a  révoqué  en  doute  que  Mazarin,  à  sa  mort,  eut 
amassé  plus  de  200  millions;  mais  ce  qui  ncîl  p.i^  douteux, 
c'est  que,  sans  être  prêtre,  il  était  evéque  de  Metz,  et  pos- 
sédait les  abhayes  de  Saint-Amould,  de  Saint-Clément,  de 
Saint-Vincent ,  de  Saint-Denis ,  de  Gluny,  de  Saînt-Yictor^ 
de-Marseille  ,  de  Saint-Méilard-tie-Soissons  ,  et  un  grand 
nombre  d'autres. 

Peut-être  nos  lecteurs  seront  -  ils  bien  aise)  de  trouver 
ici  quelques-unes  des  nombreuses  épitaplies  que  Ton  fit  &  ce 
ministi'e.  Nous  ne  choisirons  que  les  plus  supportaMes: 

Ci-git  réiuiaence  deuxième , 
•  Diev  nous  f»are  de  la  troisième  ! 
Enfin  le  eardimd  a  terminé  son  sort. 
Que  dîres-vons»  Français  ^  dé  ce  f»rand  personnage  I 

Il  a  fait  la  paix ,  il  est  mort  : 
Il  ne  pouvait  ^  pom  vous  >  en  faite  davantage* 

♦ 
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Vous  qui  passez  près  de  ce  lien  ,  .  ,    iQQl  • 

Venez  jeter,  au  nom  tle  Dieu, 

A  Mazarin  tic  Peau  bénite. 

Il  en  donna  tnrit  à  la  cour  , 

Que  c'est  bien  le  moins  qu'il  mérite 

jytm  avoir  de  tous  à  son  tour.  . 

Ci-  gît  que  la  goutte  fotda 

Depuis  les  pieds  jusqu'aux  épaulas  ; 

Non  Jules  qui  conquît  les  Gaulai  ^  ■ 

Mais  le  Jules  qui  les  gaula. 

Dedans  la  Tille  de  Mazare  9 

Mazarin  vivait  en  Lazare ^ 

Aéduît  à  la  mendicité  ^ 

Mafê  les  bienfaits  d*Anne  d'Ântricbe  » 

De  Laaare  ressuscité  » 

L'ont  fait  monrir  en  maurais  ritbe.' 

Dès  ce  moment  Louis  XIV9  résolu  de  tout  Toir  par  lui-- 
même, de  donner  une  attentioii  suirie  à  toutes  les  aflaires, 

et  de  tenir  de  ses  propres  mains  les  rênes  du  gouvernement , 
déclara  ses  intentions  dans  le  premier  conseil  qui  se  tint  après 
la  mort  du  ministre.  J'aurai,  dit-il,  d'aufnts  principes 
dans  le  gouvernement  de  mon  Éiat ,  dans  la  ré  fie  de 

mes  finances,  et  dans  les  négociaiioris  au  dehors,  que 
n'avait feu  M,  le  cardinale 

6  mai.  Le  collège  Mazarin ,  fondé  par  le  cardinal  de 
ce  nom,  est  commencé,  et  les  classes  y  lurent 
ouvertes  au  mois  d'octobre  1688» 

3  septembre.  Fouquet,  surintendant  des  finances, 
et  auparavant  procureur-général  au  parlement  de 
Paris,  est  arrêté  à  Nantes,  et  conduit  à  la  Con- 
ciergerie du  Palais. 

.  Les  prodigalités  et  les  déprédations  de  Fouquet  ayant 
fixé  les  premiers  regards,  du  roi ,  ce  mi^iitre  fin  disgracié , 
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j€6i.  et  Golbert  lui  succéda  sous  le  titre  de  conirôleur-général 

des  finances.  Bientôt  tout  ressentit  rinfluence  de  Louis  XIV. 
Dunl  orque  fut  racheté,  le  caiiai  de  Languedoc  creusé,  et  une 
nouyelle  marine  créée ,  etc. ,  etc. 

«    1*^  9iovembre.  Naquit  à  Fontainebleau  le  dauphin  de 
France ,  fils  de  Louis  XiV. 
iGCa.  'jjcçrier.  Etablissement  à  Paris  des  carrosses  pu- 
blics à  tant  par  heure  ;  ils  succèdent  à  ceux  dits 
de  5  sous,  qui  avaient  été  établis  en  i65o. 
LWigiiic  des  carrosses  ne  Va  pas  aunlelà  du  règne  de 
Charles  YII ,  roi  de  France.  Le  premier  qu'on  vit  à  Paris 
fut  ce  char  suspendu ,  que  Ladislas ,  roi  de  Hongrie  et  de 
Boljcme  ,  envoya  à  la  reine.  Avant  ce  temps,  les  reines  al- 
laient en  iiliérc  ou  à  cheyal.  Calherine  de  Medicis  est  la 
première  qui  ait  eu  un  carrosse.  Henri  lY  n'avait  qu'un  go~ 
,      che,  et  quand  sa  femme  s'en  servait,  il  resfàit  chez  lui.  Le 
défaut  de  glaces  à  celle  voiture  fut  peut-être  la  cauôC  de  sa 
mort.  Ce  fut  Rassompièrc  qui ,  sous  le  règne  de  Louis  XllI , 
fit  le  premier  faire  un  carrosse  avec  des  glaces.  A  Vienne  ^  le 
premier  parut  en  1515,  et  «\  Londres  en  1580. 

Phill  ippe  Cliièze,  uuld  d'Orange,  premier  architecte 
de  Frédei-ic-Guiliaume ,  électeur  de  Brandebourg ,  fut  Im- 
▼eutenr  des  voitures  appelées  berUnes, 

Les  carrosses  d  aujourd'hui  soht  nommés  fiacres,  parce 
que  les  loueurs  de  ces  premières  voitures  avaient  pour  en- 
seigne rimage  de  saint  Fiacre. 

Sjuin,  Canouitl  à  Paris,  devant  les  Tuileries.  — 

Dunkerqueest  racheté  des  Anglais  par  la  France. 
Peu  de  temps  après  son  mariage  ^  Charles  II ,  dont  le 

trésor  elail  (  c  ,  tant  par  les  dt  pciiscî)  auxquelles  le  portait 
sa  prodigalité  naturelle  ^  que  par  celles  occasionnées  pour  la 
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défense  du  Portv^l,  fit  «ro  LouU  XIV  tm  marclié  qui  ne  i66a« 
fat  approuré  d'aacnti  parti.  Il  Tendit  à  ce  prinee  k  yille  de 

Duiilerque ,  nio^euuAut  la  iuodi<|ue  soumiu  de  400,000  Ut. 
sterling. 

Annan-Jean  Boulliilliers  de  Bancé  fait  la  réloime 
des  religieux  de  la  Trappe ,  et  en  est  le  premier 
abbé. 

L'alibé  de  Rancé  était  uti  dc^  amans  de  la  duclu  sse  de 
Monibazon,  et  on  croit  que  ia  mort  de  cette  dame  fut  un  de^ 
principaux  motifs  de  sa  retraite.  Le  ûit  est  si  extraordinaire , 
qa'on  croit  devoir  le  rapporter. 

M"»*  de  Monll>azon  mourut  de  ia  petite-vcrolc ,  dans  une 
maison  de  campagne;  l'abbc ,  qui  était  parti  de  Pans  à  la  pre- 
mière nonvelle  de  sa  maladie,  arrive  dans  cette  maison ,  ne 
trouve  personne  à  Fentrce ,  monte  à  Pappartement  de  la  du- 
chesse ;  et  le  premier  objet  qui  se  présente  à  sa  vue ,  fut  la 
tete  de  M"^^  de  Montbazon ,  qu'on  avait  coupée  pour  la  pouvoir 
mettre  dans  un  cercueil  de  plomb  qui  se  trouva  trop  court. 
L'impresiion  qu'en  eprouya  l'abhc  fut  si  vive  ,  qu'il  renonça 
au  monde ,  et  établit  dans  son  al^Laye  de  la  Trappe  une  rcibime 
très-austèie  ;  il  j  mourut  le  26  octobre  1 701 . 

Traité  de  Montmartre,  par  lequel  Charles  IV,  duc 
de  Lorraine  y  fait  le  roi  de  France  )|éri  lier  de  tes 
Elats.  Ce  traité  fut  ratifié  en  Parlement. 

Janvier,  Froid  extraordinaire  sur  la  côte  de  Ben-  i663. 
gale;  à  ai  degrés  de  latitude  nord,  Thuile  s*est 
gelée,  et  à  la  rade  de  Pipéli ,  quelques  convales- 
cens  y  moururent  de  froid  (i). 


(i)  yii^age  deScouietif  tome  11  ^  page  62  f  édUion  d*Anit« 
terdam^  i^ofj* 
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i663.  22  ifiâi.  Dom  Jûan  d'Autriche  défait  les  Portugais  à 
Evora. -r—  Avignon  est  réuni  la  Fran'ce. — Eta- 
blissement de  TAcadémie  des  iiuciiptions  et 
belles-iettres  à  Paris ,  par  Colbert, 

a;^  septembre,  Achmet-Guprogli ,  général  de  Maho- 
met »  bat  le  général  Fargatz,  et  prend  Neuhausen, 
en  Hongrie.  « 

28  no^emhrs.  LVltiance  des  Suisses  est  reBOuvelée 

dans  l  église  Noire-Dame  de  Paris. 

x664.  La  Prusse  est  déclarée  indépendante  de  la  Pologne» 

4  féifrier»  Traité  de  paix  signé  à  Fisc,  entre  la 
France  et  le  pape  Alexandre  VU ,  k  l'occasion  de 
rinsulle  iaile  a  M.  de  Créquy,  ambassadeur  de 
France  à  Home.  ,  ^ 
Le  duc  de  Créqaj,  ambassadeur  à  Rome ,  ayant  été  as- 
siégé ,  dans  son  hâtel ,  par  les  soldats  de  la  garde  du  pape  ^ 
que  quelquc^-uM^  de  ses  laquais  avaient  iiisullés,  Louis  XIV 
demanda  satis&iction  ;  mais  sur  le  refus  du  poutife ,  s'étaot 
empré  d'Avignon,  il  se  préparait  à  faire  marcher  une  armée 
en  Italie ,  lorsqu' Alexandre  se  soumit ,  et  envoya  le  cardinal 
Chigi ,  sou  neveu ,  qui  demanda  pardou  au  roi. 

22  juillet.  LesFrançaîs  battent  les  Turcs  en  Hongrie* 

d8  aoûL  Traité  de  Temeswar^  entre  r£mpire  et  la 
Turquie. 

3  novembre.  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  qui  ordonne 
que  tous  ceux  qui  auraient  quitté  et  quitteraient 

la  religion  protestante ,  savoir,  les  maies  à  1 4  ans, 
et  les  filles  k  ,  seraient  nourris  et  entretenus 
dans  la  maison  de  leur  père ,  ou  qu  il  leur  serait 
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payé  une  pension  proportionnée  à  leur  état  et  i664« 

fortune,  etc.  etc.       '  "  ^ 

Pliisiears  autres  arrêts  du  conseil  accordèrent  à  ceux  qui 

abjureraient  la  religion  protestante ,  un  délai  de  trois  ans 
pour  le  paiement  du  capital  de  leurs  dettes  ;  et  les  gentils- 
hommes qui  avaient  lait  abjuration  furent  autorisés  à  repren- 
dre ,  dans  les  églises ,  les  places  que  leurs  ancêtres  y  avaient 

m 

occupées. 

Plus  lea?lois  parurent  favoriser  la  conversion  des  protes- 
Uns,  plus  elles  furent  sévères  contre  ceux  qui  revinrent  à 
leiir  ancienne  religion  ;  il  lenr  lut  défendu  de  s^allier  avec  les 
^^tholiques  ;  plusieurs  hommes  et  femmes  o))ligés  de  feindre 
pendant  quelque  temps  d'abjurer  leur  religion ,  s'étant  nia  ri  és  > 
levaient  ensuite  le  masque ,  retofimaient  aussitôt  aux  prêches  > 
et  TÏvaîenl  comme  auparavant,  JLe  roi ,  instruit  de  ce  com- 
merce ,  et  sur  les  plaintes  qui  lui  en  furent  portées  par  jAix- 
sieurs  cvéquês  de  Languedoc  ,  donna  commission  aux  înten- 
dans  de  -  cette  province  d'informer  contre  ceux  qui  seraient 
convaincus  d'avoir  ainsi  abusé  des  sacremens. 

Nous  ignorons  quel  fut  le  succès  de  celte  commission  ; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  l'abus  subsista  encore 
long-ten^s  après  ;  ce  qpii  détennina  Sa  Majesté  à  donner  une 
déclaration  pour  défendre  à  tous  ceux  de  la  religion  protes- 
tante qui  auraient  une  fois  abjuré  leur  rebgion ,  de  l'cmLi  a.sser 
de»  nouveau  f  sous  pieine  d'être*  poorsuivis  suivant  la  rigueur 
4es'  ordonnances ,  etc.,  etc. 

Novembre*  Le  canal  de  Languedbc»  inventé  par 
Pierre-Paul  Riquet ,  est  commencé  sous  les  aus- 
pices da  grand  Colbert.  i 

Parlettres-patentesderannee  1666 ,  Louis  XIV  accorda 

à  Pierre-Paul  Riquet ,  seigneur  de  Bonrepos,  près  Toulouse, 
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004*  Tentrepme  et  la  propriété  du  canal  de  cornmuaicatiun  dc& 
deux  mers.  La  propriété  incommntable,  pour  cette  famille , 
est  la  oonctitioii  dt  Teotreprise,  et  la  récompense  de  TeiGcu- 
tion.  Le  poit  de  Cette  fut  construit. 

Novembre.  La  gaerre  est  déclarée  entre  les  Anglais 

et  les  Hollandais. 
Depuis  rayénement  de  Charles  II  au  tvom  d'Angleterre^ 
la  poix  avec  les  puissances  étrangères  n'ayait  pas  été  tioablée> 
Le  roi,d*accordavecleparleitteiit,  jugeacooTetiaUededéelarer 
la  guei're  aux  Hoiijiidais.  Cette  guerre  navale  ,  qui  duia  trois 
ans  y  et  qui  coûta  beaucoup  d^hommes  et  d'argent  ^  fut  terminée 
par  la  paix  signée  àBrcda ,  le  5 1  juillet 1 667;  et  tout  Tavattta^ 
qu'en  retirèrent  les  Anglais ,  fut  l'acquisition  de  la  Nouvelle* 
ïorck ,  et  la  disgrâce  du  yertueux  et  très  -  fidèle  sujet  le 
comte  de  Claiendi^,  premier  ministre  de  Charles  II ,  qui  ^ 
par  rignovanoe  du  peuple ,  ayant  été  aocaaé  d'avoir  suscité  la 
guerre  contré  les  HoUaudais  et  de  Tavoir  terrfiinée  par  un 
traite  honteux ,  fîut  contraint  de  se  retirer  eu  ir  rance» 

665.  Fémer.  La  guérie  est  déclarée  enlre  iaiuance  et 
rAngleterre. 

i3  /{lin.  A  dix^huit  lîeaes  de  Sufiblkshîre ,  la  flotte 
anglaise  commandée  par  le  duc  d'Yorck ,  défait 
celle  des  Hollandais ,  commandée  par  Opham»*  - 

l'j  juin.  Les  Portugais ,  commandés  par  le  comte  <le 
Schombergy  défont  les  Espagnols  à  la  bataille 
Villaviciosa. 

1^ septembre.  Mort  de  Philippe IV,  roi  d'Espagne, 
à  râge  de  6o  ans  5  mois  et  9  jours  ;  Charles  II  lui 
succède  à  iage  de  4       11  uiuis  19  jours. 

1}  octobre»  Le  nouveau  Louvre  est  commencé  sur 
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les  desseins  de  PeiiiiuU  j  Luui:»  XiV^  pose  la  pre- 
mière  pierre.  • 

oo  janpitr,  Anne  d^Autriche,  reine  de  France  j  i6ô6. 
épouse  de  Louis  XIII ,  et  mère  de  Louis  XIV, 
meurt  au  Louvre  »  à  Tâge  de  64  dus  4 
2  jours.  —  Edit  du  roi  Louis  XIV,  qui  déclare 
({\i4i  le  commerce  ne  nuira  pas  à  la  noblesse. 

1 1  au  i4  Engagemeaa  près  de  Diukerqae  » 
entre  la  flotte  anglaise  commandée  par  le  prince 
iiobert  et  le  duc  d'Albermaie.  avec  la  Uolle  hoU 
landaise  aux  ordres  de  Ruyier  et  deTromp.  Les 
Hollandais  ont  l'avantage. — Créatiou  de  i  Acadé* 
mie  des  sciences  »  à  Paris. 

4  août.  Deuxième  combat  naval ,  où  les  Hollandais 
sont  battus  par  la  iaute  de  Tromp ,  qui  est  dis- 
gracié. 

'    i4  Jawier.  Le  roi  de  Pologne  fait  une  trêve  pour  1667. 
treize  ans  avec  les  Moscovites. 
a3  mai.  Traité  de  commerce  entre  l'Espagne  et  TAn^ 

gleterre, 

2  /lun,  Louis  XIV  prend  Charieroi,  Bergues  Le  6^ 
Furnes  le  1  a ,  Ath  le  1 8  >  et  Tournai  le  a6.~Doiiai 

et  le  fort  de  Scarpe  le  G  juillet,  Couitrai  le  18,  - 
Ckidenarde  le  di.  Lille  le  27  août 3  le  comte 
de  Marsin  et  le  prince  de  Ligne,  qui  vinrent  au 
secours  de  Lille  ,  furent  battus. 
3t  juiUeL  Traité  de  paix  signé  à  Breda,  entre  la 
France,  l'Angleterre,  la  Hollande  et  le  Dane- 
marck. 

^3  MpUmbre,  Détr^nemeftt  d'Alphonse  VI ,  roi  de 
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1667.      Portugal.  Dom  Pedro  il,  son  frère,  devicnl  régent 
et  ensuite  roi  de  Portugal, 
di  décembre.  L'Observatoire  de  Paris  est  com- 

mencé. 

i668*  a3  juMfiern  Triple  alliance  contre  la  France ,  entre 
l'Angleterre ,  la  Suède  et  les  Etals- généraux.  ' 

3  février.  Paix  entre  l'Espagne  et  le  Portugal ,  après 
%       yingt-siz  ans  de  guerre*  —  La  Franche-Comté 

est  conquise  par  Louis  XIV,  en  17  jours. 

1[jOuis  XrV  youla&t  prévenir  les  effets  de  la  triple  al- 
liance des  Hollandais,  offrit  la  paix  aux  Espagnols ,  qui  fut 

signée  à  Aix-la-CUia[»ellc ,  le  22  avi  ii  (i(  1 1  niêmc  année.  La 
Franche-Comté  lut  restituée  y  mais  oa  garda  tout  ce  qu  on 
a?ait  oonqiiis  en  Flandres. 

La  paix  rétablie ,  Louis  XTV  trayailla  sans  relâche  à 
rendre  son  rovaume  plus  florissant  :  les  bcaiix-arts  furent 
encouragés  ;  les  Invaiideji  Ibudcs,  et  Versailles,  triomphant 
de  tous  les  obstacles  que  lui  opposait  la  nature ,  devint  digne 
d*£tre  le  séjour  des  rois. 

'  1669.  i4  février,  Momsibvr,  frère  unique  de  Louis  XFVy 
ayant  acquis  le  terrain  de  trois  maisons  particu- 
lières de  Saint-Cloud^  commença  à  y  faire  cens* 
traire  lé  château ,  dontLePeautre  fut  l'architecte  ; 
Le  Nôtre  eu  ordonna  les  jardins  tels  qu'on  les 
voit  aujourd'hui ,  et  Mignard  fut  chargé  de  pein- 
dre la  galerie ,  le  salon  et  le  cabinet  qui  raccom- 
pagnent, 

4  L'usage  du  café  est  introduit  en  France  par 

Musta  -  Ferugo ,  envoyé  de  iMaliomet  IV  ^  il  est 
le  premier  qui  en  ait  lait  boire  aux  Parisiens. — 
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L'opéra  est  inventé  par  Perrin,  Cambrot  et  le  i668. 
marquis  de  Sourdeac. 
16  septembre^  Les  Turcs  prennent  Candie. — Traité 
de  commerce  signé  à  Florence  «  entre  l'Angleterre 
et  la  Savoie. 

a6  septembre.  Casimir     roi  de  Pologne  ,  après  la  . 
mort  de  sa  femme,  et  un  règne  de  vingt- quatre 

ans ,  abdique  la  couronne  en  faveur  de  Miciitl 
Coribut  Wiesno\vip/ki. 

« 

Casimir ,  qoi  avait  été  jésuite ,  'et  ensuite,  cardinal , 
obtint  du  pape  une  dispense  pour  se  rendi'e  aux  yœux  des 
Polonais,  (^ui  rayaient  cboiii  pour  leur  souveraio.  Aaiucu 
par  Christine ,  reine  de  Suéde  «  il  perdit  une  partie  de  ses 
États,  qu^il  ne  tarda  pas  à  reconquérir  par  une  paix  avanta- 
geuse qu'il  fit  avec  le  successeur  de  Christine.  Ayant  battu  les 
Russes ,  il  abdiqua  la  couroaue ,  et  vint  en  France ,  ou 
Louis  XIV  lui  donna  Tabbaye  de  Saint-MartisMle-Mevers , 
et  cdle  de  Saint-GermainHles-Prés ,  à  Paris ,  où  il  mourut  le 
IG  décembre  1G72,  à  l'âge  de  05  ans. 

On  rcmaïque  qu'un  autre  Casimir,  aussi  roi  de  Pologne., 
fit  tout  le  contraire  de  celui-ci  ;  il  quitta  l'Ordre  de  Glunj 
en  1041 ,  où  il  6*était  lait  moine ,  pour  remonter  sur  le  trône 
de  Pologne  ,  où  il  moui  ut  le  28  novembre  1058. 
7  wû/.  Paix  de  ia  Haye,  entre  le  Portugal  .et  les  1669. 

étais-généraux  des  Provinces-Unies  :  ces  derniers 

conservent  leurs  coiiquôles  aux  Indes. 
9 ^mer.  Frédéric  III,  roi  de  Danemarck/ meurt  à  1670*. 

râgede6i  ans,  après  en  avoir  régné  vingt-deux; 

son  £ls  ainé  lui  succède  sous  le  nom  de  Chris^ 

tkm  Vf  dans  la      année  de  son  âge. 
Ce  prince,  qui  avait  dm  goût  pour  les  «ctences  et  les 
t.  3 
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i6^0.  ^ ,  et  qui ,  plus  instruit ,  les  eut  protégés  sans  doute  avec 
plus  de  succès,  eut  le  malheur  de  se  laisser  scdaire  pai*  un 
chimiste  danois  appelé  Borch  ou  Borrichius ,  et  surtout 
par  un  Dommé  Morri,  Milanais  de  naissance ,  qui,  se  disant 
aldiîmiste,  opérait  des  prodiges,  faisait  de  For,  prolongeait 
la  vie ,  et  gueribsait  tous  les  malades  qui  accouraient  de  toutes 
parts,  soit  à  Strasbourg,  soit  à  Amsterdam ,  où  il  avait  së«- 
joumé  loi^<4emp8.  Étant  venu  ensuite  en  Danemarck,  Fré- 
déric eut  la  fiiiblesse  de  Paccueillir,  de  le  croire  ,  et  de  dé- 
penser plusieurs  muUiaas  avec  cet  imposteur. 

19  mon.  LouiaXIV^  comme  médiatear,  tailla  paix 

entre  la  Savoie  et  Gênes. 

j  I  juUkt.  Traité  de  coaimerce  de  Copenhague ,  entre 

l'Angleterre  et  le  Danemarck. 

18  juiUet.  Paix  de  Madrid,  entre  T  Angleterre  et  r£s- 
•      pagne,  —  Paix  entre  le  duc  de  Savoie  et  Venise. 
— Le  maréchal  deC^réqui  s'empare  de  la  Lorraine. 
~  Le  ^nétier  à  faire  des  bas,  surpris  aux  Anglais 
par  Golbert. 

a5  septembre^  La  ville  de  Paris  fait  élever  les  pompes 
du  pont  Notre-Dame. 

L'Hôlel-des-Invalides  fondé  par  Louis  XIV,  est  com- 
mencé par  les  soins  de  M.  deLouvois,  ministre 

de  ia  guerre.  —  Alliance  de  la  France  avec  les 
Suisses. 

165».  10  mars,  La  première  représentation  de  l'opéra  de 
Ponione  eut  lieu  sur  un  théâtre  qui  était,  situé  rue 
Mazarine* 

Quelques  mois  après ,  Luliy  tiauspoita  bou  théâtre  rue 
de  Yaugirard^  et  au  mois  de  juiUet  de  Taimée  1675 ,  il  ïéUr 
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blit  dans  la  saUe  du  Palads-Royal.  Destouches  fut  nommé 
directeur  de  cette  académie. 

6  auril.  Louis  XIV  déclare  la  guerre  à  la  Hollande, 

Louis  XIV,  qui  n  avait  pu  pardonner  aux  Hollandais  la 
triple  alliance  qu^ils  ayaient  prorocpiée,  résolut  de  les  subju- 
guer, et  j^alUaf.à  cet  effet,  arec  Charles  U.  200  mîQe 
hommes  furent  destinés  à  cette  expédition.  Les  succès  de  la 
campagne  furent  aussi  LiiUans  que  rapides.  Trois  provinces 
(  Utrecht ,  Ovep-Yssel  et  Gueldres  ]  et  plus  de  quarante  places 
f nrôit  conquises  en  peu  de  mois.  Les  Hollandais  implorèrent 
la  clcmence  du  vainqueur  ;  mais  les  conditions  de  la  paix  leur 
parurent  si  honteuses ,  quils  ne  songèrent  plus  qu'à  sauver  la 
république,  ou  à  s'enscTelir  sous  ses  minés.  Guillaume  m  « 
prince  d'Orange ,  ayant  été  nommé  stathouder,  les  dignes  de 
Lî  lucr  sont  rompues,  et  toute  la  partie  de  la  Hollande  qui 
était  au  pouvoir  des  Français ,  fut  inondée ,  etc.,  etc. 

Charles  II,  roi  d*Angleterre ,  déclare  la  guerre  à  la 

Hollande. 

97  moi*  Combat  iiaval  à  Solebay,  entre  la  flotte  an^ 
glaise  aux  ordres  du  due  dTorck ,  celle  de  France 
aux  ordres  du  comte  d*£strées ,  et  la  flotte  de  Hol- 
lande,  sous  l'amiral  Ruiter,  sans  avantage  décidé. 

3  juin,  Louis  XIV  prend  Orsay,  et ,  le  4  >  le  prince 
de  Condé  prend  Vesel. 

I  a /ui/t*  Le  roi ,  à  la  tète  de  son  armée ,  passQ  le  Rhin 
àTolhiiys. — Turenne  prend  Ainheim ,  le  tort  de 
Mimègueie  x6,  celui  de  Schénik  le  29^  Doës- 
bourg  le  ai ,  Utrecht  le  3o ,  Mimègue  le  9  juillet , 
Naàrden  le  12,  et  Grave  le  14. 

xS  juUkt.  Traité  contre  la  France ,  entre  rjEmpire 
et  la  Hollande. 
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16^2.  La  défaite  des  Hollandais  ayant  tire  l'électeur  de  Brande- 
bourg ,  l'empereur  Leopold  et  le  roi  d'£$pagne ,  de  la  Ictbaigic 
dans  laquelle  ils  étaient  pkmgés ,  les  engagea  à  arrêter  Louis 
XIV  dans -ses  coiK[uétes ,  et  de  s'unir  arec  la  Hollande.  Le  roi 
d'Angleterre  fut  forcé  de  faire  la  paix.  Louis  XI Y,  prive  des 
secours  de  cet  aiiie ,  eut  la  douleui-  d'abaudomier  le^  \xois  pro- 
vinces ^*il  avait  conquises.  Charles  U  i^ant  eru  devoir  eoArer 
en  n^odatîons  avec  le  prince  d'Orange ,  pour  mieux  cimenfer 
entroux  le  rétablissement  de  la  bounc  iutelligcnct; ,  Im  j)j  a- 
posa  la  main  de  la  princesse  Marie,  sa  nièce ,  iille  du  duc 
d'Yorck ,  qui  Cul  acceptée ,  et  par  ce  moyen  toutes  les  parties 
lurent  d'accord. 

20  aoùl,  Jean  de  Wilh  ,  grand -pensionaaire  ,  est 

massacré  à  la  Haye. 
19  septembre.  Louis  XIV  prend  le  fort  de  Greve^ 

cœur,  et,  le  ^6,  l'Ile  de  Bommel. 
1%  octobre.,  Le  duc  de  Luxembourg  fait  lever  le 

siège  deVoërden  au  prince  d'Orange,  el  celui  de 

Charleroi  le  aa* 
2673.  2i3  mars.  Etablissement  à  Paris  d  une  chambre  sou> 

veraine  pour  jnger  les  empoisonneurs. 
7  ei     juin»  Combat  sans  avantage  décidé,  entre 

les  flottes  anglaise  et  française ,  commandées  par 

le  comte  d'EsUées  et  le  prince  Robert ,  contre  les 

Hollandais aux  ordres  de  Tromp  et  de  Kuiter.  ' 
99  juin,  Louis  XIV  prend  la  ville  de  MaëstrlcM» 

après  treize  jours  de  tranchée  ouverte. 

Au  si^e  de  Maestriobt,  un  officier  du  régiment  de  Pi~ 
cardie  étant  tombé  de  la  demi4une  en  montant  à  Tattaque  , 
un  soldat  qui  lui  tendait  la  main  pour  le  relever^  reçut  dans 
cet  instant  un  coup  de  fusil  qui  lui  perça  le  poignet  ;  celuîrci , 
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tans  dire  un  mot  ni  paraître  ému ,  lui  présenta  Tautre  maia  16;  3. 
-  et  le  lelm* 

septembre.  Le  prince  d'Orange  reprend  Naerden. 
29  octobre.  La  France  déclare  la  guerre  à  l'Espagne. 
4  noifembre.  Le  prince  d*Orange  assiège  Bonn ,  qui 

•    capitule  le  12.  ' 

10  novembre.  Mort  de  Michel CoribuiWiesnowiezki» 
roi  de  Pologne,  à  Tâge  de  35  ans ,  après  en  avoir 
régné  quatre.  — Jean  Sobieski  hii  succède  à  l  âge 

de44&i^'- 

1 5  notfembre.  Le  marquis  deRocheforI  prend  Trêves,  i  G74 . 
.5  jatmer.  Bataille  de  Turkeim ,  gagnée  par  le  maré- 
chal dt  Turenne  sur  les  alliés. 

8  février.  La  porte  Saint-Bernard ,  à  Paris  ,  est  bâtie 
d'après  les  desseins  deBlondel,  sur  dix  toises  de 

,  haut  et  huit  de  large.  C'est  une  des  huit  portes 
bâties  à  la  gloire  de  Louis  XIV.  ' 

-ii^  février.  Traité  signé  à  Westminster»  entre  l'An* 

gleterre ,  la  Hollande  et  TEspagne. 
'i5  mai.  Louis  XIV  fait  le  siège  de  Besançon,  et 
prend  cette  ville  en  huit  jours  de  tranchée  ou- 
verte. La  Franche-Comté ,  conquise  pour  la  se* 
conde  fois,  fut  débnitiv.ement  réunie  à  laFrance. 

« 

nmi^  La  citadelle  se  rend' le  21,  Dôle  le  6  juin ,  et 

Salins  le  29..  ,  \ 

10  mai.  Jean  Sobiesîd  est  élu  roi  de  Pologne.  ^ 

16  juin.  Combat  de  Sintsheim,  gagné  par  le  marédial 
de  Turenne  sur  les  Impériaux. 

.   ;  1  ï  aoiU.  Bataille  de  Senef  (en  Filandres}^ ,  gagnée  par 
le  prince  de  Condé  sur  le  prince ^'Orani^e. 
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]674*  4  octobre.  Combat  de  Stenheim ,  oà  les  Impériaux , 
commandés  par  les  ducs  de  Lorraine  et  deBour- 
nonville,  sont  défaits  par  le  maréchal  deTtt'- 
renne. 

a6  octobre.  Grave  est  repris  par  les Hol landais ,  après 
avoir  été  défendu  pendant  quatre  mois  par  M.  de 

Charailly. 

a8  octobre.  Le  chevalier  de  Hchan,  qui  avait  voulu 
^  livrer  Quillebœuf  aux  Hollandais,  et  faire  révolter 
le  Normandie ,  est  décapité,  ainsi  que  madame  de 
Yi^liers  :  le  nommé  Fanden^Eude  ^  disciple  de 
Spinosa ,  un  de  leurs  complices  y  fut  pendu. 
Décembre.  Aûâire  de  Mulhausen ,  où  les  Impériaux 
sdnt  battus  par  le  vicomte  de  enne. 

A  Tafiaire  de  Mulhausen ,  les  gëaéraux  allies ,  dont  l'ar- 
wm  était  de  60  miik  hommes ,  furent  obligés  de  se  séparer 
poisr  Tivte^,  et  de  se  rëpandie  dans  la  HauterÂlsace ,  etc. 
liC  yîcoBite  dé  Tnreniie  ne  les  vit  pas  plutôt  établis  dans 
leurs  quaitiers ,  que  ,  pour  mieux  les  tromper  en  feignant  de 
prendre  la  route  de  la  Lonaine ,  il  £t  marcher  ses  troupes  en 
plusieurs  corps  s^rés,  et  par  des  chemins  qui  n*avaient 
point  CTîCore  vu  d'armée.  Les  Allemands  ,  qui  le  croyaient  fort 
éloigne  ,  lurent  attaqués  tout  à  coup  devant  Reiuucmont ,  dont 
il  enlève  la  garnison  que  le  duc  Charles  j  avait  jetée  ^  et  d'où 
il  marehe  en  ditigence  II  la  rivière  d'Hl,  traverse  cette  ri- 
vière,  court  à  Mulhausen ,  attaque  à  l'improviste  rarmec  en- 
nemie ,  prend  ceux  qui  résistent ,  tuent  ou  dissipe  les  autres , 
etc.  Ennninoiiient  keanpagne  est  couverte  de  soldats  errans 
CNi  fugitiCi.  Les  uns  se  jetèrent  dans  raimée  française  ,  et  les 
autres  ne  tiouveieni  dasik  que  dâus  les  Lois  et  les  mou- 
ta(j^s»  etc.,  etc. 
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5  janvier.  Le  maréchal  de  Turenne  bat  les  Impériaux  167$» 

à  Turkeim  ,  et  passe  le  Rhin ,  malgré  les  efforts 

de  Montécucuiliy  général  autrichien. 
27  fmUet.Jjd  maréchalde  Turenne  est  tué  d'un  coup 

de  canon  ,  près  de  Salzbach. 

L^empereur  avait  opposé  au  maréchal  de  Turenne  le  cé- 
lèbre Montéciiciilli.  Ces  deux  rivaux,  après  avoir  Tadmi- 
ration  de  l'Europe  par  des  marches,  contre-marches  et  campe- 
mens  dignes  des  plus  grands  capitaines ,  étaient  sur  le  point 
d^en  venir  à  une  a££siire  générale ,  lorsque  Turenne  fut  tué 
d'an  coup  de  canon,  près  de  Salzbach ,  dans  le  marquisat  de . 
Bade,  en  examinant  la  place  d'une  batterie.  Louis  XIV  youlut 
que  son  corps  lut  porte  à  Saint-Denis ,  où  il  âit  enterré  le 
29  août  suivant. 

Parmi  diverses  ëpithaphes  qu'on  fit  pour  sa  mémoire  ^ 
une  des  plus  estimées  est  celle-ci  : 

Turenne  a  son.  tombeau  panni  oenai  de  iiot  rois  : 
C'est  le  fruit  gUM^em  «le  ses  fameux  exploita. 
On  a  voulu  par-là  couronner  sa  ▼aîllanee  y 

Afin  qu'aux  siècles  à  venir 

On  ne  fit  pas  de  différence 
De  porter  la  couronne ,  ou  de  la  soutenir. 

I 

La  mort  de  Turenne  ayant  répandu  la  q^rtematioQ 
dans  l'armée,  le  oomle  de  Lorge  n'en  fait  pas  moins  ime  re« 

traite  honorable.  Montécuculli  passe  le  Rhin ,  pénètre  en  Al- 
sace. Çondé  Tairétc.  Ce  prince  ,  dont  la  santé  se  trouvait  dé- 
lâbrée,  quitte  le  service.  Montécuculli  eu  fait  autant,  disant 
qu'un  homme  qui  avait  combattu  contre  des  Condé  et  des 

Turenne ,  ne  devait  pab  compromettre  sa  réputation  contre 
de  jeunes  généraux. 

i^**  aoûu  Après  la  mort  de  Turenne,  Tarmée  repasse 

le  Rhin  à  Stenheim. 
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1 6^5.  II  août.  Le  maréchal  de  Créqiiy,  en  voulant  secou- 
rir Trêves  ,  est  battu  par  le  duc  de  Lorraine,  près 

de  Coiisarbriik,  et  eii^^uile  il  usi  iatl  piisuuaier. 

i4  décembre.  Charles  IX,  roi  de  Suède ,  gagne  une 
bataille  importante  à  Landen  en  Scauie  »  sur  Chris<* 

•  .tiern  V,  roi  de  Danemaixk. 
io  décembre.  Traité  signé  à  la  Haye ,  entre  l'Angle* 
terre  et  la  Hollande. 
1676*  3  janvier.  Combat  naval  deStromboU,  entre Ruyter, 
amiral  de  Hollande ,  et  Duquesne,  qui  conduisait 
un  secours  à  Messine.  L  avantage  resta  au  pa- 
villon français. 
8yèV/vc/.  Alexis  -  MikhaëlûvviU ,  cz§r  de  Russie, 
meurt  à  Tàge  de  4^  ans,  Après  en  avoir  régné 
trente-un.  Son  fils  ainé  lui  succède  sous  le  nom 
de  Fcdor  ^lexio-wiiz^àgé  de  ans. 
Ce  prince,  qui  eut  Tâme  grande  et  bonne ,  remplie  de 
Tastes  projets ,  fit  coDStruîre  le  pTemier  vaisseau  russe ,  fotmà. 
des  milices  bien  disciplinées  y  établit  le  commerce  entre  la 
Russie  et  la  Chine ,  et  fit  plusieurs  établissemens  pour  les 
arts  et  les  sciences.  Cependant  une  tacbe  au  rcc^nc  glorieux 
d'Alexis,  fut  1  lustiluliou  d'une  sorte  d'inqiii.sition  ajipckc 
chancelk  rie  secrète ,  dont  les  operatioui  occultes  donnèrent 
lieu  à  bien  des  injustices,  et  cachèrent  sous  un  voi]c  impé- 
nctrable  bien  des  my^ères  d'iniquités. 

22  avrîL  Combat  naval  d'Agousta,  en  Sicile ,  où  les 
Français,  conimaudés  par  l'amiral  Duqiiesne,  dé- 
font l'armée  navale  des  Espagnols  et  des  Hollan- 
dais, commandée  par  l'amiral  Ruy  ter,  qui  est  blessé 
à  mort. 

Rnyter,  né  à  Flessingue  en  1607^  n'avait  que  onze  ans 

■ 

* 
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iorsqu'il  coiomença  à  fréquenter  la  mer.  Il  s'y  signala  dans 
les  divers  emplois  qu'il  exerça  snccessiTemeQt.  Après  afyoir 
été  matelot ,  contre-maître  et  pilote  ,  «^1  deyint  capitaine  de 
vaisseau.  Huit  voyages  dans  les  Indes-Occidentales,  et  deux 
dans  le  Brésil,  lui  mcritèrent,  en  1641 ,  la  place  de  contre* 
amii'al.  Enfin ,  après  s'être  couvert  de  gloire  dans  plusieurs 
acdons  *,  les  places  de  vice-amiral  et  de.  lîeutenant-général«- 
aniiral  furent  la  récompense  de  ses  exploits. 

a6  avril.  Louis  XIV  prend  Condé. 

it  mai.  Monsieur  prend  BoLicliaiii. 

juillet.  Mane-Marguerite  d'Aubray,  marquise  de 
BrînviUiers',  célèbre  empoisonneuse ,  est  décapitée 
et  ensuite  brûlée  en  place  de  Grève,  à  Paris. 

3i  juîlfel.  Le  maréchal  d  iiumières  prend  Aire. 

3  7  septembre*  Philisbourg  se  rend  au  prince  Charles 
de  Lorraine,  après  soixanle-dix  jours  de  tranchée. 
février,  Louis XIV  fait  investir  la  ville  de  Valea*  1677 
ciennes. 

24  février.  Traité  de  commerce  entre  la  France  et 
TAngleterre. 

1 7  mars.  La  ville  deValenciennes  est  prise  d'assaut, 

en  plein  midi ,  par  Louis  XIV, 
6  avriL  Tremblement  de  terre  à  Ragnse ,  qui  dura 

une  semaine  enlière.  "  . 
Le  palais  ducal  fut  renverse ,  et  le  prince  enterré  sous 
ses  ruines.  D'autres  palais,  les  églises,  les  iDOnastères ,  et 
la  plupart  des  maisons  de  la  ville  eurent  le  même  sort,  et  de 
six  mille  habitans  ,  îl  s'en  échappa  tout  au  plus  six  cent.  La 
iner  se  retira  quatre  £ois ,  et  toutes  les  rivières  se  desséché- 
,  rent  dans  un  instant ,  sans  qu'il  j  restât  une  seule  goutte 
d'eau. 
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1677.  II  oi/rtV.  Ir^hilijjpe  duc  d'Orléans,  surnommé 
MovsisuR,  gagne  sur  le  prince  d'Orange  la  ba- 
taille de  MonlcAssel.  —  Révolte  des  protestans  en 
Hongrie  :  ils  battent  à  Niolup  les  Impériaux  soua 
les  ordres  du  général  Smith. 
17  opriL  La  citadelle  de  Cambrai  se  rend  aux  Fran- 
çais, commandés  par  le  duc  de  Luxembourg^  et 
Saint-Omer  le  ao. 

ijuUJet.  Bataille  d'Espouilles,  gagnée  par  lesFran- 
çâîs ,  aux  ordres  du  maréchal  de  Noailles,  sur  les 
Espagnols,  commandés  par  M.  de  Monter jsy* 

7  octobre.  Bataille  de  Cokersberg  ,  gagnée  par  le 
maréchal  de  Créqui  sur  le  duc  de  Saxe.  —  Le 
marquis  de  Villars  bat  Tarrière-garde  de  l'armée 
impériale,  k  Quekembach,  dans  la  vallée  de  la 

(^uinchc.  —  Les  maréchaux  de  Luxembourg  et 
de  Créqui  font  lever  le  siège  de  Chàrleroi  aa 
prince  d'Orange. — Le  maréchal  de  Créqui  garantit 
la  Champagne  ,  en  forçant  le  duc  de  Lorraine  à 
repasser  le  Rhin.  • 

Octobre,  Dans  le  même  mois ,  Fribourg  se  rend  au 
^  maréchal  de  Créqui,  après  huit  Jours  de  tranchée 

ouverte ,  et  le  maréchal  d'Humières  prend  Saint- 

Guillain. 

1*'  novembre.  Bataille  navale  de  Tabago ,  où  M.  le 
comte  d  £strées  brûle  quatorze  vaisseaux  auxHoU 
landais.  Le  marquis  de  Gabert  y  est  tué. 

1678,  tS  janvier.  Les  Danois  sont  défaits  par  les  Suédois , 
d^ns  l'île  de  Rugen. 
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3  mars*  Alliance  défensive ,  signée  à  Westminsteri  1678.' 
entre  l'Angleterre  et  la  Hollande. 

9  mat^.  Gand  assiégé  par  Louis  XIV,  se  rend,  et 
la  citadelle  trois  jours  après  3  Ypres  se  rendit 

aussi  à  ce  prince ,  le  aS. 

a6  wriL  Louis  XIV  rétablit  à  Paris  les  écoles  de 

Droit,  qui  étaient  fermées  depuis  cent  ans. 
Q  juillet.  Le  maréchal  de  Créqui  bat  les  Impériaux 
au  pont  de  Rhinfelds  ;  et  le  27  du  même  mois  il 

prend  et  rase  Khell. 

10  Qùùt,  Traité  de  paix  signé  à  Nimègue,  entre  la 
France  et  la  Hollande. 

Maigre  quelques  échecâ ,  les  Français  conservèrent  leur 
supériorité  josqu'à  la  fin  de  la  gaerre.  Louis  XIV  fit  deux 

campagnes  en  Flandre ,  aussi  glorieuses  que  la  première.  Enfin 
devenu ,  pour  ainsi  dire ,  par  le  succès  de  ses  armes ,  l'ar- 
bitre de  l'Europe  ^  il  lui  donua  la  paix et  dicta  les  condi- 
tions du  traité  de  Nimégne.  Les  Hollandais  ne  perdirent  au- 
:cune  de  leurs  villes.  L'Espagne  céda  la  Franche-Comté  et  une 
grande  partie  de  la  Flandre.  Les  Français  gardèi^ut  Fribourgi 
et  le  jeune  duc  de  Lorraine  aima  mieux  vivre  ignoré  et  fu- 
gitif, que  de  subir  la  loi  de  Louis  XIV,  qui  voulait  le  ré- 
tablir dans  ses  États,  à  des  conditions  qui!  cul  le  coma^c  de 
refuser. 

14  août.  Bataille  de  Saint-Denis,  près  Mons,  livrée 
par  le  prince  d'Orange  aux  Français ,  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Luxembourg  \  le  prince  y 
est  battu. 

1 9  septembre.  Paix  de  Mimègue ,  entre  la  France  et 
TEspagne. 
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4679*  5  fépmr.  La  paix  est  signée  entre  toutes  le;s  puîs^- 
sances  belligérantes. — On  commence  cette  année 

la  coDstruclion  du  canal  d*Oiiéans,  et  Ton  dé^ 
couvre  le  Mississipi. 
!i6  mai.  Traité  de  paix  entre  la  Suède  et  le  Dane- 
aiarck. 

j.^  août.  Moi  t  tlu  cardinal  de  Retz.  Il  avait  vécu 
dans  une  magniEcence  extrême,  et  avait  t'ait  pour 
plus  de4iBillions  de  dettes,  qui  furent  payés ^ 
soît  de  sou  vivant,  soit  après  sa  moi  t. 

xo  noifen^re.  Le  résident  de  France  à  Genève  y  fait 
célébrer  la  messe ,  qui  n'y  avait  point  été  dite  de- 
puis cent  quarante-quatre  ans. 

\%  novembre*  Louis  XIV  fait  battr  le  château  dB 
Marly ,  dont  il  pose  la  première  pieà  ie. 
1680.  M  Jévrier.  La  femme  Voisin,  la  femme  Vigou- 
reux, et  un  ecclésiastique  nommé  Zesâ^c,  con- 
vaincus d'empoisonnement^  sont  arrêtes  et  mis 
en  prison. 

Cette  femme  et  ses  complices ,  aprè.s  avou  été  arrêtes  , 
ajant  ckai  gt  tous  ceux  qui  étaient  venus  les  consulter  comme 
devins ,  plusieurs  personnes  de  la  plus  haute  distinction  se 
trouyèrent  compromises  dans  cette  âffidre  ;  enti^autres  deux 
nièces  du  cardinal  Ma/Uiiin ,  la  duchesse  de  Bouillon  ,  la  com- 
tesse de  Soissoiis ,  et  le  célèbre  maréchal  de  Luxembourg. 
Le  supplice  du  feu,  dont  la  Voisin  et  ses  complices  furent 
punis ,  quatorze  mois  après ,  mit  fin  &  toutes  recherches 
ultérieures. 

si^y^mer.  Charlemont  est  cédé  à  la  France  par  les 
'  Espagnols. 
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5  mars.  Mariage  du  grand  Dauphin  de  Frahce  avec  i686.-  * 

Marie-Antoinelte  de  Bavière, 
Le  goût  de  oette  princesse  pour  la  retraite  empécba 
qu'elle  fût  heureuse  en  France ,  où  elle  aurait  eu*  un  grand 

crédit ,  si  clic  s'ctait  ^oucicc  de  plan  e  davaiilage  au  roi  : 
mais  «Ue  ii  aimait  qu'à  passer  ses  journées  seule  avec  une 
femme  de  chambre  allemande. 

12  ai^rîL  La  Chambre  de  Metz  réunit  au  domaine  et 

« 

à  la  couronne  de  France  ^  tous  les  fiefs  démem- 
brés  des  Troîs-Evêchés. — Le«  ports  de  Brest  et 

de  Toulon  sont  perleclionnés,  et  la  marine  aug- 
mentée de  6o,ooo  matelots, 
i"  octobre.  Moit  tle  Pierre-Paul.  Ricquet,  auteur 
du  canal  lie  Languedoc  ;  MalhiasiUcquet  de  Bon- 
repos  lui  succède  dans  cette  entrc'pi  ise. 
Pierre-Paul  Riquet ,  natif  de  Beziers ,  ctait  d'uue  la- 
nulle  noble ,  originaîte  de  France.  Ce  grand  homme ,  <pie  k 
mort  Tint  enleyer  six  mois  ayant  la  nayigation  du  canal  / 
û'ayaut  pu  cnteudie  les  louanges  qui  lui  étaient  ducs  ,  et 
ayant  été  prive  de  la  gloire  de  voir  racbèvemeut  de  ses  tra- 
vaux ,  «e  fiit  à  ce  si^et  que  M*  de  Gassan  dit  dans  son  épi- 
taphe  :  . 

Ci-gît  qui  Tint  à  bout  de  ce  hardi  dessein 

De  joindre  «les  deux  mers  leai  liquides  campagnes , 

Et  Ue  la  terre  ouvrant  le  srin , 

Aplanit  même  !cs  monrannes. 
I^our  faire  couler  l'ean  ,  suivant  l'ordre  du  roi , 

II  ne  manqua  januiis  de  foi 

Coîiimc  iit  une  fois  Moïse. 
Cependant  de  tous  deux  ie  destin  fut  égal  : 
LVn  mourut  près  d'entrer  dans  la  terre  promise, 
I>  autre  est^mort  sur  le  poiat  d*eotrer  dans  son  canal» 
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1G81 .  19  mai.  Le  canal  de  communication  des  deux  mers , 
en  Languedoc,  est  entièrement  fini,  et  en  pleine 
navigarion. 

I/idéc  de  ce  r  inal  avait  été  proposée, et  son  exécution  re- 
gardée comme  impossible  &om  François  I^^",  Henri  lY  et 
Louis  Xin.  H  était  réservé  au  grand  Ri^et ,  ron  des  hcni- 
mes  les  plus  extraordinaires  qui  aient  honoré  le  siècle  de 
Louis  XI  Y,  d  enrichir  la  France  de  la  plus  utile  de  ses  mei^- 
Teilles.  Le  canal  qui  s'étend  depuis  Toulouse  jusqu'au  port 
de  Cette ,  a  procuré  au  commerce  du  Blidi,  en  particulier,  . . 
désavantages  immenses.  Projeté  en  1664,  commencé  en  1666, 
il  fut  navigable  au  l*''  mai  16dL  Le  maréchal  de  Yaub^n  , 
diaigé  en  1688  d'aller  en  iaire  l'inspection ,  le  trouva  si 
beau  dans  son  ensemble  et  dans  tous  ses  détails ,  qu'il  dit 
au  roi  ;  «  Je  piifLiei  au  la  gloire  d Y'ii  tïtrc  i  auteur,  à  tout  ce  * 
«  que  j'ai  fait  ou  pourrai  faire  à  raveziir,  » 

2i3  octobre,  iijitrée  triomphante  de  Louiâ  XIV  à 
Strasbourg. 

Maître  de  toute  T Alsace  ,  Louis  XIY  ne  I  clait  pa^  de 
la  ville  de  Strasbourg.  Le  marquis  de  Louyoïs ,  alors  mi- 
nistre de  la  guerre ,  entreprti  de  la  réduire.  Le  traité  de 
reddition  ayant  été  condu ,  cette  place  importante  &t  fi»^ 

tifiée  par  les  soins  de  Vaubaa ,  et  devint  le  rempait  de  la 
France  du  coté  de  l'AUemague. 

i68a.  12  jamfier*  Le  czar  de  Kussie^  Fedor  AlexiowitzII» 
francbe ,  parun  coup  d'autorité ,  les  querelles  ioter- 

minables  des  nobles,  qui,  depuis  long-temps >  se 
disputaient  la  prééminence  à  la  cour  et  à  Tannée» 
Les  ayant  tous  confvoqués ,  avec  ordre  d'apporter 
leurs,  chartes  et  leurs  privilèges ,  et  s  étant  em- 
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paré  de  ces  pièces,  il  les  fait  toutes  brûler  en  sa  1682. 
présence,  et  déclare  qu'à  Tavenir  les  distinctions 
entre  tous  ses  sujets  nobles ,  s'accorderaient  au 
rang,  le  rang  au  mérite,  et  non  à  la  seule  nais- 
sance ;  ce  qui  tait  que,  depuis ,  les  honneurs  et  la 
considération  se  règlent  sur  le  grade  militaire. 

«7  am/.  Fedor  Alexiowitz,  empereur  de  Russie, 

qui  avait  succédé  à  son  père  Alexis  Michaïlowilz, 
meurt  sans  enians ,  à  1  âge  de  25  ans ,  après  en 
«voir  régné  six.  Ivan  Alexiowitz  et  Pierre  Alexib* 
witz ,  ses  deux  frères ,  lui  succèdent  conjointe- 
ment i  et  la  princesse  Sophie ,  leur  sœur^  fut  in-* 
vestie  du  pouvoir  suprême,  en  raison'de  la  faible 
santé  d'Ivan,  et  de  la  jeunesse  de  Pierre,  âgé  de 
10  ans* 

Ce  priDce  (  Fedor  Alexiowitz)  étant  mort  sans  enians  ^  ' 
.  Rasage  semblait  assiner  la  oommine  k  Ivan,  rainé  des  deux 
frères ,  âgé  de  16  ans ,  mais  d'une  faible  Muté  et  d'un  es^ 

prit  pi'u  propre  à  goiivcriier  un  Etat.  Les  grande  el  le  ♦  Icrge 
..s'étaut  assembles  pour  eiu'e  ua  nouveau  czar,  les  suffrages 
se  réunirent  siir  Piem,  qui  annonçait  déjà ,  quoiqa'âgé  seu- 
lement de  dix  ans ,  le  germe  des  grandes  qualités  qu'il  dé» 
veloppa  dans  la  suite.  Mais  le  choix  de  !a  nation,  qm  plaçait 
sur  le  trône  un  enfant  au  préjudice  de  sou  aîné  ,  ayant  dcplii 
à  la  princesse  Sopbie ,  sœur  aînée  d'Ivan ,  qui  s'était  flattée  ^ 
de  gouverner  l'État  sons  le  nom  de  son  frère ,  donna  lieu 
(par  les  intrigues  de  cette  princesse  )  à  une  sédition  trcs- 
violente.  Ce  fut  le  corps  des  strélitz  qui  servit  à  soulever  le 
peuple ,  et  fit  r^andre  le  bruit  que  la  £unille  de  Nanchkin  *-  '■ 
s'était  défaite  du  prince  Iran*  Les  sirâitz  s'ëtant  rassemblés 
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1 682.  au  nombre  de  vingt  miUe,  marcbêrent  au  palais  des  czars  ^  et 

demandèrent  mipt  l  ieusement  qu  un  Icui  livrât  les  meurtriers 
d'Ivan;  mais  celui-ci  &' étant  présenté ,  convainquit  de  fausseté 
raocusation  portée  contre  jies  Narichkins.  Alors  les  mutins  f 
après  av<nr  salué  le  czar ,  et  dédaré  ^'ib  voulaient  que  les 
frèi*es  régnassent  ensemble  ,  se  répandirent  de  tous  côtés  , 
massacrèrent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  de  Narichkios  ,  de  par- 
tisans de  la  czartne  Natalie  et  de  Pierre  son  fils;  puis  ayant 
fait  investir  du  pouvoir  suprême  la  princesse  Sophie,  les  deux 
jeunes  czars  fuient  couronnes  en  même  temps  par  le  patriar- 
che Adrien.  Mais  en  Tannée  1689,  Pierre  ,  âgé  de  16  ans, 
ajant  éponsé  Eadoûe,  fille  de  Fedor^Lapoukin ,  et  ennuyé 
d'être  sous  la  tutelle  de  sa  sœur,  n'ayant  plus  gardé  de  me- 
sures envers  i;lle ,  cherclia  toutes  les  occasions  de  dinuuuer 
son  autorité  et  son  faste  de  souveraine.  Pendant  que  ce  prince 
employait  les  loisirs  de  sa  jeunesse  à  méditer  de  grands  pro- 
jets ,  qui  devaient  par  la  suite  illustrer  ses  États,  il  se  for- 
mait contre  lui  une  conspiration  qui  était  conduite  par  le  chef 
des  strélitz  et  sa  troupe.  Pierre  et  Natalie ,  sa  mère,  ayant  des 
preuves  que  ce  complot  était  dirigé  par  Sophie,  se  retirèrent 
a  Troïsta,  et  s'entourèrent  de  troupes  fidèles  à  leur  parti , 
bien  résolus  d'éloigner  pour  toujours  cette  princesse  du  Gou- 
TcnMBient.  Mais  Sophie  se  voyant  soupçonnée  et  découverte , 
et  s'étant  mise  en  chemin  pour  venir  se  justifier  auprès  de 
son  frère,  lut  anciee  et  eoiermée  dan^  le  monastère  de  iSovo- 
déyitchû',  ou  eiie  passa  le  reste  de  sa  vie.  Pierre ,  après  avoir 
lint  punir  de  mort  les  chefs  de  la  conspiration  y  revint  à 
Moscou ,  oik  son  frère  Ivan  lui  remit  toute  Pautorité  ;  et  ayant 
quitte  le  lUre  de  czar,  il  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  une 
vie  obscure  et  tranquille. 

Fiene,  dont  l'éducatum  avait  été  entièrement  n^ligée 
pcndint  le  règne  de  sa  sœnr,  ayant  senti  la  nécessité  de 
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s^tDStruire,  prit  pour  maîtres  quelc^es-uns  des  étrangers  i68at. 
dont  il  était  entouré ,  et  apprit  en  pea  .de  temps  les  langues 
alleniande  et  kolUndaise    car  il  estimait  singulièrement 
ces  deux  nations;  la  première,  parce  qu'elle  cultivait  diffé- 
rensarts,  et  1  autre  àcauj>e  de  &a  grande  rcpulaliou  dans  la  - 
marine.  Il  étudia  aussi  les  mathématiques  et  la  fortification, 
sous  le  professeur. l'imeman*  Mais  ce  prince,  qid  depuis 
long -temps  avait  le  dessein  d'aller  s'instruire  lui-même 
des  arts  et  des  sciences  qui  illustraient  les  États  voisins ,  se 
tronyant  à  mène  de  £itre  de  grandes  épargnes  par  la  moit  do 
son  Irère  lyan  (qui  eut  lieu  le  S6  janrieir  1696) ,  ayant  ter* 
mine  le  siège  d'Axof ,  qu'il  prit  sur  les  Turcs,  jugea  le  moment 
favorable  pour  accomplir  son  vaste  projet ,  et  ne  songea  plus 
.   qu*à  son  ouTrage»  Il  nomma  à  cet  e£fet  des  ambassadeurs  ex- 
traordinaires en  Hollande ,  et  se  mit ,  incognito ,  h.  la  suite  de 
celle  ambassade,  poui  apprendre  la  conslruclion  tlc>  vais- 
seaux. Arrivé  au  petn  Lourg  de  arda  m ,  il  se  fit  in^ire  sous 
le  nom  de  Petro  Michailaf^  dans  le  rôle  des  ouYiiers , 
poiir  y  trayailler  dans  les  chantiers.  Étant  rentré  dans  ses 
États  en  1G98,  il  cassa  tous  les  strélitz  (milice  impérieuse  et 
.    insubordonnée) ,  qui  s'étaient  révoltes  pendant  son  absence. 
Pluaieurs  ibis  Tainoi  par  Charles  XII ,  rot  de  Suède ,  il  finit 
par  le  Taincre  à  la  bataille  de  PuHaTa  ^  et  fit  la  eoaqnéie  de 
la  Livouie,  de  l'Ingrie,  de  la  Finlande  et  d  une  partie  de  la 
Poméranie.  •  - 

6  mai.  Louis  XIV  s'établit  à  Versailles ,  et  exile  de 
la  cûui  plusieurs  des  Jeunes  gens  les  plus  consi- 
dérables y  à  cause  de  leurs  mcewrs.  > 
a6  juin.  Construction  de  laViacbifie  de  Marly  ^  in- 
ventée par  le  chevalier  De  Ville. 
Çette  macbiae ,  qui  élève  l'eau  à  cinq  cent  trente-cini| 
pieds,  en  feurnit  d«iix  cents  pieds  à.'Vemifles. 
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682.  G  août.  Nciissiince  du  duc  de  Bourgogne,  premier 

iiis  du  Dauphin. 
3o  4»aùi.  La  flotte  française  aux  ordres  de  Tamirri 
Duquesne,  bombarde  Alger. 

683.  1 4  juillet.  Les  Turcs  ^  sous  Tempereur  Mahomet  Vf  ^ 

font  le  siège  de  Vienne. 
3o  juillet,  Marie  -  Thérèse  d'Autriche,  reine  de 

France»  femme  de  Louis  XIV «  meurt  à  Ver* 

•ailles,  âgée  de  45  ans ,  et  dans  la  vingt-troisièn* 

aonée  de  son  mariage. 
Louis  XIY,  fui  hoDonit  k  wla  de  k  NtM,  411,  «i 
appranant  sa  mort  :  VoUh  le  premier  chtt^nm 
m*ait  Jamais  causé. 

6  sepiembne,  Golbert  »  ministre  et  <:onlrôieor  gé- 
néral des  finances  de  Louis  XlVy  menrt  âgé  de 
64  ans* 

12  septembre,  Alphonse  VT,  roi  de  Portugal ,  meurt 
à  lage  de  4^  aus^  son  frère  don  Pèdre  il  lui  suc- 
cède k  1  âge  de  35  ans. — Le  roi  de  Polo0Die,  So- 
l>iesky ,  à  la  tête  d'une  armée  polonaise ,  fait  le- 

.  ver  le  siège  de  Vienne. — Luxembourg  est  bloqué 
par  les  Français. 

684*  '^û'»  Gênes  est  bombardé  par  l'amiral  Duquesne. 

XiOois  Xiy,  irrité  contre  krépubhque  de  Gènes,  de  ce 
qa*eDe  arait  fourni  des  bombes  aux  Algériens  et  des  gatières 
à  FEspagne,  Tonknt  en  tirer  une  yengeanoe  signalée,  fit 
partir  de  Toulon  quatorze  Jros  vaisseaux,  vingt  galères, ^Kk 
gaUotes  à  bombes  et  plusieurs  frégates.  Jtiais  ks  Génob  ^ , 
à  Ti^Hpmhe  de  cette  flotte  »  aucaknt  dû  se  aeumeltw:,  firent 
une  decbaige  de  kor  artillerie,  pès^-lors  k  combat  s'cogagei^ 
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«tqwtiomiiiUleboiDlMsjetëadaM  iSS/^. 
Inrâlë  une  grande  partie  des  plus  magnifîqoes  ëdîices ,  les  hêh 

hitsas  n'eurent  d' a  u  tic  ressource ,  pou  r  prévenir  leur  ruine  tlK 
taie,  que  d'implorer  la  clémeiice  da  roi. 

l^juiii.  La  viilt)  de  Luxembourg,  dont  les  Français 
foisaieat  le  siège ,  est  prise  après  vingt-six  jours 
de  tranchée  ouverte ,  par  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg. ^ 

4  Juiiici*  jM  ambassadeurs  du  dey  d'Alger  viennent 

faire  des  excuses  à  Louis  XIV^  de  la  part  de  leur 
maître. 

6«di2l.  Trêve  de  vingt  ans  entre  la  France /l'Es- 
pagne et  l'Empire ,  signée  à  Ratisbonne.  — 

'  ÏÀgOB  contre  \es  Turcs  /  entre  Venise  et  la 
Pologne. 

1 3  octobre.  Les  ambassadeiprs  du  roi  de  Siam  ^  auprès 
de  Louis  XIV ,  font  leur  entrée  à  Paris« 
Os  ambassadéurs  eurent  audience  seulement  delMM.  de 

Seiguelay  et  de  Croissy.  Ils  virent  le  roi  dam  la  |;alerie  de 
Versailles. 

,l6  Jci'ncr.  Charles  II,  roi  d'Anglrleirc  ,  meurt  à  i685. 
WhitthalU  d'une  attaque  d  apoplexie,  ^ans  la  55^ 
année  de  son  âge ,  et  dàns.  la  vingt-cinquième  de 
son  règne. 

Cliarles  II,  fils.de  Tinfortuné  Charics  I^^^,  qui,  pen-  \ 
dant  tout  le  tenps  du  protectorat  de  Croanweii  y  avait  prO" 
mené  ses  malheurs  dans  les  dilférentes  contrées  de  PEurope, 
011  tour  à  tour  il  avait  été  accueilli  et  i  *  puuàsc  par  les  puis- 
sances ârangères ,  et  qui  avait  iait  de  vains  e£brts  pour  re- 
monter  «rk  trâne  de  son.  j;2r€>  y  )parniit  tafia  psf  les  se- 
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l6ô5,  cours  de  Moncl( ,  général  de  l'armée  d' Ecosse,  qui ,  en  bon  et  fi* 
dcle  sujet ,  ayant  entrepm  de  le  rétablir,  y  réussit ,  en  faisant 
si^er  à  ce  prince  une  aamistie  générale.  Ce  monarque  «  qui 
était  aimable  et  spirituel ,  mais  dont  Findolence  était  exces- 
sive, avec  le  talent  de  gouverner,  u  en  eut  pas  la  force;  et 

4 

n'ayant  laissé  que  des  enfaus  naturels ,  son  frère ,  le  duc 
'4^  Yarcli ,  lui  succéda  sous  le  num  de  Jacques  II. 

i3  mars,  Louis  XIV  fait  commencer  et  conatinire 
en  pierres  le  Pont-Boyal ,  qui  était  bâH  en  bois^ 

,  eiqai  se  nommait  le  Font-Eouge^Qu  i6ii« 

i6  avrii.  L'ancien  couvent  des  Capucines  et  lliAtel 

jde  Vendôme  sont  abattus  pour  former  une  place 
.    que  1  on  rendit  carrée  et  entourée  d*arcade8« 

Ce  terrain  ayant  été  cédé  à  la  ville  de  Paris  en  1699  , 
cette  place  fut  rebâtie  telle  qu^on  la  vaÀt  aujourd'hui. 

*  ]  5  mai,  Francisco-Marie-Impériali ,  doge  de  Gênes ,  • 
et  quatre  sénateurs  viennent  à  Paris ,  au  nom  de 
leur  république ,  faire  des  excuses  à  Louis  XIV* 

Le  doge  s^étant  rendu  à  Versailles  dans  son  babit  de  cé- 
fcmonie  »  pour  faire  au  roi  une  satis&ction  authentique  im 
'  iiom  de  sa  république ,  on  lui'fit  voir  ce  qu'il  y  avait  de  cu- 
rieux dans  ce  superbe  séjour.  Quelqu'un  lui  demanda  ce  qu'il 
trouvait  de  plus  extraordinaire  k  Yersailks  :  Oesi  de  m^y 
voir,  ré^ndit-il. 

23  juin,  Tripoli  est  bombardé  par  le  miaréchal  d'£s* 
trée.— Insurrection  en  Ecosse,  relativement  aux 

affaires  de  la  religion, 

'6  JuilkL  Le  duc  de  Montmouth ,  fils  naturel  de 
Charles  II,  est  battu  par  Tarmée  du  roi  Jac- 
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ques  11^  il:  est  pria  et  décapité  te  25'  da  Utême  rSftSn 
mois. 

fl 

Le  duc  de  Montmonth  ,  fils^  naturel  de  Charles 
ayant  reçu^  de  son  père  Tordrcf  de  quitter  TAngleterre  ,  Jetait 

retiré  en  Hollaiidt;  ;  maii»  à  Tavi  tn  im  tît  de  Jaci^iics  H  au 
trône ,  le  prince  d'Oraoge  l  ayant  rettvoye  de  âCâ  États  ,  ii  se 
l«ndit  à.  Bruxelles,  où  il  forma  Tentreprise  aussi  témcrair;? 
que  prématurée  de  détrôner  son  onde.  ^ 

aa  ec/o^rs.  Révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

Cet  êdit,  rendu  par  Henri  IV,  le  2S  arrîl  t598,  f  er* 

mettait  aux  Hu^ienots  l'exercice  de  leur  religion  ;  c'est-à-dire 
que  tout  âeigueur  de  iief  k  a  ut- justicier  pouvait  avoir  dans  son 
château  plein  exercice  de  la.  religion  réformée;  qp^  tou^  sei* 
gneur  sans  haute-justice ,  pouvait  avoir  trente  personnes  k  son 
prêche;  que  l'entier  exercice  de  cette  religion  était  autorisé 
dans  tou&  les  lieux  qui  ressorti^isaieot  immédiatement  d'un  par- 
lement; que  tous  les  calvinistes  pouvaient  faire  imprimer, 
sans  s'adresser  aux  supérieurs ,  tous  leurs  livres  dans  les  villes 
ch  leur  religion  était  permise ,  et  qu'ils  étaient  déclarés  caj- 
pables  de  toutes  les  charges  et  dignités  de  l!État  ,  etc. 

Louis  XIY,  mal  conseillé ,  ayant  cru  qûe  Textinctioir  . 
de  rhérésie  en  France  pourrait  ajouter  à  sa  gloire,  révoqua 
le  fameux  édit  de  Nantes,  et  perdit ,  par  cette  mesure  rigou- 
reuse ,  pltii)  de  cinq  cent  mille  citoyens,  qui  allèrent  porter  ea 
Hollande ,  en  Angleterre  et  en  Aliemagne»  leurs  talens  et.leùr 
industrie.. 

r 

*  ' 

%Sfnçtrs,  La  place  des  Vicloirea ,  à  Paris  ^  efttMtie  ii696. 
,  /.p%Ti  les  90ÏÙB  et  aux  dépens  du  marééhal  dé  la 

Fenillade ,  <jui  y  fait  ériger  aussi  k  S6&  trais  \iL^f/S£u^ 
igiK»  pédestre  de  Louis  XIV^ 

2g  amV.  Déclaralioa  de  Loaii)  XIV,  qui  oidoune 
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16861.     me  ceux  des  protMtans  qni ,  s'étsnt  cooTerfis,  ' 

refuseraient  pendant  leur  maladie  de  recevoir  les 
sacremens ,  seraient  mis  en  jugement  lorsqu  ils 
,       r^iendraient  en  santé;  et  oondamne»  en  même 
temps ,  ceux  qui  se  rendraient  coupables  d'une 
telle  apostasie ,  à  faire  amende  honorable ,  aux 
'  galères  perpétuelles,  à  la  confiscation  de  leurs 
biens;  et  les  femmes  ou  filles,  à  faire  amende 
honorable^  à  être  enfermées ,  et  leurs  biens  éga«> 
-   lement  confisqués. 

Les  abus  qui  depuis  long  -  temps  s'étaient  introduits 
dans  rexercioe  de  la  religion  eatholiqae ,  noos  font  présimitr 
que  nos  leoteors  ne  seront  point  fadiés  de  connaître  la  note 
historique  suivante ,  extraite  de  ÏHistoire  des pariemens, 
par  i'^bbc  Bigorre  : 

«  En  987,  sous  le  r^e  de  Hagues-Capet ,  tout  étant 
ir  tombe  dans  une  oonlbsion  pire  c|ue  sons  les  deux  premières 

«  dynastie;» ,  la  France  fut  divisée  en  seigueuries  ,  et  les  sei- 
«  gneurs ,  devenus  puissans ,  réduisirent  la  plupart  des  villes 
«  en  servitude. 

^  cf  Le>  roii  de  l'i  ancene  furent  long-temps  que  les  cliefs 
«  très-peu  puissans  de  seigneurs  aussi  puissans  qu' eux .  Chaque 

,  «  possesseur  d'un  fief  dominant,  établit  clies  lui  des  lois  selon 
«  son  caprice  ;  de  là  vinrent  tant  de  eoutumes  diCférentes  et 
«  ridicules,  etc.,  etc.  Tels  furent  les  rois  de  France  jusqua 
«  Philippe-Auguste.  Ils  jugeaient  souverainement  dans  leurs 
«  domaines ,  mais  ils  n'exerçaient  cette  justice  supr&ne*  sur 

'M  ks  grands  vassaux  9  que  lorsqu'ils  avaient  la  fiirei^en  main  ; 
^  ««  on  sait  cQnd>ien  de  peine  il  en  coûta  à  Louis^le-Gros  pour 
<(  soumettre  seulement  i^a  seigneur  du  Fuiset ,  un  sagttsur  de 

.«.MontU^éri,  etc.  , 
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«  L'Eivof^  «utière  «tût  alois.dans  rmaNhie.  L*Efl|09ic  it08€t 
êt  était  encore  pirtagée  cntze  des  rois  musuloiaiis ,  des  rois 

«  chrëlieus  et  des  comtes.  L'All<'iiiagne  et  l'Italie  étaient  un 
«  cbaos  ;  les  querelles  de  IVaiperciu*  Mcuri  IV  avec  le  pontile 
«  de  Rome ,  Grégoire  VII ,  élu  pape  le  ^  avril  1075 ,  et 
«  eoniiruié  par  Henri ,  donnèrent  eommeneement  à  une  jori»- 

«  j)iudencc  uouvelle  ,  et  à  cinq  cents  ans  de  j^uerrci  civiles. 

('  Les  pontifes  de  Rome  ayanl  praiité  de  Ti^orance  et  du 
«  trouble  pour  se  rendse  les  juges  des  rois  et  des  empereur^t 
«  ces  souverains ,  toujours  en  guerre  avec  leurs  vassaux  j  se 
«  virent  souvent  obligés  de  prendre  le  pape  pour  arbitre.  Les 
K  évèqucs  y  au  milieu  de  cette  barbarie ,  étd>lissaient  une  ju- 
«  ridietion  meA^trueu^e  ;  leurs  offieiers  ecclésiastiques  étant 
«  presque  les  seuls  qui  sussent  lire  etécrire,  se  rendirent  les 
m  makres  de  tontes  les  affiûies  dana  les -États  «brétiena. 

«  Le  mariaj^e  eUiJt  regarde  comme  un  ^aorement ,  toutes 
«  les  causes  nuUrimoniâles  lurent  portées  devant  eux ,  et  ils 
«  jugerait  presque  toutes  les  contentions  civiles ,  sous  pré- 
'  «  texte  qu^elles  étaient  abcompagnoes  d*un  serment.  Tous  les 
«  tcùlamciii  claieutde  Icm'  rcs.sort,  parce  qu  il^i  duv.nont  conto 
«  nif  des  legs  à  l'Église  ;  et  tout  ic^lalcur  qui  avait  oublie  de 
«  £iife  un  de  ces  legs ,  qu'on  appelait  pieux,  était  déclaré  dér- 
«  conjhs.,  c*est-Â-dire  à  peu  prés  sans  religion  ;  il  était  privé 
m  de  la  sépulture,  son  testament  était  cassé  ;  FÉglise  en  faisait  . 
«  lui  pour  lui ,  et  s'adjpgeait  ce  ^ue  le  mort  aurait  dû  lui 
«  donner. 

«  Youlait^on.  s'opposer  1^  ces  violences  ;  il  (allait  aller 
«  plaider  à  Rome ,  où.ron  était  condamné.  » 

19  mai.  Tripla  aUiwce  d«  l'Empire d&  TAngbHem 
.   €i de4'&pagne ,  signée  à  Vientie,  conire  la  France; 
22  août.  Convention,  de  la  Gaeânde^^ceiâgfie  et  de 
k  ttoJUnde  contre  la  Fcence; 
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La  maison  de  Saint-Cyr  est  fondée  par  madame  de 

Maintenon ,  qui  prend  le  titre  de  Supérieure  de 
cette  maison. 
Ce  fut  sur  les  plans  de  Jules  Hardoaiti4llaiisard  que 

cette  niai.son  fut  bâlic  ;  deux  mille  cirK{  cents  ouvriers  fureut 
occupés  à  sa  construction  ;  elle  lut  de:>tiucc  à  r^evoir  deux 
cént-cinqmiote  demoiselles ,  éle?ées ,  nourries  et  entretenues 
gratuitement,  jusqu  a  l  âge  de  30  ans  ;  ces  demoiselles  devaient 

faire  preuve  de  (Quatre  degrés  de  noblesse  du  côte  patcruel. 

11  décembre.  Louis  II ^  dit  le  Grand-Condé,  meurt 
à  Fontainebleau ,  âgé  de  66  ans.  —  Smyrne  est 
détruit  par  un  tremblement  de  terre.  Paul  Lucas 
place  au  10  juillet  1688. 
2687.  1'  juin.  Ligue  d'Aiigsbourg  contre  la  France.  Le 
Pape  Innocent  Xi  se  mêle  de  cette  ligue ,  et  pro- 
*  lége  les  protestans. 

Les  nombreux  ciiDcmis  de  Louis  XIV  projetaient  secrè- 
temeut  cette  ligue ,  qui  fut  conclue  k  Venise.  L'empereur  d'Al- 
lemagne et  la  plus  grande  partie  de  Tempire^  le  roi  d'Es- 
pagne ,  la  Hollande,  lé  duc  de  Savoie  et  })rcsque  toute  Tltalie 
s'unirent  contre  k  France.  A  la  nouvelle  de  cette  ligue  , 
Louis  XïV  porta  les  preaiicrs  coups.  Pliilisbourg  fut  assiégé 
et  pris.  Cette  guerre  continentale  fut  bientôt  suivie  d'une 
guerre  maritime ,  dont  le  motif  fut  Texpulsion  de  Jacques  II 
du  trôue  d'Angleterre ,  par  le  prince  d'Orange  >  son  gendre. 
Les  escadres  françaises  dissipèrent  celles  des  Anglais.  Cepen- 
dant ,  tous  les  secours  de  Louis  XIV  ne  pàrent  clianger  la 
lâestinoe  du  roi  Jacques  ;  il  fut  défait  par^son  gendre  ;  à  la  hef^ 
taille  de  la  Boyne  ,  tl  revint  tu  France,  ou  li  s'occupa  peu 
^.m»yw  de. réparera  disgrâce. 

s  X  aoùi.  Bataille  de  Mohafz ,  où  les  Impériaux , 

X 

1 

♦  i 
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commandés  par  le  duc  de  Lorraine^  batteat  iSB'jm 
cent-cinquante  mille  Tur€8. 

3i  décembre.  Diète  de  Presbourg;  la  couronne  de 
Hongrie  déclaréebéréditaire  dans  la  maison  d'Au- 
triche. —  Le  château  de  Versailles  est  achevé. 

3  Jëyrier.  Duquesne  ,  général  des  armées  navales  de  1688» 
Louis  XIV,  meurt  à  Paris,  à  lage  de  78  ans. 

Abraham  j  marquis  du  Quesne ,  général  des  armées  lue 

vales  de  France ,  l'un  des  plus  gmnd^  Lommcs  de  son  siècle  , 
né  eu  Normandie ,  en  1610  ^  et  qui  ayait  fait  son  apprentijiâage 
sous  les  ordres  de  son  père,  capitaine  très-distingué ,  après 
didÎTOis  exploits,  fut  disgracié  parce  qu'il  était  -calvinisle. 
Lors  de  la  révocation  de  Fédit  de  Nantes ,  son  fils  aîné  s'étant 
vu  oblige  de  s'expatrier,  se  retira  en  Suisse  ,  emportant  avec 
lui  le  corps  de  son  père ,  à  qui  il  fit  ériger  line  e^èce  de  mau- 
solée sur  lequel  il  fit  graver  l'inscription  suivante  : 

liA  Hollande  a  lait  ériger  «n  mausolée  a  Ruyter^ 
Et  la  France  a  leiusé  un  peu  de  tene  à  son  Tainqueur. 

•  1^  juillet,  Alger  est  bombardé  par  une  flotte  fran- 
çaise ,  commandée  par  le  maréchal  d'Ëstrées ,  qui 
Jette  dix  mille  bombes. 

ao  septembre.  Le  maréchal  de  Boufflers  prend  Key- 
sers-Hauter. 

29  octobre,  M.  le  Dauphin  prend  Philisbourg,  apiès 

dix-neuf  jours  de  tranchée  ouverte. 
.  1 1  nwembre.  Manheim  se  rend  aux  Français;  le  189 
Frenkendall  en  fait  aulaiit;  les  villes  de  Neustat, 
bpire  t  Worms  et  Trêves  ouvrent  leurs  portes. 
i5  nopembre*  Révolution  en  Angleterre,  qui  com- 
mcuce  sous  ie  règae  de  Jacques  II ,  par  le  débar- 
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t&àiu'    qtiemeat  du  prince  GoîtlaQme  III,  SlaAouder  da 

Hollande  y  qui  était  arrivé  à  Toi  baj  le  5. 

^déoemère.  L*  France  déclare  la  goerre  à  la  Hol* 

lande. 

3^  décembre.  Jacques  II ,  obligé  de  qailter  la  ville 

de  Loruli  es  ,  i>e  rrtire  à  Rochcster ,  d'où  s'étant  em- 
barqué le  i^**  janvier  16Ô9  pour  la  i^'rance,  avec 
le  doedeBeFwîok,  ildébart^e  le  5  àAmbleteusey 
arrive  le  7  à  Saint-Gernialu  en-Laye,  où  il  trouve 
la  reine  sou  épouse ,  et  son  fils  le  prince  de  Galles , 
qui  y  étaient  arrivés  la  veilte. 

Le  bruit  du  départ  du  roi  '  Jao((ues  ,  de  la  reine  et  du 
jeune  prince  de  Galles ,  son  fils ,  ne  fut  pas  plutôt  répandu  à 
Londres,  que  la  surprise  et  la  oonsternation  furent  génmles. 
La  populace  se  TOyant  indépendante ,  se  Urra  aux  plus  grands 
e\cès.  11  fallait  mettre  un  frein  à  sa  fureur.  En  conséquence, 
les  évéques  et  ks  pairs  qui  se  trouvèrent  dans  cette  ville , 
^  crurent  devoir  recourir  au  prince  d'Orange ,  qui,  profitant 
y  dtsi  eircnulnnoes  qui  mettaient  rautorité  entre  9^,  maint, 
^'approcha  aussilut  de  k  cajiitak  ,  cLc.,  etc. 

Après  cette  espèce  .d'alxlicatioa,^  les  deux  Chambres 
s'oceupéjcent  de  kil  nmner  um  successeur.  ?Les  avis  lurent 
d'abord  partagés.  Les  uns  voulaient  un  règeut ,  les  autres ,  que 
le  prince  d  Oranç^e  fut  revêtu  de  la  royauté.  Après  de  longs 
débats  ,  le  parlemeut  porta  ua  biii  qui  donna  la  couronne  au 
prince  et  à  la  princesse  dX)range ,  et  l'administration  au  prince 
seul ,  qui  conserva  le  stalhoudérat,  avec  la  cikarge  dé  capi-  ^ 
tatneetd'amiml-général  de  la  répidilique  ;  et,  parce  moyen, 
TAngletenre  et  k  Holiande  se  trouTcrent  reunis  sou&  If autorité 
4ft  niéaie  prince,  et  «giisnt  depuis  de  ooncerttpom  ofiH^ 
.ks  vues  de  Louis  XXV,.qui.e«i  ressentit  pripcipahownl  lea 
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effets  dans  la  guerre  pour  la  d'JSspagne,  elC9etc«  i6M. 

Les  Français  sont  cha$sés/de  Siam,  par  suite  d'une  * 
révolution» 

ja/wier.  Uempeieur  d'Allemagne,  Léopold  I*"*,  1689. 
déclare  ia  guerre  à  la  .brance. 
Uar9.  Jacques  n ,  afin  de  pouvoir  reconquérir  eon 
royaume,  entreprend  une  descente  en  Irlande, 
et  se  met  à  la  tète  d'une  armée  commandée  par  le 
comte  de  Tvroonel. 

Louis  XIY  ayant  fourni  à  Jacques  II  des  armes  ,  des 
équipées,  des  provisions  et  de  Faq^eiit,  lui  dit  en  lé  quit- 
tant :  «  Tout  ce  que  je  puis  vous  souhaiter  de  mieux  «  G*est  de 

ut  iamaiâ  vous  revoir.  » 

x5  opriL  La  France  déclare  la  guerre  à  TEspagne. 
iS^amV.  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre,  assiège 
Londonderri. 

mai.  Le  roi  d'Angleterre  déclare  la  guerre  à  la 
France* 

]  T  mai.  Bataille  navale  de  Kingsale ,  en  Angleterre. 

L'avantage  est  du  côté  des  Francs,  qui  cepen- 
dant se  retirent. 
î2  mai.  Alliance  entre  l'ejnpeieui  d'Allemagne,  le 
roi  d* Angleterre  et  la  Hollande. 
'  1 6  juin.  Le  roi  Guillaume  est  battu  à  KilUKrankie , 
par  l'armée  de  Jacques  II.  — L'épiscppat  est  aboli 
en  Ecosse. 

3o  juclht.  Jacques  II  est  forcé  ,  par  le  roi  Guil- 
lanme  III ,  de  Uver  le  siège  de  Loi;i$iand>em> 
dp^ifejr  Âvoir  perdu  9,oûQ  boinmètt 
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itiSg.  la  aoûi.MoTi  du  p^e  Irinocent  XI,  ennemi  dé- 

•  claié  de  la  France ,  qui  avait  occupé  le  Saint- 
Siëge  pendant  treize  ans  ^  le  pape  Alexandre  VIII 
lui  succède. 

à5  août»  Combat  de  Valcourl,  où  le  maréchal  d'Hu- 
mière»  est  battu  par  le  prince  de  Waldeck.  — Nais- 
sance de  Montesquieu ,  surnommé  le  législateur 
du  cœur  humain. 
A  32  ans,  Montesquieu  publia  le«  Lettres  persanes;  k 

45 ,  les  Causes  de  la  grandeur  et  de  la  décadence  des 

JRomains;  et  h  50 ,  Y  Esprit  des  lois ,  dont  il  avait  prépare 

les  matériaux  des  l'âge  de  20  am. 

septembre.  Louis  XIV  rend  au  pape  Alexandre  VIO , 

Avignon ,  qu'il  avait  saisi  sur  Innocent  XI ,  il  iait 
partirions  ses  meubles  d'orfèvreriesàlamonnaie, 

* 

pour  soutenir  la  guerre. 
1690.  x^^  juillet.  Bataille  de  Fleurus,  gagnée  par  le  maré- 
chal de  Luxembourg  sur  les  Espagnols  et  les  Hol- 
landais ,  coinmandés  par  le  prince  de  Waldeck. 

j  o  juillet.  M.  de  Tourville ,  amiral  français ,  et  M.  de 
Château-Renault  battent  la  flotte  anglaise  et  hol- 

.  landaise  à  Béachy-Héad ,  à  la  hauteur  de  Dieppe. 
1 1  juillet.  Combat  de  la  Boyne ,  en  Irlande ,  où 

l'armée  de  Jacques  II  est  battue  par  Guillaume , 

roi  d'Angleterre. 
Jacques  H  ayakit  reçu  de  nouveaux  secours  deLonisXIV, 
Guillaume  marcha  contre  lui  en  personne.  Les  arn^ées  s'ëtant 
trouvées  en  présence  Tune  de  Faulre  ,  sur  les  deux  rives  de 
la  Boyne,  Guillaume  y  fut  Icgèrement  blessé  dans  une  rccou- 
naissance  :  cependait  il -n'en  donna  pas  moins  l'itâce  d'atta*^ 
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quer  le  lendemain.  En  effet ,  dès  que  le  jour  parut ,  les  Anglais  1 690. 
passèrent  la  rivière,  le  combat  s'engagea,  et  la  victoire ,  qui 
avait  paru  incertaine  pendant  quelque  temps ,  fut  décidée  par 
la  présence  de  GwîBamne.  lïes  Irlandais  laieiit  vaincus.  Jac- 
quies  n  fut  oUigé  de  prendre  la  fuite  et  de  lepassev  «n  France. 

18  août.  Bataille  de  Staffarde ,  où  le  mai  éclial  de 
Gatinat  bat  le  duc  de  Savoie,  et. prend Saliipe  le 
lendemain*. 

3  novembre.  M.  de  Seigneley ,  ministre  secrétaire 
d*£tat  de  Louis  XIV ,  meurt  à  Versailles  ;  M.  de 
Pont-Chaitrain ,  contrôleur  général  des  finances , 
lui  succède. 

r%  novembre.  Le  maréchal  de  Caiinat  force  les  re* 
tranchemens  de  Suse«  et  prend  cÀ^  ville  avec  lu 
citadelle. 

a  I  mars.  Le  maréchal  de  Qitinat  prend  Villefranche ,  1 69 1  * 
•   et  ensuite  Sancto-^Hospitio  et  Monlalban. 

SL  april.  Il  prend  iNice  et  ie  château. 

9  oprU.  Louis  XIV  prend  Mons  à  la  vue  du  prince 

d'Orange ,  qui  n'osa  l'attaquer. 
3o..mai.  Catinat prend  Veillane ,  etieg  juin  il  prend 

Cacmagnole. — Traité  d'union  entre  ia  Suède  et  la 

Danemarck. 

'  1*^  juin»  La  ville  de  Liège  est  bombardée  par  les 
Français  y  pour  avoir  manqué  de  bonne  foi  à 
Louis  XÎV. 

juillet.  Bataille  de  Killconell ,  décisive  contre  le 
parti  de  Jacques  11$  le  général  français  Saint- 
Rhut  y  est  tué. 
<Ie  iiit  il  cdte^époipie  que  douze  milk  Irlandais  ayaoft 
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mieux  aimé  sVxpatrier  <{ue  de  se  soumettre  au  gmiyemement 
de  GiiiUaynie  liX ,  yinreat  cherdicr  et  trouvéreut  un  auU 

Ce  êm  parrillBimiiit  k  «tte  ^pofae  (oi  pretipit  toute 
l'Europe^  lif^mt  foutre  Louis  XIY,  ne  poQTnt  pnrenir  à 

fbiaulei  piiiisaiice)  que  (jiiillaumc  ,  Tâme  de  celte  ligue  , 
jpAsaa  en  UoU^dc  pour  exciter  les  allies  aux  plus  grands  ef- 
liHts»  De  ton  oôié ,  le  numarqae  finm^ais  redoublait  les  siens 
pour  rétablir  Jacques  II  sur  le  trône.  Mais  k  reine  Marie,  à 
qui  Guillaume  ayait  confié  1  administration  des  affaires  pen* 
4lant  son  absence ,  se  montra  plutôt  épouse  soumise  que  fille 
tcndK,  et  ne  ii^lti^  vien  de  ee  qui  poivrait  toe  ëci^^ 
nouTelles  tentatives  de  son  père.  La  journée  de  b  Hogue 
ayant  ete  lalak  à  la  fiotte  française,  ôta  tout  Cbpuu"  au  pré- 
tendant ;  il  renonça  entièrement  au  dessein  de  mettre  à 
la  Tcole ,  et  se  retira  à  Saint-Gennain-en-Laye. 

ig  août.  Les  Turcs  sont  battus  à  Sakukcmeii  par 
les  Impériaux,  comiiianâés  par  k  prince  de  Bade. 

i8  septembre.  Combat  de  Leuse,  où  Louis  XiV, 
ayant  sous  aes  ordres  le  maréchal  de  Luxenr 
bourg  t  tailla  en  pièces  Varrière-garde  dn  prince 
d'Orange,  et  avec  vingt-huit  escadrons  de  sa 
maison  et  de  la  gendarmerie ,  y  défit  aoîxante- 
quinze  escadrons  de  Fermée  ennemie ,  comman- 
dée par  le  prince  de  Waldeck* 

3o  /onWer.  Massacre  de  Glencoë ,  en  Ecosse. 

La  soumission  de  l'Irlande  suivit  de  près  la  retraite  de 
Jacques  II.  Quelques  troabies  s'étant  nuini£estés  en  Ecosse  , 
mi  bofrible  massacre  fiit  commis  à  Glenooë.  Le  roi  fit  aussitôt 
informer  contre  les  ministres  de  cette  entaillé.  Mais  il  ei|t  beau 
jpfétéxter  son  igaerancc  sur  lui-d^  qu^il  avait  signé  de 
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sa  orà  V  te  noBtagnaids  4*£coi8e  ne  Wi  n  ia^^  i^a. 
sMÎiii  la  iedbaiie  aw  laquelle    1m  awl  traités* 

18  février»  M.  le  duc  d'Orléans  (qui  fut  par  la  suite 
régent  sons  Lonîs  XV)  époose  mmdemoiseHt 

deBlois ,  princesse  légitimée  deLouis  XIV. 

En  iayeiir  de  ce  maciatge ,  Loais  XIV  reaonvek  àM.  le 
due  d^dféans  la  donaii^D  qu'il  avait  £ùle  à  MoRSiEmi ,  «m 

fpère  ,  du  Palais-Hoyal ,  (^uc  le  caidiiicii  tie  lUcUelicu  avait 
laissé  à  la  couioane.  .  ^ 

•  ■ 

5  mai.  Les  Français  assiègent  Namur* 
d9  mau  Laâotic  française ,  eomm».uAé9  par  H.  de 
Tburville,  est  battue  parles  An^^aUet  les  Hol- 
landais, à  laHogue. 

5  Juin,  Louis  XTV  prend  Namur,  après  hnit|oors 
de  tranchée  ouverte ,  et  le  château ,  après  .vingt- 
'  deuzlpurs. 

3  août*  Combat  de  Sleinkerque ,  gagné  par  les  Fran- 
çais ,  aux  ordres  du  maréchal  de  Luxembourg , 
sur  les  alliés ,  commandés  par  le  prince  d'Orange. 

Ce  succès  fut  dû  à  la  grande  présence  d'esprit  et  à  Tac- 
tirite  de  marédial.  Trompé  par  un  aris  qu'on  de  ses  «s- 
poQS  anrait  «té  finté  de  ki  dovaerf  et  «ur  le  poîiKt  d^Stredë- 

lliit ,  il  apprit  qii  mic  ItnfTadc  était  cii  iiiile;  auà.^iLot  il  rallia 
sa  draite  en  désordre  ,  et  après  des  attaques  infructueuses ,  il 
.  aemit  àla  tête  de  la  Maison  du  roi  et  des  Gardes icaptaises* 
n  avait  sons  ses  «rdres  MM.  le  duc  de  Chartres ,  le  prince  de 
CoDti  et  le  duc  de  Vendôme.  Il  renversa  tout  ce  qui  se 
trouva  devant  lui ,  et  chassa  enfla  un  corps  d'Anglais  qui  gar- 
dait un  poste  avantageux  d'où  dépendait  le  gain  de  la 
hilayic^  '  ^ 
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1692*        C'^^  ^  <^  GOOdJjat,  qui  fut  un  des  plus  sanglans  de  toute  ' 
la  guerre,  quVn  fit  usage ,  pour  la  première  fins ,  des  baïon* 
nettes  &  douille* 

17  août.  Le  duc  de  Savoie ,  après  avoir  pris  Embrun 

et  Gap,  ravage  le  Dauphiné.  —  Le  duché  d Ha- 
novre est  érigé  en  électorat. 

2  septembre.  Le  maréchal  do  Lorgcs  bat  les  Impé- 
riaux, dans  le  Spise-JBack,  et  fait  prisonnier  le 
duc  de  Wittemberg ,  à  Fortzbeim  »  le  1 7. 

1693. 

6  jani^ier,  Fumes  est  pris  sur  les  Anglais  par  les 
Français  aux  ordres  de  M.  de  ^oufflers ,  après 

c^uiûze  heures  de  tranchée. 

9  au  1 1  januUr,  Messine  est  renversée  par  un  treni^ 
blement  de  terre.  -  * 

x6 /uiVi.  Les  Français  battent  la  flotte  des  alliés ,  au 
cap  Saint-Vincent. 

19  juin.  Le.  maréchal  de  Luxembourg  bat  les  alliés 
àLanden. —  La  flotte  française  fait  de  grandes 
prises  sur  les  vaisseaux  venant  de  Sipyrne. 

'  .99  juillet.  Bataille  de  Nerwinde  gagnée  par  les 
troupes  françaises  «  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Luxembourg,  qui,  après  avoir  attaqué  in- 
fructueusement deux  fois  les  retranchemens  des 
princes  d'Orange  et  de  Bavière,  s'en  emparèrent 
à  la  troisième ,  après  une  action  des  plus  jueiir- 
trières ,  où  iiy  eut  environ  vingt  miUemorts  »  dont 
huit  mille  du  côté  des  Français. 

3  actobre.  Bataille  d«  la  Marsaille,  où  le  maréchal 
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de  Catinat  remporte  une  vicloire  complète  sur  le  1693. 
duc  de  Savoie. 

a6  novembre.  Les  Anglais ,  dans  le  dessein  de  bom«* 

barder  Salnt-Malo ,  se  présentent  devant  cette 
place  avec  an  vaisseau  rempli  d'ailifice  ;  ils  sont 
trompés  par  le  mauvais  succès  de  leur  entreprise  ; 
ringénieiir  y  fut  t^é.  —  De  169J  à  16.94  $  grande 
^iseUe  en  France. 

d'j  mai.  Le  maréchal  de  Noailles,  commandant  1694* 
Tannée  française ,  bat  les  Espagnols  sur  le  Teck. 

^Juin,  Palamos  est  emporté  par  les  Français,  et  la 
citadelle  le  10. 

18  Juin.  Descente  dès  Anglais  k  Brest ,  sous  les  or- 
dres du  général  Talmach  ^  les  Anglais  sont  baitus ,  ' 
et  leur  général  est  pris  avec  deux  mille  hommes* 

i^gjuin.  Jean-Bart,  fameux  marin,  défait  les  Hol- 
landais sur  mer,  et  leur  enlëv«  cent  bâtimens 
chargés  de  blé. 

Jean-Bart,  né  à  Daukerque  eu  1650 ,  di^^nc  émule  des 
Daguay-Trouin  et  des  Tourville ,  parvint ,  de  Tétat  de  simple  - 
pêcheur,  au  grade  de  clief  d^escadre.  L*aadaoe  et  rkitrépidité 

caractérisèrent  luuteî  ses  actions ,  il  sortait  d.c6  poiLs  Licx^ués , 
passait  au  travers  des  iloites  euaemies,  et  ks  battait  toujours 
avec  des  forces  inférieures. 

Sa  grande  réputation  l'ayant  appelé  k  la  cour,  en  1691 , 
il  j  parut  avec  un  habit  de  drap  d'or  doublé  de  drap  d'ar- 
gent, jusqu^à  la  culotte.  Ce  qu'il  eut  soin  de  iaire  remarquer 
au  roi  et  à  toute  la  cour^  parce  qu^ii  savait  qu'on  le  taxait  d'a- 
varice. 

Quelques  jours  après ,  Louis  XIY  l'ayant  lait  appeler,  lui 
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i094*  ^  *  Jean^Bart,  Je  viens  de  vous  nommer  ehefd^esea^ 
dre,  —  Vous  avez  Bknjint,  sire,  répondit  le  marin. 

Cette  réponse  ayant  excité  un  grand  éclat  de  rire  parmi  les 
coui-tisaus  ;  Messieurs,  leur  dit  le  roi ,  vous  ne  prenez  pas 
ceite  réponse  comme  iljaut;  c^est  celle  d'un  iwmme  çui 
sent  ce  qulii  vaut,  et  ipii  confie  n^en  donner  de  noU" 
velles  preuves* 

Ënûn  ,  Jean-Bart ,  après  s'être  couvert  de  gloire  dans 
la  guerre  de  1672 ,  de  iG8B  et  de  1694 ,  prit  encore ,  le  9  juin 
1696 ,  trente  vaisseaux  de goeire  aux  Anglais;  de  sotte  qae, 
pendant  cette  guerre ,  on  prit  aux  emiemis  plus  de  kuit  mille 
vaisseaux  marchands  ,  et  plus  de  cent  vaisseaux  de  guerre,  ce 
qui  mérita  à  ce  brave  marin  des  lettres  de  noblesse.  U  termina, 
sa  carrière  le  2  avril  1 702. 

Louis  XIV  achète  de  madame  de  Guise,  le  palais 
d'Orléans  (aujourd'hui  le  Luxembourg). 
695.  4  /ani^ier.  Le  maréchal  de  Luxembourg  meurt  à 
,  Paris,  âgé  de 67  ans. 

La  mort  du  maréchal  de  Luxembourg  lut  uift  grande 
perte  pour  la  France  ;  on  la  regarda  comme  une  époque  de  la 
cessation  de  nos  victoires.  Les  Français ,  après  avoir  «îtc  vain- 
queurs pendant  si  long-temps ,  s  affaiblirent  par  leurs  propres 
sttcoès.  On  eut  dit  <]u'ils  coo^iattaient ,  dans  les  alliés , 
une  hydie  toujouiis  renaissante. 

7  janvier,  La  princesse  Marie,  femme  de  Guil- 
laume lU,  roi  d'Angleterre  »  meurt  âgé  de  3â  ans.  ' 
La  douceur  naturelle  de  cette  princesse ,  et  le  tendre  at* 

facilement  qu'elle  eut  toujours  pour  son  époux  ,  ue  peuvent 
iâire  excuser  son  ingratitude  envers  son  père. 

Mai.  Le  duc  de  Savoie  prend  Casai. 
i*'/W//e/.  Le  prince  d'Orange  inveslit'^Namur. 
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IkitSau  i6  fuiSet»  Saini-Malo  est  bômbarâé  ^ar  i^qS^ 

les  Anglais. 

4  aoûL  Namur  m  rèiiâ  ftil  priiice  d'Oraiige. — Dans 
le  même  mois ,  Dunkerque  et  Calais  sont  hom-  ■ 
bardés  par  les  Anglais. 

96  septembre.  Les  Turcs  sont  batttts  par  les  Polo- 
nais ,  sur  le  Niester. 

fjjuin,  JeanSobieski  ,  roi  de  Pologne,  nieurt  à  1696. 

l'âge  de  66  ans  ,  après  en  avoir  régné  vingt-trois. 
A  la  suite  de  grandes  coDtestations ,  Frédéric-Auguste  « 
Recteur  de  Saxe ,  M  prodamé  roi  de  Pologne. 

4  juillet.  Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Savoie. 

Le  duc  de  SaToie  ayant  abapdonné  les  de 
la  ï*fance ,  se  ligua  arec  elle ,  fit  le  si^  de  Talence ,  et 

força  Fempercur  à  la  neulralité  de  Tltalie. 

29yVii7iSB/.PierFe-le-Graiidy  czar  de  Moscoviei  prend 

Azoph. 

t5  €»HL  Charles  XI  y  roi  de  Snède»  meurt  h  Vâg^  1697* 
de      ans^  aprèi  en  avoir  régné  trente-^ept; 
Charles  XII' ,  eon  fils»  lui  succède  à  lage  de 
i5  ans. 

^5  avril,  Duguay-Trouin  enlève  une  floUe  liollan- 
^  daise  ^  près  de  Biibao. 

5  mai.  M.  de  Pointis ,  commandant  une  escadre 
française,  prend  Cartbagène,  dans  TAméri^e 
méridionale. 

S  juin.  Le;  maréchal  de  Catinat  prend  Atli  en  qua- 

tCNTze  jours  de  tranchée. 
27  juin.  Loma-EniBçoU  âe  Bourbon ,  prince  de 
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1697*  Coati',  est  proclamé  roi  de  Pologne  par  le  car« 
dinal  RaJziéjouski,  primat  du  royaume. 
Ce  prince  ,  dont  la  valeur  avait  brillé  à  Steinlseique  et 
à  Picrwinde  (et  à  qui  Louis  XIV  n'avait  pu  founiir  les  moyens 
de  soutenir  son  élection) ,  fit  une  fausse  démarcbe ,  et  fut 
obligé  de  rcveuir  sur  ses  pas  après  s  circ  montré  dans  la  rade 
de  DautzicV ,  dont  les  portes  lui  lurent  iermées, 

lu  août,  Barcelone,  détendue  par  U*  prince  de 
Darmstadt ,  est  pris  par  le  duc  de  Veadôme ,  après 
cinquante^deuz  jours  de  tranchée  ouverte.  « 
1*^^  septembre.  Les  Impéiiaux  défont  les  Turcs  à 

Zenta  en  Hongrie. 
Du  10  au  20  septembre.  Traité  de  paix  signé  à 
.  Rjswick,  entre  TAngle terre ,  la  Hollande,  l'Es- 
pagne et  la  France.  ^ 
3La  mort  de  Golbert  et  celle  dn  maréchal  de  Laxemhotfrg 
ayaul  apporte  de  grands  cliangemens  dans  les  affaires  ,  les  fi- 
nances s'épuisèrent  de  jour  en  jour,  et  la  victoire  séhihla  vou- 
loir abandonner  les  Français.  Malgré  quelques  avantages  et 
des  revers  compensés ,  les  deux  partb  sentant  combien  cette 
guerre  leur  était  funeste  et  ruineuse,  désirèrent  la  paix.  £Uc 
tut  signée  à  Ryswicl . 

Louis  XIV  rendit  Luxembourg ,  Ath ,  Mons,  Courtrai, 
tout  ce  qu'on  avait  pris  vers  les  Pyrénées  ;  Fribourg,  Philis-» 
bourg ,  etc.  Guillaume  III ,  prince  d'Orange ,  fut  reconnu  roi 
d'Angleterre ,  Jacques  II  abandonné ,  et  le  duc  de  Lorraine 
rétabli  dans  ses  États. 
1698.  Cette  année  il  fut  formé  un  campàCompiègne,  par 
,  M.  le  duc  de  Bourgogne. 

X I  octobre.  Premier  traité  de  partage  de  la  couronne 
d'Espagne,  signé  à  la  Haye. 
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.  Les  diTenes  prétCDtioitt  à  k  succession  d'Espagne  ajant  lôgd» 
lait  craindre  une  guerre  générale ,  TAngletene  et  la  Hollande, 

de  coucert  avec  Louii  XIV,  dans  Fintèmion  de  la  pi-évemr,  ^ 
arrêtèrent  un  traité  en  veitii  duquel  la  monarchie  espagnole  , 
en  cas  de  mort  du  roi  Charles  II ,  Cût  assurée  à  Josej^h  Ferdir 
nand,  prînoe  cledOral  de  Bac?ière ,  etc.,  €tc.  Quoique  k  roi 
iTEspagiie  désaf^nouvât  ce  traité,  en  ce  qu'il  admettait  un 
pailape  ,  il  n'en  recouiiul  paà  moins  ,  par  ion  te^tcU rient ,  lu 
|N:iucc  de  Bavière  copme  son  successeur  à  la  moiiarclùe  espar 
giole. 

29  décembre,  Louis  XIV ,  par  une  déclaration ,  per- 
met aux  protectans  sortis  du  royaume,  et  quiy  re«^ 
'  viendraient  dans  Tespace  de  six  mois ,  de  rentrer 

dans  la  possession  de  leurs  biens,  à  contiitioii 
qu'Hs  vivraient  dans  la  religion  catholique  (i). 
25  januier.  Paix  deCarlowiU,  entre  1  Allenia^ae,  U  169^. 
Pologne,  Venise  et  la  Turquie. 
Par  ce  traite ,  qui  posa  les  bornes  des  deux  Empires 
d'Allemagne  et  d'Orient ,  les  Turcs  cédèrent  à  Teroperenr  la 
Hongrie ,  la  Transilvame  et  FEsclavonie  ;  à  la  Pologne  ,  Ka-  . 
•    minie  et  la  Fodolie  j  aux  Yénitiens  >  la  Morée et  aux  Hu^aes  « 
Aasof* 

^Jcvmr.  Louis  XIV  donne  audience  à  lambassa- 
4eur.de  Maroc  ,  qui  venait:  lui  :  demander  en 
mariage  la  princesse  de  Conti ,  pour  le  roi  son 
makre. 

%/(^tier^  Moïï  de  Joseph  Ferdinand,  prince  éiec*» 
ioral  de  Bavière.  ' 

4  scpCembre^  Christiern  V,  roi  de  Danemarck,  meurt 
(;)  liisUtuUbn  aux  hù  ecclésiastiques  y  tome  I  ,  pa^^c  59. 
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1699.  à  Tàge  de  53  ans ,  après  en  avoir  régné  vingt-neuf. 
Son  fils  lui  succède  è  l'âge  de  ans. 

Cbristiern  V,  <|ui  titait  rami  des  plaisirs  ,  el  qui  les  ap- 
pelait à  la  cour,  partageait  encore  ceux  de  ses  sujets  ;  souvent 
mène  il  se  montrait  kMpinàocnt  dans  les  fêtes ,  les  noces 
et  les  assemblées  des  persoiawsde  la  eoar  et  delaboorgeoisté,. 
qu'il  chamiait ,  tant  par  son  aCfabilité  que  par  ses  grâces  na- 
turelles. Mais  en  iOH'j ,  les  amusemens  de  la  cour  luieot 
troidilés  par  un  «ocident  bien  cruel  :  le  cbâteau  d'Amalien-? 
bourç,  à  Copenhague ,  et  la  salle  de  TOpéra  italien  qui  y  était 
jointe ,  prirent  feu  penSant  le  spectacle ,  avec  talM  de  violence , 

■ 

que  plp3  de  deux  cent-cinquaute  prsonnes  y  furent  brûlées 
ou  étou0ëes  «  et  il  y  eut  peu  de  familles  distinguées  «  tant  ^  la 
TÎile  qu^à  la  àKir,  qui  n'eussent  à  pleurer  quelque  parent  par 
suite  de  celte  affreuse  catastrophe.  La  £uniUe  royale  fut  sau- 
vée ,  et  le  château  presqu'entièremeut  réduit  en  cen4res. 

Novembre.  Alliance  secrète  entre  le  czar  de  Russie , 
le  roi  Auguste  de  Pologne  et  le  roi  deDanemarck 
eontre  Charles  XII. 

1 700.  Mars,  Commencement  de  la  grande  guerre  du  nord 
.  contre  Cbarles  XII. 

i3  mars.  Second  traité  de  partage  de  la  couronne 
d'Espagne,  signé  à  Londres. 

Xjft  QMNrt  du  jeune  prince  éiscloiial  de  Bavière  (Joseph 

.  Feidinand)  /qui  avait  été  reconnu  pour  successeur  à  la  couronne 
d'Espague ,  ay  aut  nécessite  un  second  traité  de  parXage  ,  Far-  . 
ehiduc  Charles ,  fils  pidné  de  rempereur  Léopold ,  iut  désir* 
gué  comme  héritier  pfésomptif  de  la  monarclûe  espagnole.  On 
lignait  au  dauphin ,  avec  le  royaume  des  Deux-Sidles  et  la 
province  de  la  Guipuscoa,  le  duché  de  Lorraine;  et  en 
échange  ,  au  due  de  Lorraine ,  le  duché  de  Mijan.  Louis  XIV  * 
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BC  voulant  rien  négliger  ^ur  iairc  approiiYcr  ce  nouveaif  i^QO. 
traité  par  la  cour  de  Vienne ,  envoya  le  manpiis  de  Viilars. 
Hais  le  inâK{iiis ,  après  avoir  été  long-temps  amusé  par  des 

propos  vagiie,!3 ,  échoua  dau^  i>A  licgociaiion  ,  ce  qui  fut  cause 
^ae  i  empereur  nu^oqua  ainsi  le  seul  moment  lavoraUç  de  iixor 
dans  sa  maison  la  nu»iarcliie  espagnole ,  etc. 

1^^  novembre»  Charles  II ,  roi  d'Espagne ,  meurt  à 
Madrid  à  l'âge  de  39  après  en  avoir  régaé 
trenle-cinq» 

Ce  prince  mourut  sans  postérité  ;  mais  par  son  testament 
en  date  du  %  octobre  prcccdcnt ,  U  avait  institué  pour  soa 
hériritier  Philippe  Y,  duc  d'Anjoa ,  second  fils  du  «tauphio. 
Louis  XIV  ayant  accepté  le  testament  ',  le  duc  d'Anjoa  fut 
proclamé  roi  dL^pagne  à  Madrid,  le  24  novembre;  et  le 
14  décembre  suivant ,  ce  prince  partit  de  Ycrsailies  pour  s'y 
rendre ,  ce  qui  fut  cause  d'une  nouvelle  guerre  suscitée  contre 
FEspgne  et  la  Fiance ,  par  Tenqiire  d'Allemagne ,  TAngle-^ 
terre  et  la  Hollande. 

Ce  l'ut  cette  année  que  Frédéric  I**^,  électeur  de  Bi'au- 
debouig,  qui  avait  succédé ,  en  1688 ,  à  Fréd^rioGuillamnay 
sous  le  titre  de  duc  indépemdmit^  prit  le  titre  de  roi  d$ 
Prusse,  et  ne  fut  recoonu,  sous  ce  titre  ,  j>ai'  les  puissances 
de  r£uropc ,  qu'à  la  paiix  dX'trcclit.  Çc  priuçe  fut  çouroui^  k 
Kœnisbeig,  le  51  janvier  1701  (1). 


(i)  Les  aufeurs  romains ,  tels  que  Tacite ,  de  même  que  les 
auteurs  du  moyen  ù^o,  antérieurs  au  lO*  siècle ,  comprenaient ,  à 
ce  quMl  parait ,  les  Prussiens ,  ainsi  que  tous  les  peuples  qui  \ï9^' 
biuient  les  côtes  de  la  Baltique  à  l'orient  de  la  Visfnie,  sous  le 
nom  générique  Estoniens ,  d'OEstyi ,  qui  veuf  dire  Orientatikt 
et  qui  vraisemblablement  leur  fut  donné  par  les  Gernaios.  On 
dérive  commun^eienl  l'étymolof^  du  non'  ^es  Prasdclifl  »  d'au 
snot  eschronp^'i  qui  vent  dira  auprès  p  et  de  -Bunes*  Selon  oetio 
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1701.  i\ avril.  Philippe  V  ,  loi  d'Espagne,  l'ait  son  enliée 
à  Madrid, 

9  juillet.  Combat  de  Carpi ,  sur  FAdige,  entre  le 
prince  £ugène  et  les  Français ,  commandés  par 
M.  de  Saint-Freinont ,  officier- généi-al ,  qui  fut 
secouru  par  le  comte  de  Tessé.  Gatinat  est  rap- 
pelé. 

i***  septembre.  Combat'  de  Chîarî ,  où  les  Français  » 

.  '  aux  ordres  cUi  duc  deVilleroi ,  sont  ballus  et  per- 
dent deux  mille  hommes. 
^  septembre.  Par  un  traité  signé  à  la  Haye ,  et  appelé 
la  grande  alliance  j  l'empereur  LéopoldF^,  Guil- 
laume m  et  la  Hollande  se  liguent  contre  la 
France  et  TEspagne ,  relativement  au  testament 
de  Charles  II. 

.  Quoique  Philippe  V  eût  été  reconnu  roi  d^Espagne  par  la 
Hollande,  FAngleterre  et  plttsieurs  autres  États;  l'cmpereor 

d'Allemagne  n'ayant  pa^  voulu  le  rccouualue  ,  fit  dc^  pro- 
testations i  et  parvint ,  par  ce  moyen ,  a  engager  ces  deux 
puissances  dans  sa  querelle ,  et  à  prendre  les  âmes. 

^  septembre.  Ligue  entre  la  France,  l Espagne,  le 
Portugal ,  la  Bavière  et  la  Savoie ,  contre  Talliance 
précédente. 

16  septembre.  Jacques  StuartII,  roi  d'Angleterre , 


ctymola*;ie,  les  Pnissiens  auraient  pris  leur  i\om  de  ce  q  l'ils  de- 
liicuraient  au])iù>  des  Rusîjcs.  D'autres  oiu  prétendu  dériver  ce 
nom  de  la  rivière  de  Riiss  ^  qui  forme  tine  branche  du  INlcmel, 
dans  le  royaume  de  Prusse.  Dans  ce  sens,  les  Prussiens  seraient 
les  rirerains.de  la  Rufis.  (Hartknoch  de  Rébus pnusicis.-^lLQQiiy 
tome     paç^eaaâu)     •  .  , 
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meoi't  à  Saint-Germair*  m-Laye  (où  il  s'était  re-  i^oi» 
tiré) ,  âgé  de  68  ans»  et  esf  enterré  aux  Bénédic- 
tins anglais  du  fanboiirg  Saint-Jacques,  à  Paris. 
Jacques  II  fut  le  dernier  roi  de  la  maison  des  Stoarts* 
Le  parti  des  Wîghs  ayant  été  alarmé  de  la  préférence  qu'il 
avait  donnée  à  la  relia^ion  catholique,  même  pendant  le  règne 
de  son  iière ,  avait  appelé  contre  lui  le  stathouder  de  Hol- 
lande ,  Guillaume  ,  prince  d'Orange ,  qui ,  à  son  arriyée 
en  Angleterre ,  le  détrôna.  t 

février.  Le  prince  Eugène»  dlnteUigence  avec  1702. 
Tabbé  Bazzoli ,  surprend  Crémone,  fait  prisonnier 

le  maréchal  de  Villeroi,  et  est  chassé  ensuite  de 
celle  ville  par  la  garnison* 
19  mars»  Guillaume  III ,  roi  d'Angleterre  ,  meurl  k 
Kensington  (des  suites  d'une  chute  de  cheval  j  , 
dans  la  5a®  année  de  son  âge.  Il  en  avait  régné 
treize.  Anne  Sluart,  sa  belle -sœur,  seconde  fille  • 
du  roi  Jacques ,  lui  succède. 
Le  peu  de  respect  que  montra  Guillaume  m  pour 
les  sentimens  les  plus  sacrés  de  la  nattfreV  ^  détrônant  son 
beau-pcrc  ,  Jacques  II ,  prouve  assez  à  quel  poiut  il  fut 
ambitieux.  Ma'i^  cette  tache  de  sa  vie  u  empêche  pas  This- 
torien  impartial  de  reconnaître ,  dans  ce  prince,  de  bril- 
'   lantcs  qualités  ,  une  profonde  politique ,  une  grande  liabi- 
Jeté ,  et  une  valeur  à  toute  épreuve.  En  paihmt  de  Jui  , 
et  faisant  allusion  au  pouvoir  restreint  qu'il  avait  en  An- 
gleterre ^  on  a  dit  qn'il  était  stathouder  dans  ce  royaume, 
et  roi  en  Hallande. 

Quant  à  la  reine  Anne,  elle  fut  iLCûnuue  avec  une  joie 
unanime.  L'assurance  quelle  donna  d  appojiter  tous  ses  soins 
à  conserrer  ix  à  soutènir  la  rdigion ,  les  lois  et  les  libertés 

* 
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x^^a.  de  son  pd^s^  et  à  maînteoir  la  soecemum  âau  ia  ligoe 
protestante ,  ne  CQntvQnit  pas  peu  i  inspim  une  confiance 

qui  ne  se  démentit  en  aucune  manière  pendant  tout  le  cours 
■  4e  son  règne, 

AiQ^^  son  prédccesseur,  Anne,  iidclc  au  plan qu  il 
^yail  fermé dliuniiUer  la  Finooe,  fat,  eonune'lni ,  Tâme  4e 
h  Wpie  ;  et  s'ëtant  décidée  à  lui  dedarer  la  guerre ,  le  comtç 
]\Iai  Ujûi  oug  iutnoinpiégénéralissime  de  toutes  ics  troupes  de  l|i  . 
Hollande. 

8  mai,  La  Hollande  déelare  la  guerre  à  la  France, 
i5  mai»  La  reine  Annne  d^Angleterre  déclare  la 

guerre  à  la  France* 
10  juin,  i^e  duc  de  Bourgogne  bat  ia  cavalerie^  des 

alliés ,  près  Nimègue. 
]5  Juin.  L'armée  des  alliés  prend  Keysecwert,  après 

cînquantepneuf  jours  de  tranchée. 
'3  Juiiiei.  ^empereur  d'Allemagne  déclare  la  guerre 

à  la  France. 

ft6  juiilet^  La  France  déclare  la  guerre  à  TAngle- 
terre ,  à  la  Hollande  et  à  l'empereur  Léopold. 

26  juiUeL  Le  duc  de  Vendôme  bat  ie  général  Vis- 
conti  àSanta-Vittoria,  et  fait  lerer,  au  prince  £u^ 
gène,  le  siège  deManloue,  le  i**  août. — Le  * 
duc  de  Vendôme,  petit-fils  de  Henri  IV,  succède 
à  Villeroi  dans  le  commandement  de  Tarmée, 

i5  août.  Combat  do Lazzara,  oùM.  deVendôine  bat 
les  Impériaux ,  commandés  par  ie  princf  £ugèn^. , 

jp  août  Engagement  dans  les  Indes-Occidenlales , 
entre  les  ijoltes  française  et  anglaise ,  sans  avan- 
tage décidé. 
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g  septembre.  Le  duc  de  Bavière  prend  la  ville  d'Ulm.  ijoa, 

90  sepiemàre*  Après  plusieurs  mois  de  siège ,  les 
Impériaux  prennent  Landau . 

a3  septembre.  Les  alliés  prenaeut  Vanloo^  et  le  j  oc- 
tobre, ils  s'emparent  de  Ruremonde. 

^4  octobre.  Bataille  de  Fridlinghen ,  gagnée  par  le 
maréchal  de  Villars  sur  le  prince  de  Bade. 

'    Ce  fat  à  cette  bataille  que  les  exploits  de  fil.  de  Villars 

le  firent  nommer  maréchal  de  France,  par  les  soldats,  no- 

fniuaiioii  (^ui  lut  confirmée  pai*  Loui^  XI Y* 

n  oùlobn.  Les  Anglais  et  les  HoUoadaîaidétruisent 

les  flottes  espagnole  et  française  ^  dans  le  port  de 
Vigo. 

%i  octoire*  La  citadelle  de  Liège  se  rend  aux  alliés. 
a5  octobre.  Le  maréchal  de  Taliard  prend  Trêves. 
gjëmer,  Rhimberg^  défendu  par  les  Français»  aux  1703. 

ordres  du  marquis  de  Grammont,  est  pris  par  les 

alliés. 

g  mars.  Le  maréchal  de  Villars  prend  le  fort  de 
Kehl. 

1 1  mars.  L'électeur  de  Bavière  bat  les  Impériaux  à 

Passau ,  et  prend  Ratisbo)ine  le  8  avril. 
10  mai.  Le  maréchal  de  Villars  preftd  Tcngres. 
1 5  mai,  La  ville  de  Bonn  se  rend  au  duc  de  Mari- 

bct^ough. 

39  mai.  Le  marquis  de  Coetlogon,  avec  cinq  vais- 
seaux tjr|nçâis ,  en  prend  cinq  aux  Hollandais. — 
Cette  ^nnée»  Louis  mv  supprime  les  piques  de 

l'infanterie,  et      iait  reinpliiuei  par  des  baïuu- 
nettes. 
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^o3.  3o  juiliei.  MM.  de  Boufflers  et  Bédemar  battent  à 
Ekren  les  Impériaux ,  commandés  par  le  baroa 

d'Obdam. —  Cette  année,  la  ville  de  Saint-Péters- 
bourg fut  tommencée. 
.19  août.  Le  duc  de  Vendôme,  après  avoir  pris  Ber- 
celle  le  27  juillet,  et  défait  un  dëlacliement  du 
général  Visconti,  désarme  les  troupes  du  duc 
de  Savoie*,  par  ordre  de  Louis  XIV. 
Le  duc  de  Savoie  ,  meconteat  de  la  France ,  et  solli- 
cité par  Tempereur  d'AUemagae,  qui  lui  ^promettait  tout  ce 
qu^oa  lui  avait  refiise ,  quitta  le  parti  des  Fcançais  «  et  s'en- 
gagea dans  celui  de  TAutriche.  Mais  eomnie  il  avait  laissé 
ses  troupes  à  la  merci  des  Français ,  M.  de  Vendôme  les  fit 
désarmer» 

^  septembre.  Le  duc  de  Bourgogne  prend  Bi  isach, 
après  quinze  jours  de  tranchée.  ^ 

AO  septembre.  '  Première  bataille  de  Hochstet ,  où  le 
maréchal  deVillarset  rélecleur  de  Bavière  ont  de 
gr«inds  avantages  sur  les  Allemands ,  commandés 
par  le  comte  de  Styrum. 

Cette  victoire  ayant  ouvert  le  cheinin  de  Vienne,  Tcin- 
percur  était  perdu,  si  Marlborpugli  a  était  venu  le  secourir  et 
se  joindre  au  prince  Eugiene ,  revenu  dltalie..  Les  armées  s'é- 
tant  rencontrées  dans  ces  mêmes  plaines  de  Hoclistet ,  le  15 
août  I  704  ,  une  seconde  bataille  eut  lieu  ,  niais  bien  diffé- 
rente de  la  première  ;  les  Français  et  les  Bavarois  ,  comman- 
dés par  les  roarédiaux  de  Tallard  et  de  Marsin ,  furent  com- 
plètement défaits  ;  ils  y  perdirent  vingt-six  nille  hommes 
et  cent  lieues  de  pays.  La  cause  de  leur  dci  oute  fut  attribuée 
à  rabscncc  du  maréchal  de  ViUars,  qui  avait  été  envoyé 
dans  les  Cérennes  pour  y  combattre  les  montagnards  coivi- 
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nbtes,  qat  aTaieiH  le?é  l'étendard  de  la  lérdle  contre  les  i;;o3, 
cat1ioli({aes, 

i5  novejnhrc.  Bataille  de  Spire,  gagttée  par  le  maié- 
dial  de  Taliard  sur  le  prince  de  Hesse-Cassel. 
Landau  ,  qui  a\  ait  été  iiu'csli  par  ce  uiiii'échal ,  le 
18  octobre ,  se  rend  le  même  jour  i5  novembre, 

i5  février^  Frédéric -Auguste  »  électeur  de  Saxe,  1704. 
qui,  après  de  ^raiulei»  cuntLstatiuiis ,  avait  ûléélu 
rot  de  Pologne ,  est  déposé  par  Charles  XIX,  roi 
deSuëde,  quilaît  proclamer  à  sa  place,  Stanîslas- 
Leczinski. 

Le  règne  de  ce  prince  ne  fut  pas  lieureux  ;  porte  sur  k 
trane  de  Pologne  par  le  loi  de  Suède ,  il  ne  fut  couronné 
que  le  4  octo]>re  1705,  4  cause  des  troubles  qui  surrinrent 

après  son  cicction ,  et  qui  iurciiL  susciter  par  sou  predcces- 
seur,  Frcdc  ne- Auguste. 

.  Le  18  juillet  1709,  après  la  bataille  de  PullaTa,  oà 
Charles  XII  ibt  battu  par  Pierre-le-Grand,  Stanislas  fut  dé* 

trône  par  le  roi  Auguste,  qui  fut  rélabii  iui  le  trône  de  Po- 
logne. Tl  l'occupa  jusqu'à  sa  mort,  arriyéc  eu  Tanné  17.33 , 
époque  à.laquelle  Staaislas^Leczinski  revint  à  YarsoTÎe  ,  nù  ■ 
il  fut  proclamé  roi  le  \%  septembi-e  dè  la  même  année.  Biais 
Frédéric- Auguste  II ,  frère  du  dernier  roi ,  soutenu  par  les 
Eusses  et  par  Cbarles  VI ,  fut  couronué  le  17  janvier  1754. 
Stanislas ,  après  s'être  soutenu  pendant  six  mob  à  Bantûck , 
où  il  s*était  réfugié ,  s*étant  échappé  et  ayant  séjourné  un  au 
âi  Kœnisberg  ,  arriva  en  France  en  1756  ,  où  Louis  XV  lui 
donna  la  Lorraine  et  épousa  sa  iillc.  Ce  malheureux  prince 
mourut  à  Lunéville ,  le  15  ferrier  1 766 ,  à  Tâge  de  89  ans. 

13  juin.  Le  duc  de  laFeuillade  s'empare  de  la  Sa- 
voie ,  et  prend  la  ville  et  le  château  de  Suze. 
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1 704»  a  juillet.  H^ilôf d  Marlborough ,  après  avoir  battu  len 
troapes  bavaroises  à  SchuUenberg  ,  prend  Do-^ 
ûavert.  —  Il  fut  établi,  cette  année,  en  France, 
des  billets  de  monnaie. 
4  QoûL  L*amtral  Root  et  le  prince  d'Annstadt  pren- 
nent Gibraltar  (i). 

C'est  depuis  oette  épdqne  que  1er  Aiiglais  sont  en  pos* 
session  de  ce  fort. 

to  aoûl.  Pierre-ie-6rand,  czar  de  Moscovie,  après 
avoir  bloqué  Narva ,  prend  cette  ville  d*assaat. 

La  campagne  de  1 704  ayant  commence  par  le  blocus 
de  Narva ,  et  le  czar  ayant  ajjj^ris  par  quelques  transfuges 
que  la  ville  attendait  des  secours  amenés  par  Schlîpenbaeii , 
donna  de  soïte  à  ses  troupes  d'élite  Funiforme  suédois ,  et  se 
présenta ,  à  leur  téte ,  à  la  vue  de  Narva.  On  ne  douta  pas 
dans  la  yille  que  ce  ne  fût  Tanivée  de  Schlipenbacb ,  et  ou 
enveja  des  troupes,  choisies  au  devrait  de  cette  prétendiiè  ar- 
mée de  secoûts  ;  mais  bientôt  les  Suédois ,  trompés  par  cette 
ruse  de  guerre,  furent  enveloppes  de  louiez  pris  ,  une  partie 
fut  taillée  en  pièces  ,  et  le  reste  fut  fait  prisonnier ,  ce  qui 
diminua  sensiblement  les  forces  et  ie  courage  de  k  garnison; 

Cependant,  le  siège  de  Dorpat ,  conduit  ^ar  Gbcrémétef , 
Traînait  en  langueur.  Pierre  y  paraît  en  personne ,  presse 
Tattaque  ,  et  après  dix  jours  de  travaux  ,  se  rend  maître  de 
cette  place.  De  là  il  retourne  à  Narva ,  fait  battre  en  brèche , 
et  bombardé  la  ville.  Le  feu  s*étant  communiqué  au  magasin 
de  bombes,  et  Payant  fait  sauter  avec  un  fracas  horrible, 
1  eucemle  ouverte  sur  plusieurs  points  présenta  des  brèches 

  ,      ...      -, I  I  • 

(1)  Montagne  appelée  parles  anciens  Caï^i^  et  qui  prit  eu* 
lutte  le  nom  de  Gibraltar^  &  cause  de  gibet  ou  pabel,  qui 
gmfie  mùM  eu  arabe  »  et  de  ^artc^  nom  d*nn  géAéral  arabe. 
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praticables*  Le  commandant  Hom  est  sommé  de  ae  rendre  ;  l)o4« 
mais  «ur  Ma  lefus,  le  eut  ordomie  Tassant  ;  <m  pboite  les 
cckelles ,  et  Pancieime  yille  est  au  poayoir  des  Russes.  Ce- 
pendant Horn  demande  à  capiiuiei ,  mais  trop  taid  ;  le  yain- 
i|ueur  refuse  de  Tentendre ,  et  la  ville  allait  éprouver  toutes 
les  honeurs  du  carnage ,  si  le  monarque^  suivi  de  ses  gé- 
néraux ,  n'eât  contenu  les  troupes  victorieuses  ;  it  É-appe , 
et  perce  même  de  son  épée  deux  soldat:)  rebelles  à  ses  ordres. 
Ayant  placé  partout  des  gardes  pour  empêcher  le  pillage  ^  il 
se  rend  k  la  maison  de  viUe ,  £iit  amener  Hom ,  et  Tac- 
cable  de  reproches.  Se  toumant  «nsuite  vers  les  bourgeois, 
€t  leur  montrant  sou  épée  :  ce  Elle  n'est  pas  teinte  du  sang 
«  des  babitans ,  dit-il ,  mais  de  celui  de  mes  soldats ,  que 
m,  j*ai  versé  pour  votre  défense  «  etc.  »  ^ 

i3  ooâ/.  Les  Anglais  battent  la  flotte  française  à 

Malaga. 

10  septembre*  Le  duc  de  Vendôme  prend  Ivrée.  ' 

^  novembre.  Les  Impériaux  prennent  'Landau  , 
après  soixante-sept  jours  de  siège,  et  trois  jours 
après  ils  prennent  Traerbach,  qui  airait  soutenu 
deux  mois  àe  tranchée. — ^La  guerre  des  oalvr* 
nistes,  dans  les  Cévennes,  est  assoupie  par  les  soins 
du  maréchal  de  Villars. 

^  mars.  La  ville  de  Villefranche ,  en  Italie,  est  prise  i^o5. 
d  assaut  par  les  Français  »  aux  ordres  de  M*  de  la 
Feuillade* 

3  avril.  Le  château  de  Villefranche  se  rend  aux 
Français  ^  la  ville  de  Nice,  le  9$  et  Verrue,  le  10, 
après  un  siège  de  cinq  mois  et  demi. 

6  mai.  Léopold  P*^,  empereur  d*AUemagnei  qui,  le 
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sjoS.     3i  octobre  1667,  avait  déterminé  la  naiioa  hon^ 
grotse  à  rendre  la  courbnné  élective,  et  avait  cédé 

la  Hongrie  à  raicliiduc  Joseph  ,  son  fils  aîné, 
meurt  à  l'âge  de  ()5  ans ,  après  un  règne  de  qua- 
rante^sept  années.  Son  Ûs  aîné,  lui  succède  sous 

le  nom  de  Joseph  I". 
Le  règue  de  Lëopold ,  second  fils  de  Ferdiuaud  II 1, 
fut  remarquable  jpar  les  victoires  de  Saint-Gothard  et  de 
Tieime ,  remportées  sur  les  Turcs  ;  par  la  guerre  dê&avan-* 

tagcuse  contre  Louis  XIV;  par  la  fameuse  ligue  d'Augî»- 
bourg,  et  eufin  par  la  guerre^  de  la  succession  d'Espagne. . 
Ce  prince,  guidé  par  d'habiles  ministres,  raffermit  Tautoritê 
impériale ,  af&iUîs  par  le  traité  de  Munster. 

18  juilléL  L'armée  des  alliés,  aux  ordres  du  duc  de 

Mailboroug,  force  les  lignes  du  Brabant. 

C'est  dans  cette  affaire  que  M.  de  Caramian  ^  lieutenant* 

général  (près  du  village  de  Wange),  par  une  manœuvre  har- 
die, soutint,  avec  onze  bataillons,  l'effort  de  celte  armce,  «  t 
sauva  la  cavalerie  frauçaLie.  Louis  XIY ,  pour  récompenser 
une  si  belle  action  (pr  une  exception  sans  exemple) ,  créa, 
pour  lui ,  mie  nouvelle  pjace  de  grand'croix  de  TOidre  de 
Saint-Lotus ,  et  le  dbpenss^de  passer  par  le  grade  de  com- 
mandeur. ^ 

i 

16  août.  Bataille  de  Cassano ,  où  les  Français  ,  aux 
jordres  du  duc  de  Vendôme ,  battent  le  prince  Eu- 
gène. 

9  octobre^  Prise  de  JBarcelonne  par  les  alliés.  La  Ca- 
talogne et  le  royaume  de  Valence  tombent  au 

pouvoir  de  l'archiduc  Chaiies ,  concurrent  de  PJii- 
lippe  d'Anjou. 
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i3^fieF.:LetFrançikWléiMitleiSiuD6ii»^  1706. 
tadi. 

a3  mars.  Les  Français  et  las  Espagnols  ayant  à 
leur  tète  Philippe  V  et  le  maréchal  de  Teasé^  font 
le  siège  de  BarceïMné.  '  -     •  ^  > 

jg  aprii.  Bataille  de  Calsinato ,  où  le  duc  de  Ven- 
dôme bat  Aè  ^princrfiagène ,  et  Ibrce  i'éueiiii  à 
reculer  att>«delà  de l'Adige.  '  à  •  1 

10  mai.  Les  Français  s  emparent  d  Haguenau. 

la  mai.  PliiKppe  V  est  obligé  de  lever  le  siéjge  de 
Bardribnne,  après  trente-sept  jours  de  tranchée 
obVerte. 

Phîltgpe  Y  Vf9xk  échoué  dans  l'entreprise  de  oe  si^^ 
ayant  été  odntraint  de  quitter  l'Espagne  «  ï^archiduc  Ghar> 

les ,  prince  Allemagne ,  fut  proclamé  roi  dans  Madrid;  mais 
les  Castillans  etaut  restés  fidèles  à  Philippe ,  le  maréchal  d« 
Berwick  seconda  leur  zèle ,  et  rétahUt  les  afiEiiies  de  ce 
^pnnce ,  par  le  |;ain  de  la  hataille  d!Alqianaa. 

i3  mai,  .Les  Français  ,  commandés  par  M.  de  1^ 
Feuillade,  investissemiTiina* 

23  mai*  Bataille  deBamiUtes ,  gagnée  par  le  duc  de 
Mariborough  sur  les  Français ,  commandés  par 
M.  le  maréchal  de  Villeroi.et  ^'électeur,  dé"  fia- 

gA  allait  s'eiojpajxr.de  l^urii^ ,  lorsque  la  défaite  def 
Français  dans  celte  journée,  changea  la  £we  des  affaiwi  \0 
éœ  de  Yendônie  iiit  aiissitol|  rapplé  d*ttalie»  coninte  iim  gé- 
néral £gne  d'être  opposé  â  tlarlbôrough  ;  mais  ce  fut  en  yain  ; 
ia  perte  de  la  bataille  de  Kamillics  fut  suivie  de  celle  des 
T^és  deiBràxelles^  de  Lèùykin  ,  Bruges,  Gand,  Osténde 
•t  MoMn  ;  et  le  dnc  de  Scfoiè       lë  prince  Eugèner;  '/cm- 
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IJaples.  ^ 

è  juin.  Les  Françai*  ouvre**  la  Iraûcbée  'toraiit 


,3  Juin.  Charles Xn,  roi4e^i*d©,  Vtmpw  de  la 
£axe. 

ChUfki  Sai  1  après  cette  iConcpiete  ,  coitinua  k  ^en  e 

la  paix  que  ttwtei  U^fp«iw«ll^  *»•  ^ 

ftH  )i  .cette  ^ue  où  il  rai^aççait  la  Sw ,  ^  f{^'^^  1  ^ 
S»tvivresoiia™ée;à  4iscriéùoa^  qu'Augus^^t  ,  jKîur  pb- 
tenir  la  paix ,  tfw»  les  sacrifices ,  même  celui  de  l^oimeur. 
nj^Komit  im  eonquopa»!  ro^dflis  ^^  Ipi  sac^  fvoupes 
tolîlîaircs  ru^se^  qu'il  avait  dans  soa  «mec ,  et  de  , lai  ïir' 
lï«r,  m  vépiis  des  lois  des  nâtious  ,  le  Liave  Palkul ,  aittr 
l^tfatknr  de  JUissie  prçs  de  lui.  Ce  Patkul ,  ([ui.éviit 
ymàm,  et      ureil  déjplu  à  catarles  Xn.(jpaice  jjp*  b 
lête  de  la  noliiesse  de  Uveniie'  il  ayait  osé  d^ndre;, 
la  cour  de  Suède,  les  intci-ets  de  sa  patrie)  ,  en  ayaît  ëtô 
éi^ittciét  et  était  entré  au  service  de  Russie.  Il  fut  arrêté 
par  les  ordres  d'Auguste,  ^  limm  Suédois,  jpi  le^fixeiit 
paraeisi|ppliie4e  U-rwe» 

t.  linmon  définitive  entre  rAa^eterrc  et 
l'icosse  eet  fenteiiiéB  «tiîgi^^ 

L'Écoiise,  qui  avait  été  gouvernée  «VWt  eoÉnM  «» 
-êègmn  éerint,  deptus  cette  ^oqûc,  une  jpro- 


0]  septembre.  Bataille  de  Turin ,  où  le  .duc  Sa- 
'  Toie  etlepriiiQe;^ii|^ne  )>aitQj^  iaifiTiée  ^u^i^g^ 

commandée  par  Mtio!d'0til4fmf|^K^^ 
'  .ctle.iiM^î^<*aUeiLi^^ 
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17  septembre.  Paî^  epU'e  ia  SuUft      la  SaU:^^;^^.  a^ol^* 

âgé  de  58  ans.  JeanV^âou  ûl^,  iaiâUQcèdje  à  i  âge 
jde  1 7  an». 

S/amner.  Ifi^if^  é&fyUiw-cepnçlidliSiQOcguje  et  1707. 

-  -i3  jnars.  Les  .Erapçais  «b^néopoeat  ia  >LQBti)aaUe 
|Mr  oipliilafkm. 

•3o  mars.  Movi  du  maréchal  de  Vaiiban. 

La  gioixe  des  batailles  de  Louis  XIY  se  partagea  «ntre 
les  Tnraoïie  «  les  Coudé ,  les  Liuanboaig  et  ks  Gatinat  ; 
celle  des  sièges  fut  propre  à  YanbaD ,  €t  on  ae  plaça  aactm 

nom  ,  dans  ce  genre  ,  à  cote  du  sien.  Nul  siège  ,  sans  Vau- 
ban  ,  sans  un  succès  certain  ;  et  prej^u^aucim  si^e  iameux^ 
ëêoê  Lom  XlVt  «ans  Yanban, 

^  avril.  Bataille  d  Aiman2;ay  .ea  J:i)spagnie»  gaga^ 
par  les  Français  et  les  Espagnol!  ^  commandés^pat 

le  maréchal  de  JBerwik,  sur  les  alliés,  ccmoiuid^ 
par  milord  Galoway,  g(iaéial  portugais. 


i  mjii*  j^ei\\ji&^SL  ;it  cen^  .àJPliil^ppe     et  V^^nce 
mai.  M.4e.Villar$.piaS9iBleK||a#jet4Vf9^]}^ 

en  Portugal ,  se ççf^djutjç^i àçe jprince,  deuxipura 

JmUti.  Le  j^^rijifu  ^  fFpi^4fi.4e  ^^iiacp 

.         ,  dans  la  BiiHi^p ,  #  aftarap^Ç  i^a^s^aïjx 
anglais  et  hollandais. 
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1 1  juillet.  Le  duc  de  Savoie  pas&e  le  Var  et  assiège 
Toolon  ;  le  août,  le  maréchal  de  Teité  force 
ce  duc  à  le  lever. 

i^**  septembre.  1  raité  de  paix  entre  Teoipereur  Jo» 
seph  P"*  et  €harle»XII ,  rot  de  Suède. 

Ce  fut  cette  année  que  le  czar  Pierre  I''' ,  qui  ne  pou- 
vait plus  secourir  Auguste ,  depuis  qu^il  s^était  avili  en  it 
mettant  k  la  dispotitioa  de  Charles  XII,  fity  auprès  de  ce 
prince,  qiiel<pies  oumtaies  de  paix  qui  fiuent  rejettes* 
Le  présomptuenx  Sn^Ms  se  Toiiiait,  disait -il,  traiter  de 
la  paix  qua  Moscou.  Il  prétendait  n avoir  besoin  que  d'un 
louet  pour  mettre  à  la  raison  la  capitale  de  la  Russie.  Cest 
en  i^picnant  cette  bravade  de  son  ennemi  ^  ^pit  le  ciar  dit  : 
«  Uoo  frère  Charles  XII  veut  Uixt  FAlexandre  \  mais  il  ne 
«  trouvera  pas  en  moi  un  Darius.  » 

1 1  septembre.  L'empereur  d  Allemagne  s'empare  du 

royaume  deJSaples. 
i3  octobre.  Le  duc  d'Orléans  prend  TErida,  et  le 

château  cinq  jours  après.  ' 

i  "o8.  1 1  JuiUeK  Bataille  d*Oudenarde  gagnée  par  le  prince 
Eugène  et  Marlboiough  sur  les  Français,  com- 
mandés par  MM.  les  duc  de  Bourgogne  et  de 
Vendôme.  — Le  même  jour,  Torfose  se  rend  au 
duc  d'Orléans .  — Dans  le  même  mois  »  les  Français 
surprennent 'Gand  et  prennent  Bruges!  — Le  joi 
de  Suède  bat  les  Moscovites  à  Halowesen.  — 
L'amiral  anglais  Leake,  £ait^une  descente  en  Sar- 
daigne ,  et  la  soumet  aux  Autrichiens. 
i8  septembre.  Mînorque  est  piise  pai  les  Anglais, 
etieportMahonie  • 
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3k3octobi9»'  LiUe,  iovesti  par  les  alliés  depuis  le  i^oB. 
la  août ,  se  rend  au  prince  Eugène  après  deux 

mois  de  baiichée  ouverte. 
Les  Français  ayant  perdu  toutes  leurs  conquêtes  de  la 
Fkn^ifcet  renneaii  ayant  étendu  des  contributions  j[usqu'ett 
PioflK)  Louis  Xiy,  attaqué  de  tous  oôtés,  et  manquant  d'ar- 
gent ,  n'hcÀila  pas  à  dt  injiider  la  pao:  à  ces  mêmes  Hollan- 
dais, autrefois  si  mai  traités  par  lui.  Mais  les  alliés,  enoi"- 
gneiitis  de  km  succès ,  osèrent  lui  demander  de  sa  joindre- 
à  eux  pour  détrôner  Pbilippe  Y,  son  petit-*fils,  A  quoi 
Louis  XIV  répondit  avec  grandeur  :  «  Puisqu'il  iaut  iaiic 
«  la  guerre ,  ^'aime  mieuJL  la  £aire  k  mes  ^""fni'ff  q^'à  mes. 
«  enfans.  » 

5  décembre*  Philippe  Y  prend  illicant&« 
3o  décembre^  Marlborough  preiïd  Gand.. 

5  jaiu'Lcr.  Grand  liiver  froid  et  destructii' en  Europe,  i^o^ 
ce  qui  excita  au  mois  de  mars,  quelques  troubles 
à  Paris,  qui  Curent  occasîonnéi  par  la  cherté  du 
paîn ,  qin  vaîtit    vSOiis  la  livs  c. 
La  France  ne  se  U'ouvant ,  daus  ce  moment ,  que  trca- 
peu  de  magasins  de  réserre  ^  et  une  grande  guerre  ^  soutenir, 
se  ressentit  principalement  des  funestes  effets  de  ce  cruel  hi-* 
ver,  qui,  aprèi  avoir  i*iit  périr  non  ^L'ulcincut  tous  les 
oliviers  et  presque  tous  les  arbres  iruiticrs  ,  la  priva  tota* 
kment  die  l'espoir  des  récoltes  «  et  ne  Ini  laissa  d'autres 
moyens  de  se  procurer  des  grains ,  qaVn  en  disant  Tenir  \ 
grands  frais  de  l'Afrique  et  des  eclRllcs  du  Levant.  Ce  fut  / 
dans  cette  occasion  que  Louis  XIV,  pour  donner  i  exemple 
des  .sacrifices ,  vendit  pour  400  mille  francs  de  yaisselle 
dTor;  exemple  qui  liit  suhri  par  tous  les  grands. 

'  17  QvviU  Le  château  d'Àticante  se  rend  au  chevalier 
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1^709;  '  d*Alfeia  ;  la  vHle  a^étoir  1  entiae  à  Philippe ,    3  dé- 

fjmaî.  Les  Français»  commandés  par  le  marquis 
dû'  Say,  vempotHent  une  victoîré  à  Guidinai  sur 

la  Caya  ,  en  Portugal,  et  battent  les  Portugal  et 
ks  alliés,  sous  les  ordres  de  mîlord  Galoway, 
leur  généra]. 

II  juillet,  Bâtaiile  de  PuUava,  où  Charles  XII,  roi 
de  Saëde,  fat  défait  par  les  Russes,  commandés 

par  le  czar  Pierre  ,  ce  qui  obligea  le  roi  de 
Suède  à  se  rclirer  à  Bender. 

Le  succis  de  eette  céUibre  hctsSIe  (o&  les  Saééfois  éa- 
TCnt  dix  mille  iiomraes  de  tués  «t  quatorze  mille  qui  mirctit 
bas  les  armes  et  se  rendireiipt  prisemiiers  au  geDeral  Ment- 
ehikoQ  fut  dâ  à  im  stratagème  de  taeti^  qui  fit  beso-* 
^  coup  dlioimeur  au  ezar.  Yoicî  le  fidt,  La  retOe  de  raetion, 
l'amice  rus^e  avait  reçu  un  rentort  de  recrues  ;  les  généraux 
suédois  ea  ayant  eu  conaaissance ,  décidèrent  qu^on  commcur 
èerait  Tatta^  pàr  le  corps  de  recrues ,  comme  le  plus  facile 
à  en&Dcer,  et  qui ,  dans  la  «iéroute,  ne  manquerait  pas  de  jeter 
lé  désordre  dans  larmée  ennemie.  Pierre  ,  lustmit  de  cette 
disposition  ^  fit  prendre  à  ses  vieiih;&  troupes  aguerries  les 
habits  oahaiBons  dés  recrues  9.  et  donna  àeeux-^  TuniConaD 
de  ses  grenadiers  d'élite.  Vànaéè  y  ainst  déguisée ,  se  pré- 
senta au  combat.  Le  général  >iicdrji.s  marcLe  avec  impétuosité 
contre  ce  corps  mai  vétn  ,  qu'il  prend  pour  des  recrues  ,  et 
qui)  ayant  fSeint  nne  déroute ,  se  retire  à  dessein  d'attirer 
Fennemi  dans  le  piège.  Aussitôt  que  ces  ^miers  se  sont  en- 
gagés dans  les  rangs  de  Farinée  russe  ,  ïes  fausses  recrues  font 
Toltc-face  ,  tomLent  avec  violence  sur  les  Suédois  ,  qui  ne  s'y 
4ttieiidaiimt  |as  ^  et  ^  se  troo^èrtat  en  jtàéme  temj^  pm 
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ftanc  Êl  de  revers  par  le&  Traies  reciucâ  €t  k>  aulfe^i  ooijis  ï'jo^ 
de  ranoée  du  cauir,  etc. 

29  juillet .  Tournay,  qui  avait  été  investi  le  ^  join , 
par  niiiord  Marlborough ,  se  rend  à  ee  général. 

11  sêpi^nfkn^  BatAÎUé  de  Maiplâqiiet,  oùIe»Fr«i«  . 
çsM  furrent  battus  par  Varmée  «ntée. 

Après  la  perte  de  cette  bataifli  ^  oÀ  les  Alieinauds ,  les. 
Ai^gli»  et  ks  lioUaiifAiis  pevdicM 
aiesy  Ikmb  XIY  sa  troafa  coeoftdKi^beMiellBiii^e^iféd» 

shiinuher  devant  les  vainqueurs.  II  deniantia  ia  paLv  à  peu 
près  aux  jneraes  conditions  lui  avaient  ete  imposées»  Mais  ^ 
pendant  qim  négociait  ^  le  don  de  Vendone  fit  ebeager  eik 
Espagne  klaêe  des  affidn»;  il  f ccondnisii  PbiUppe  T  à  Ma* 

diid,  poursuivit  les  ennemie ,  et  remporta  sur  eux  uue  victoire 
com|^lète  à  ViUa-Yiaosa» 

■ 

as  septembre.  Combat  de  Ruïnorsheim ,  où  le  comte 

de  Bourg  dé£ut  k  comle  de  Meirci»  et  empêclie 

«a  fonction  avec  te  «kie  4e  Savoir^ 
^3  januier.  GironGie  est  priad'aasaut  par  le  duc  de  t^io^ 

liecilk!»;  k.  ville  Iiavte  le  sS ,  ei  ie  £«rt dea  Capii^ 

èineafér  9^. 

6  juin*  Madame  la  duchesse  de  laValiière,  reli»- 
gîease  cannâUe»  sous  le  nom  de  samr  Louise  d& 
ia  Miséricorde ,  meurt  âgée  de  65  ans. 

a5  Juin*  Douai  esl  pris  par  les  aUléa,  aj^rèa  ^i»*^ 
puante-deux  foura  de  tranchée. 

%S  juillet.  Les  Aiïglâis  font  une  descente  en  Lan- 
guedoc^ et  a'empaMnt  d'Agde}  ils  marabout  en«> 
amte  Miv  Celte,  ^oè  M.  4e  KoaiHe*»  arrirattl  a» 
!i^tt99il!o&^.  ks  fait  rembarcxtiet. 
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1^3.10.      /uillet.  Les  alliés,  commandés  par  le  gênc'ral 
anglais  Stanhope ,  battent  les  EspagnoU  à  Aimé- 
.  nara^ 

20  aoùl.  Bataille  de  Sarragosse  ,  on  le  comte  de 
.  Ôtahrmberg  bat  les  Espagnols-,  coaunandés  par 

le  marquis  Dubay.  La  ceur  avail  quitté  Madrid 

depuis  ?e  9  du  môme  mois. 
gdéçemàre^  Batailla  de  Bcihuega,  où  le  duc  de 

Veaddmet  après  avoir  passé  le  Tage  à  k  nage , 

fait  prisonnier  le  général  Stanhopp,  avec  5  mille 
.  Anglais  :  le  lendemain  ^  ayant  atteint  le  général 

Slahremberg  à  Villa  •  Viciosa ,  il  lui  lim  bataille , 

le  hallit ,  et  par  cette  victoiie,  assura  la  couronne 

à  Philippe  V. 

1711.  4  Philippe  y  entre  triomphant  dans  Sarra- 

gosse. 

%S  févner^  L'empereur  de  Russie  »  le  czar  Pierre 
déclare  la  guerre  aux  Tttrd^« 

,  Tândis  que  Pierie  était  occupe ,  dans  sa  capitale  ,  de 
projets  utiles  à  sou  peuple ,  Charles  XII ,  ce  roi  abattu ,  mais 
toi^ours  fier  et  vindicatif,  employait  tous  les' ressorts  de  ia 
politique  la  plus  insidieuse  pour  lui  faire  déclarer  la  guerre 
par  la  Turquie.  Le  sultan  Âchmet  III  y  auprès  duquel  on  était 

,  parvenu  à  faire  naître  daas  son  esprit  des  inquiétudes  siu-  la 
puissance  et  Fambition  du.csar,  se  Bussa  persuader  «  et  dé* 
eliua  la  gueiîre  aux  Russes* 

Pierre  («près  ayrâr  tenté  anpr^  dù  snlum- tontes  liss  voies 
de  concili  ation  ,  et  voyant  qu'elles  étaient  sans  succès)  fit 

•  de  son  cote  publier  ia  guerre  contre  les  Turcs,  et  elle  fut  dé- 

.  elarée  dans  la  principale  église  4a  Moscou*  V  laissa  Tadmî- 
aistration  des  afiSûres  au  sénat  \  la  lite  diifud^tait  usckMx 
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Alexis;  «Biais  ayant  de  partir,  il  déclara  publiquement  soB  i 
mariagie  «rec  Gatbeinie,  qu'il  mit  épousëe  secrètenMtit  que^ 
ques*  aimées  a*parayint^  et  de  laquelle  il  avait  dwz 

princesses ,  Aime  et  ÉUsabetb. 

34  atmL  M  Ae  Grand-Dauphin ,  fila  de  Louis  XIV» 

meuit  à  Meudon  de  la  petite -véi oie,  a  l âge  de 
Soaos.  *  •  . 

1 9  ai/ril*  L'empereur  Joseph     meurt  à  Vienne  »  "k 
l'âge  de  33  ans  ,  après  en  avoir  régné  six. — 
Charles  VI»  son  frère ,  qui  combattait  depuis  dix 
ans  contre  Philippe  V,  petit -fils  de  Louis  XIV» 
pourmoalersur  le  Irône  d'Espagne ,  lui  succède.  ■ 
.Au  premier  brui^  de  celte  mort ,  les  préjugés  qui  ar-* 
'  anaient  tant  de  nations  commencèrent  k  se  dissiper  en  Angle- 
terre ,  par  les.  «MHS  du  noureau  ministère.  On  avait  Toula 
empêcber  que  Louis  XIV  gouvernai  l  Eispagac  ,  1  Amérique, 
la  Lombardie  ,  le  royaume  de  INaples  et  la  Sicile ,  sous  le 
nom  de'.son  petit-^.  Pourquoi  vouloir  réunir  tant  d'États 
dans  la  maison  de  Charles  Y I  ?  pourquoi  la  nation  anglaî  A 
aurait-elle  épuisé  ses  trésors  ?  Toutes  ces  raisons  ayant  ou- 
.vert  les  yeux  aux  Anglais  ,  un  nouveau  parlement  fut  con- 
voqué »  et  la  seine  Anne  eut  la  liberté  de  traiter  ^particulière* 
ment  de  la  paix  atvec  Louis  XIV. 

Juillet,  La  ville  d'Arleux  est  prise  d  assaut- par  k 
maréchal  de  Montesquieu. . 
.23  juillet.  Le  czar  Pierre  I**",  investi  par  les  Turcs 
à  Falkzim»  près  de  la  rivière  du-Prouth,  fait  ta 
paix. 

Quoique  Taiïaire  eût  ctc  des  plifô  sauvantes  do  côté  des 
,  Turcs  (qui  y  perdirent  sept  mille  hommes) ,  les  Russes  man- 
tqu&^en&  de  tout ,  et  quoique  {lès  dfune  riviae  »  ^  MWuaicBt 
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1^11.  de  soif,  n'osant  aller  puiser  ik  Teau  sous  k  feu  d'une  Lat* 
Uric  co  déCei^ak  Rapproche.  C'est  dans  cette  detrasM 
^  Pifiirjfe  I*'  «GiWit  une  lettte  an  «ëM*  (ioni  le  peetew  eu» 
le  bonlieiir  de  trayener  Vanné»  MÉMae)^  pàr  liipeHe  et 
souveiam  mandait  que  s'hl  avait  le  malheur  d'être  lait  pi'i- 
S'3iinier,  on  ne  devrai  plus  le  considérer  comnie  maître  de  la 
Hmàé ,  et  qu'il  fallait  lui  chebir  od  aueeesseur  parmi  les  plui 
sages  des  sàiateurs.  Cependant,  Fétat  dans  lequel  il  se  trou» 
tait  IvA  causait  d€  tirùellés  inquîêfuîles.  Il  s'enliemiâ  dans  sa 
fënte  ,  avec  défeose  d'y  laissér  entrer  p<*f3oàne.  Caihcnne  , 
^  sf^ak  partaf^ë  tontes  les  £sâgrii6s  et  les  âsdgeis  de  son 
i^lBBL  y  été*  emifeiMÉre  ee(  fv^teV  T  étriiit  enti^  \  èlle  le 
consola ,  le  pei^snnéir,  et  le  fit  consealir  à  demander  la  paix , 
qui  lui  fut  accordée  par  le  visir,  à  qui  Catherine  avait  écrit 
«Ée  lettre  accompagnée  d'un  préseni  compeM  de  tous  le»  là» 
î/biÊPt  «I  de  rafQenf  ^'tHa  avait  fm  tumMm* 

|6  septembre^  1.68  Français ,  aux  ordres  de  H.  Dar* 

pajon,  prennent  Vénasque. 
#7  septembre,  M.  Dugnay-TroBÎn  prend  Rio-Ja^ 
nëiro  auxPoriugais ,  après  mise  )ours  de  siège. 
1711.  99  jmfwUr.  Contrée  d*Uif echi^  commenoement  des 
négociations  de  la  pâi2£. 

]  %J&/ner.  Marie-AdëMIde  dé  âatdiê ,  dnehaft^  de 

Bourgogne ,  mère  de  Louis  XV,  meurt  à  Ver- 
sailles ,  âgée  de  26  ans« 

Màrie  Addé'ide,  daup&îne  ,  et  aropratamt  dùckéSse  de 
Bourgogne ,  mère  de  Louis  XV  et  iiiie  du  duc  de  Savoie  , 
qui  s'était  joint  aux  ennemis  de  la  France ,  tomba  malade 
k  S  dn  ûèm  làm^  apics  avoir  pris  «m  prise  ^exeellent 
trfwK>einp6îseAnê ,  dans  nne  finrt  Mie  tiÉMiièife  que  lui  deanâ 
m  eonrtisen  ^  ainsi  qne  le  déolarèrent  au  roi  ^  ee  préseaœ 


Digitized  by  Google 


DE  L'HÎStOfRlfe  Dfe  FRANCfe. 

deMn^^de  Mâi^aioir,  Fagonr et Bondia ,  illedficiitt  àtU  fjfiiv 
domr.  *  • 

iBJeçtier,  Louis,  duc  de  Bourgogne,  dauphia.de 
Èranc'e ,  père  dfe  Louis  XV,  meurt  à  Marly,  âgé 

de  3u  ans.  9 
ïeWe  lut  la  triste  destinée  dîe  Louis  XIV^  de  voir  périr 

fils,  il  eut  la  douleur  de  von  .iûii  pctit-fib  ,  le  danplmi  ,  duc 
tic  Bourgogue  ,  la  daupbine  sa  femme ,  leur  ûh  aiue ,  le  duc 

Btttapie  j  fùttés  li  8m»4kA 
4{tte  \t  defDter  die        ^fnùt f  diôiité  à/^puui  tnt  le  tifâM^^ 
était  dans  son  hcrceau  aux  portes  de  la  mort,  etc. 

On  comiait  les  afTreox  sonpçons  ({ne  toutes  ces  morts 
si  fiétifiiitéu  BttiA  niSt^  iikiits  aur  mt  prince  de  la  fiunille 
V  sedH^çom  tftté  h  tcattpit  a  eot  Ûen  de  k  pîàs  k  dé- 
truire. 

Le  bâtiment  et  la  pompe  de  la  Samaritaine,  qui  . 
àTaieht  été  étt^és  iaùi  Aeiai  III ,  soisi  ddmoiiâ  te 
^^  de  ce  mois  ;  et  reconstruits  h  neuf.  C'est  le  ^ 
dernier  édifice  que  Louis  XIV  ait  fait  faire.  Il  fut 
achevé  au  mou  d'août  1715. 

4  juiiht.  Les  ahiés  prennent  le  Quesnoy. 

17  juillet.  L'armée  anglaise ,  commandée  par  le  dus 
d'Ormond ,  se  retire  de  l'alliance. 

19  jtdUet,  Conformément  aux  préliminaires  de  la 
paix,  etd'une suspension  d'armes  ooneliie  avec  la 
raine  Anne ,  la  vibe  de  Dimkerqoe  ésl  teâiise  éux 
Anglaris,  pour  sûreté  des  engagemens  p^k  éïitre 
la  France  et  cette  puissance. Le  prince  Eugène 
»  tsiiégé  Landrectes. 
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.  171a.  a6  juillet.  Le  maréchal  de  Villars  bat  à  Denain  ua 
corps  da  troupes  alliées^  s'emi^re  du  camp,  et 
force  les  retranchemens  da  général  Albermale;  et 

le  général  Albeigoli  s'empare  des  magasias  des 
alliés ,  k  Mort||;ne  et  à  Saint^^Amand. 

Depuis  long-temps  les  armes  de  France  étaient  malheu- 
reuses dâus  les  dci  uières  années  du  règne  de  Louis  XIV,  qui 
demandait  la  paix  et  ne  pouvait  Tobtenir.  Tandis  quW  s'as- 
semblait  à  Utrcdit  ^  *  qo»  les  ministres  français  néçaciaieiit , 
le  prince  Eugène  prenait  la  yilk  dn  Qnesnoy ,  et  étendait 
dano  la  Flandre  française  une  année  dcnviron  cent  mille 
combattans  ^  ce  qui  le  rendait  bien  supérieur  à  Tarmce  fran- 
faise ,  tant  par  le  nombre  d^hiimmes  qae  par  sa  position  et 
par  rabondanoe  de  ses  magasins ,  etc. 

La  France  ,  épuisée  d  h  oui  mes  et  d'argent,  était  cons- 
ternée ,  et  on  avait  déjjà.  agite  dans  Versailles  si  le  ^i  se  re- 
tirerait à  Chambor, 

Cest  dans  ces  drconstances  si  difficiles  que  Loins  XIV 
(qui  les  campaguci  précédentes  avait  exige  ia  plus"  grande 
circonspection  de  la  part  de  ses  géncrau.\),  reprenant  tout 
son  courage  :  «  Yens  Toye&  où  nous  en  sommes,  dit-il  an  ma- 
«  rédial  de  Villars  en  lui  donnant  le  conmiandement  de  Tar* 
•t  mée  ;  il  faut  vaincre  ou  pcnr,  ou  finir  par  lui  coup  d  cclat. 
«  Cherchez  l'ennemi,  et  livrez-lui  bataille.— Mais,  sire,  dit 
«  Villars,  c'est  votre  dernière  armée.— PTimporte,  reprend 
«  le  roi  ;  je  n'exige  pas  que  vous  battiez-  Tennemî ,  mais  que 
«  vous  ^attaquiez.  Si  vous  avez  le  dessous ,  vous  me  Fécri- 
«  rcz  ,  et  à  moi  seul  ;  je  monterai  à  cheval ,  je  passerai  par 
«  Paiis ,  votre  lettre  à  la  main  ;  je  connais  le  Franç^ ,  je 
«  vous  amènerai  quatre  cent  mille  hommes ,  et  je  m'enseve- 
«  lirai' avec  eux  sous  les  debrb  de  la  monarchie.  »  Les  amis 
cl  les  parent  du  maréchal  voulaient  k  dissuader  de  se  char— 
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^  j.  A'deau  si  difficile;  mais  le  maréchal  ayant  re- 
j^^^    iseil ,  appuyé  par  la  duchesse  de  YiUars  :  «  Si  j'ai 

^  ^  ^'cnéraux  qui  ont  eommandé  en  Flandre  avant  moi  ;  ^ 

^1  j'en  reviens  vainqueur,  ce  sera  une  gloire  que  je  ne  par- 
.  tagerai  avec  personne,  n  Alarmé  des  progrès  rapides  du 
pnnoe  Eugène ,  YiUars  «e  bâte^e  secourir  la  plaoe  assiégée-; 
maïs  les  lignes  cnneniies  étaient  Ibnnées  avec  tant  d'art,  tous 

leurs  rairip.s  si  Lieu  di^pose^,  et  tous  Iciir.s  postes  icllrinent 
SortiHes,  que  le  maréchal  désespérait  de  réussu*  dans  sou  pro- 
jet ;  lorscpie  profitant  d^une  laute  eommîse'par  le  prince  Eu- 
gêne',  qui  arait  trop  étendu  ses  lignes,  il  fit  fgûre  plusieu^ 
manœuvres ,  et  commença  à  faire  traverser  l'Escaut  à  ses  trou- 
pes ,  en  disant  à  ceux,  qui  étaient  autour  de  lui  :  «  Mesbieurs , 
les  ennenûs  sont  plus  forts  que  nous ,  ils  sont  même  retranchés ^ 
mais  nous  sommes  Prançaîs,  il  y  ya  de  llioaDeur  de  la 'na- 
tion ;  il  faut  vaincre  on  moonr,  et  je  Tais  moi-même  vous  en 

» 

donner  fexemple ,  etc. 

Adeox heures,  le  grand  camp  de  Denaînest  attaqué;  oft 
inoe  les  letrancbemens  du  général  Albermale ,  défendus  par 

dix-sept  bataillons .  Tout  est  tue  ouprià  j  le  geueial  su  rend 
prisonnier  avec  deux  princes  de  Nassau  ,  un  prince  de  UoLs- 
tein  »  un  prince  d' Aidialt ,  et  tous  les  offîciefs ,  etc. 

Cette  éclatante  victoire  fit  reconner  k  Tillars  sa  su- 
J^orité.  Il  mit  les  frontières  en  sûreté ,  et  la  paix  d'Utrecht , 
gui  eut  lieu  peu  de  temps  après^  fut  le  fruit  de  ses  succès.  , 

Le  maréchal  de  Villars  investit  Douai  au  commeii- 
cernent  d'août ,  prend  le  fort  de  Scarpe  le  26,  le 

Quesaojr  le  6  octobre,  et  Bouchaia  le  19. 

09  janmr.  Traité  de  paix  et  de  commerce  8ig|ié:à ^T3« 
Utre€)it|  entre  VAngie^erre  et  la  hollande. . 
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j;i3.  flô^Vne/-.  FrédéricF' ,  roi  de  Prusse,  >  i>lilfl«rr 
;Ua ,  âgé  4e  56  ans,  après  cyp  a¥i>ir 
'  oiaq;  donft  douée  comme  roi.  Prédéri^^  -i 

laume  T-'"  lui  succède.  ^ 
2  1  umLTvailé de  pauc  signé  à  Utrecht,  entre  1'*^^ 
gleterre ,  l'Espagne ,  ^  France ,  Jla  Savoie^  le  foy 

tugal ,  la  Prusse  et  la  liollarKie. 

Pfir  ce  traité^  P)iiU|^  Y  renqii£4,à ses ^çoitespr  la çof^ 
ronne  de  Fr«tiioe ,  ainsi  qjie  le  doc  4e  Benj^  sqn  hèn  t  «^t  le 
dac  d'Orléans ,  qui  en  usèrent  même  à  .F^ard  des  4^ oits 
qu'ils  pouvait^iit  2>i«^tcii(Iie  sur  la  monarchie  espagnole.  Les 
actes  de  ces  renonciations ,  rédiges  et  signés  en  £spâj^e  et  en 
France  ,  ^a^ant.é^  insérés  dans  ledit  traité  ,  ^mê^ttp»  les 
lettres-patentes  qui  cassaient  et  annullaient  celles  ^ae  Louis 
XIV  avait  donuccb  pour  conserver  au  di^c  d Anjou  son  droit 
de  succession  à  la  couronne  de  France  :  ce  monarque  promit 
de  ne  jamais  rien  £dre ,  ni  lui  ni  ses  héritiers  et  sucçesseun^ 
pour  empêcher  ou  éluder  l'efifet  de  ces  j^onciations^,  c|lc« 

Le  doc  de  Savoie  eut ,  avec  la  Sicile ,  le  titre  de  roi. 
Le  roi  de  Prusse  fut  reconnu  par  toutes  les  puissances.  La 
Flandre  espfignole'fiit  lussee  à'^empereur.  L'Angleterre 
garda  Gilfratar  et  Port-Mahon.  \Ia  b^ie  ^de  Hadson ,  File 
de  Terre-Neuve  et  TAcadie  lui  furent  cédées.  Louis  XFV  fut 
obligé ,  non  seulement  de  combler  et  de  démolir  le  port  de 
Ounkerque ,  mais  encore  d'abandonner  une  jartie  de  ses  con^ 
quêtes  dans  lés  Fays-Bas.  fl  reconnut  aussi  la  reine  Anne 
pour  reine  d' Angleterre ,  abandonna  Je*prétendUnt,  et  ga- 
i*^tit  Fordre  de  ^uc^e^iop  e^i  laveur  de^la  i)[)ai^on  de  Ha- 
novre, etc. 

Ija  'pût  rendue  à  rAngléterre  ét  à  f£urope,  derait  - 
.    '  .  4tie ,  ■poar'Ja.yiime  Anncly  -  unSijre  A  la  aeeennaîasanoê  pu!- 

bUque.  Jiais^ksiitt^uom,  dVi^uglée:!.^  lle&prit  ^.|Mrti,  ^ont 
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memis  la  reine ,  fomiue  ua  Uaite  liotiteux  pour  la  nation 
m%\me>  <ki  aocu«a'«8t%B  fiUÊ^fiKt  .éV«ir  i^iiitentioii  de 
ndtaeie  *|tMtwéift  w  4e  ^ini^e.  Le  fÊiAmeâA  demanda 
^mpéncMMMdk^fiie  J«oi[Mi>ni ,  Mm  de-b  ieiiie ,  qui  s'était 

iretire  eu  I^n;ajiic  Appès  ûy^ir  été  renvoyé  par  Louis  XIV, 
fut  arraché  «ée^et  asik  ,  ^et  ^|ii0  ta  -téte  lût  mise  a  prijL. 
Cette  ngwireiue  résoliilioii  fiit  en  qpàs^  sgicte  t4ome  ^ 
^  pnmwsae  ifae  l*on  fit  d^une  récompense  &  qtticonc|ue  se 
5aiâiiait  du  prince  ,  -dans  le  cas  où  U  entreprcndiait  de  des- 
iMnàm  dam  Ip  neyatiia», 

•aa  yWn.  Le  niaréclial  de  Besons  inveâ.lU  Lai^dau  ,  et 

■ 

ouvre  la  tranchée  du  %^  au  a5« 
ti6  /ûà&f.  -Le  comte  Stharanberg  .^itte  TEsp^c 

"    avec  les  troupes  impériales. 

ao  sepUmbre.  Le  duc  de  W^rte^]l)ïel;((  rçadj^^ 
au  maréchal  de  Be^pus.r- J^s  Jwçais ,  »<;pfli- 
.mandés  par  le  ^éaér^l  y^u)>PMi^e ,  pr^ii^fit  les 

ville  le mèfue  jour. 

t'ijiî^'ner.  QiadeaXII,  roi  de  Suède,  seçoîtilordpe 
«       ^taik4le  qaillerie4çi^ftt<Hi^4e  l^fins^teetto- 
jMiiy'e^deeeflNrv^Bettéer,  ùkiï  a^éta&t  TClbgté 
après  sa 'défafrte  de  Pultava. 
iVapuès  'ktiefos  de-ce  pfince  d!<d)tein(éfer  aux  qiditi 
4b  ettltan ,  ii  fut  attaipië  dam  u  Éautin  (dont  en*  fit  u)ieieH 
^-fèœ  de  siège) ,  et  yût ,  avec  ses  gens ,  cette  belle  dé&nse  dopt 
Tbistoire  militaire  a  ome^ses  annales  (1).  Les  Turcs  rayant 
yis^iecflndiuiiwiit,  d?apiât  Perdre  da  gnnd  angiMnr,  ao 


(i)a  iiji^rétait  fHeliû-limtièine  dm  cette  maison  |  sa  Tigou» 
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'>7  X 4 •  ^^^^  ^  Denirloia  on  jpemeiiAeselr ,  iptèi  ^JaMmfkr\ 
o&  la  coar  se  trouvait  alors.  On  lit ,  d^ns  les  .MëmoÎNs  rar 

les  aiïaires  de  ce  temps  ,  que  ce  prince,  mécontent  de  son 
nouTcl  asile ,  s'obstina  à  passer  au  lit  près  d^une  année. 

Cet  événement  extraoïdinaire^de  la  vie  de  Charles  lEII* 
montre  dans  ce  héros  plus  de  bravoure  que  de  prodence  ^  à 

^1  point  son  caractère  était  opiniâtre  et  obstiné.  '  •  . 

r 

i^féi^rier,  Marie-Louise-Gabnclle  de  Savoie,  reins 
d'Espagne,  meorl  à  Madrid,  âgée  de  d6  ans* 

6  mars,  Ti  ailé  de  paix  signé  à  Rastadt  par  le  prince 
Eugène,  au  nom  de  l'empereur  d'Alleiùagne ,  et 
parle  maréchal  deVillars ,  au  nom  deLouisXtV. 

Charles  VI  ne  se  détermina  à  faire  la  pcm  de  Eastadt , 
'  ifi^k  cause  des  exploits  du  maréchal  de  YiUars ,  qui ,  d'après 
le  refus  qu'avait  fidt  ce  prince  d'accéder  au  traité  d'Utrecht , 
s^empaiPia  aussitôt  de  Landau ,  força  les  lignes  des  Iqipériaux 
dans  le  Brisgaw,ct  se  rendiL  niaître  de  Fiiboiirj. 

Louis  XI Y,  qui  s'était  engagé  par  le  traité  d'Utrccht  a 
démolir  k  port  de  Dunkerque crut  pouvoir,  sans  manqoer  à 
ses  engagemens ,  faire  élargir  le  canal'  de  Mardick ,  et  j  Dure 
,  '  .  ,  comtruire  rm  port  semblable  à  celui  qa  on  Voblic^eait  de 
oembler.  Les  Anglais  ayant  protesté  contre  cette  entreprise  , 
.  ^  moi^aïKiiie  leur  répfmdit  :  J'ai  ioufours  été  h  mçkre  chez 
moi,  quelquefois  chez  les  autres;  qtimit,  ne  m\enfiisse 
pas  souvenir»  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  Anglais  eurent  satis- 
faction.  Les  travaux  de  Maidick  furent  suspendus  et  démolis 
entièrement  au  cçpnnencem^t  du  r^;ne  de  Louis  XY,  sons 
la  régence  du  duc  d'Orléans.  * 


m  leose  défense  est  aan»  eiemple*,  c'est  fa  senle  tête  cOnronnét 
«à^uipaidUeaTent^soitflfmée«.»C''i6i;si«(ilO  ^ 
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Lé  grand-mattre  de  Malte^ciie  tcms  les  cfaeyaliers  de  vjtli* 

'  Malte  pour  la  défense  de  cette  île.        •  "  '  ' 

1^  août.  Anne  Slaarl,  reine  d*Angle terre /meiirt  à 

1  âge  de  5o  ans  7  mois,  clans  la  treizième  année 
de  son  règne.  Georges  V^,  duc  de  Brunswick^ 

►  1  .  t. 

élècteur  d'Hanovre ,  et  petit -fils  de  Jacques  1^, 

lui  sgccède  à  l'âge  de  54  ans. 

JùfM  Stnart ,  seconde  fiUe  de  Jaloques  II ,  fat  snmoimiée 

la  bonne  reine,  à  cause  elle  se  £t  distinguer  par  uiie  pieté 
sincère,  une  yertu constante f  une  douceur  inaltérable  £t  une 
tendre  alfectioa  pour  ses  saîet8«  règne  de  cette  princesse 
fut  iUtistré  par  les  yictoires  de  Marlborou^ ,  aussi  grand  . 

général  {|Li'iiaijite  ministre,  ainsi  que  par  les  écrits  dei» 
Newton,  Locke,  Adisson  et  Pope*  Celle. priof^ssA,  dont  la 
santé  s'affaiblissait  de  jour  en  jeiirv  ne^tjaiiiaiii  jàKÔf  4^anè 
tran<piil]ité  par&ite.  A  tous  les  chagrins  qu'elle  avait  éprouvés 
par  les  cabaici  de  la  cour,  .s  étaient  joints  ceux  t|ue  lui  avaient 
occasionnes  la  proclamation  qu  ou  desirait  c^ojbre^sotf  k^'c et 
ia  nécessité  4»k  «Ue  s'était  ^wreQ  de  disgfMÎer'k  aGante  de 
JAsrlboroqg  et  son.  tfimt ,  pour  qui  die  avaic  le  pl^  teiriin 
attadiemest.  Elle  mourut  d'une  i^qne  d'apoplexie.  Blle.^  . 
la  dernière  reine  d'Angleterre  de.l^  iaiaili^  des  ôtuast^  maiv 
son  à  jamais  célèbre  par  ses  jaaJbjtoa. .   .>  . ... 

Aussitôt  que  Georges  ï^^'  eut  appris  la  mort  de  cette 
princesse,  et  qu'il  était  appelé  à  lui  succéder  CQQjyme  le. plus 
proche  héritier  protestant,  il  se  .bata*^df  .passer  en  AlD|gle- 
terre  ^  où  sa  bonne  renommée  Favait-précédé*  A  son  a|:ri;rée) 
il  se  déclara  pour  les  Wighs  ;  et  par  une>suite  de  cettç.préfé- 
lence ,  Bolingbrocke ,  un  des  principaux  chefs  des  torys  f 
perdit  sa  place  de  ministre  ;  et  le  commandement  des  troupes , 
'^é  an  dlic  d'Ormond ,  fat  rendu  4  Jtollk>ls^^ 
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4*  3o  aôùi,  ho\m  XIV  envoie  son  testament  au  paik' 
ment ,  avec  un  édîi  qui  portait  qu'il  ne  corail  ou- 
vert qu'après  sa  mort.  Ce  testament ,  qui  avait  été 
rédigé  le  ià  du  même  mois ,  appelait  à  la  couronne 
de  France  les  princes  légitimés  et  leurs  enfans. 
*j'sepiembre.TrsÂié  de  paix  générale  conclue  à  Bade 
entre  l'empereur,  TEmpire  et  le  roi  de  France. 
Par  ce  traité,  il  iat  oonvenu  :    Que  les  traités  de  West- 
fUw^dslfîrti^iaeiitdtB^vkl  seMMiit  emôAétéB  marne 
iaJMse  fendamentale  du  présent  traité,  etc.  ; 
:    4  %^  ijfue  la  i'Vaucc  rendrait ,  tant  à  Tempereur  d'Aile- 
■WÊpm  qa^à  HEofut ,  k  Vieux-ërisack ,  &yee  lès  petAen , 
aMDpnK,  SnrtificMtMniB,  feemputt)  amrailfesf  loursetautm 
cdîfieès  pnhlics  qni  se  troavent  situés  &  là  droite  du  Rhin,  etie.  ; 

5o  La.  vilk  et  forteresse  de  Fribourg ,  le  fort  de  Saint- 
itevC)  de  TEtoile ,  et  tous  les  SQtNsiorts  construits  oa  fé- 
fÊam^  talift  dans  la  F«rét**jNcm  qut  dans  le  Brisgaw,  avee 
Iw  villes  de  LdicfHi,  Mertiidasien,  KiiclàsaileD,  le  fort  de 

situe  à  la  drciite  du  Rhin,  ettc, 
:  ^  £t  réciproquciBent,  Tempereur  d'Allemagne  consent,  par 
aetnhé,  que  kvillede  Laiidai|iaM  m  dépendskMiln,  cob* 
aîfttmtdMU  les  vîUegei  de  NtudctrlT ,  DsAilieiRi  èt  Quetdwm 
aï»c  leurs  bans,  ;umm  (|uc  le  i ui  de  France  en  jouissait  avant 
la  guérie,  demeure  fortiiiée^  «t  appartienne {Kmr  toujours 

su  septembre.  Le  maréchal  de  Bervviok  soumet  la 
"  £atal6giie  am  roi  d'Espa^^ ,  et  prend  Barc^lonne, 
' --'èl'lift -inarquîs  d*Asfeld  achève  de  soumettre  les 

rebelles.  —  La. bulle  L/nigeniius  est  reçue  en 

France/ 

f  '-A**   '  '  '  ' 

i^^ocùibre*  Chailes  XU  ,  roi  de  Suède,  part  dv 
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*  piimii^TokA,  eaTiiripiie,  pour  rètaurninr  dan»  i 

«es  £tats. 

Ce  prince ,  apvis  avoir  demeuré  cinq  ms  dans  les  £taU 

du  grand-seigneur,  où  il  s*éCait  retiré  depuis  la  bataille  de 
Pultava ,  se  déguise  en  paysan ,  pai  i  de  Dcniii  -Toisa ,  traverse 
la  Yaiâchie,  la  Transylvanie ,  la  Hongrie,  rAliemagne  ^  et 
arrire  à  Stralsund,  dans  Tecpiipage  d^un  courrier,  acoonipa- 
gnc  de  quatre  hommes  seulement.  A  peine  \  est-il  arrivé , 
qu*il  ordonne  des  levées  d'hommes  cl  d  argent  à  Stockliolm  , 
"  fait  sommer  le  roi  de  Prusse  de  loi  rendre  Stétin ,  se  iuoQ.ire 
en  tont  aussî  fo«  aussi  impérieux  que  dans  les  jours  de  fw 
succès  ;  refose  d'envoyer  de&  nnnistm  au'  congrès  de  9hins- 
wickf  et  rejette  toute  médiation  tendant  à  la  paix.  Ccst 
alors  qu'il  se  forma  contre  la  Suède  une  ligue  ibimidable 
{qui  eut  lieu  en  17 i^),  cen^pesée  des  puiiMmat  d'Angle- 
lerret  de  PruMe^  à»  Danemerck  tt  de  Rvssîe. 

Les  opérations  militaires  ayant  commencé  par  le  siège 
de  Strai#uad,  où  Charles  s'était  euierme,  la  vilk  £ut  pressée 
vivement,  la  garnison  réduite  à  rien;  le  roi,  daiM  Vimfom^ 
liilité  de  se  défendre  plw  lof^^emp»,  •'édu^,  <t  laplaw 
ie  rendit* 

i  g  février,  Mehemet-Riz^egg ,  intendant  de  la 
province  d'Kridan  ,  ambassadeur  de  Pense  à  la 
pour  deFrance,  fait  k  Pari»  son  entrée  pubUqua  à 
cheval,  avec  «n magnifique  cortège  ;  et ,  le  même 
jouFf  JLouis  XIV  lui  doa»a  «a  première  audieace 
dans  la  galerie  do  diéleau  de  Vereailles. 

On  sut  quelque  temps  après  à  Paris  que  ce  prétendu 
-tasan  sfétait  enlui  de  Constantinople,  où  il  était  prisonnier^ 
et  dfoè  l^amhassadeur  de  France  l'admit  fiût  sauver  ;  que  lei 
présens  qu'Uavait  apprtés  de  la  paît  du  roi  de  Berse,  et  qu^ 
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i^iS.  pécédaieiit  iastueiueiiieiit  tset  ambaftsadear,  ne  couistaîeot 
que  dans  cent  six  petites  perles  «  oient  ^uatre-y ingt  turquoises , 
et  deux  pots  de  gomme ,  le  tout  de  valeur  de  mille  écus  ;  et 
quelque  temps  après  la  mort  du  roi ,  le  régent  découvrit 
que  Ce  Êintome  d'ambassadeur  n'était  qu'un  jésuite  portugais , 
qui  ayant  proouru  tous  les  pays  du  monde  »  et  surtout  la 
Perse,  inrait  été  arrête  par  les  Turcs,  emprisonné  à  Gons* 
tanlinople,  et  que  ses  couircrcs,  aju  cs  Tavoir  délivré,  Tavaicnt 
instruis  de  leur  mieux  pour  lui  faire  jouer  son  rôle ,  et  tâcher, 
par  ce  moyen ,  de  désennuyer  Louis  XI Y. 

Révolte  excitée  par  la  noblesse  de  Pologne  contre 
le  roi  Frédéric- Atigttste»  qui  ne  fut  apaisée  qu  en 
1717.  —  Les  Turcs  s'emparent  de  la  Morée  sur 

•    les  Vénitiens. 

1^^  éepiembie.  Louis  XIV  meurt  à  Versailles ,  à  huit 
heures  du  matin ,  âgé  de  77  ans ,  après  en  avoir 
régné  soixante-douze. 

ISous  11c  parlerons  point  des  faiblesses  de  Louis  XIV; 
son  penchant  à  la  galanterie  est  assez  connu,  ainsi  que  la 
plupart  de  ses  mutresses*  Ce  prince  fut  hi^ye ,  généreux  ^ 
magnanime  et  passionné  pour  la  gloire.  Son  règne,  duquel 
nous  voudrions  pouvoir  efiaccr  son  Iraile  avec  C^oi^l^^  cil  et 
sa  révocation  de  Tedit  de  J^'antes^  son  r^ne,  si  fécond  en 
grands  hommes,  et  à  qui  nous' devons  des  monumens  câé- 
hres,  porta  Fempreinte  de  la  magnificence,  du  génie  et  du 
bon  goût  qui  distinguèrent  les  beaux  jours  de  )a  Grèce  et  de 
l\ome.  La  poésie ,  1  éloquence  du  barreau  et  de  la  chaire  iu-< 
rent  portés  à  leuf  perfection.  Ce  monarque  se  signala  particu-* 
librement  par  ses  libéralités  ;  mais  sesr  dépenses  excessives  et 
ses  guerres  multipliées  épuisèrent  le  royaume.  Parmi  les  su- 
perbes établissemens  qu'il  fonda,  celui  des  Invalides  Ct  de 
Saint-Cyr  méritent  une  distinction  particulière* 
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LoiKS'  XT,  son  amène-petit-fib ,  qui  lui  smseéàà  k  i'âge  i 
de  5  ans  6  mois  15  jours,  fut  conduit  de-suite  au  châtetu  de 

Yiuceimes  (1) ,  d'où  il  vinti  Paris  le  12,  pour  tenir  son  lit 
de  justice  au  parlement ,  où  il  fut  proclamé  roi  ;  Philippe  , 
doc  d'Orléans  t  neveu  de  Louis  XIV,  fut  déclaré  régent  du 
royaume  f  et  le  due  du  Maine  surintendant  ,  de  réducatio» 

du  riJi. 

A  ravèoement  de  Louis  X  Y  an  tronc ,  les  habitudes ,  )es  > 
opimomr  les  relations  politiques  obangèrent^  et  on  en  te- 


(i  )  Le  château  de  Vincennes  »  qn*U  fut  souvent  question  de  dé^ 
tnolir  an  commencement  de  la  révolution ,  et  qui  n'a  dft  sa  ton- 
acrratîon  qu'à  la  très  j>rande  soîiclité  avec  laquelle  il  est  cons- 
truit, a  été  liftii  |mr  Charles  V,  avec  tontes  les  apparences  et  tona 
les  avantages  d*une  forteresse»  Les  liâtîmeos  des  Chanoines  eC 
réglisc  ne  furent  achevés  que  sous  le  régne  de  François  Les 
vitraux  de  cette  ëf^lîse  avaient  été  peints  parte  fiimenx  Cousin» 
Ils  repnîsentaient  les  sept  trompettes  de  TApocalypse  et  Fes  qua.- 
tre  saisons.  La  plupart  <le  ccn  précieux  vitraux  ont  été  brisés;  il 
n'en  reste  que  sept  qui  ont  éfé  recueillis  par  M.  Lenoii.  Il  est 
souvent  (]u(  stîon  du  cl!âte;iii  <lc  Vincennes  dans  l'Histoire  de 
France,  ileuri  V,  roi  d'An^^leterre  ,  qui  se  prétendait  roi  de 
France,  y  mourut  en  1422.  l  ouis  XI  s'y  tenait  souvent,  et  eu 
avait  nommé  concif^r^e  sdu  aiiciea  Barbier,  Olivier-Ie-Diablc.  On 
a  quelques  obligations  n  cet  Olivier,  puisque  c'est  lui  qui  fît  plan- 
ter trois  mille  pieds  de  chênes  dans  le  Parc,  Chnrles  IX  mourut 
à  Vincennes  le  3o  mai  iSy.^.  Louis  XV  y  séjourna  pendant  la 
première  année  i\e  son  règne.  Ce  fut  là  qu'on  lui  présenta  un 
homme  de  iiâ  ans,  qui  était  né  sous  le  réj^ne  de  Henri  IV »  et 
qui  se  souvenait  encore  <l'uvoir  vu  ce  bon  roi.  Le  donjoiî  qui  a 
été  construit  sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois,  servait  de 
maison  de  plaisance  à  nos  rois  et  à  nos  princes  dans  le  14*'  nècle« 
Ce  lieu  de  plaisance  devint  par  la  suite  un  séjour  d'angoisses  et 
dlnlortunes.  Il  a  été  prison  d'État  depuis  147a  fusqu'en  1784» 
que  BA.  le  baron  de  Breteuil>  ministre  an  département  de  Paris^ 
eaa.onlonîlé  i'oBvectnre>  ' 
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ijiB,  fottt  h  principàié  oanse  k  Fnifipatliie  <|tti  avait  èxisié  entre 
<  Lmiîi  XIV  «t  le  due  d*Ol*léuu<  Ceprtnce  st  plut  À  jdungtt 

tout  ce  tji;";u  ait  fait  son  onclc ,  sans  doute  pour  se  veiif,^ir 
de  D  aYoïr  pu  ûbtei\ir  m  aon  estime  ni  «on  amilic ,  qu'il  ne 
mentait  point  par  ses  Huieursy  et  encore  moins  par  ses  prtn* 
cîpes.  Philippe  d'Orléans  offre  plus  d'un  point  de  resscm«- 
blaDce  avec  le  prince  du  même  nom  qui  î>'c.st  rendu  l'objet  de 
rexécr^Uoa  publique  ;  ii  eut  quelques-uns  de  ses  vices,  et 
n'élait  guère  nmins  ambitieta  ;  mais  il  avait  infirtiment  pins 
de  oourage,  de  bravoure  et  d*esprit  que  n^en  éut  son  arriére- 
petît-fils.  Sa  qualité  de  premier  prince  du  sang  lui  valut  celle 
de  rcgçnt  f  mais  Louis  XIV,  qui  ne  Taimait  point,  avait  res- 
treint ses  pouvoirs  en  lui  donnant  ce  titre  par  son  testament, 
lies  pertes  soccessives  qu'avait  laites  ce  monarque  de  ses  fils 
et  petits^fils ,  ayant  redouble  la  tendresse  qu'il  avait  pour  ses 
enfans  naturels ,  et  voulant  leur  en  donner  une  preuve  au- 
thentique, il  leur  assigna  par  ce  même  testament  un  rang  et 
des  honnem's  destinés  anii  princes  légitimes,  et  voulut  qn^ils 
fussent  admis  dans  le  conseil  de  régence.  Mais  ForgueilleUK 
Philippe  ne  pjuvant  souffrir  ce  partage  de  rautonlc,  non 
GODteat  d'avoir  fait  casser  le  testament,  et  de  s'être  lait  dé- 
tkttt  maftre  absolu,  aspirait  encore  au  titre  de  souverain , 
que  la  Êdble  santé  de  Louis  XV  semblait  lui  laire  espérer, 
ainsi  qu  a  riiiiippe  V,  roi  d^Esj>agric ,  ([ui  parai^isait  y  avoir 
le  plus  àe  droits.  Ccpeudaat,  la  saute  du  jeune  monanjue 
*  s'étatit  fortifiée  de  jfiiït  m  jour,  déjoua  les  pojets  des  ambi-* 
lietiz,  au  grand  regret  de  la  reine  d^spaguc  (Elisabeth, 
princesse  de  Parme  ,  seconde  épouse  de  Philippe  V) ,  qui  ne 
put  se  GODâokr  de  ne  point  devour  ^yiue  d/e  F Jkance. 

II  fut  établi  celte  année  sept  conseils  :  le  premier , 
de  régmce;  le  deuxième ,  de  guerre;  le  troisième , 
iks  JiMnces }  le  cinquième  ^  tk  im  manne  ;  lo 
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sUième,  des  affaires  étnmgènsf  et  li  teptitee^  171$* 
deë  affaires  de  f  intérieur^ 

x5  novembre.  Traité  de  la  barrière  «  signé  à  AuTers^ 
entre  l'empereur  et  la  Hollande ,  sous  la  média* 
tien  el  la  garantie  de  la  Grande-Bretagne. 
Par  ce  traité,  ^  fut  appelé  le  traité  de  ta  barrière^ 
en  ce  qu^il  fut  plus  amplemcut  déteiminé  que  le  traité  d'Ur 
tredit,  qui  assurait  aux  Hollandais  une  barrière  contre  la 
France.  Les  provinces  et  villes  des  Pays-Bas,  tant  celles  qui 
avaient  été  possédées  par  Gharies  II ,  que  celles  cédées  par  ^ 
la  France ,  y  furent  transférées  à  Pempereur  et  h  la  niaison 
d'Autriche  ,  à  condition  qu'elles  11c  pourraient  jamais  c  ti  e  cé- 
dées, àquelt^ue  tilre  tjue  ce  fût,  ni  à  la  Fi Milice  ni  à  luut  au- 
tre prince  qui  ne  serait  point  successeur  et  héritier  de  la 
mai^son  d'Autriche  en  Allemagne.  Il  fut  convenu,  en  outre, 
d'entretenir  constamment ,  dans  les  Pays-Bas ,  un  corps  de 
à  35  mille  hommes ,  dont  l'empereur  ioumirait  les  trois-cin- 
quièmes, et  les  états  -  génànuXy  deux-cinquièmes.  Enfuie 
on  accorda  k  la  Hollande  f;amison  privative  de  ses  trov^pes  ^ 
dans  les  villes  et  châteanx  de  Mamur,  Toumay^  Meiimt  Fur* 
nés,  Wameton  d  jbrt  de  Ksogue ,  eta«  -  - 

24  noi^embre.  Bataille  de  Prestan-Pons,  entre  Tarmée 
de  Georges  P*",  roi  d'Angleterre ,  et  les  Ecossais , 
,  qui  voulaient  rétablir  le  roi  Jacques  lil  sur  le 
tr6he.  Les  Ecossais  y  furent  battus. — Bataille  de 
Dublain ,  donnée  le  même  }our,  entre  les  Anglais, 
commandés  par  le  duc  d'Argyle ,  et  le  comte  de 
Morr,  commandant  les  Ecossais.  Les  Anglais  fu* 
rent  vainqueurs* 

sa  décembre.  Le  prétendant  Jacques  ID  dtsbarqne 
à  Abéerden. 
Le  prétendant^  €pk  se  faisait  appeler  ^  citemlier  de 
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]f  5 1 5-.  Saint-^GeçrgeSf  cl qiie  Louis 2UV  s'était  vu  force  de  renvoyer 
de  France,  ïk  cause  de«  derniecs  traités^  de  paix,  fut  exeiu  défi- 
nitiyement  de  la  couronne  d^Ângleterre,  pour  son  attache^ 

ment  à  la  relif^ion  catliolique.  Mais  ce  prince  ,  qui  comptait 
<;!Tr  un  puissant  parti  qui!  avait,  et  qu'on  appelait  les  jaco- 
biies,  et' soutenu  par  les  secours  que  le  monaïque  français  lui 
ayiût  procurés ,  se  rendit  en  Ëcosse ,  ou  en  y  arrivant  (croyant 
les  cij  coiiilaDces  f.u'ora])k's),  il  publia  un  manifeste  dans  le- 
quel il  réclamait  ses  droits  d'hérédité  à  la  coiuonne.  Tel  était 
rétat  des  choses,  lorsque  Jacques  lil  perdit  tout  à  coup  son 
plus  puissant  appui.  Louis  XIV  étant  mort,  et  le  duc  d'Or« 
léans,  régent  du  royaume,  s'étant  Hé  avec  l'Angleterre  ,  ce 
malheureux  prince  se  vit  oblige  de  quitter  l  Écosse,  ou  il  était 
descendu,  pour  yenîr  cacher  sa  honté  à  Conmicrcî.  Les 
principaux  cheis  de  la  révolte  furent  livrés  à  rinffexàiUitc  de 
Georges  1*=*^,  qui  les  fit  périr  sur  Féchalaud* 

j^i6.  6Jëifriet\  Alliance  de  Weslmins^pr  entre  l'Angle- 
.  terre  «tla  Hollande»  — Caisse  d'empruats  formée 
à  Paris  ;  cette  caisse  dura  treize  ans. 

.9  mars.  Chambre  de  justice  établie  pavédit  du  mois 
de  mars  ^  pour  examiner  les  prévarications  corn- 

mivsesdaus  les  finances  par  les  î^ens  d'alTaires. 

Le  nommé  Puparely  ayant  été  condamné  à  mdrt  piir 
cette  Chambre,  sa  peine  fui  commuée  en  celle  d^unc  prison 

perpétuelle,  dans  Jes  îles  Sainte-Marguerite,  et  ses  biens 
confisqués  ;  et  quelque  temps  après ,  les  sieurs  Lenormand , 
Gruet,  huissier  â  cheval,  inspecteur  de  police,  Guidon ,  d«. 
'la  compagnie  de  robe-oourte,  juré,  vendeur  de  foin,  etc., 
tous  convaincus  de  malversations  dans  ks  finances ,  forenit 
pudamnés  à  faire  amende  honoiable  au  pilori,  pendant  trois 
joura^  aux  galères  perpétuelles et  tous.  U.ui&  biens  confisqués* 
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Bcftucoiip  d'ânlrcs  pemmnes  furent  oondamnëes  à  des  peines 

aiflictives  ou  à  des  amendes  très-considérables. 

26  aurii.  Fin  de  la  rébellion  d'Ecosse  ;  le  préten- 
dant Jacques  III,  qui  s  était  retiré  a  Comaierci, 
passe  en  Italie.— U  parut  dans  le  même  mois  un 
homme  marin  sur  les  côtes  de  Raguse. 

A  moi.  Lettres-patentes  accordées  à  Jean  Law  ou 
Lass ,  Ecossais ,  pour  rétablissement  d'une  banque 
en  France ,  dont  le  fonds  était  fixé  à  douze  mille 
actions  de  mille  écus  chacune. 

Les  premiers  soins  du  rcgcnt  pour  rétablir  Tordre  daàis 
les  riiianccs,  fiircntt^^  créer  une  Chauibn*  de  juslice  tpi  de- 
vait s'occujïer  de  rechercher  ceux  qui  s'étaient  enrichis  des 
malijpum  de  la  France  sous  le  règne  précédent.  La  recherche 
des  fortunes  de  près  de  45.000  personnes,  et  les  taxes  aux- 
quelles on  les  soumit  fi\  ant  été  une  ressource  insiifii>ântc  pour 
éteindre  une  dette  de  deux  milliards,  déterminèrent  ce  prince 
à  accueillir  facvorahlement  ia  proposition  que  lui  ût  un  intri- 
gant écossais  (né  à  Edimbourg)  nommé  Law,  et  de  lui  per- 
,  mettre  de  former  une  Lanque  qui,  renfermée  dans  de  justes 
bornes ,  aurait  pu  relever  le  crédit ,  et  par  couscqucut  opérer 
Je  bien  de  la  France,  si  Law  n'eût  lié  d'autres  entreprises  à 
cet  établissement.  On  y  joignit  une  compagnie  de  comnusroe, 
sous  lé  nom  de  Compagnie  d'Occident,  dont  Fobjet  était 
la  piautatiou  de  la  culture  des  coloiue^  fi'ançaiscs  de  rAmé" 
rique.  Le  roi  ayant  donné  a  cette  compagnie' toutes  les  terres 
de  la  Louisiane  «  elle  fut  dippàé^  Compagnie  da  Mississipi, 
et  Law  fut  nommé  principal  directeur.  Le  public ,  toujours 
amoureux  de  nouveautés ,  séduit  par  fappat  du  gain ,  s  eni- 
pressa  arec  fureur  da(!hetcr  des  actions  de  cette  compagnie 
e|  de  cette  banque  réunies.  Les  richesses  resseiiées  aupara- 
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1^16.  vaut  par  la  défiance,  /eimUrant  am  jfnÊmon;  kt  kiU«l8 
doublèrent  et  quadruplèrent ,  et  ^  quelque  tempt  après ,  b 

^  déâolaîion  fut  dans  toutes  les  iamilles  :  tout  le  inonde,  dans 
Tespoir  de  s'enrichir,  ayant  édiangé  k  l'cnyi  son  argent  en 
j>apier,  Taisent  disparut  ;  le  papiei*  seul  resta,  et  la  moitié» 
de  la  France  fut  ruinée.  ^ 

aS  mai.  Alliance  de  Westminster,  entre  Tempire 
d'Allemagne  et  la  Grande-Bretagne. 
*  ^Saoûi.  Le  prince  £i;|gène  bat  les  Turcs  à  Peter*  ^ 

varadin. — Guerre  entre  l'Allemagne  et  lesTtircs. 
Les  Turcs  prennent  l  île  de  Coilbu. 
3o  déeemhre*  Louis  XV,  accomna^né  dei^madame 
de  Vantadour,  du  rëgent,  do  Wc  du  Maine  et  du 
maréchal  de  Viileroi,  sou  gouverneur,  reyiç^t  du 
château  deVincennes»  demeurer  aà  palais  de^ 
Tuîlprif»s.  % 
Ce  fut  ie  50  janvier  IGOO ,  que  Henri  IV  fit  commencer 
€e  jardin ,  dimt  rétendue  est  de  soixante-sept  arpens.  Quant 
au  çhileau ,  il  avait  été  oonmenoé  dès  raniiée  1564  (sous  le 
règne  de  Charles  IX  ] ,  par  Catherine  de  Médicis. 

Puisque  nous  avom  i  occasion  de  parier  de  notre  bon 
'  Bcafi,  nous  sommes  persuadés  d'ayanoe  que  nos  lecteurs 
Teficsiil  ayee  intérêt  la  note  soiTante ,  extraite  du  tradaetaar 
do  voyage  que  Henry  Svrinbuni  fit  en  £spgne  pendant  ks 
années  1775  et  1776  (l). 

Lêû  Grand,  le  Vaillant  y  le  Courageux  ;  on  a  donne 
cenompfar  exedlence  an  célelMre  Rodcigoe  Dias  defisTSis  plus 
OMumen  France  sooscehiîde  Cid*  il  s'attacha  li  don  Sanches, 
loidc  Catulle,  et  le  suivit  en  Aiia^ou ,  eu  1065.  Il  i»i^nala 

— "1  *  '  '    i   ■'   ■ 

(1)  A  Paiisy  ches  DSdbt  ainé  )  19%.. 
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4  la  balailU  àt  Gmo^  dans  laquelle  fat  tué  don  Ramife  toi  1  ^  1 6i 
d*ârragoii't  et  au  siège  de  Zamoni,  oà  don  Sanches  ht  tué 

par  trahison.  Il  s  attacha  ensuite  à  Alphonse  VI ,  qui  réunit 
la  Castille  au  royaume  de  Léon.  Il  épousa ,  eu  1074,  Ximèue- 
0iBC»  Â^^Dse  lui  ayant  donné  des  sujets  de  mécontentement, 
il  quitta  k  Castille ,  emmenant  avec  lui  im  grand  nomlve  do  ' 
SCS  ,uijis  et  (le  ses  parons.  Il  fît  la  g'uerre  aux  M.mres ,  se  main- 
tint dans  une  forteresse  appelée  encore  aujourd  hui  la  Iloche 
du  Cid;  et  a|Hrés  la  mort.  d'Hiaja,  toi  de  Tolède ,  se  rendit 
maître  de  Valence,  et  y  demeura  jusqu'en  1099,  qu'il  y 
moiu  ul.  fl  laissa  de  Chimène  une  fille  nommée  Christine , 
qui  épousa  Ramirc  de  Monçon,  peUt-iUs  de  Garcia^  IV,  roi 
do  Nawre  ^  Rami^ct  Christine  eurent  pour  ûh  Garcias  V» 
roi  de  Navarre ,  JK  le  seizième  descendant  fut  Henri  lY, 
roi  d*  Navarre ,  et  depuis  roi  de  France. 

Âi^i  dit ,  et  par  une  suite  d'alliances  ,  Elvire ,  qui 
épousa  uh  prince  deja  maison  de  Nayarre,  se  trouve  Tune 
des  aïeults  des  BounRns  qui  r^ent  en  France,  en  Espagne  « 
et  \  Naples,  ainsi  que  des  Plantagenets,  qui  ont  occupé  le  trdnt  ' 
d'Angleterre  (1). 

» 

4  Janvier.  Triple  alliance  signée  à  la  Ila^  e,  entre  17 17» 
la  France ,  rAngieteire  et  la  Hollande. 
L'alli&nce  du  régent  avec  FAngleterre  ayant  rompu  celle 
d0  la  France  avec  rSspague ,  on  vit  l'intelligence  et  f  union 
Cesser  entre  les  deux  branches  de  la  maison  de  Bourbon.  Par 
suite  des  prétentions  de  Philippe  V,  ,Ott  plutôt  de  la  reine 
son  épouse,  qui  le  gouvernait  entièrement ,  de  sourdes  menées 
envetit  lieu  dans  rintéHetif  de  la  FraMe.  Ce  fut  le  Csmeux 
,ciiidmal  Albêroni,  ministre  célèbre  en  Espagne,  qui,  après 

(i)'  ITote  extraite  du  Précu  hûtorique  sur  le  Cid  tt  Ckiminep 
pat  M.  Ilckard;  întfdft. 
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1^1^.  avoir  rétabli  les  fixtanoes  et  les  foices  de  la  monardiie  espa- 
gnole^ entreprit  de  bouleverser  TEurope.  D-nn  coté  kl  fomia 

le  projet  d'enlever  la  Sardaigne  à  rcmj)creur,  tl  la  Sicile  au 
diic  de  Savoie  (qui  en  (itait  eapo^^cssioii  depuis  la  paix  d'U" 
trecht)  ;  de  l'auti'e  ^  il  intrigua  en  Angleterre  pour  faire  ckaib- 
ger  la  constitution ,  ei  pour  exeiter  en  France  une  guerre  jâ-. 
vile  ;  il  soulevait  en  même  temps  la  Bretagne ,  en  excitant 
cette  proviuce  a  se  revoiler  contre  le  rëgenl,  et  faisait  se- 
crètement iller  en  France  des  troupes  dcguiâces.  Mais  la  cons^ 
piration  ayant  été  découverte ,  la  .duchesse  du  Maine,  le  car- 
dinal de  PoUgnac,  et  autres  grands  qui  en  disaient  partie, 
furent  arrêtés ,  et  les  projets  d'All>éroni  déjoues. 

8  mai.  Le  czar  Pterre-le-Grand  ^j^^^  Hollande 

à  Paris, 

Ce  prince  voyant  que  ses  États  étaient  tranquilles  au 
dedans,  et  craignant  peu  les  ennemis  du  dehors ,  entreprit 

un  second  voyage  dans  lequel  il  se  projgjj^a  de  revoir  la  Hol- 
•  lande,  et  de  passer  en  France  pour  connaître  pai'  lia-iiiemc  i 
les  dispositions  politiques  et  les  arts  de  oe  royaume.  Il  tra- 
versa la  Prusse  et  la  Wes^halie  avec  son  épouse ,  qui,  étant 
accouchée  à  Yesel ,  d*un  fik  qui  ne  vécut  point ,  ^vint  le 
joindre  en  Hollande ,  où  Pierre  s'arrêta  quelques  mois  pour  y 
observer  en  secret  toutes  les  intrigues  du  célèbre  politique  • 
Goertz ,  ministre  de  Suède ,  dont  les  projets  vastes  et  hardis 
ne  lui  déplaisaient  pas.  Cependant,  les  artifices  de  ce  mi- 
nistre ayant  été  éveutcs  ,  il  fut  iurêlé  en  Hollande  ,  et  tous 
SCS  projets  déjoués.  Le  czar  ayant  quitté  la  Hollande ,  arriva 
k  Paris ,  où  il  ^  accueilli  avec  toute  la  pompe  due  à  uq 
souverûn  dont  le  nom  et  les  rares  qualités  fixaient  Tadmira-! 
/  tion  de  toute  l'EurojMî.  Le  régent  de  France,  qui  faisait  les 
honneurs  de  la  cour,  alla  le  lendemain  de  son  arrivée  lui  faire 
visite ,  et  dmuL  jours  après,  le  héros  du  jNord  reçut  celle  da 
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roi  iuMnêiiie)  à  qui  Pierre  (le  surlendemain)  rendit  Ja  1717* 
àmm\  ete.  ' 

Rien  ne  fat  oublié  pour  flàUer  les  yeux  de  ce  prince ,  et 
lui  rendre  son  séjour  en  France  des  plus  agréables;  après 
qu^ii  eut  visité  tout  ce  qu^ii  y  avait  d'ateliers  et  d'artistes 
distingués  >  qu'il  eut  satisfoit  s^  curiosité  sur  tous  les  points  « 
ce  monarque  quitta  Puris  pour  rejoindre  ses  États. 

Octobre,  Ce  tut  dans  le  courant  de  ce  mois  qu'un 
artisan  de  Londres ,  par  le  plus  grand  hasard ,  fît 
une  fortune  considérable.  Cet  ouvrier,  en  sciant 
une  dent  d'éléphant  pour  faire  des  bâtons  d'évan* 
tails,  y  trouva  un  diamant  fin  qui  fut  estimé 
i3yO00  livres  .^erling,  c'est-à-dire  182,000  livres 
de  France.  On  laisse  aux  naturalistes  le  soin 
d'expliquer  de  quelle  manière  ce  bijou  se  trouva 
enchâssé  dans  cette  dent.  ^ 
91  jîiâ/tf/.  Traité  APassarawîtz  entre  les  Impériaux»  i^i8« 

les  Vénitiens  et  les  Tares, 
a  août.  Quadruple  alliance  signée  à  Londres  entre 
l'empereur  j  l'Angleterre  »  la  France  et  la  Hol« 
lande.  Le  roi  de  Sardaigne  y  accède  le  ^  no- 
vembre. .  * 
Le  roi  de  Suède ,  si  célèbie  dans  rhistoire  par  s«  passion 
pour  la  guerre  et  sa  captivité  en  Turquie ,  ayant  voulu  mettre 
à  profit  les  premiers  instans  de  sa  liberté ,  en  se  vengeant  du 
roi  d' Anglcten*e  ,  Georges  I**",  qui ,  en  qualité  d'électeur  de 
Hanovre,  avait  acquis  les  dudbés  de  Bremen  et  de  Werdcn , 
résolm  de  k  dédtbier  et  de  rétablir  le  prétendant  :  mais  la 
mort ,  qui  vint  le  surprendre ,  ayant  aorrété  Texécution  de  ses 
mesures,  délivra  Georges  de  toute  inquiétude  à  cet  égard. 
Alor£  une  nouvelle  puissance  s'étant  mise  en  devoir  de  faiit^ 
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18.  uve  brmioii  pour  nitaUir  jMoifm  TU  wf  h  teèm  «  nous 
croyons  deroîr  faire  connaître  à  nos  lecteurs  ^elqaes  détuls 
-  sur  Ja  guerre  qni  eut  lien   oe  sujet. 

L'empereur,  la  France,  l'Angleterre  et  la  îloilande 
ayant  voulu  maiuteuir  la  traaquiiUtc  de  FËiirope.,  ûritut  un* 
quadruj^le  allianfie  réglûl  le  partage  de  qgdqièea  États* 
Ce  traité ,  avantageux  à  k  maison  AutricJie ,  fut  n^nU  par 
la  cour  d'Espagne  ;  et  la  qucrrc  lut  aussitôt  déclarée  à  c^tte 
puissance  par  l'Angleterre.  La  France ,  qui  avait  tant  de 
sacrifices  pour  placer  Philippe  Y  sur  le  trône  «  prit  également 
part  h.  cette  querelle.  Les  effiirts  que  fit  le  roi  d'Espagne  pour 
reiiblcr  à  tant  d'ennemis  furent  vains;  il  échoua  partout, 
et  fut  foi^cé  d'accéder  à  la  quadi  uple  alliance  ,  ce  qui  lut  en- 
««  aiii  Ibés  uuseque  le  prétendànt  furtfMoidxnuié. 

La  banque  de  I^w  est  déclarée  banque  rqyaie* 
'  1  ïaoûL  Uamiral Bing ,  sans  déclaration  de  guerre, 

attaque  une  flotte  espagugif?,       ie  cap  de  lia^" 

saro  f  en  Sicile. 
26  août.  Edit  qui  supprime  celui  de  1694 1  qui  don<^ 

n^it  au^  princes  iégitimés  de  France  U  prt^^éiiuce 

aurles>  pairs. 

ta  décembre,  Charles  XII,  roi  de  Suëde,  meurt  à 
Fredëricshall ,  âgé  de  36  ans  et  6  mois ,  aprè^  eu  . 
avoir  régné  vingt^un.  Sa  sœur,  Ulrîque  Eléonore  1 
lui  succède  à  Tâge  de'Ba  ans. 

Charles  XII,  qui  avait  succédé  en  1697  à  Charles  XI  « 
son  père,  (ut  la  terreur  du  Diord,  et  Vm  des  plus  grands 
faernm^ssn  taiaps.;  à  Vài^4»  18  w  «  dis  Tannée  1700^ 
ayant  porté  la  guerre  dans  le  cour  du  Danemarek ,  il  en  aa« 
s^e^ea  la  capiuk*  et  pai-  im\-  et  par  terre,  forçA  Frédéric  lY, 
succssieur  de  Chnstieni  V,  k  lui  dawandsr  la  paix,  gagna 
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eusuite  arec  8  mille  hommes  settlemëift  lalMtaillc  de Nerva,  i  ^  iS* 
coDtre  une  armée  de  LOO  mille  Russes,  et  battit  les  Saxons  à 
ftewstadt,  le  13  îknm  1706.  Enfin,  après  beaucoup  de 
aHceèa  ebtenna  lor  mi  ennenia»  îl  fut  battn  à  la  bataille  de 
Pullaya,  et  obligé  de  se  retirer  dans  les  États  du  grand-sei- 
gneur. Ce  prince  (après  une  guerre  de  18  années,  voulant 
mttCi»  fin  wsk  longues  dissensions  qui  existaient  entre  lui  et 
laRunie)  émraya,  da  concert  aTec  le  etar,  des  plénipoten- 
tiaires à  un  con^s  qui  fut  nidii|tté  dans  Ftle  d*Aland.  Mab 
taudjui  que  Charles  aliaadoDnaît  à  son  ministre  GoèrU  les  t 
affaires  politiques,  il  marchait  à  da  nonvelle^  œnqiiâlesv  et 
cherchait  A  ae  venger  dn  roi  de  Danewarck,  H  entra  en  N<nv 
Dirège  I  entreprit  le  siège  de  Fredéricshall ,  o^  il  fiit  toé  d'une 
i)aile ,  comme  il  allait  recounaitre  la  place ,  etc.  Ou  dit  qu  à 
l'instant  de  sa  mort,  k  fentiment  de  sa  yaleur  ae  manifestait 
encore, car  ilfiit  tioiiyé  portant  la  main  aur  la  garde  deaon 
^ëe. 

Charles  nayaot  jamais  été  maiié,  le  trône,  selon  le 
droit  héréditaire  établi  en  Suède ,  devait  passer  an  fil^  de  fen 
la  duchesse  de  Helatein-Gettocp,  aœnr  aînée  de  ee  prince  { 
mais  le  sénat  jugea  à  propos  de  prëfifirer  au  prince  de  Got'» 
lorp,  la  prince&ie  Ulrique-Éléonore ,  soeur  cadette  du  feu 
roi,  mo^noant  ia  déclaration  de  i^neocer  au  pouvoir  ab* 
aohi,  <t  di^.comentir  à  im»  tenir  la  couronne  que  de  k  libre  ^ 
ékotion  dea  États.  Cette  fNrinceaie  ayant  renoncé  et  oaDaentt 
\  ce  que  le  sénat  exigeait,  les  États  s'assemblèrent  au  coramen* 
cernent  de  1  année  1719,  et,  après  avoir  deokrë  le  iroae 
vacant,  procédèrent  à  son  élection,  etc. 

La  reîttê  de  Suède  ayant  éédë ,  peu  de  temps  après ,  k 
couroiiiie  au  prince  Frédéric  de  Hesse-Cassel ,  son  époux,  les 
i^tats,  «B  se  prêtant  (en  1720)  à  l'élection  de  ce  prince, 
•mêlèrent  9^fsk  wa  ^  k  reine  snrtMt  à  son  époux ,  é!k, 
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I  ^  1 8.  mitmiit  dains  sès  droits  «t  reprendrait  la  courotme ,  sans 

qu'il  fût  besoin  d'une  nouveUe  délibération.  Et  le  roi  Fré- 
dériCf  par  Tassurauce  royale  qu'il  signa  le  2  mai  l/iO« 
consentit  aux  nouTelles  modiiicatioiu  da  pouToir  royal ,  etc. 

décembre,  L'Angleterre  déclare  la  guerre  à  l'Es- 
pagne. — Suppression  des  sept  conseils,  et  rétablis* 
sèment  des  secrétaires  d'£tat  dans  leurs  fonclioiis. 
I  ^iQ.  a  janvier,      France  déclare  la  guerre  à  TEspagne. 

—  Philippe  V,  roi  d'Espagne ,  déclare  la  guerre 
à  la  France  et  à  TAngleterre. 

Le  comte  de  Goërlz  est  décapité  à  Stockholm  « 
Henry  de  Gocrtz ,  né  en  Franconie ,  baron  immédiat  de 
FEnipire,'  4|ui  sTatt  rendu  des  seinrices  împortans  à  Charles 
Xn,  roi  de  Soède,  de  qui  il  était  devenu  le  mimsire  et  le 
favori ,  qui  allait  de  Suède  en  France  et  en  Angleterre ,  pour 
essayer  lui-même  les  ressorts  qu  il  voulait  faire  jouer,  ayant  , 
entrepris  de  réconcilier  Charles  avec  son  ennemi  Pierfc-Ier 
Grand ,  dans  Tespoir,  par  cette  réunion ,  de  remettre  Stanislas 
sur  le  trône  ^  le  fils  de  Jacques  H  sur  celui  d'Angleterre ,  et 
d'affaiLlii  la  maison  d'Autiiche  en  Allemagne  ,  n'ayant  pu 
exécuter  tant  de  vastes  projets ,  à  cause  de  la  mort  imprévue 
de  Charles  XII ,  fpù  fut  tuéau  si^  de  FrédérikshaU,  et  qui, 
dans  le  cours  de 'son  mimstétre ,  avait  exercé  arec  dureté  la 
puissance  de  son  maître  ,  fut  arrêté  immédiatement  après  la 
mort  de  ce  monai'que ,  et  condamné  par  le  sénat  de  Stockholm 
là  avoir  la  téte  tranchée.  -  ' 

1 5  i0mV.  Madame  de  Maintenon  meurt  à  Saint-Cyr  \ 
à  râge  de  83  ans.  ~ 

Louis  XI Y,  à  ^  mort,  n^ayant  laissé  qu^une  recomman- 
dation au  duc  d'Orléans,  cette  dame  se  contenta  d'une  mo^ 
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19  oi^rii.  Loms  XV  ai§igp«  190  mUle  Uvw  d«  re- 
h  rqmvmité  de  Paris  ,  sur  la  tenue  des 
poate«  eX  mefiagenes  de  France,  pour  enieigirar 
kj  leteoeaf  gratis.  —  L'Eapagae  ayant  ^uipé 
tina  flotta  pour  porter  le  prétendant  en  Angle- 
terre ou  en  Ecosse,  elle  lut  battue  par  la  tem- 
pête, et  il  ne  débarqua,  vers  la  fSn  d*avrll,  que 
1*00  hommes,  qui  furent  laits  prisonniers. 

16  juin.  Le  maréchal  de  Berwick ,  commandant 
Tarmée  française»  prend  Fontarabie  après  vingt- 
un  jours  de  tranchée.      Les  Russes  ravagçfll  le*  ' 

IVoiiùère*  maritimea  h  Scawe ,  tn  Su^dç,  m 
Juin  et  en  îuiUet* 
i***  août.  Le$  Français  prennent  Samt-Sébastien , 
etie  17  ils  prennent  le  château.  —  Law  tait  or- 
donner une  création  de  trois  cent  nouvellea  «c- 
tions  de  5ooo  livres  chacune, 
n  fut  &briquc  m  li  grand  iiaiobr9  da  U\hu  de  cet^ 

banque ,  que  la  valeur  ibérique  d»  actions  égaÎTalat,  à  la 
lin  de  Tannée ,  k  trois  fm  tout  rar^ent  qui  puvait  écie  dans 
leroyaume;  etkgouvmetaentrsnbouniaen  papier  lés  MUf  • 
timdarÉtat. 

jc>  août.  Le  général  Meroi ,  commandant  Aasimpé- 

rikuiac ,  prend  Mesaine  sur  tas  £spagiu»k.  P«k 

entre  la  Suède  la  Pologne. 
!i<j  novembre.  Paix  signée  à  Stockhoiin ,  «atoi'éieo- 

tenr  de  Hanoviv  €l  U  ^iiède. 
%t  fmttfUK  TraHé  de  paix  signé  à  âti>ckhohn ,  entre  a  720. 

la  Suède  et  la  Prusse. 
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J^ao.  %S  janvier.  Le  roi  cVEspagne,  Philippe  V,  accède 
à  la  quadruple  alliance  de  l'Allemagne ,  de  l'An- 
gleterre ,  de  la  France  et  de  la  Hollande. 

En  1 71  i),  les  P>aiKais  ayant  fait  une  invasion  dans  la  Na- 
varre et  k  Catalogne,  et  les  Aiii^lais  .s\nanteTn]),ucs  delaGalice 
el  du  port  de  Vigo,  Philippe  Y  se  décidA,  d'après  des  mesures 
aussi  vigoureuses,  à  signer  la  quadruple  alliaiice ,  et  à  Soi- 
gner de  sa  coui  le  cardinal  Alberoni ,  couime  auteur  des  desor- 
dres dont  les  puissances  alliées  avaient  à  se  plaindre ,  etc. 

Conformément  II  cette  aUiance,  Fécliange  de  rin£inte 
d'Espagne,  aocoidêe  à  Louis  XY,  et  de  mademoiselle  de 
Moulpensicr ,  accordée  au  prince  des  Asluries  ,  eut  lieu  en 
1 722  ;  cette  cérémonie  fut  exécutée  dans  111e  des  Faisans  «  au 
pied  des  Pyrénées  ;  Fin&nte  n'e'tant  encore  que  dans  sa  cin- 
quième année,  fut  envoyée  en  France  pour  y  être  éleTée. 

Law  est  nommé  contrôleur*général  des  finances. 

Ge  fut  en  peu  de  temps  qu'on  rit  cet  inti  igaut,  d*É-* 

cessais  qu'il  était,  devenir  Français  parla  naturalisation  ;  de 
protestant ,  catholique  ,  d^aventurier,  seigneur  des  plus  belles 
terres  ;  et  de  banquier,  ministre-d'état.  Il  était  si  emyré  de^ 
'  son  système,  que  de  toutes  les  grandes  terres  qu'il  acheta  en 

France ,  il  n'en  paya  aucune  en  argent ,  et  ne  donna  c^uc  des 
^compte  en  billets  de  banque. 

1 3  avril.  On  brôle  à  Paris  pour  millions  728,460 
'  livres  de  billets  de  banque. 

mai.  Dissolution  de  la  compagnie  du  Mississipi  ^ 
cjui  fut  la  fin  du  système  de  Law.'  " 
La  France  s'étant  crue  riche,  le  luxe  fat  proportionné 
i  cette  confiance  ;  tous  les  vices  mardièrcnt  à  sa  suitte,iQ|  tout 
amour  de  gloiife  fit  place  à  odui  des  richessès  ;  plus  dé  qioeors^ 
plus  de  décence ,  plu^  de  patriotisme.  Les  gros  financiers  ajant 
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«puisé  la  iNuique ,  qai  ne  poofiitpliitjiaTvr  ses  Htlets,' Lhir '  i ^ao. 

lit  rendre  un  arrêt  du  conseil  portant  défense  de  q.inlei  dm  s 
sa  njaison  plus  de  500  livres  encâpé^,  souspciue  de  coniis- 
caUoB.  Les  l»iilets  de  bmqne  ajenl  été  réduità  à  moitié  de 
leur  TelevTf  et  dernier  on^  de  la  plus  absurde  tyrannie  ne 
servit  qu'à  &ire  connaître  à  tout  le  monde  Tétat  déjdorabJe 
de  la  nation,  etc. 

'  Enfin  Law  (dont  le  résultat  de  son  système  fut  de  dofr* 
l»ler  les  dettes  de  TÉtat) ,  cèargé  de  l'exécration  piddique  ^ 

f«t  oliiige  de  qiîiuer  la  ï^^  aiice ,  et  après  avoir  parcouru  line 
partie  de  la  Hollande,  du  Dancmarck,  de  rAiiemagne  et  de 
ritalie^  se  iiia  à  Venise,  oà  il  mourut  Fannée  1729,  ton* 
jours  Tesprit  plein  de  projets  imaginaires  ef  de  calcub  iuH 
jaenscs.  Un  anonyme  lui  ilt  à  ce  ^ujet  réj.iitaplie  suivante  : 

Gî-git  cet  Ecossais  célèbre  ^ 

Ce  calculateur  sans  égal , 

Qui ,  par  les  rt'«^Ie^  de  l'afgèbre, 

A  mis  la  Fcauce  à  i'iidpitaU 

y  juin,  Labbé  Dubois  est  sacré  archévêque  de  Cam- 
brai ,  par  h  cardinal  de  Rohan  ^  clans  l'église  du 

Val-de-Grâce. 

GuiHaume  Dubois,  fils  d'un  apotbicaire  de  Brire-l»- 
Gaillarde,  dans  le  bas  Limousin,  étant  venu  de  bonne  beure 

à  Paril»,  lut  d'abord  moitié  secrétaire,  moitié  valet  du  cure 
de  Saint-Eustaclie ,  puis  lecteur ,  et  ensuite  précepteur  du 
4MGde  Gbartiies,  dwpiel  il  obtint  la  confiance  en  serrant  ses 
pbdsirs.  Jndépendanunent  de  la  disgrâce  |ie|iOBaMdle  d'une 
ligure  laide  et  ignoble,  et  d'un  bégaiement  naturel,  il  man- 
quait d  un  extérieur  d'éducation  qui  ne  se  prend  presque  ja- 
mais Unsqu'oA  n'y  a  pas  été  pbé  de-  bcmne  beUre.  Cepen- 
dant, malgré  tous  ces  obstadet  il  obtint  Tabbayrt  de  Mit-* 
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dèye  à  qNmser  nadenioisdk  de  Bkb ,  etc. 

Quoi qu  il  en  soit,  Fabbc  Dubois  ,  qui,  à  1  âge  de  65  aas, 
n^av^it  pas  dit  «a  première  messe ,  parvint ,  au  grand  «esrct 
dflt  geM  Itoniiétas ,  <pit  roagiasaicat  de  son  inaondiiite,  aux 
portes  las  plus  in^pottana.  Il  fut  eonseîtter  d*Etat ,  ambaasa* 

deur  ordinaire  et  plcnipoteiitian c  du  101  en  Angleterre,  iam 
1715  ^  ard^évéque  de  Cambrai  eu  1 7:20  ;  cardinal  en  1 721  ; 
«t  pxemKT  nûûatrtt  aemtaîra  d'£tat  en  1722  »  maia  il  na 
jouit  pas  long-temps  de  tous  œs  Immuouis;  il  mourut  la  10 

août  1723 ,  des  suites  de  ses  debaudie^  ;  ce  (|ui  doniu  lieu  à 
des  satyricpies  du  im  faire  Tépilapiie  suivauie  ; 

Rome  f  ougit  d'avoir  rou^i 
Le  caidinai  qui  glt  ici. 

• 

21  juiilei.  Le  parlement  de  Paris  est  exilé  à  Pou- 
toise ,  sur  le  refus  qull  fait  d'enregistrer  la  cons- 
titution UnigenUus ,  couune  loi  de  i  Eglise  et  du 
royaume. 

Vers  le  milieu  du  dix«-septième  sÙde,  il  parut  un  livre 
composé  par  Janséniiis  ,  cvêque  d'Ypres.  Ce  ])rclal,  ancien 
docteur  et  professeur  à  Louvain ,  avait  donne  à  ce  livre  le 
'  tiltfe  i^Augttstimt9,  parce  qu'il  pvéteiidait  y  amw  fcufermé 
lavta  la  doctrine da  Saittt»An|fnftio,  sur  la  grâce,  le  Ubrt 
arbitre  et  la  prédestination.  Cet  ouvraj^e  ayant  excité  d'abord 
quelques  troubles ,  qui  de  T  université  de  Louvain  passèrent 
m  France,  etanswiepaqif  à  Borne,  le  pape  Innocent  X  donna^ 
k  9  )utn  1^55 ,  una  bdQa  eommenf  ant  par  «as  mais  : 
genitiis Jiluis  T)ei,  etc. ,  par  laquelle  les  cinq  propositions 
(qui  renferment  tout  le  système  que  Ton  avait  cm  apeix^e- 
Toir  le  livre  de  Jansenins)  furent  condamnées.  Cotta 
Mie  ayant  M  envoyé»  en  FiaM  aivac  un  bref  dn  Sainte 
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l^ère,  et  adicssée  aux  archëTeques  et  ëvéquei ,  le  roi  en  or-  1^90» 
donna  rexécodoD  ^  par  use  dcdaratioB  du  moia  d'aYril  l€65» 
Mais  malgré  le  décret  d'Innocent  X ,  la  déclaration  du 

pape  Alexandre  VII  it  la  huile  V eniam  Domini  sahahot^ 
donnée  par  Ciement  XI,  le  7  iuiiiet  1705  ,  toutes  ces  dock- 
rations  et  constitutioiiB  «  qptàapu  scellées  du  soean  de  rautortlé 
royale ,  n'eurent  pas  assez  de  fiirce  pour  ramener  tans  les  par- 
tisaiiâ  de  Jausenius  ,  dont  plusieurs,  attacliés  constamment  à 
sa  doctrine,  refusèrent  de  ^  ^umeitre  et  de  signer  le  lomu^ 
laire^'Ctc.,  etc.  Toutes  ces  contestations  enfin,  (fû  Iroa- 
blaieot  l'Etat  depuis  pràs  d'nn  sièdb,  furent  eante  de  l'exil 
du  parlement,  <|ui  refusa  pareiikttcnt  d^enrcgistrer  oetl& 
couÂtituti<oa(i}. 

8  août.  Le  duc  de  Savoie  prend  le  titre  de  roi  de  Sar- 
daigne ,  et  est  mis  en  possession  de  ce  royeume. 

34  ooût.  Déclaration  du  roi ,  qui  ordonne  Texécutioik 
de  la  buUe  (Jnigeniius^ 

16  mai«.  Entrée  paMi^  de  M^émet-EflfisDdi , 
grand-trésorier  et  ambassad^or  extraordinaîre  de 
la  Porte -Ottomane.  Cet  ambassadeur  entra  m 
pakts  des  Toileries  par  le  Pont*-Toiiiiiiiit ,  pour 
aller  à  Taudience  de  Louis  XV. 

B  mai*  Le  cardinal  de  Cottti,  ijui  succéda  à  Qé- 
ment  XI,  iîit  élti  pape  sens  le  nom  ^  /iwio* 
cent  XI IL  • 

i3  juin.  Traité  d'alliance  défensive  condtt  h  Mar 
drid,  entre  la  France»  l'Ëspagne  et  VAjigle* 

ierre. 
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.i^fti.  3o  aoûi.  Traité  de  paix  signé  à  Nysladt  en  Fin- 
lande ,  entre  la  Suède  et  la  Russie. 
Par  ce  traité,  la  Bnssie  resta  en  possession  de  toutes  ses 

conquêtes ,  c'est-à-dire  qu'elle  coiisen  a  la  Livoiiic  ,  l'Esto- 
nie, ringrie,  les  cotes  de  la  Finlande,  jusqu'au-de  là  de 
Keiholm  9  de  même  c{ue  ks  îles  dépendantes  de  tons  ces  pa  js« 
,  Cest  en  Fhonnenr  de  celte  paix,  qui  fnt  suivie  de  ma- 
gnifiques réjouissances  qui  eurent  lien  tant  &  PétersBonrg 
que  dans  toute  la  Russie ,  que  tous  les  ordres  de  FEtat ,  ras- 
semblés dans  ces  fêtes ,  proclamèrent  leur  souverain  Empe- 
reur  et  père  de  la  patrie*  H  fut  compKmentë  par  les  minis- 
tres des  différentes  puissances ,  qui  Ini  donnèrent  le  même 
titre;  et  bientôt  renipcreur  de  j'iussiefut  recounu  dans  toutes 
les.com'S.,  excepté,  de  celles  de  Pologne  et  de  B.ome.  (C'e&t  le 
Sâ  octobre  1721 ,  le  jour  même  de  laiete,  que  Pierre-le- 
Grand  se  mît  bu-mêmc  la  coiuonne  impériale  sur.  la 
tête. )  (1} 

i^aa.  i5  juin.  Louis  XV  quitte  le  château  des  Tuileries 
pour  aller  demeurer  à  Versailles. 

27  juin.  Le  duc  de  Marlborough ,  généralissime  des 
itoupes  d'Angleterre  ,  meurt,  à  Londres  ,  laissant 
une  succession  de  plus  de  a  millions  sterling. 

10  août  I.e  maréchal  de  ViUeroi ,  exilé  de  la  cour, 
part  pour  son  gouvernement  du  Lyonnais. 

19  cuiùt.  Paix  enire  TAngleterre  et  les  Maures. 

^2  octobre.  Scha-*Hus$eim  ayant  formé  le  projet 
d'offrir  sa  couronne  à  Myr-Malimoud  »  signe  sa 
capitulation,  et  se  rend  le  aii,  vêtu  de  noii ,  au 


(t)  Houâsct,.  tOKDe  I,  page  Zay/». 
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camp  dea  Agl^uant,  où-ii  fnt  reçu  avec  le  plut  1739^ 
grand  respect  par  MahUioild ,  qui  fit  le  lendemain 

son  entrée  dans  Hispaljan.  « 

L'iuconduite  de  Scba-Husseim,  prince  abruti  par  les  . 
debandies  et  d*im  esprit  borné  ^  fut  cause  q^we  partie  de 
ses  sujets  opprimés  depuis  long-temps  par  des  gouyemeurs 
avides  et  cruels ,  se  révoltèrent  contre  lui ,  sous  la  eoudiule 
d'un  de  leuis  com^^atrioles  nommé  Myp-Weiss,  Ces  peu* 
pies  soulevés  étaient  ks  Aghuans  ;  ils  habitaient  les  cou*» 
très  voisines  de  Candahar  ^  et  .s*éi^iieiit  Cofmé  une  souve- 
l^ainetë  à  pait. 

Les  Lesguis ,  autre  peuple  de  la  mer  Caspienne ,  ayant 
maltraité  des  caravanes  de  Russie  «  Piene-le-Grand  demanda» 
rq)aratioii' de  cette  msuhe.  Maïs  lé  £lihle  Scha-Htosseim  ^ 
tourmenté  par  Ica  Aglmans,  sollicita  au  contraire  du  secours 
de  cet  empereur,  qui,  se  promettant  d'en  tirer  quelqu'avai»» 
tage,  partit  au  pnntemps  pour  Astrakan,  oà  éfemt  arrivé,  et 
an  moment  de  commencer  ses  opcraticHis ,  il  apprit  que  le 
roi  de  Perse  ctaitdétrônéparrui>urpateur  Mahmoud,  etc. ,  etc. 

Ce  £ut  cette  année  que  les  chrétiens  et  ie^  jésuites  i\ti* 
rent  bannis  de  la  Chine^  ' 

%%  février.  Louis  XV  étant  pservenn  à  la  majiprité 
royale  „  tient  nu  lit  de  justice  au. parlement ,  elle 
duc  d'Orléans  »  dont  les  fonctions  de  la  régence 
finissaient ,  est  nommé  principal  ministre*. 

ao  a»rU.  Le  sieur  Nicolas  de  Càraer»  âgé  de  1 1 1  ans 
et  6  mois  (le  plus  jeune  de  ses  61s  était  âgé  de  2^ 
ans) ,  est* reçu  chevalier  de  Saint-Louis. 
octobre.  Sacre  et  couronnement  de  Louis  XV.  — 
Cette  cérémonie  eut  lieu  dans  1  église  de  Saiut- 
Rei9y  de  Rheima.. 
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17  «3.  %  décêntkrw*  Plûitppe  U'Oiiéaiii^  principâl  mtiitttre 
*  de  Louis  XV  ^  meurt  à  8»ml*Glairà ,  d'Oftt  tttftqae 

d'apopk^xip  .  à  l'âge  de  49  ana. 
Le  âHB  ée  GlktftM,  il»  de  Plùlippe,  fpi  iàmk  kie- 
ttiiite  «t  là  trMguiiMlë  ^  Bft  fk  fioiiit  4»  cMmnrdle  pour  âu^- 

téder  à  son  pèi-c  danis  \e  ministèi-e.  !j«  duc  de  Bourhon,  ar- 
rière-^k'-fils  au  graDd  Coude ,  qui  s'étati  empressé  de 

eMdiiMl  Fleuiy,  anciai  éfè^  dft  Préiu,  précepteur  de 
Ijouis  XY  ^  paitagea  en  quelque  sorte  le  mmistére ,  ea  se 
chargeant  de  tout  le  département  de  TÉgUse. 

1^24*      janyier.  Philippe  V ,  roi  d'Espagne  ,  ;abdi^ue  la 
couronne  en  faveur  de  son  fiU  don  Louis ,  pre- 
mier înfiukK 
T^pril.  Ouverture  du  congrès  de  Cambrai, 

Ce  cMgièS)  qui  avait  été  cwiTuqwitbpMK  quatre  aas« 
pour  y  traiter  de  k  psîx  eoÊUt  fAilmagiie^  TÊspagne  «t  la 
Sattiie ,  sous  la  médtatioD  de  la  France  et  de  TAngleterre  , 
avait  été  retarde  a  câu^e  des  contestations  qui  b  étaient  éle- 
vées sur  plusieurs  des  articles  préliminaires.  Mais  enâa 
tentes  les  difficultés  ayant  été  aplanies,  ks  conférences  eu- 
rent lieu  dans  le  mois  d*atril ,  pour  la  conclusion  de  la  paix 
définitive  entre  rempereui',  le  roi  d'£spgne  et  le  *duc  de 
àayoie. 

1%  mau  M-  le  duc  d'Orléans  t  fîis  du  régent,  épouse 
une  princesse  de  Bade. 
Cette  prinocssemourut  le  8  août  1 726 ,  âgée  de  21  ans  ^ 
des  suiti^  d  une  coudie. 

6  juin.  Le  maréchal  de  Viiiero^,  rappelé  de  i^on 
exil .  revient  à  la  cour., 
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1%  /lullÊi.  M*  Leblano»  mîaûtre  «ecrétaire  d*ièat  de  I7«4* 

Ift  guerre ,  ayant  éié  remercié  »  part  de  Paris  pour 
aiier  à  Done- en-Brie ,  «ur  une  des  terres  du  mar- 
quU  de  Tresael,  bou  gendre,  oà  ^yânt  été  arrêté , 
il  fut  conduit  à  la  Bastille ,  et  ensuite  transféré  il 
Viucennes ,  avec  permission  de  se  promener  dans 
les  jardins  entourés  d€t  ïossis. 

Quelque  temps  après  ,  M.  Leblanc  fat  mené  à  la  con- 
ciergerie du  Palais,  où  le  parlement  iravaill?i  à riostruction 
de  son  procès^  qui  n^eut  pas  de  suite  ;  ce  magistrat  lut  rctaLli 
en  1726  dans  sa  place  de  ministre  et  seerétaiie  d^tat  dek 
goene* 

.3i  aoûi.  Louis  P**  »  d'Espagne ,  meurt  à  Madrid 
à  l'âge  de  I  ^  aaa.  Philippe  V ,  son  père ,  (|ui  avait 
abdiqaé  en  sa  bteur  »  reprend  la  couromitt  le  ^ 

septembre** 

La  reioc  d^Espagne  (lÀKiise-Elisalieth  d^OrUaiis,  fiDe  ' 
du  régent  ),  apès  la  mort  de  am  cpoox ,  rerint  «a  Fianesi» 
«t  fut  kfer  aa  palais  da  Lwmdbéiatf  «  où  «Ik  asourtit  ca 
1742,  ùrâgade  36  ans  6  nais^  son  ooi^ps  fut  porléaa  Yst 

de-Crrâce. 

28  janvier.  Le  czar  Pierre  I^''  »  empereur  de  Hussie^  ijaS, 
meurt  à  l'âge  dk  53  ans  ^  et  daas  la  quaranto^troip 
sième  année  de  son  règne.  Catk«;im&  ^kaviQUfika, 
sa  femme  »  lui  succède. 
Laiiliae  de  ce  (nuée  (qai  l'eaiafe d^ajfaiwtaai  smk 
«rdomé la  cercMOiiie  du^immcitmt  éè  mn  épouse,  et  qui 
posa  lui-mme  le  diadème  sar  le  front  de  Catherine  SU-» 
vrouk  sa  ) ,  offre  sur  sa  rie.  UD  contrasie  frappant  âo  rares  ifuatk 
iités  si  da  diéfails.Uaimaîia?tepassîott  kjiiitioa,  *eti^ 
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.  souvent  cruel  pour  sa  àèkKttem  Extràne  en  tOQt^.duit  mb 
amitié ^.cbnw  s?s  emfùrtaaem^  dans  ses  plaisirs,  dans  sa 

pa^ssioo  pour  la  gloire  et  la  renommée  ;  protégeant  la  reli- 
gion comme  un  obj^rt  necci>6aii-e  eu  politique  ^  et  la  tournant 
en  ridicule  dans  ses  cérémoDies  ;  conunandant  des  mœurs 
douces  et  homiêtes»  tandis  qu^il  se  liyrait  à  la  colère  et  aux 
^oés  de  la  table  ;  enfin ,  avec  toutes  les  Êûlilesses  de  Tbou^a- 
nité,  il  eut  en  même  temps  toutes  les  grandes  qualités  qui 
assurent  à  un  monarque  la  reconnaissance  et  l'admiration  de 
jfi  jpostértté. 

i']Jeyner.  Lmfanle  Marie-Auae-Vicloire  est  ra- 
menée en  Espagne. 
L'un  des  actes  principaux  du  ministère  du  doc  de  Bonr* 
bon  (  ministère  qui  dura  depuis  1 725  jusqu  en  1 72G  ),  lut  le 
renvoi  de  cette  princesse,  qui  était  destinée  à  devenir  l'ë- 
'pouse  de  Louis  XV.  Cet  événement  ayant  entraîné  la  rup-* 
fUre  du  congrès  de  Cambrai ,  par  le  rappel  que  fit-  Pbi- 
lippe  V  de  ses  ministiTs ,  le  duc  de  Ripperda  pissa ,  par  ses 
ordres,  à  Yienne,  pour  y  terminer,  au  mépris  de  la  médian 
^n  française ,  tous  les  différends  qui  exittaient^ntre  Philippe 
et  Cbarles  YI;  et  il  «n  résult#uii  traité  de  paix  particulier 
entre  les  deux  souvei'ains ,  qui  fut  &igné  à  Yienne  le  ZO  avril 
suivant. 

<  Ce  traité  lut  accompagné  d^îme  alliance  entre  Fempe^ 
reur  et  k  loî  ^Espagne  ^  laquelle  portait,  entr'aulres  danses  : 

que  Cbtt'les  emploierait  ses  bons  oific  s  ]»our  obtenir  la  res- 
titution de  Gibraitai'  et  de  Tile  Minorque  en  faveur  du  roi 
que  les  vabseaux  de  ren^iereur  d'Ayemagne  et 
de  SOS  .  sujets  auraient  leur  libre  entrée  dans  les  sports  d'Es* 
pagne,  avec  toutes  les  fi'âncbises  et  prérogatives  des  autres 
nations  alliées,  etc.,  etc. 

Ce&xJause&alarmerem  rAngleterre  et  la  HoUande*  L'inr 


Digitized  by 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  ia3 

titaitc  ipifeniît  de  s'éuUir  entre  h  cour  de  Vienne  et  celle  i  ^aS, 

de  Madrid  ér>  aui  fixe  plus  particulièrement  Fattentioo  dii 
duc  de  BoiuboD,  comme  i  auteui*  du  renvoi  de  Tiniantc,  et 
désîrani  prévenir  let  suites  du  ressentiment  du  roi  d'Ë^pâgne, 
ce  prince  n^oda  aivec  rAngleterre  et  le  roi  de  Pmsse  une 
ligue  capable  de  conti-e-balancer  celle  de  Vienne.  Elle  fot 
conclue  le  3  septembre  17i5,  à  Herreubaussen ,  prè;»  délia- 
noTre^  Dès  ce  qiomeut  toute  l'Europe  se  partagea  entre  ces 
'deux  aUianœs.  La  Hollande ,  la  Suède  et  le  Danemarck  ac- 
eedèrent  k  Palliance  de  Hanovre  ;  rimpératrice  de  Russie  itk 
les  principaux  États  calkoiiqueà  de  Icmpire  se  réunirent  à 
celle  de  Vienne  «  etc.  Enfin  cette  querelle  ne  fut  entièrement 
terminée  que  par  un  traité  de  paix  d'union  et  d'allianoe  dé- 
fensiye ,  qui  fut  signé  à  SéyiUe ,  le  9  nofcnibre  1729* 

3o  auriL  Traité  de  paix  signé  à  Vienne ,  entre  le  roi 

^  d'Espagne  et  Tempereur  crAllcmagne. 

Parce  traite,  Philippe  V  restituai  Charles  VI  Itle  et 
le  royaume  de  Sardaîgne,  et  lui  fit  cession  de  tous  droits, 
pcétentioDs ,  demandes  et  actions  qu'  il  pourrait  avoir  sur  ledit 
royaume  ;  et  l'empereur,  conformément  au  traite  d'Dtrecht , 
du  mois  d  avril  1713,  accota  et  accorda  tout  ce  qui  avait 
été  fait ,  statué  et  arrêté  par  le  susdit  traité,  concernant  Ter^ 
dre  de  la  succession  aux  royaumes  de  TrmoB  et  d^fispagne, 
et  céda,  tant  pour  lui  que  pour  ses  héritiers  mâles  ou  fe- 
melles, tons  droits  et  prétentions  saus  exceptions,  à  tous  les 
r(^aumes,  états  et  pays  de  la  monarchie  espagnole  ctdeslndes^ 
et  en  .reconnut  Philippe  V  pour  le  légitime  roi  ^  «Ce. ,  etc.  Il 
lîit  de  fduf  couyenn  entre  les  parties  contractantes,  que  s'il 
arrivait  quo  le.s  duchés  cie  Toscane,  de  Parme  et  de  Plaisance 
Ymsseut  à  vaquer  par  défaut  de  successeurs,  les  fils  aînés  et 
puînés  de  la  reine  d'Espagne ,  nés  en  %itime  mariage ,  sne-^ 
«éderaîeikt  aaxdîli  duchés,  et  à  ce  qui  en  dépend,  ctc»,,  ete; 
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j^25.  37  ntiif.  Louit  Xy  déclare  ion  mariage  avec  Ca« 

therine  Leczinski^  fille  de  Staimlai,  roi  de  Po- 
logne. 

5  s9pÊemhrB.  Le  cardinal  de  Rohan  donne  à  Fontai* 

nebieau  la  seconde  bénédiction  nuptiale  du  ma- 
riage du  roi  de  France ,  avec  la  princesse  Léc- 
zinskî,  les  articles  ayant  été  signés  le  ic^  juillet 
précédent.  * 

%^  octobre.  Le  roi  de  Pologne  »  Stanislas  Leczinski , 
bean^përe  dé  L'ouis  XV,  arrive  an  château  de 
Chainbord  ,  pour  y  fixer  sa  demeure, 

aa  mars*  Muley-Jsinaëlt  roi  de  Maroc,  meurt  laî#* 
sant  deux  cents  fils ,  dont  pkisiettr»  se  disputèrent 
le  trône,  ce  qui  occasionna  beaucoup  de  troubles 
dans  le  royaume, 
r^aô.  II  /uij».  Le  duc  de  Bourbon,  premier  ministre  A 
Louis  XV ,  est  disgracié. 

Le  due  de  Bouviion,  dent  ie  profet,  en  âoigaant  l'in* 
tate,  arait  été  de  donner  &  Louis  XV tmeépouse  qtii,  lui 
ayant  obligation  de  son  élévation  ,  fût  dîs}>05ée  ri  s'unir  à 
lai  pour  éiaîgiier  le  cardinal  de  Fleury ,  dont  il  onigt^t 
rasemdsnt  sursoncièTe,  Urt  trompé  dans  son  atteatt  ;  eir 
la  timidité  4^  k  Mie,  yertueute  et  nodeiU  fiUe  de  Sta* 
liiilai  ,  devenue  rcioe  de  ]  lance  ,  ne  lui  ayant  jias  p^niu* 
de  s'élever  contï-c  k  pi^pteur  du  roi ,  le  duc  de  Bomboo , 
ftie  la  vflix  pabliqve  accusait  de  s*étie  cnriièi  desdflhrif  da 
trfstème  de  Law ,  svcoondia  dans  ses  dcmfléB  aiwe  le  car->  * 
dinal  de  Ficurv.  Louis  XV  étant  dans  la  nécessite  de  ren- 
voyer Tun  ou  Tautie ,  ic  due  fut  sacrifié.  Le  retw  pleura  ^ 
s'aAîgea  de  cette  di^cftee>  nais  elle  n'eot  ni  le  otaiage  ni  k 
hm  ncDCjUiifcs  pour  s'][  oppeser.  Le  cardinal  derint  sk» 


Digitized  by 


DE  L'HISTOIEIE  DE  FRANCE.  itkS 

j^cmiei'  miniAtre ,  et  ûi  chérir  son  mmistére  par  Tailabilité  et  i  ^ajS. 
la  simpUcitôdtMS  minières^  ele. ,  etc. 

16 juin.  Le  roi  ajant  atteint  sa  iCf  année,  déclare 
qu'il  veut  gouverner  par  lui«mèaie  »  et  supprime 
pour  toujours  la  charge  et  les  fonctions  de  prin- 
cipal ministre.  —  Le  comte  Maurice  de  Saxe  ,  fils 
naturel  du  roi  de  Polpgne ,  est  élu  duc  éventuel 
'   de  Courlande  «  la  diète  de  Pologne  s'y  étant  op- 
posée, le  cumte  de  Saxe  fut  forcé  l'année  sui- 
vante» par  les  Russes»  de  sortir  de  Courlande. 
fhrier,  Le^  Espagnols  font  le  iiége  de  Gibraltar ,  1727. 
et  sont  obligés  de  le  lever  au  bout  de  4  mois. 
17  mai*  ^impératrice  de  Russie»  Catherine 
meurt  à  Moscou,  d'un  ulcère  au  poumon ,  âgée 
d'environ  38  ansî  Pierre  AlejiiowiU,  peiit-iiis  de    .  . 
Pierre  l^*"  »  lui  succède  à  Tâge  de  la  ans. 
Gailkcrine  (dont  m  lecteurs ae  semtpoiiil fichés és 
connaître  l'origine)  «  tait  une  jeune  orpheline  native  de  Mà- 
rieàbourg ,  qui  avait  ete  élevée  par  les  noms  et  la  charité  d^iui 
'  pasteur  protestant.  Cette  petite  ville  ayant  été  prise  et  rasée 
en  1702  par  le  génàral  rosse  Chérémétef,  cette  {eime  per* 
sonne  fat  confimdae  parmi  les  prisonniers ,  et  tomba  en  par- 
tage au  gcuôral  russe,  qui  la  conduisit  à  Moscou;  le  czar,  à 
4fà  elle  plat,  Tépousa  «ccn^teroent  cinq  ans  après,  etc. 

Cette  princeMe,  aimahlCf  belle  et  d!iin  caractère  de' 
sgaSté  toujwurt  égal ,  fut  généreuse  et  hmnaine.  Qiiaiid  on  se 
rappelle  les  services  qu^elle  rendit  à  la  nation  dans  le  mo- 
ment de  détresse  où  se  trouvaient  i'annce  et  le  czar  sur  )e 
¥^nMth,  et  qeand  oa  senge  qu'elle  seule  savait  tempérer  les 
aoeés  terribles  de  eolèré  ét  de  vengeance  de  mm  époux, 
qu  elle  a>auvii  uue  ioiimté  de  victimes  de  la  scvéntc  du  sonve* 
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jl^î^»  rain ,  on  verra  que  si  lliistoire  de  ^sette  princesae  n'est  pas 

surchargée  d'un  grand  nombre  d'cvènemens  remaKiuables , 
c  est  que  son  règne  fut  trop  court ,  et  qu'eUe  n'eut  pas  le  temps 
de  présenter  à  Tmiiver»  des  actions  propres  à  justifier  le  car 

pi  ite  de  la  fortune  à  son  égard. 

3i  mai.  Le»  préUminaive*     la  paix  générale  sont 

signés  à  Paris. 
A  la  rupture  des  con£creaces  du  congrès  de  Cambrai , 
les  ambassadeurs  des  difféientes  cours  ayant  été  rappelés , 
les  Anglais  envoyèrent  de  grandes  et  puissantes  flottes  en 
Amérique,  duns  la  Méditerranée  et  dans  la  Baltique,  et  les 
Espagnols  commencèrent  les  hostilités.  Mais  la  mort  de  Ca- 
therine ayait  causé  un  chan|;eiiient  dansées  dispositions  des 
puissances  du  nord,  et  Fempeieur  voyait  qu'il  ne  pouvait 
plus  compter  sur  Tassistance  de  la  Russie,  etc. ,  etc.  Ce  fut 
^{/f^^  ces  circonstances  que  le  pape  interposa  médiation,  et 
qu'on  parvint  à  signer  à  Paris,  te  31  mai,  un  nouveau 
traité  de  pi^iminaiies  qui  pwtait  qu'il  y  aurait  un  armis- 
tice de  sept  ans ,  etc. 

22  fuin.  Georges  1*' ,  roi  d*An^elerre,  meurt  à  Os- 
nabruck,  d'une  attaque  d  apoplexie ,  à  l'âge  de 
68  ans,  après  en  avoir  régné  treize  i  son  fils  uni- 
que ,  Georges  II ,  lui  succéda  à  Vàge  44 

Georges  P*",  de  Brunswick ,  électeur  de  Hanovre  (ap 
pelé  au  tinne  malgré  les  vœux  de  la  reine  Anne,  qui  avait 
secrètement  désiré  que  la  couronne  l&t  assurée  à  Jacques 
Stuart ,  sonfrêre,  connu  sous  le  nom  àt  prétendant)^  fat  un 
gênerai  prudeiit  et  un  monarque  srvt  re.  Tous  les  historiens 
accordent  à  ce  prince  du  gcnie ,  du  discernement ,  et  surtout 
un  grand  talent  pour  la  politique.*  Sdn  règne  est  remarquable 
par  quelques  révoltes  én  faveur  du  prétendant,  par  son  in-> 
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ineuce'  <dé]i8'les  tSkirts  politiques,  et  par  le  projet  de  I7^7« 

Blowot,  imité  de  celui  de  Law,  et  qui  ne  fut  pas  nioias  fu- 
neste k  VAugleterxe  que  oelui-ci  Tavait  été  à  U  Ffiance. 

16  août.  Ouyert»re  «lu  concile  d'Embrun ,  qui  con- 
damne M.  l'évèque  de  Senez^  à  cause  de  jion.op- 
positioii  à  U  bttUe  Unigeniius* 

1 1  octobre.  L'évèque  de  Senez  est  exilé  à  labbaye 
.  de  la  Chais e<Diea^  par  ordre  du  concile  du  roi. 
3o  octobre.  Trente  avocats  donnent  une  consulta* 
tion  contre  l'arrêté  du  concile  d'Embrun ,  qui  fut 
supprimé  le  à  juillet  1728,  par  arrêt  du  conseil. 
—  Les  Turcs'défaits  par  les  Persans ,  sont  forcés 
de  faire  la  paix ,  et  le  grand-seigneur  reconnaît 
Ashrafif  roi  de  Perse,  et  gagne  tout  le  pays  qui 
s'étend  dejiuis  Erivan  jusqu'à  Tauris  et  Hamadan. 

17  mars.  Muk'y-Hamet  ,  roi  do  Maroc,  est  arrêté  17*8* 

\       dans  son  palais  par  des  eunuques  révoltés ,  et  son 

'  frère  Abdelmelec  est  reconnu  roi.  Hamet  s*étant 
échappé  de  prison,  remonte  sur  le  trùne ,  et  son 
Crère  lui  est  livré.      Le  cardinal  de  Noailles  « 

'  ardiévéque  de  Paris ,  et  onze  évêques  se  plaignent 
de  la  décision  du  concile  d'Embrun.  —  La  mai- 
son de  Port-Koyal ,  où  étaient  les  plus  savans  jan* 
sénistes ,  est  supprimée. 

19  juillet.  Louis  XV  fait  bombarder  Tripoli.  M.  de 
Gran^pré,  chargé  de  l'expédition ,  y  fît  jeter  plus 

.  de  dix-huit  cents  bombes  pendant  six  nuits. 

10  octobre.  Grand  incendie  à  Copenhague ,  qui  con- 
sume les  trois>quaris  de  la  ville 3  six  églises,  tous 
les  bàtimens  et  la  bibliothèque  de  runiversité^ 
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1^2$.     rMtet-de- ville ,  un  grMMlnoailira  de  bâtiflimir 

publics ,  et  deux  mille  cinq  cenU  maisons  de  par- 
ticuiiers  âirent  la  proie  des  flammes ,  ete»  ete*  (t) 

II  octobre.  Mandement  du  cardinal  de  NoailleSi  qui 
ordonne  Tacceptatioii  et  la  publication  de  la  con^ 
titution  UnigenituSp  du  pape  Clément  XI. 

i4  octobre*  Les  ambassadeurs  da  divan  de  Tunis 
(  Youslouf -  Codja ,  Hadgi  -  Hassan  et  Achmet , 
chaoux  du  divan)  viennent  à  Foataine}}leau  faire 
des  excuses  à  Louis  XV  ^  de  la  part  et  au  nom  de 
leur  république ,  poqr  tout  c<2  t^ui  avait  pu  dé* 
plaire  à  Sa  Majesté. 

4729.  4  ^<^^'  Le  cardinal  de  Noailles,  archévêque  de  Pa- 
riSy  qui  tenait  le  siège  archiépiscopal  depuis  l'an- 
née 1696,  et  qui  afait  succédé  à  M*  de  Harlay  ». 
meurt  à  Paris. 

4  scp/sm^fv.  Naissance  du  dnoidiin,  fils  de  .Lo«is 
XV,  et  grand'^père  de  Louis  XVL 

Ce  fut  h  yingt-quatriènie  dauphÎQ  de  l^riuace  depuis 
raiuM  1343*  Jamab  naissance  n^oçosmina  tant  de  i^m^ 
sancsi  pnUûpies;  eikt  draévM  cinq  mis  ^ 

terminées  par  un  de$  plus  magnifiques  feux  d'artifice  y  qui  fiit 
tiré  sur  Teau,  le  2U  janvier  1750,  entre  le  Font-Neuf  et  le 
Pont-finyal. 

octobre.  Assemblée  des  docteurs  à  Paris,  qui 
ordonnent  la  soumission  à  la  bttUe  UnigeniUts* 
Cent  docteurs  s'y  opposent. 


(1)  Mallet,  tome  IX ,  page  éfi&. 
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9  novembre.  Traité  d*alUance  défensive  »  signé  à  Sé-  i 

ville  ,  entre  la  France  ,  l  Espagae  et  l'Angleterre. 

ê 

En  coiisà{uence  de  ce  traité,  ces  paÙMnces  se  char-* 
gèrent  de  la  garantie  de  la  saocession  de  Patate  en  fayeiir  de 
rin&nt  èfm  Carlos  ;  et  pour  en  assurer  T^Ufet ,  elles  arrêté* 
rent  de  substituer  six  mille  hommes  de  troupes  espagnoles 

aux  garnisons  suisses  ,  que  la  quadruple  alliance  avait  dési- 
gnés. Les  Hollandais  acccdèrent  k  ce  traite,  nioyeimant  que 
^  les  ]nij.xsaiices  s'engageraient  à  leur  procurer  une  caUcie  sa- 
tisfaction. A  l'égard  de  la  compagnie  d'Ostendc  (que  l'em- 
pereur avait  créée  par  un  octroi  signé  à  Vienne  le  li)  dé- 
cembre 17ââ),<il  lui  lut  accordé  un  privilège  exclusif  de 
trente  ans  pour  négociér  aux  Indes  orientales  et  occiden* 
taies,  etc.  9  etc.  " 

Ce  fui  cette  année  que  les  prdtestans  résidans  dans 

les  Etats  de  l'archevêque  de  Saltzbourg,  quittè- 
rent les  Etats  de  ce  prince,  au  nombre  de  trente 
mille  familles,  à  cause  des  vesuitions  qu'ils  y 
éprouvaient.  — Les  Corses  se  révoltent  pareille- 
.  ment  cette  année ,  contre  la  république  de  Gènes , 
à  <;ause  d*un  impôt  dont  ils  furent  grevés  pour  le 
remboursement  des  grains  que  cette  république 
kur  avait  fournis.  Pompiliani ,  à  la  tète  de  vingt 
mille  montagnards,  ayant  fait'  battre  à  coups  de 
verges  les  commissaires  de  la  république,  offrit 
la  royauté  au  sénateur  Vcnéroso ,  qu  il  reconnut 
pour  avoir  bien  gouverné,  ci-devant  la  Corse.  Der 
puis  ce  temps,  fesprit  de  révolte  se  manifesta 
pendant  près  de     ans  dans  cette  île. 

3i  janvier.  Pierre  Alexiovvilz ,  empereur  de  Russie, 
meurt  à  l'âge  de  x5  ans,  après  un  règne  de 
I.  9 
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troU.  La  princesse  Anne  Ivanowna ,  seconde 
fille  d*I?aii ,  iVëre  de  Pierre-le-Grand ,  et  du- 
chesse douairière  de  Courlande ,  lui  succède  à 
lage  de  3^  ans  »  malgré  le  règlement  du  csar 
Pierre      et  de  ae  femme  Catherine»  qei  appe- 
lait à  la  couronne  la  princesse  leur  fille.  Le  con- 
'  seil  ayant  été  d  avis  que  la  succession  devait  pas- 
ser aux  enfans  divan ,  députa  vers  la  duchesse  de 
Courlande  ,  qui  iul  proclamée  impératrice,  àccn-' 
dition  qu'elle  coosenliraii  'à  plusieurs  articles  qui 
ffèstreîgnaient  son  autorité.  Anne  accepta  les  con- 
ditions ,  bien  résolue  de  ne  pas  les  tenir  ,  et  pro- 
mit même ,  de  plus  f  de  ne  pas  amener  avec  elle 
.  son  favori  Biren,  homme  d*une  naissance  obs^ 
cure,  et  qui  déplaisait  au  conseil ,  etc. ,  etc. 
A  psine  ttm  princesis  fut-elle 
stntuil  vîviBMM  à  quells  gêna  ilk  s*ëtût  tsmaiis  en  accep- 
tant les  condîtioBS  dn  conseil ,  «Hé  fit  vwir  suprès  d>ll«  son 
tiavon  biren ,  malgré  la  promesse  qu^elle  avait  iaitc  de  ne  pas 
l'amener  en  Russie.  Aidée  des  conseiU  de  cet  adroit  courte 
ssD  et  de  ceux  du  chauoeliiif  d'Osteiman,  étant  parroiie  h 
diviser  «ntr^eux  les  mtiiibrcs  du  conseil,  dk  fbnna  une  as- 
semblée composée  de  quelques  centaine  s  de  gentihbonimes  de 
campagne ,  qui  fut  présidée  par  le  comte  Matvéof ,  dévoue  à 
ses  intérêts.  Cette  assemblée  ayant  fait  prier  Anne  de  convo- 
quer le  sàiat  et  leeooseil,  Matvéof ,  alors  réuni  au  milieu  de 
ces  deux  corps,  déclare  qu'il  e^t  dt^jute  pau  la  noblesse  l  usse , 
à  l'effet  de  conjurer  l'impératrice  de  voulou'  bien  prendre  ea. 
main  toute  la  puissance  dont  alla  n^ast  pritée  «pie  psr  sur- 
prise. Cette  princesse  ,  feignant  de  rétonnement,  se  plaint 
dWoir  été  trompée,  fait  lise  les  articles  qu'elle  a  signés  à 
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ttittao;  pfib  les  ajwiit  pris  dis  mftiiudadiàiiefl^  lesdé-  ^ 
dnie  8T«c  indignation,  tt  dédare  q^tVk  tatt'TCgner  avec 
toute  la  plénitude  de  puissance  de  ses  prédécesseurs ,  etc. ,  etc. 
,  .  L'adroit  £avpa  de  cette  trop  £ubte  souveraine  reçut 
fcmfnx,  de  ms  «cmts  rOcdve  ds  Maâ*Aùdxèf  h  litni 
âBJtomie,  et  quelques  auBMsaprts  le  duché  de  Gotfbmde. 
,On  £ait  mouter  L  plu6  de  vingt  mille  le  nombre  des  victimes 
5}uit  par  «es  ordres ,  perdirent  la  vie  ou  imnt  reléguées  deM 
ks  déserts  de  la  Silmei  etc.  I  etc.  (i). 

ai  février.  Le  pape  Benoit  XIII ,  illustre  par  sa 
piété  y  qui  avait  été  élu  le  29  mai  1724 1  meurt 
après  avoir  occupé  le  siège  pendant  5  ans  et  $ 
mois* 

■ 

12  juilkt,  Laurent  Corsini  succède  au  pape  Be- 
noit, et  est  élu  sous  le  nom  de  CMtnênt  JLIL 

3  sêpfémhre,  Vtctor-Amédée ,  roi  de  Sardaigne ,  duc 
de  Savoie,  abdique  sa  couronne  en  faveur  de 
Charles-Emmanuel,  son  fils;  mais  ce  prince, 
'sollicité  parla  comtesse  de  Saint-Sébastien ,  ayant 
tenté  de  remonter  sur  le  trône,  fut  arrêté  par 
Tordre  de  son  fils ,  et  conduit  au  château  de  Bi- 
voli ,  où  il  mourut  le  3  octobre  1732,  après  avoir 
régné  quarante-cinq  ans  comme  duc,  et  dix 

'  comme  rot.  ^ 

5o  septembre.  Tremblement  de  terre  consîcrerable  à 
la  Chine ,  où  il  périt  cent  mille  âmes  ;  la  ville  de 
Pékin  est  presque  toute  bouleversée. 

12  octobre.  Le  roi  de  Danemarck^  Frédéric  IV, 


U)  ButBire  éà  MusHeg  par  Beritia,  terne  tt,  page  85. 
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meurt  à  Odensée ,  âgé  de  $9  ans ,  après  un  règne 
de  trente;  ChHfttieniVIj  aon  fils»  lui  succède  à 

lage  de  3i  ans. 
Ce  prince  (  Frédéric  IV),  dont  k  santé  était  depuis 
ioo^mps  fort  afiaîldie,  mourut  d*hydro]^ie.  Le  deniier 
jour  de  sa  TÎe ,  qui  était  en  même  temps  TanniTersaire  de  sa 

naijisauce ,  il  fit  prêcher  deyant  lui ,  et  ordonna  au  prcdica" 
teur  de  prendre  cette  sentence  (que  Tage  et  Ja  mort  peurent 
,  seuls  persuader)  :  Le  jour, de  la  mort  ikmî  mieux  que  ce~ 
lui  de  la  naissanccm  " 

Les  dernières  années  de  la  vie  de  Frédéric  furent  oc- 
cupées à  des  mesuies  salutaires  pour  toutes  les  parties  de 
f  administration.  Il  donna  surtout  une  attention  toute  parti- 
culière à  étendre  Tindustrie ,  la  riehesse  publique ,  et  à  doouer 
une  exacte  et  Mcic  diipeusaiion  de  ses  reyenus ,  etc. ,  etc.  Si 
l'on  considère  ie  soin  que  prit  ce  monarque  de  la  pro^pénté  de 
«es  peuples,  tous  les  ezceUens  établissemens  et  le  nouresa 
degré  de  sûreté  et  de  puissance  que  le  Danenurck  doit  à  ses 
soins  vigilaoi  et  persévérans ,  on  jugera  que  si  sa  mémoire 
est  encore  chère  à  ses  peuples,  ce  trihut  de  la  reconnaissance, 
et  de.  Testime ,  si  gloiieux  pour  les  princes  auxquels  il  surrit, 
est  juste  et  liien  mérité  (!)• 

16  octobre.  Révolution  à  Constanttnople ,  en  faveur 

de  Mahmoud  ou  Mahomet  V  ,  qui  est  couronné. 
Uocjyrandé  sédition  ayant  eu  lieu  à  Gonstantinople  con- 
tre Je  siwi  Achmet  ni ,  à  cause  du  mauvais  succès  de  la  guerre 
qn*il  avait  entreprise  contre  la  Perse ,  ce  prince  voulant  pré- 
venir sa  déposition,  reconnut  le  premier  pour  empei*eur 
Mahmoud,  son  neveu,  ûls  de  Mustapha,  âgé  de  54  ans.  Le 


(1)  HalJeti  tome  IX»  pige ^  et  439. 
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BOinreâa  anltai ,  contre  fusage  l>arbare  4»  prédiicesseiifs ^3o. 
ocoMira  la  yie  k  son  ob«^  Achmet,  qui  moarat  fiuuMe  . 

1 756 ,  apièâ  avoir  régné  dix-sept  aos. 

a4  décembre.  Déclaration  du  roi  de  France ,  qui  ftit 
de  la  buUe  Unigetiitus  une  lot  de  r£tat« 

ao  janvier,  Antoine  Farnëse,  duc  de  Parme  et  de  i^Ji. 
Plaisance  »  meurt  sans  postérité*  L!infant  doA' 
Carlos  »  en  qualité  d*hérilier  d*Elisabeth  Famëse , 
reine  d'Espagne  ,  sa  mine  ,  lui  succède  j  et  ce  ne 
fut  qu'après  bien  des  difficultés  qu'il  prit  posses- 
sion de  ces  duchés. 

iGmars»  Second  traité  signé  à  Vienne ,  entre  Tem- 
pereur;  TAugleterre-»  la  Hollande  et  l'Espagne», 
qui  y  accède  le  2Ci  juillet  suivant  ■  pai  cetie  al- 
liance ,  les  parties  contractantes  y  rappellent , 
renouvellent  et  confirment  les  anciens  traités  ; 

Cliai  lc.s  VI  promet  de  révoquer  roclroi  accordé  h. 
la  compagnie  d  O^tende,  et  consent  à  l'entrée  de 
six  mille  Espagnols  en  Italie  i  les  autres  puissances, 
se  chargent  de  ia  pra^matique-sanclion  ,  c|^ui  fut 
portée ,  la  même  année ,  à  la  diète  de  rEmpirc 
Gon£uméiiteiit  à  ce  traité  et  aliiaiioe ,  le  roi  d'Espagne, 
Philippe  V ,  ayant  émancipé,  le  15  septembre  soiyant^  rin* 
faut  don  Carias,  son  fîls,  âgé  de  15  ans  8  mois,  lui  doiiiH. 
pour  tuteurs  la  princesse  Dorothée-Sophie ,  duchesse  douai- 
rière de  Parme  et  die  Sipi^anoe^^son  aïeule  msterneUe)  et.le 
grand-diic  Jean  Gast4mv 

A  là  suite  de  ce  même  traùé,  qui  fut  approuve  pai  les , 
États  de  Tcnipire ,  l'infant  don  Carlos  ayant  pi^îs  possessicoi 
desdits  duchés  ^  le  grand-dso  de  Toscane  reconnut  ee  prince 
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potar  Mil  ffuecatituf .  Aui&i  ^  teiBunèrent  les  lonpiM  coiHca- . 
tatiotN»  sur  h.niocassioii  A'EapAgm  «  qui  aTaitst  «igitt  pei^ . 
àssix  trente  ans  «ne  çmAti  ptrtifB  4o  ÏEoropt  (1)  • 

5  septembre.  Arrêt  du  conseil,  qui  ordonne  que  la. 
constitution  Unigenitus  sera  observée ,  et  prescrit 
le  silence  à  ce  sujet* 

10  octàbre.  Les  jésuites  sont  chassés  du  Paraguay. 

ao  octobre.  Six  mille  Espagnols  débarquent  en  Tos- 
cane pour  y  être  distribués  ea  garnisons  dans  les 
places  fortes  ;  et  don  Carlos ,  qui  en  avait  été  re- 

'  ^  connu  prince  héréditaire,  part  dans  le  même  temps 
d'Espagne  pour  Tltalie  ^  s'embarque  à  Antibes  i  et 
arrive  en  Toscane  dans  le  mois  de  décembre. 

I  I  janvîeK  La  diète  de  i£mpire  s'élant  chargée 
de  la  garantie  de  la  pragmatique -sanction  de 
Chartes  VI ,  dressée  en  1 7 1 3 ,  par  rapport  à  llndi* 
visibilité  et  la  succession  des  Etats  de  la  maison 
'    d*Autriehe»  les  électeurs  de  Bavière  et  de  Saxe 

.  protestent  contre  cette  garantie. 

2 1  Jawien  Traité  de  paix ,  de  bonne  i;itelUgence 
et  de  commerce ,  entre  Schak-Thamas ,  roi  de 
Perse,  et  Anne,  impératrice  de  Russie,  conclu 
àRiascha» 

'  Depuis  It  mùs  d'octobre  de  f  annte  1 que  le  roi  de 
Perse  SdiaH-Husseim  se  rendit  4  Myr-Malîmoud,  ce  grand 

royaume  ne  cessa  d'être  déchire  au-dedans  et  au-dehors. 
Mais  pendant  l'usurpation  de  ce  conquérant  et  celle  de  son. 
sucoessenr  Azraf£)  les  Xun$  ayant  connais,  une  pagrljie  des 


il)  Aousaeti  tomt  yi»  ^êgjt  ^  e^a^Sk 
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proTÎnccs  occidentales ,  et  Pierre-le-Grand  une  partie  de  Sa  i 
Géorgie  «I  des  eâtes  oockbiitales  de  la  mer  Caspienne,  le 
Kaifr-Tbamas,  file  de  rinfortiiné  Hussetm,  ayant  trouvé  lé 

moyen  de  se  faire  un  parti,  remporta  dos  avantages  considé- 
rables sur  Azraff,  qu^il  tuadauj»  un  coiiiL^t  (jue  cet  usurpateiu: 
lui  aî?ait  Uvié  ;  et  étant  rwoonté  enr  le  trône  d'oà  «en  pèra  éfeiit 
tombéparaanoUemvfitensnjteuBlfSiiîcécTeclallustte,  par 
lequel  rimpératrice  Anne  lui  ieiiitiu  U  prt>^  incc  de  J.agei«*> 
chank  ,  tout  le  Kaua'  ut ,  les  provincei  de  Gluiao  ^  A^ta- 
rinsk  et  antrospi^a  entre  A^trabai  et  la  rivière  de  Kour^  ki» 
tfuires  provinces  et  places  situées  de  ce  côté  deU  Konr^  de^ 
Tant  rester  sons  la  domination  de  la  Kuâiic  (1). 

ikojl^rier.  Les  £taU*générattx  accèdent  att  troilé  de 
Vienne. 

d6  mai.  Traité  d  alliance  conclu  à  Gipenhag^e» 
entre  ^empereur  d^Allemagne,  rimpératrice  de 
Kussie  et  le  roi  de  Danemarck,  qui  garantit  la 
pragmatique-sanction;  et  depuis,  il  fut  convenu, 
par  un  article  séparé  dudit  traité ,  que  pour  niaki- 
tenir  le  repos  de  la  liasse-Saxe  et  prévenir  les 
troubles  qui  pourraient  arriver  dans  le  Nord»  à 
cause  des  démêlés  qui  subsistaient  entre  le  roidt 
Danemarck  et  S.  A.  R.  le  duc  Charles  Frédéric 
Holstein«»Gottorp,  S»  M.  le  roi  de  Oanmarck 
^prendrait  possession  de  la  partie  dii  duché  de 

.  SIeswick  qui  appartenait  à  S.  A.  R.  le  duc  de 
Hoistein,  et  lui  paierait»  à  titre  d^indmiilé ,  la 
somme  d  un  million  de  rixdHles ,  etc.  {%). 

(i)  Roussel ,  tome  VII  |  page 
^a)  Idem ,  page  4H> 
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1^32.  2.7  mai.  Le  roi  ordonne  au  parlement  de  Paris  de 
repcçndie  les  fonctionis  dont  ii  avait  été  suspendu. 

.i4./uin^.Le  parlement  s^étant  rassemblé,  rend  un 

.  arrêt  contraire  aux  vues  de  la  cour,  relativement 
à  la  constitution  £//2/]gr«A'^s. 

1:6  /utA.  Le  président  Ogier  et  les  conseillers  Ro- 
bert, Vrévius  et  la  Faulriëre  sont  arrêtés. 

ijjuîn.  Le  parlement  reçoit  l'ordre  de  se^  rendre  à 
Compiegne.  •  . 

Il  juifi.  Cent  trente  ro^bres  des  sept  chambres 
donnent  leur  démission.. 
juin.  La  grand'chambre  est  mandée  à  Versailles, 
et  louée  de  sa  conduite. 

4  juillet.  Les  membres  du  parlement  demandent  à 
Tevenîr.. 

8  juiileL  On  rend  les  déniibsions  aux  cent  trente 
membres ,  et  le  parlement  délibère  des  reinon-  * 
irances. 

59  et  00  juillet,  Lç  parlement  réuni  demande  la  li- 
berté des  conseillers  priscmniers',  et  prie  le  roi  de 
retirer  sa  déclaration.  ^ 

22  juillet.  Cet  arrêt  est  porté  à  Marly.  —  Schah- 
Thamas ,  roi  de  Perse ,  après  avoir  remporté  di- 
vers avantages  sur  les  Turcs,  fait  la  paix  avec 
eux,  à  l'msu  de  son  général  NadirrKouli,  dans 
l'intention  de^  le  perdre  ;  mais  ee  général  s'étant 

•  élevéi  contre  ce-  traité  au  mois  d'août ,  ayant  fait 
déposer  Scliali-Thamas ,  place  sur  le  trône  son 
fis,  qui  n'était  qu'un  enfant  au  berceau,  le  fait ' 
proclamei:  soua  le  nom  de  Schah^jiiéas  llj , 
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gouverne  comme  régent ,  et  commence  la  guerre  i 
avec  les  T#rc8. 

5  septembre,  hii  de  justice  à  Versailles. 

6  septembre.  Le  parlement,  à l'exceptioii  de  la 

grand  chambre ,  est  exilé. 

7  octobre.  Traité  de  paix  signé  à  Varsovie ,  entre 
la  Suède  et  la  Polo!;ne. 

i«r  /tVner.  Auguste  1*^' ,  roi  de  Pologne  et  électeur  j 
de  Saxe ,  meurt  à  Varsovie  $  Frédéric-Auguste  11^ 
son  fils ,  lui  succède. 

La  mort  de  ce  prince  fut  Forigine  de  nouveaux  trou- 
bles ifà^  du  nord  de  l'Earope,  s'étendireut  dans  le  midi  et 
changèrent  entièrement  la  oonslitotbn  de  Tltalie.  Louis  XV 
ayant  saisi  cet  éyèAement  pour  Î9att  remonter  sur  le  trône  de 
I^ologne,  sou  beau-pèie,  ijtaïuias-Lccziiiàl  i ,  ancieii  protégé 
du  roi  Charles  XII,  le  primat  et  la  plus  grande  partie  de  la 
noblesse  de  Pologne ,  qui  étaient  portés  pour  ce  prince  »  con- 
tribuèrent à  son  élection,  qui  eut  lieu  le  12  septembre  à  Var- 
soyie,  où  il  fut  proclamé  roi.  Mais  les  Kusses ,  ayant  à  leur 
téte  le  générai  comte  de  Lasci ,  réunis  aux  tr^ipes  saxonnes  y 
ayant  forcé  ce  prince  à  se  retirer  k  Dantrick ,  oik  il  fut  assiégé 
pendant  5  mois ,  le  forcèrent  enfin  i  chercher  son  salut 
daus  1.A  iaite  ,  etc. ,  etc.  Dès  ce  iiit/Lticnt  la  guerre  fut  iné-' 
vitable  ;  et  le  roi. de  Frauçi:  youiaut  venger  l'injure  faite  à 
son  beau-père ,  fit  entrer  seii  troupes  en  AUeoàagne,  pour  y  at- 
laqucr  Fempereur,  sur  le  motif  que  Charles  Vlayaitfait  mar- 
cher une  armée  sur  la  fi'outièrc  de  Poioguc  poia  soutenir 
rélecljiou  de  Frédéric-Auguste.  L  Kspagnc  et  le  roi  de  Sar- 
daigne  ayant  embrassé  la  cause  de  Stanislas ,  Tempereur  fut 
abandonné  de  FAngletaTe  et  de  la  Hollande,  et.  les  hosti' 
iitçà  çpmincncèrcnt  tant  pn  Allemagne  qu  eu  Xt^iic ,  etc.  ,.etc^ 
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1733.  12  aoùL  Le  maréchal  de  Bei-wicke^t  nommé  corn- 
mandant  de  1  armée  du  Ehin.  ♦ 

S  octobre,  Augusie  II,  électeur  de  Saxe,  est  élu  au 
troue  de  Poiugae  par  la  prutecUun  de  la  Hussie 
et  de  TAUemagiie. 

10  octobre.  Louis  XV  déclare  la  guerre  à  Tempe- 
reur  d'Allemagne  ;  le  roi  d  Espagne  et  celui;  de 
Sardaignp  se  julgaent  au  roi  de  France  contre 
l'empereur. 

%t  octobre^  Le  maréchal  de  Berwick  ayant  passé  le 

,  Rhin  à  la  tète  d  une  année  française ,  prend  le  ibrt 
de  K.ehly  aprèii  neul  jours  de  tranchée. 
•  4  nwembn.  Charles*  Ëmmannel  111,  roi  de  Sar* 
daigne,  et  le  maréchal  de  Viilars,  prennent  Pa- 
vie ,  Pizzighitone  le  9  décembre,  et  le  châteitu  de. 
Milan ,  où  commandait  le  général  Visconti ,  lé 
3o  décembre» 

3^34*  5  janvier.  Les  maréchaux  de  Créqny  et  de  Maille* 

buis,  conynaiulant  U\s  armées  françaises,  pren- 
nent le  château  de  Seravaiié ,  en  Italie.  — ^  L'eu* 
verlore  de  la  tranchée  est  effectuée  devant  No- 
varre,  qui  se  rend  aux  Français  le  -^5  l'ortone, 
qui  avait  été  investie  le  26 ,  se  rend  le  d8»  et  le 
chàleaa  le  5  février. 

V 

s6  mars*  Le  duc  de  Parme ,  don  Carlos ,  attaque  le 
royaume  de  Naples ,  et  en  est  proclamé  roi  le  i5 

mai  suivant. 

%  méu^  Le  ministre  de  Bellegarde  prend  la  ville  de 
T^bves.^  et  eu&iute.le  fort  de  Traerbach^  aprè» 
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huit  }oart  de  tranchée  ^  et  le  duc  de  NoaiUe»  pread  1 734*' 
les  lignes  d'Etlfhgen  le  4- 

!i5  mai.  Bataille  de  Bitonto,  dans  la  Fouille,  où  les 
Impériaux  sont  défaits  par  les  Espagnols ,  com- 
mandévS  par  lecomtede  Mortemar,  à  quiLoHts  XV, 
en  récompense  de  cette  victoire  »  accorde  le  titre 
de  duc. 

Cette  victoire  ayant  décidé  du  sort  du  royaume  de  Na-  ^. 
pies,  riniiant,  api*es  en  avoir  fait  la  conquête,  passa  dans  la  * 
Sicile,  soumit  pareiUeiiiem  oette  île;  et  le  rayamiie  de  Na- 
plies  ayant  été  entièreaieiit  soumis  par  la  prise  de  Capoue 
qui  se  rendit  à  ce  prince  le  24  novembre ,  il  se  fit  couronner 
roi, des  Dcux-Siciies ,  à  Palerme ,  le  3  juillet  1 755.  ' 

25  mai.  Philisbuurg  est  investi  par  le  riTinislic 
d'Asleid  y  qui  ouvre  la  tranchée  le  3  juin  suivant , 
et ,  le  I  a  y  le  maréchal  de  Berwick  y  fut  tué  d'un  ^ 

cuup  de  canon,  en  allant  lecunnaiiie  les  travaux  '  ^ 

du  siège.  . 

27  mai.  Le  maréchal  de  Villars,  victorieux  en  Ita- 
lie ,  chargé  d'ans  et  de  gloire ,  ayant  éprouvé  une 
défaiUance  générale  „  par  suite  des  fatigues  de  la 
guerre ,  est  forcé  de  quitter  l'armée ,  et  en  remet 
le  commandement  au  maréchal  de  Coigny ,  qui 
le  partagea  avec  le  comte  de  Broglie. 
12  juin.  Le  maréchal  de  Viliars  meurt  à  Turin  ,  à 
râgede84ans. 
Quelque  temps  avant  sa  mort ,  ce  maréchal  ayant  me- 
nace-un  raunitionnaire  des  vivres  de  le  Caire  pendre  ,  à  cause 
de  ses  excessives  friponneries  :  «  Cette  menace  ne  me  re- 
«  garde  pas,  lui  dit  le  monitioniuucre  ;  fose  vous  assurer  r 
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«  aoQseîgaeDr,  qa^im.iie  pend  pas  an  bomneqai'peildb 
•c  poser  de  cent  mille  écus.  ». 

29  juin\  Bataille  de  Parme,  gagnée  par  les  Fran  • 
çais  el  les  Piémontaia ,  commandés  par  les  maré- 
chaux de  Coigny  et  de  Broglie;  le  général  de 
Meicy ,  commandant  les  Impériaux ,  y  est  tué. 

18  juillet.  La  ville  de  Philisbourg ,  assiégée  par  Içs 
Français,  se  rend  au  maréchal  d*Asfeld  ,  après 
quarante  liuil  jours. de  tranchée  ouverte  5  l'armée 
impériale  était  commandée  par  le  prince  Eugène. 

'Août,  Le  duc  de  Mortemar  prend  Gaete  le  7 ,  et 
Messine  Le  3o ,  el  le  roi  de  Jï^apies  prend  Tortone 
d^assaut. 

novembre.  Bataille  de  Guasialla,  gagnée  par  Je 
roi.de  Sardaigne  sur  les  Impériaux;  ce  prince 
avait  sous  lui  les  maréchaux  de  Coigny  et  de 

Broglie. 

22  février.  Capitulation  4e  la  citadelle  de  Messine  « 
qui  se  rend  aux  Espagnols. 

y  mars.  Don  Carlos  tait  son  entrée  à  Messine. 

x^^ juin.  Syracuse,  après  quinze  )ours  de  tian«liée, 
se  rend  aux  Espagnols  ^  le  3o  »  don  Carloa  fait  son 
entrée  dans  Parme  ,  et  ia  viUe  de  Trapani  «'étant 

'  rendue  le  12  juillet^  tout  fut  soumis  au  nouveau 
roi. 

jo  juillet.  Fin  de  la  diète  de  pacificatioa  en  Polo- 
gne 1  qui  avait  commencée  le. 25  juin  précédent , 
a  Varsovie. 

Cette  seconde  diète ,  après  avoir  di  nss*  une  araple  cons- 
titution de  trois  . cent  ^uaraate-trcus.  articles  «  rendit  le  calme 

/ 
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dans  ce  royaume,  qui  était  agité  par  de  grands  troubles  de*  i^35. 
puis  quatre  aiu.  Le  décret  de  1726^  euDcemaiiila  jréamonde 
la  Gourlande ,  y  fut  révoque ,  et  les  États  ayant  hé  autorisés 

à  se  choisir  ûti  duc ,  nommèrent  le  ducJErnest'Jean  de  fiiren  « 
iaTori  de  ^impératrice  de  Russie. 

Cette  {urmoesse  m'étant  encore  que  duchesse  de  Goinw 
'  lande,  avait  un  lavori  noamé  EmestJean^Biren,  lioiinne 

de  foi  tum; ,  dont  le  gi  and-pèrc  avait  été  simple  pîJefremer 
de  Jacques  III ,  duc  de  Courlaode.  Amie  étant  parvenue  au 
trône  de  Russie,  éleva  Biien  au  rang  de  cum&f  puis  à  la 
dignité  de  grand  chambellan ,  et  enfin  à  ceDe  de  premier 
ministre.  Mais  1  orgueilleux  favori  ayant  pris  le  nom  et  les 
ai'mes  de$  Buon  de  France,  engagea  Fimpératrice  à  lui 
procurer  ce  duché,  à  la  mort  du  dernier  duc  de  la  maison  de 
Kettler ,  et  réussit  en  eSet  1  se  ûôre  élire  en  1737,  à  Taide 
d  un  corpÀ  de  troupes  russes  que  la  princi'.s^^c  Anne  fit  mar- 
cher à  JUittau  pour  préparer  son  élection ,  etc. ,  etc.  (i). 

3  octobre.  L.es  pi  éliniinaires  de  paix  entre  la  France, 
Tempereur  et  l'Empire ,  où  il  «'agissait  de  régier 
les  intdrèts  dea  rois  de  Pologne ,  des  Denx-Siciles 
et  de  Sardaigne  ,  de  l'einpeieur  et  du  duc  de  Lor- 
raine ,  sont  signés  à  Vienne ,  par  Tinterventioa 
dé  Louis  XV.  —  Ce  fut  cette  année  que  le  roi  de 
France  envoya  des  académiciens,  les  uns  sous 
réquateur,  au  Pérou ,  les  autres  sous  le  cercle  po- 
laire j  enLaponie,  pour  mesurer  géométrique- 
ment la  figure  de  la  te  n  e. 

\%  février.  Le  duc  de  Lorraine  (  François-Etienne ,  1736. 
liéritier  de  Toscane)  épouse  à  Vienne  Marie- 
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1^36.    Thérèse  d'Autriche,  fille  atnée.de  Tempereut 

Charles  VI ,  et  son  unique  héritière ,  en  vertu  de 
la  pragmatique-sanction. 

i5  am7.  Théodore,  baron  de  Neuhoff,  du  comté 
de  la  Mark»  en  Westphalie  »  s'étent  mis  à  la  tète 
des  rebelles  corses ,  8*en  fait  couronner  roi  ;  mais 
«on  parti  l'ayant  abandonné,  il  disparaît  le  12 
novembre  suivant.  —  Anne  Ivanowna ,  impéra- 
triée  de  Russie ,  déclare  la  guerre  à  la  Turquie. 

Fendant  que  les  troubles  pour  la  succession  de  Pologne 
occupaient  une  partie  de  TEurope,  il  s*éleya  entre  les  Turcs 

ei  ic^j  Russes  luic  guerre  dans  laquelle  l'empereur  d'Alle- 
magne se  trouTa  impliqué.  L'impératrice  de  Russie  ayant 
désiré  de  reprendre  Azow,  et  de  réparer  réchec  que  Pierre- 
ie^ïraod  avait  essuyé  dans  la  malheureuse  campagne  du  * 
Prulh  ,  crut  devoir  profiter  de  la  guerre  qui  subsistait  entre 
les  J  urcs  et  les  Persaos ,  pour  former  une  alliance  avec 
Thamas*&oulh>iUn  >  fameux  conquérant  de  TOrient ,  etc. ,  etc. 
liça  iMiiistoiis  que  les  Tartaies  de  la  Grimée  «raient  ûites 
dans  les  province» rosses,  sans  que  la  Porte  se  fut  mise  en 
devoir  de  les  réprimer ,  servirent  de  motif  à  cette  princesse 
pour  ordonner,  en  1 73  5 ,  une  expédition  contre  les  Tartares  , 
et  pour  déclarer,  des  raimée  suivante,  la  guerre  4  la  Porte. 
Ce  fut  pendant  le  cours  de  cette  campagne  que  le  comte  de 
Lascy  se  reiniit  mail  d'Azow  ,  et  que  le  maréchal  Munich 
pénétra  dans  Tintei  icur  de  la  Crimée  ;  mais  ce  général  ayant , 
dans  cette  expédition,  perdu  beaucoup  de  monde ,  tant  par 
la  Êum  que  par  les  maladies ,  se  trouva  dans  Pimpossibilité  de 
se  maintenir  dans  la  péninsule.  ^ 

L  empereur  s'étant  présente  d'abord  comme  médiateur , 
fit  <mvrir,  en  1737,  k  Miémimv ,  en Palagne ,  dis  eonfé* 
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feuces  qui  furent  absoluuieiit  infructueuses  ;  h$  Russes  ,  qui  i^36» 
Tenaient  de  prendre  Ocza'  ow,  désiiaieDt  la  conÛDiuitioa  de  ' 
k  gueite.  MaU  GWles  YI ,  sans  aToir  êsard  an  manvais 
état  de  stn  forces  militaires,  et  à  la  perle  qu  il  venait  d'ë^ 
pi'uuvcr  du  piiuLC  Eugène,  compUnt  partager  les  cuiiquetes 
des  Russes  «  et  ayant  quitte  le  rôle  de  médiateur  pour  agir 
ofîensiTeinent  contre  les  Turcs  «  eat  bie  ntôt  lieu  de  se  repen- 
tir de  sa  dêmarclie.  Ces  derniers  ayant  remporté  des  aTan- 
tagcs  considérables  sur  les  Autrichiens,  et  les  ayant  rcpous- 
lés  pendant  les  campagnes  de  1 737  et  1 758 ,  de  la  Yalachie 
et  de  la  SerTie«  reprirent  Orsowat  et  vinrent  même  ^  en 
)739t  mettre  le  lic^  devant  Belgrade  «  etc. ,  m, 
,  La  cour  de  Vienne  désira  la  paix ,  qui  lut  fut  accordée  par 
1a  médiation  de  l'ambassadeur  de  France  à  Gonstantiuopie 
(M.  de  Villeneuve);  elle  fut  signée  à  Belgrade^  le  ië  sep«» 
tenbre  1739f  à  dae  cotaditiont  br4t-dêfkTorabies.t  tant  pour 
leUe  que  p^nr  ia  Bvitie. .  % 

JuUiei.  Thamaa^KouU-Xan  fait  sa  paix  avec  les 
Turcs. 

Par  ce  traité ,  Tbamas  recouvre  toutes  ics  conquêtes  que 
le  suhan  Adugiet  avait  faites  pendant  le*  troubles  de  la  Perse. 
Dans  k  même  temps,  les  deini  sqpbis  étant  mortSt  et  la 

mille  royale  se  trouvant  ctcinie,  Thomas-Kouli^Kan  fut  re* 
connu  et  couronné  roi  de  Perse  |  sous  le  nom  de.  Scback^ 
Nadir. 

^mai.  Fertliiuindj^lernierduc de Courlande,  meurt  1537. 

à  Dantzick;  £mest<^eaii  de  fiiren ,  favori  de 

rimpératrice  de  Russie,  est  élu  à  j>a  place,  par 

les  £tats  de*  Couriande. 
g  Juin.  Jean-Gaston,  grand  doc  de  Toscane,  der^ 

nier  des  maies.  desceAd«uii  de  Cui>me      de  Mé- 
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1737.  dicis^meart  à  Florence  à  lage  de  66  ans;  Fran- 
çois-Etienne de  Lorraine  lai  succède  le  19  juillet 
suivant)  conlormément  aux  nouveaux  traités,  et 

*  ^  la  cession  faite  par  l'Espagne. 

décembre.  Guillelmine- Charlotte  de  Brande- 
bourg-Anspach,  reine  d  Angleterre ,  et  éiectâce 
de  Hanovre  ^  meurt  à  Tâge  de  52  ans* 

Fét^rier,  Le  comte  de  Boissieux^  débarqué  en  février 
avec  uii  corps  de  troupes  françaises  «  dans  i  ile  de 
Corse  I  soumet  en  partie  les  rebelles. 

10  novembre.  Traité  de  subsides  entre  la  Suède  et 
la  France. 

Par  ce  traité,  la  France  s'engagea  de  psyçr,  pendant 
dix  années  consécatives ,  tm  subside  de  dOO  mille  livres  par 

an  à  la  Suède,  qui ,  de  son  côté,  sVtligcait  de  ne  contracter, 

pendant  cet  espace  de  temps  ,  aucun  traité  avec  aucuue  autre 
puissance ,  sans  Taveu  et  k  consentement  de  la  France  (1). 

18  novembre.  Traité  de  paix  entre  l  empereur,  lem- 

  • 

pire  et  le  roi  de  France ,  conclu  à  Vienne. 
Par  ce  traité  (o&  il'S^agissait  de  régler  les  intérêts  des 

rois  de  Pologne,  des  Deux-Siciles ,  deSardaigne,  de  l'em- 
pereui*  et  du  duc  de  Lorraine)  il  fut  airété  :  1"  Que  le  roi 
Stanislas,  beau-père  de  Louis  XV,  abdiquerait  la  cou- 
ronne de  Pologne  en  feveur  d^AugostelI,  mais  qu'il  serait 
reconnu,  et  couisei'verait  les  titres  et  houueius  de  roi  de  Po- 
logne et  de  grând-<iuc  de  Litliuauie ,  qu'on  lui  restituerait 
ses  biens  et  ceux  de  la  reine  son  épouse ,  etc. ,  etc.  ; 

S»  Qu'il  serait  mis  en  possession  des  duchés  de  Lorraine 
et  de  Bar ,  dont  il  jouirait  pendant  sa  vie  ;  mais  qu'immé-' 

(1)  Aoutieti  tomeXyiy  page  4S5* 
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diatement  après  sa  mort,  lesdits  duchés  seraient  remis  eu  i^38. 
pleine  souveraineté  à  la  couroaue  de  France ,  etc. ,  etc.  ; 

Que  le  duc  de  JU^raine  aurait  en  échange  le  grand 
duché  de  Toscane  ;'qae  le  roi  Auguste  H  serait  reconnu  roi 
de  Pologne  par  toutes  les  puissances  ;  que  TinCant  don  Carlos 
gardei'ait  le  rojaume  des  Deux-Stciles  ;  que  le  roi  de  Sarn 
daigne  posséderait  à  son  choix  ou  le  Nomroia  et  Tortonois , 
ou  le  Tortonois  et  Vigèremafique  «  et  qu*un  des  deux  districts 
ainsi  choisis  par  lui ,  serait  réuni  à  ses  autres  États.,  etc. ,  etc.  ; 

4**  Que  l'euapereur  rentrerait  dani>  loui»  les  autres  États, 
sans  exception  y  qu^il  possédait  en  Italie,  de  même  que  dans 
les  duchés  de  Milan,  de  Farme  et  de  Plaisance,  qui  lui 
seraient  cédés  en  pleine  propriété,  etc. ,  etc.  ; 

Et  eniin ,  que  la  ranee ,  de  son  côte ,  restituerait ,  tant 
k  l'encreur  qu'à  l'empire  d'Allemagne,  toutes  les  conquêtes 
que  ses  armées  auraient  pt  ùke ,  et  qu'elle  garantirait  pa- 
reiUemént  dans  k  meilleure  fbnne,  la  pragmatique  sanction 
de  Tan  1713  ,  etc. ,  etc.  (l}. 

3  et^i  J^'rier.  Accession  du. roi  de  Sardatgiie,.jdes  i^Sgv 

rois  d'Espagne  et  deNaples,  à  la  paix  déiinitive 
qui  avait  été  signée  à  Vieime  le     novembre  pré- 
.   cèdent,  entre  Tempereur,  TEnipire  et  le  soi  de 
r  rance  (2). 

5  mars.  Convention  faite  à  Gluekstadt,  entre  le  roi 
de  Danemarck  et  de  Norwège,  et  la  Grande-Bre- 
tagne,  au  sujet  des  troubles  qui  avaient  eii  lieu 
le  i4  décembre  i^^^f  tant  au  château  qn'au  bail- 
liage  de  Steinhorst  (3). 

(1)  Rousfet ,  fuim  X  ,  Y>i>^f  519»  et  tome  XIII,  pagCi^i. 

(2)  JdcTu  ,  toute  XIII,  pa«;es  52^,  527  ct  â3a.      "  ' 

(3)  Jdtim ,  tome  XIV,  pa^e  118.    -  •  *    "  '      '    "  •  *  V  ; 
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1739.  3o  ociobm\  Déclaration  de  guerre  du  roi  d'Angle^ 
terre  contre  le  roi  d*£spagne ,  et  contre-déclaration 

du  roi  d'Espagne ,  du  a8  novembre,  au  sujet  du 

commerce  clandestin  que  faisaient  les  Anglais  dans 

FAmérique  espagnole (i). 
9  noifembre.  Paix  de  Belgrade ,  entre  l'empereur  de 

Russie  et  les  Turcs» 
Belgrade ,  k  Servie  et  la  Valadiie  autricliienDe  sont 
vendues  aux  Turcs  ;  les  Russes  restituent  leurs  conquêtes ,  et 
renoncent  à  la  mer  Nuire. 

i^**  décembre^  L'amiral  anglais  Vernon  prend  Porto* 
Bello  sur  les  Espagnols. 

Zki  décembre.  Traité  de  commerce,  de  navigation  et 
de  marine^  signé  à  Versailles,  entre  laFrance  et  la 
Hollande,  etc.  etc. ,  lequel  traité  renouvelle  peut 
vingt -cinq  années  ceiui  qui  avait  été  conclu  à 
Utrecht  le  11  avril  19 13,  pour  le  même  laps  de 
temps  (a).  —  Nouvelle  assemblée  des  docteurs  do 

'  Tuniversité  de  Paris ,  où  Ton  décrète  l'acceptation 

de  la  buUe  Unigem'ius, 
'     La  première,  qui  avait  eu  lieu  en  1729  ,  le  24  00 

tobre  ,  en  oidonnait  ia  soumission. 

La  tranquillité  est  rétablie  celle  année  dans  l  île  de 
Coirse  par  les  troupes  françaises,  aux  ordres  du 
marquis  de  Maillebois,  envoyé  dans  celte  Ile  pat 

Louis XV  pour  remplacer  le  comte  de  Boissieuxy 


(i)  Rdunet  y  tome  XII ,  pages  aa4  et  a/fi* 
(a)  Idem  ,  tome  XI^^  pgae  447. 
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qui  f  après  avoir  fait  beaucoup  de  mal  à  ces  ihsU-  * 

laires ,  n'avait  pu  réussir  à  les  sourtiettre. 
6  février^  Le  pape  Clément  XII  meurt  h  1  âge  de 

87  ans ,  après  en  avoir  été  neu  if  sur  le  Saint-Siège. 
Mai.  L'amii  al  Vernon  ,  qui  avait  11115  ,  au  mois  de  i  74^» 

mars  »  le  siège  devant  Carthagène,  en  Amérique  » 

est  obligé  de  le  lever  au  mois  de  mai. 
3i  mai.  Fiédéric-Guillauinel**",  roi  dePrusse,  meurt 

à  Postdam,  à  lâge  de  62  ans,  après  un  règne  de 
.  vingt-sept. 

Ce  prince,  pendant  son  règne,  fit  fleurir  les  sciences  et 
les  arts ,  et  dani»  une  guerre  qu  il  soutint  contre  Ja  Suède  ,  il 
«oi(iiit  le  duché  de  Siettiu ,  qu'il  dëtaeha  de  k  Poméianie 
suédoise  ;  ce  prince,  qui  s'était  trouvé  à  la  bataille  de  Malpla- 
quet,  où  il  aviui  donne  des  preuves  de  sa  valeur ,  avait  pris 
.pour  règk  générale  de  sa  conduite  cette  maxime  de  Cyrus  : 
«  Les  moyens  les  plus  propres  à  rendre  les  peuples  beureux^ 
«  sont  d'ayoir  une  bonne  armée  et  de  régiler  avec  -sagesse.  » 
Il  i)ûi  na  la  durée  des  procès  crimiiieli  à  trois  mois ,  et  fit  bâ- 
tir à  Potsdam  une  maison  destinée  k  renlretien  et  à  rédoca* 
tion  des  en£uis  des  soldats  (1); 

Frédéric  II  ^  son  fils ,  lui  succède  à  Tâge  de  29  ans.  < 

17  août.  Pi  osper  Lambertmi  succède  au  pape  Cléf 
mentXii^  et  est  élu  sous  le  nom  é^BeiioUXlf^*  , 

M  octobre.  L'empereur  d'Allemagne  ,  Charles  VF, 
meurt  âgé  de  55  ans,  après  en  avoir  régné  vingt- 
neuf. 

lA  mort  de  oe  prince  fut  la  cause  d'une  guerre  générale 
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l'jio.  en  Ëuiope.  CWles  YI  avait  publié  en  1713  un  r^lement 
de  sucœssioa ,  connu  sons  le  nom  de  Fragmati^ucsanc» 
Uon,  qui  portait  4|a*au  défaut  dliéritiers  mâles,  ses  filles  lui 
succéderaient  pr^érablement  à  celles  de  Femperenr  Jo- 
seph 1- ^ ,  son  frèi  e ,  et  que  la  succession  des  filles  se  réglerait 
confoimément  à  Tordre  de  primogéniture,  etc* 

.  Ayant  eu  grand  soin  de  faire  approuver  ce  r^lement 
par  les  différens  États  des  pays  héréditaires  d* Autriche ,  de 
même  que  par  les  filles  de  Tempereur  Joseph  ,  son  iicre ,  et 
par  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Bavière ,  époux  de  ces  prin* 
cesses ,  il  obtint  aussi  la  garantie  de  toutes  les  puissances 
de  l'Europe.  Mais  si  sa  politique  extérieure  fut  très-actiye , 
pour  assurer  les  droits  de  Marie-Thérèse ,  sa  fille  aînée, 
il  n^ligea  les  mesures  qui  auraient  dû  fixer  préférabiement 
son  attention.  Le  manvais  état  où  il  laissa ,  à  sa  mort ,  ses  fi- 
nances et  4on  armée,  encouragea  une  fimle  de  prétendans  k 
se  mettre  sur  les  rangs  pour  disputer  la^  succession  à  cette 
princesse. 

Le  principal  de  ces  prétendans  int  râecleur  de  Ba- 
Tière ,  c<»nme  descendant  d'Anne  d' Antridie ,  fille  de  l'eii^ 

pereui^  Ferdinand  I**" ,  etc. ,  etc. 

,  I/électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne  (quoiqu^îl  eût  ap-. 
prouvé  la  pragmatique-sanction  ) ,  réclama  aussi  en  qualité 
d'époux  de  Taînée  des  princesses  Joséphine ,  et  le  roi  d*Ea- 
|)agne ,  Phiiippe  V ,  prétendit  aussi  aux  royaumes  de  Bohême 
.  et  de  Hongrie ,  en  appuyant  ses  droits  d'un  pacte  conclu  en 
1617  entre  Philippe  III  et  Ferdinand  dAulnche ,  depni» 
Ferdinand,  etc. ,  elc.,  etc.  (1). 

28  octobre,  Annelvanowana,  xaipéraU  ice  de  Russie, 

m   -    -■  -  — ■  1  r 

<i)  Kock,  tome  m,  p«j^e  98.- 
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meurt  à  Vâge  de  47        après  un  légne  de'dix.  ^74^. 

Ce  fut  la  même  annce  que  naquit  Ivan  Autonowitsch  , 
fils  du  prince  Antoine  de  Brunswick  et  de  la  princesse  Anat  ^ 
nièoe  et  fflle  adoptive  de  la,  soayerame..  L^in^ratrièe  aysmt 
adopté  cet  en&nt ,  elle  de^gua  ,  pourHii  suooéder  an-trone , 
ce  prince  encore  au  berceau,  et  à  Finstant,  la  cour  et  le 
peuple  pi^étèreut  serment  de  iidéiite  à  ce  prince ,  uë  sous 
bien  malhctirei»  auspices*  Le  parti  de  Biren  ajant  réussi  à  le 
&ire  nommer  régent  pendant  la  minorité  d- Iran ,  Âm[ie,'att.lît:; 
de  la  mort,  couliiinace  choix  ,  etc. ,  etc. 

Cette  princesse  ne  fut  point  regrettée.  Quoique  les  yib- 
lences  de  son  £a(T0ri  eussent  rendu  son  règne  dur  et  insup^ 
portable  V  cependant  l'État  n^éprouya,  sous  son  gouverne-^ 
ment,  aucun  revers.  H  n'y  eut  que  ])ai licuUciî  qiu  souf- 
frirent des  caprices  de  cette  souyerâiue  et  des  cruautcss 
deson  Êiyori^ 

Dès  que  FimpéraHrice*  Anne  eut  rendit  le  dernier  sou^ 
pir,  et  qu  Eincst-Jean  Birm  val  fait  publier  l'acte  qui  pla- 
çait Ivan  sur  ie  troue,  et  lui  attribuait  la  régence,  rien  ne- 
peut  être  comparé  aux  violences  auxipielles  oet  insolent  par- 
Tenu  se  porta ,  tant  contre  ses  ennemb  que*  eontre  le  prinGe> 
de  Brunswick,  père  du  souycrain  ,  qu'il  dépouilk  de  ses 
charges  ,  et  à  qui  il  ût  garder  les  ai'réts.  Des  ce  moment  la 
liaine  publique  fat  portée  à  aon  comble}  se  lorma  bieniôl>  , 
une  conspiiatîan  contre  le  ré^ent ,  à  ia  tete  de  laquelle  étair 
le  maréchal  Munick.  Cette  conspiration  ayant  éclaté  le  18 
novembre  suivant,  Munick ,  accompagné  de  son*  lieuteiiaBt' 
Manstein  et  d'une  centaine  d'bommes,  se  rendit  au  palais 
d'été,  où  Biren  disait  sa.  résidence;  et  ayant  pénétré  dans 
Tappartement  du  duc ,  qu'on  trouva  couché ,  ou  se  saisit  de 
lui ,  on  le  garotta ,  on  Temmeua  au  palais  d'hiver ,  et  ie 
même  jour  il  fut  tiaiififiéré  ^  avec  son  époose,  à  la  forteresse 
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i'j^o»  de  Schksselboarg  ^  et  enyoyé ,  quelf|iics  mois  apcès ,  en- 
Sibérie.  ^ 

La  princesse  Ânne ,  mère  da  souTerain  ,  ayant  été  dé- 
clarée grande-duchcssc  et  rcgcute ,  tous  les  Ordres  lui  prê- 
tèrent serment.  Le  prince  de  Brunswick.,  son  époux ,  l'ut 
Mumé  généralissime  de  terre  et^de  mer,  et  Mniiiek,  pour 
prix  du  senrice  <pi*il  venait  de  rendre,  fut  fait  premier 
ministre,  etc. ,  etc. 

Ce  fut  daus  dernière  amice  de  sa  yie  qu'Anne  donna 
le  spectacle  burlesque  des  noces  d'un  de  ses  bouffons  avec 
ime  iTille  du  peuple.  Ce  bouffon  était  un  prince  Galitzin, 
coudartuic  ù  exercer  celle  fonction  iiumiUautc  pour  avoir, 
pendant  ses  Toyages ,  embrassé  la  religion  ^catholique.  Les 
fêtes  de  ce  mariage  eurent  lieu  dans  un  palais  bâti  tout  de 
glaçons  pris  dans  la  Néra.  Tous  les  ornemens  et  meubles  du  ' 
palais ,  le  lit  même  des  époux  étaient  de  glace ,  ainsi  que 
des  canon»  et  mortiers  dont  on  fit  quelques  décbai^es  pen- 
dant la  féte.  H  s^  trouvait  des  personnes  dos  deux  sexes  de 
chaque  gouveniement  et  des  contrées  soumises  à  la  Russie  , 
toutes  vêtues  dans  le  coslumii  de  leur  pays*  Les  époux  furent 
fkromenés  dans  la  ville ,  acoompagnésMu  cortège  le  plus  bi- 
aarre ,  et  enfermés  dans  une  cage  portée  par  un  éléphant. 
Çctte  fête  ridicule  ne  doit  sa  place  dans  riiistoiic  qu'à  cause 
de  ce  siuguUer  palais  de  glace ,  qui  était  un  chof-d  œuvre  dans 
son  genre ,  et  qui  fixa  ]ie$  yeux  des  curieux  )usqtt  au  dégel 
snivant,  La  rigueur  de  Fhiver  de  1740  avait  beaucoup  aidé, 
an  succès  de  cette  folle  entreprise  [l). 

23  décembre.  Le  roi  de  Prusse  f  sans  déclaration  de 
guerre  à  Marie-Ttiérèse  d'Aulrtc|)e ,  dont  il  avait 

■)  '   ■  '  ■  - 

(x)  Ferriiiy  MistQite  de  Bussig^  tome  II ,  paires  92  et  9^* 
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•  garaoti  La  succeâ^iou  ),  à  la  té  le  de  3o  mille  hoju^ 
'  mes ,  fait  une  invasion  dans  la  Silësîe ,  et  donne 

line  déclaration  aux  niimsti  ps  étrangers  ,  par  la-* 

ifBifilïe  il  revendique  les  anciens  droits  de  sa  mai* 

son  sur  ce  duché.  * 
10  aiTii,  Bataille  de  Molwitz  ed>6icile,  gagnée  par 

Frédéric  II ,  roi  de  Prusse ,  sur  le  comte  de  I^eu^ 

perg ,  général  autrichien. 

Frccleiic  il  y  qui  veiiaiL  de  iucccder  a  son  pere  Frédéric^ 
GniUaume  I^**,  ayant  jugé  le  moment  iavorable  pour  renou- 
Tcler  les  prcteotioDs  de  sa  maison  sur  plusieurs  du^és  et 
principautés  de  Silêsîe,  dont  il  soutenait  que  ces  ancêtres 
avaient  été  injustement  dtpoiiillés  par  l'Autriche  ,  fit  son 
invaidon  dans  la  SUesie  dès  Je  moi^  de  décembre  i  740  ^  tL 
lut  un  des  ennemis  les  plus  actifs  de  Blane-Théfâse* 

»j  at^ril.  L'amiral  Vernon,  qui  lait  de  nouveau  le 
siège  de  Carthagène  en  Amérique ,  est  obligé  de 
le  lever,  aprës  y  avoir  perdu  mille  hommes  et 
une  partie  de  son  escadre. 
5  mai.  Le  roi  de  Prusse  prend  Brieg* 
17  mm»  Alliance  entre  la  France  et  TEspagne  srec 
la  Bavière,  contre  Marie^Thérèse. 
La  cour  de  France  a  jant  eru  devoir  profiter  des  ôrcons^ 
tances  qui  se  présentaient  pour  abaisser  FAutridie,  son  ai^ 
cieune  nvale,  entama  vme  négociation  avec  i  électeur  de  Ba- 
vière ,  et  prit  avec  ce  prince  l'engagement  de  lui  fouriur  un 
corps  de  troupes  amiliaim,  couqposé  de  soissBitc-six  esca- 
drons, montant  à  cinq  mille  six  cent  quatre-vingt  chevaux, 
en  trente-cinq  battulluD^ ,  ioi  mant  vingt-six  mille  six  cent-cin- 
quante hommes,  qui ,  joiuts  à  ceux  de  l  électeur  de  Bavière ,  de- 
vaient se  porter  du  côté  de         à  dèttxIieuBsdiPassaw,  et 
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1^4'  •        armée  du  quaiaiîtc-quatre  mille  hommes ,  qui  devait  être 

dirigea  ver^  le  bas-Hhm ,  du  cote  de  Kej &erâweit ,  à  i'eliei  de 

prévenir  les  desseins  du  roi  d'Angleterre ,  qui.]iarai5sait  disp- 

posë  à  secourir  la  reine  de  Hongrie.  ^  ^ 

Aprè"»  celte  nci^aciation,  il  fut  conclu  entre  la  France, 

l'Espagne  et  la  Bavière ,  une  alliance  à  laquelle  accédèrent  les 

roi«  de  Pologne ,  de  Prosse ,  de  Sardaigne  et  des  Beux-Si- 

eiles;  Louis  XY,  par  lettres-patentes  du  21  juillet  I74I9 

nomma  le  pî*incc  olocfeur  de  Bavière  commandaut  en  chef 

» 

des  deux,  armées»  coxnijmées  ^  etc.  (1). 

yW/i.  Marie-Thérèse d'Autriclie  se  fait  couronner, 

.à  Presbourg,  reine  de  HoDgrie. 
27  juin^  Ernest-Ferdinand  de  Brunswick ,  ëpoux  de 

la  régente  de  Russie ,  est  élu  duc  de  Cuuriande 

parlea£tat8. 
24  juillets  La  Suéde  déclare  la  guerre  à  la  Russie.  * 

Cette  guerre  ne  fut  .suscitée  contre  la  Russie  que  pour 
empêcher  celte  puissance  de  donner  des.  secours  à  la  reine 
Marie-Thérèse  (2). 

10  août.  Le  roi  de  Prusse  prend  Bresiau ,  capitale 
.  de  la  Silésie. 

2.^  août.  Déclaration  de  guerre  de  la  Russie  à  la 
Suède 

3i  aoûi,  L'électevr  de  Bavière ,  è  la  tète  d^une  ar- 
mée rra«co-l)avaroisç ,  pr(*tid  Passa w. 
La  prise  de  k  ville  et  du  diâteau  de  Passaw  étant  due 
à  une  mse  de  guerre,  le  lecteur  nous  ssiua  gré  sans  doute  de 
lui  en  faire  comaîtreles  détails. 


(1)  Rousset,  tome  XV,  page*:  3t9  et395< 
(9)  ItUmf  tome  XVI  >  page 
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Un  Bailli  de  Telecteur  de  BâTÎèrc  arriva  en  poste  le  51 
du  mm  d'août,  entre  timi  et  quatre  heures  du  nMtût,  de- 
Yantiine  porte  de  Passaw  aj^lée  la  porte  de  SaùuSeverin. 
Loi$quW  Ty  eut  fait  entrer,  il  passa  par  la  TÎlle ,  comme  s^il 
ii'ettt  voulu  que  la  traverser,  et  se  fit  ouvrir  la  porte  de  sortie 
du  côté  du  château.  Aussitôt  le  caporal  de  gaide  Ty  ayant  con- 
duit, le  haiUi  k  saisit  tout  à  coup  par  la  main,  et  cria  à  un 
détachement  qui  s'était  ayaneé  h  petit  hruît  arec  des  canons 
et  des  mortiers,  que  les  troupes  eussent  à  entrer  au  plutôt. 
Tout  le  détachement ,  tant  à  piedquà  cheval,  étant  entré  de 
snile  dans  la  TÎUe,  désaima  la  garde  du  prince^,  et  se  répan- 
dit de  tons  côtés.  Cette  expédition  litt  exécutée  d*une  manière 
si  prompte  et  si  imprévue  ,  que  daiis  1  uistaiit  les  Bavarois  fu- 
rent maîtres  de  Passaw.  Le  général  Minum ,  qui  les  comman- 
dait ,  envoya  de  suite  un  général-majer  auprès  de  réréque- 
priuce,  avec  une  lettre  de  Félecteur  de  Bavière,  portant  en 
sid>staDce  «  que  la  conjoncture  dangereuse  dans  laquelle  on  se 
te  trouvait,  obligeant  son  altesse  électorale  de  veiller  à  la  su- 
it reté  de  son  électorat,  elle  priait  son  altesse  éminenle  de 
.  «  vouloir  bien  évihstier  le  château  de  Passaw,  etc.  » 

L'cvêquc  ayaut  reçu  cette  lettre ,  demanda  quehjae  temps 
pour  se  déterminer  sur  son  contenu.  Mais  le  général  Minuzzi 
n'ayant  pas  voulu  y  consentir,  fit  répondre  que  révéque  devait 
prendre  sa  résohition  dans  l'espace  de  deux  heures ,  etc  (1) . 

Z  septembre.  Bataille  de  Williams -Trand  en  Fin* 
lande ,  gagnée  par  le  feld  -  maréchal  comte  de 
Lasci,  commandant  les  Russes,  sur  les  Suédois  , 
qui  avaient  déclaré  la  guerre  à  la  Ruaaie* 

aS  octobre,  LMIecteor  de  Bavière  déclare  la  guerre 
à  Marie-Thérèse  de  Hongrie. 

'  (i)  Rousset)  tottoXYi  pÉgoaSiKi. 


i54         TABLEAU  SYNOPTIQUE 

jg  novembre.  Les  Français  et  les  Bavarois  font  le 
sî^ge  de  Prague;  ils  oarrent  la  tranchée  le  ,  et 
la  ville  est  emportée  d*assaut,  la  nutt  sutrante, 
par  Chevert,  lieutenant- colonel  du  régimQuI-de 
Bauce ,  au  service  de  France*  ^ 

&  décembre*  £ulrique-£léonore  »  reiae  de  Suède» 
neurt  à  Slockholm ,  à  Tâge  de  54  ans ,  après  un 

règne  de  vingt-deux  ans;  Frédéric,  lauilgiave  de 
Hesse-Cassel  t  lui  succède. 
5  décembre,  Bétolotioii  de  Russie.  La  princesse  Eli* 
sabeth-Pétrowna,  fille  de Pierre-le-Grand,  contor- 
mément  au  testamentde  sonpëre,  est  proclamée  im- 
pératrice ,  et  le  prince  Ivan  et  sa  mère  sont  arrêtés. 
Après  que  la  priocesse  Anne  eut  été  dt  clarée  régente  du 
jeime  prince  lyan  son  (ib,  r£mpire  ne  se  trouvant  gouvemé 
que  par  des  ëti-angers,  tels  que  le  prince  de  Brtmswick,  son 
époux,  les  maréchaux  Munich  elLasci,  le  comte  d'Oster- 
man,  etc. ,  et  irâ^ant  ete  admis  dans  le  con  st  d  de  régence  que 
quelques  seigneurs  russes  pour  la  forme,  ce  furent  les  motifs 
qui  indisposèrent  toute  la  nation  d'une  manière  que  les  plaintes 
devenues  publiques  firent  assez  connaître  le  mécontentement 
du  peuple  à  cet  égard ,  et  ce  qu'il  dédirait. 

Elisabeth ,  seul  rejeton  de  la  famille  czarienne ,  qui 
était  fiUe  de  rempereur  Pierre-ie-Grand,  et  de  l^impëratrice 
Catherine  ^  mëeontente  de  Fespèoe  dè  mdlîté  où  elle  vivait* 
depuis  long-temps  à  la  cour,  se  forma  un  paru,  faible  d'abord, 
mais  qui  devint  asses  puisât  pour  seconder  ses  vues  ambi- 
tieuses. Ayant  cru  le  mnm^t  lavorahie  de  secouer  le  jpug  9 
lorsqu'on  voulut  lui  faire  épouser  le  prince  Louis  de  Bruns*- 
wick. ,  nouveau  duc  de  Courlande ,  elle  se  hâta  de  mettre  son 
projet  à  exécution.  Secondée  du  marquis  de  ia  Clietardie ,  mi-> 
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nistre  de  Fjance ,  qui  iui  fournit  de  Targenl  (  n'ayant  mis  dans  i 
son  secret  que  quatre  personnes  ).  Au  moment  de  Tcxécution , 
qiû  eut  lieu  le5  décembre  «  k  dcm  lieures  après^ionil,  elle 
sort  de  son  pakis  en  trfttneau ,  accompagnée  de  son  médecin , 
d'un  chanibcliau  et  de  &ept  grenadiers  de  la  garde  Pizobra- 
linski,  se  rend  aux  casernes  de  de  régiment,  on n^^ant  trouvé 
que  105  grenadiers  assemblés  >  qui,  après  une  comte  haran* 
guc ,  la  reeonnttrent  pour  leur  impératrice ,  elle  se  mit  h  leur 
téte,  niarciia  une  heure  à  pied  jusqu  au  palais  d  hiver,  se  sai- 
sit de  la  garde,  des  sentinelles  des  diCCéreus  postes,  enkrra 
Tempereur  et  ses  païens ,  fit  arrêter  les  oomes  de  Muniok , 
«  d^Ostermanet  de  Mengdon  ,  et  après  les  ayoir  exilés ,  elle  fut 
déclarée  impératrice  avant  qu'on  sut  dans  la  yilie  ce  qui  se  pas- 
sait, tout  ayant  été  ej^écuté  en  moins  de  deux  heures*  Cette 
béroine  envoya  des  ordres  au  prince  de  Hessc  -  Hombei^ , 
qui  était  instruit  du  secret  (  mais  non  du  succès,  dont  il  était 
inquiet  ) ,  d'exucuter  de  sou  côte  ce  dont  iU  étaient  couve- 
nus,  etc. 

Le  premi^  acte  d*autorité  que  fit.rimpératrice ,  fut  de 
déclarer  par  un  manifeste,  que  la  grande  duchesse  Anne  ,  le 
prince  de  Brunswick ,  son  époux  et  ses  enians ,  sortiraient  de 
l'Empire  pour  se  rendre  dans  leurs  £tats  d'Allemagne;  mais 
dés  qu'ik  forent  à  Riga ,  on  les  arrêta  de  nouveau ,  et  ils  forent 
renfermés  dans  la  forteresse  de  cette  ville ,  où  ayant  resté  plus 
d'un  an ,  ils  iiu  ent  relègues  à  Cholmego^,  petite  vilie  de  U 
mer  Blanche ,  dans  le  distria  de  Dwina ,  et  le  jeune  Ivan  fut 
détenu  k  la  l^rlmsse  de  Schlusselbouig ,  etc. 

m 

ig  décembre.  L'électeur  de  Bavière  est  couronné  à 

Prague,  roi  de  Bohême» 

4  janifîer.  Charles-Albert ,  électeur  de  Bavière ,  est  i 
élu  empereur  à  Francfort,  par  rassemblée  de  la 
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i'}43<     àihte  électorale,  et  couronné  le  22  lévrier,  sous 
le  nom  de  Ciiarhs  Fil, 
Rien  ne  semblait  s^opposer  alors  av  diémembrenMfDt  de  la 

monarchie  autricliicnTie,  tel  qu'il  tuit  projeté  par  les  puis- 
«  sances  alliées.  L  «leeteur  de  liavière  devait  arou-  la  Boltcme  , 

k  Haute-Aatiidhe ,  le  Tyiol  et  les  pays  antérieurs  ^  Aolriche  ; 
râeeteur  de  Saxe,  la  Moravie  avec  la  Haute-Silésie.  Quant  à 
la  Loiïibardie  autrichienne ,  elle  était  dcsiinee  à  don  Philippe  , 
iniaiit  d'Espagne.  On  ne  laissait  a  la  reine  que  le  royaume  de 
Hongrie  ayec  la  Basse-Autriche ,  les  duchés  de  Carinthie ,  de 
Stkiè ,  de  Camiole  et  les  provinoes  Belgiques. 

Dans  un  danger  au^si  imminent ,  on  vit  cette  princesse 
montrer  un  courage  au-dessus  de  son  âge  et  de  son  sexe.  Se-> 
coudée  par  des  subsides  d^argent  que  les  Anglais  et  les  HoUaa- 
dais  lui  fonmirent ,  et  par  les  généreux  efforts  que  la  nation 
hongroise  Ht  en  sa  faveur,  elle  sut  conjurer  Toraffe,  repousser 
vigoureusement  Tennemi,  et  dissoudre  la  grande  ligue  qui 
s'était  élevée  oontr^elle ,  etc. 

6  janvier.  Le  comte  de  KevenhuUer  reprend  Passaw 

sur  les  Bavarois ,  et  le  château  se  rend  le  a^. 
•  i*'  Jèvrier.  Gonveation  provisionnelle  signée  à  Tu- 
rin entre  Maiie-Thérèse  et  le  roi  de  Sardaigne, 
par  laquelle  il  fut  convenu  qu  attendu  que  les 
mouvemens  des  troupes  espagnoles  qui  avaient 
débarqué  dans  les  £tats  del  Présidii^  s*avançaient 
dans  les  Etats  du  pape»  afin  de  joindre  celles  de 
Naples,  etc.  etc. ,  le  roi  de  Sardaigne  ferait  im- 
médiatement joindre  un  corps  considérable  de  ses 
troupes  à  celles  de  la  reine  de  Hongrie ,  afia  d'ar- 
rêter les  progrès  que  pourraient  faire  les  troupes 
espagnoles >  et  caavrij:  en  même  temps  les  £tats 
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deModène  et  de  la  Mirandole»  qui  étaient  le  bou-  1 74^. 
levard  de  ceax  de  la  reine  dé  Hongrie  en  Italie  ; 
et  pour  utiliser  d'aussi  grandes  mesures,  la  Grande- 
Bretagne  envoyait  de  son  coté  une  forte  escadre 
pour  coopérer  au  maintien  des  libertés  de  Hta* 
lie  f  etc.  etc. 
Cette  oonTentum  lut  conrertie  et  un  traité  de  paix  et 

d^alUance  qui  fut  signé  à  Worais,  le  13  septembre  1743 1  entre 

lAutnche  ,  l'Ang^terre  et  U  Ôardaigne  (1). 

3  a^ril.  La  ville  d'Egra  ,  en  Bohême,  est  investie  par 

le  comte  Maurice  de  Saxe  y  générai  français  :  celte 

ville  se  rend  le  19. 
1 1  juin.  Traité  préliminaire  de^aixsignéàBreslaw  , 

entre  la  reine  de  Hongrie,  Marie- Thérèse  »  et  le 

roi  de  Prusse. 
aS  Juillet,  Traité  de  paix  signé  à  Berlin  entre  la  reine 

de  Hongrie  et  le  roi  de  Prasse« 
Gonfbnnémeat  à  ce  traité,  la  reine  de  Hongrie  et  de 
Botéme  céda  à  perpcluîléau  roi  de  PruiiC  la  liai^c  et  HaliIl*- 
Silésie ,  avec  le  district  de  Katscher,  la  yiile  et  le  château  de 
Glatz  et  le  comté  de  ce  nom ,  arec  toute  la  soiireraineté  et  in- 
dépendance dtt  royaume  de  Bohême,  etc.;  et  en  édiange  le 
roi  de  Prusse  renonça  à  toutes  les  prétentions  qu'il  pourrait 
avoir  contre  la  reine  de  Hongrie  et  de  Bohême ,  etc. ,  et  avec 
la  promesse  que  fit  pareillement  ce  prince  de  conserver  en  Si- 
lène la  religion  catboliqae  in  statu  çuo,  ainsi  quelesbabitans 
dece  paysdansleurs  possessions,  libertés  et  privilèges,  etc.  {ù.) . 
iG  aoùL  Le  pri^ice  Charles  de  Lorraine  ouvre  )a 

(1)  Roossety  tome  XVII  |  pages  85  à  9t. 
(3)  Identj  page  36- 
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i74a.  tranchée  devant  Prague;  et  forcé  d'en  lever  le 
siège  le  i3  septembre  ,  il  en  continue  le  blocus. 
—  Don  Philippe ,  qui  s'était  emparé  de  la  Sar- 
daigne  au  mois  de  septembre,  eïi  est  chassé  en 

oclobre. 

7  novembre.  Gharles-Pierre-Ulric ,  dac  de  Holstein- 

Gottorp,  déclaré  grand-duc  deBussie,  et  succes- 
seur au  trône* 
La  cérémonie  du  couronnement  de  Fimpératrice  de  Rus- 
sie ayant  eu  lieu  au  mois  d  avril  précédent ,  à  Moscou ,  cette 
ftinoesse  désigna  dans  ce  mois,  pour  son  sucoesseur,  Çharles- 
Pierre-Ulric,  duc  de  Holstein-Gottorp^  son  neveu,  fils  de  la 
princesse  Anne ,  qui  avait  été  mariée  au  duc  de  Holstein ,  sous 
le  règne  de  Catlici  iue  I*"*.  Ce  jeune  prince  ,  qui  n'était  âgé  que 
de  14  ans ,  embrassa  la  religiou  grecque ,  et  ne  conserva  que 
lenomdePierie. 

16  novembre.  Le  maréchal  de  Broglie  se  rend  à 
Ratisbonne,  et  prend  le  commandement  de  lar- 
mée  de  Maillebois. 

18  nopembre.  Traité  d  alliance  défensive  et  d'union, 
conclu  et  signé  à  Westminster,  entre  la  Prusse  et 
1  Angleterre,  par  lequel  la  Grande-Bretagne  s'en- 
gage à  garantir,  en  la  meilleure  forme  que  faire 
se'  pourra  ,  le  royaume  ,  les  Etats  ,  pays ,  pro* 
vinces,  terres  et  possessions  qui  appartiennent  au 
roi  de  Prusse,  et  lui  garantit  en  même  temps  en 
son  entier  le  dernier  traité  de  paix  conclu  à  Ber- 
lin, le  28  juillet  dernier;  et  réciproquement,  la 
Prusse  garantit  au  roi  d'Angleterre,  les  £tatS|  pro* 
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vinces ,  terres  et  possessiôns  qui  sont  située  ta  1^4^. 
Europe ,  etc.  etc.  (i)^ 
%  janvier,  La  garnison  qae  le  maréchal  de  Belle*  i74^* 
ïsle  avait  laissée  à  Prague  ,  obtient  une  honorable 
capitulation ,  et  est  conduite  à  Egra,  aux  frais  de 
la  reine  de  Hongrie. 

janvier,  André-Hercule  de  Fleury,  ancien  évê- 
quedeFréjUS,  précepteur  de  Louis  Jii^V,  cardinal 
et  principal  ministre  d'état  p  meurt  à  bsy,  près 
Paris,  à  l'âge  de  89  ans. 
Ce  prélat,  qui  avait  rempli  rimportante  fonction  de  pré- 
cepteur du  rot ,  et  qui  s*étaît  attiré  dans  cette  place  toute  la  cod- 
fianee  de  son  élève ,  parriot  au  ministère  en  1 726 ,  à  Page  de 
73  aos;  et  quoique  à  cet  âge  tant  de  vici. lards  se  retirent  du 
moude ,  il  prit  en  main  le  gouvernement ,  et  i'uu  regarde  son 
ministère  comme  un  des  plus  sages*  :  il  lut  le  conseil  imiine  du 
roi ,  et  ne  perdit  pas  un  moment  la  faveur  qu'il  s^était  acquise. 
Simple  dans  ses  mœurs,  et  anii  de  l'économie,  il  ne  se  dé^ 
mentit  jamais  :  il  mit  l'ordre  partout  :  d'un  esprit  doux,  et  liant, 
il  ne  prit  point  le  titre  de  premier  ministre,  mais  se  con- 
tenta d*étre  absolu  ;  il  ne  fit  aucune  innovation  :  il  laissa  tran- 
quillemenl  la  ]-  j -^ncc  rcparcr  tes  pertes  et  :>'enncliir  par  le  com- 
merce ,  traitant  l'État  comme  un  corps  puissant  et  robuste  qui 
se  rétablit  de  lui-même. 

•Parvenu  à  la  plus  ^nde  vieillesse ,  il  avait  vu  aivcc  re-» 
gret  prodig^uer  les  trésors  de  l'Éial  pour  imc  guerre  entreprise 
maigre  lui.  Pendant  prés  de  1 7  ans  que  dura  son  administra- 
tion, il  maintint  «  autant  qu'il  fut  en  lui ,  la  tranquillité  de  la 
Fnaoe.  On  le  blâme  cependant  d'avoir  trop  négligé  la  marine , 


^i),  Rousset,  tome  Xy  III;  page  ^^. 


Digitized  by  Google 


I 


i6o         TABLEAU  SYNOPTIQUE 

1^4^.  d  avoir  souvent  souffert,  par  la  crainte  de  la  guciTC  ,  que  lei 
Anglais  mus  prissent  tous  nos  yatsâeaux,  et  de  ne  s  être  pas 
mis  en  état  de  résister  aux  insultes  fenaissautes  de  cette  nation* 

8  février.  Bataille  de  Campo-Sanlo,  près  le  Sanaro, 

en  Italie,  entre  le  comte  de  Gages ,  qui  comman- 
dait les  £spagaolSy  et  le  comte  de  Daiiii,  aux  or- 
dres du  géiréral  comte  Traii ,  commandant  les 
Auli ichiens.  — Le  prince  Cliarles  de  Lorraine, 
commandant  lés  Autiichiens ,  s'empare  de  Mu- 
nich au  mois  de  juin,  et,  au  mois  de  juillet /de 
Braunau  et  de  Straubengen* 

27  juin.  Bataille  de  Detlingen-sor-le-Mein ,  sans 

avantage  décidé,  entre  les  Français,  commandés 
par  le  duc  de  NoaiUes,  et  les  alliés  (Autrichiens  y 
Anglais,  Hessoîs,  Hollandais),  commandés  par 
Georges  II,  roi  d'Angleterre |  a^ant  sous  ses  or- 
dres le  comte  Stairs. 

3  juillet.  Le  prince  Adol plie-Frédéric  de  Holstein- 
Gottorp ,  évéque  de  Lubeck ,  est  élu  successeur 
au  trône  de  Suède. 

La  campagne  de  1  742  ayant  eu  encore  une  issue  malheu- 
reuse pour  les  Suédois ,  leur  armée  en  Finlande,  ^oiqu'égale 
^   à  peu  près  en  f(m»  à  celk  des  Russes,  et  ccaignani  une  action 
abandonna  successiTement  tous  les  meilleurs  postes  pour  se  re- 
tirer vers  lïelsingfors  ,  le  4  septembre  1 742. 

Dans  ces  circonstances ,  les  États  de  Suède  s'ctatit  assem- 
blés ,  et  désirant  se  rapprocher  de  la  Russie,  déCétèrent  la  so^ 
cession  au  trône  de  Suède  à  Charles-Pierre-UIric ,  duc  de  Hols* , 
tein-GoUorp,  neveu  de  limpi  1  atnre  Elisabeth  ;  mais  ce  prince 
ayant  refusé  les  oi[b:es  de  la  diète ,  et  cette  princesse  ayant  dé- 
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sMsê  qne  cette  snooesaion  fût  dévolue  à  révéïjue  de  Lubeck  ^  i  '^4^* 
onde  du  prince  Charles ,  Véh  ction  eut  lieu  en  sa  layeur,  et  ce 

prince  monta  buv  le  trône  de  Suède  à  la  niurt  de  Ficdeiic ,  4>ou 
pcëdëceâ&eur,  (|ui  eut  lieu  le  5  aviii  17 Si* 

'i6  j'àilkt.  L'armée  iran^abe  quille  la  Bavière  pour 

retourner  eu  Alsace. 
17  août.  Traité  de  paix  conclu  à  Abc,  entre  Tem*- 

pire  de  Russie  et  la  couronne  de  Suède. 
Il  îxjX  oonyena  par  ce  traité,  entre  les  parties  contrac^ 
-  tantes^  qu'il  y  aurait  de  part  et  d'autre  une  amnistie  générale 
de  toutes  les  hostilités  commises  pendant  la  guerre.  Le  i*oi  de 
Suède  confirma  le  traité  de  Nystadt,  du  30  août  1 721 ,  et  céda 
à  la  Russie  la  province  de  K)  romencgrod ,  sit  uce  dans  le  grand- 
duché  de  Finlande ,  avec  les  villes  qui  en  dépendent ,  etc.  ;  et 
la  Russie ,  de  son  côte ,  restitua  au  roi  de  Suède'le  grand-duché 
de  Finlande ,  qui  avait  été  coui^uis  sur  ce  prince  pendant  la- 
dite campagne  (1). 

3o  août.  Le  marquis  de  Balincourt  ayant  à  ses  or- 
dres le  comte  de  Garaman ,  bat  à  Rhinviiler  un 
détachement  de  trois  mille  grenadiers  autrichiens , 
auquel  le  prince  Charles  avait  lait  passer  le  Rhin 
pour  soutenir  la  tète  d'un  pont. 

4  septembre.  Le  maréclial  de  Coigny  reprend  sur  la 
Ehin  riie  de  Reignac,  dont  les  Autrichiens  s*é* 
laient  emparés. 

']  décembre,  La  garnison  d  Egra,  commandée  par 
le  comte  d'Hérouville,  rend  au  comte  de  Coi- 
lowrath.  — Cette  année  fut  signalée  par  une  cons* 


<i)  Rousset)  tome  XVni,  page  ^4. 
I.  Il 
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1543.      piration  formée  à  la  cour  de  iiussie  contre  Elisa- 
beth ,  à  la  léle  de  laquelle  était  TambasMcleur 
d'Autriclie  à  la  cour  de  Berlin.  Des  personnes  de 
la  première  dislincliga  eu  étaient  les  instruniens , 
et  de  ce  nombre  se  trouraieat  les  daines  Lapou- 
km  et  Bestouchef. 
Cette  conspiration,  grossièrement  ourdie  et  mai  conduite, 
ayant  été  décoayerte,  les  complices  furent  sévèrement  punis,  * 
Les  deux  dames  Lapoukin  et  Bestouolief  furent  flétries  par 
Je  knout ,  ciiieut  le  lioiit  de  la  lancine  coiipëe ,  et  furent  exilées 
Sibérie.  Par  ce  moyen,  la  cour  étant  devenue  piusitran* 
quiOe ,  Timpératrice  ne  songea  plus  qu*à  donner  une  ^use  à 
son  héritier  adoptif ,  et  fit  choix  à  cet  effet  de  la  princesse  So* 
j)liie  Auguste,  fille  du  prince  régnant  d'Anlialt-Z.cil)st.  Cette 
princesse ,  qui  n'avait  (jue  15  ans,  ayant  embrasse  la  religion 
grecque ,  prit  le  nom  de  Catherine  Alexièvna  ^  et  épousa  quel- 
que temps  après  le  grand-duc  Pierre ,  etc. 

1  Jèpn'er.  Combat  naval  devant  Toulon ,  entre  les 

escadres  combinées  d'£spagne  et  de  France» 

commandées  par  MM.  de  Court  et  JNavarro, 
contre  la  ilolte  anglaise ,  commandée  par  Tamiral 
Mathews.  Quoique  ce  combat  ne  fût  pas  décisif , 
il  dérangea  cependant  le  projet  des  Anglais  sur 
Naples. 

i5  mars.  La  France  déclare  la  guerre  k  TAngleferre. 

Quoique  la  déclaration  de  guenc  de  la  Frauce  contre 
TAnglcterre  fût  une  rupture  ouverte  qui  suspendait  au  moins 
Teflêt  de  tous  les  traités  précédens  entre  les  deux  États ,  le 
conseil  de  Versailles  fut  obligé  de  se  prêter  aux  cris  et  aux 
prières  des  sujets  dont  les  vaisscciux  et  eifets  avaient  été  arrêtés 
dans  les  ports  de  la  Grande-Bretagne  ;  et  le  traité  d'dtreeht 
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«jant  pourvu  aux  suites  d'une  tdle  rupture ,  il  lut  cmirenu  de  i  ^  j \, 

part  et  d'autre  :  l»  Que  les  articles  du  traité  de  commerce  entre 
ia  France  et  la  Graude-Breiague ,  conclu  à  L  trecbt  le  1 1  avril 
1 713,.  norométtieiit  Tarticle  19,  seiaienl  exécutés  daus  toute 
Jeur  étendue; 

S**  Que  les  navires,  njaicliaiidises,  efîetîî,  meubles  ou 
immeubles  appartenant  aux.  sujets  des  deux  nations,  et  qui  se 
trouveraient  dans  les  ports  de  la  partie  adverse ,  ne  seraient 
pdint  arrêtés  ou  confisqués,  mais  qu*il  serait  libre  aux  proprié* 
taires,  pendant  le  terme  de  six  mois  ,  à  compter  du  joui  de  la 
déclaration  de  guerre ,  de  vendre  ou  disposer  de  ces  eâets  de 
la  manière  qu'ils  le  jugeraient  k  propos ,  etcl  (1). 

g  avrU,  L'Angleterre  déclare  la  guerre  à  la  France. 

25  avril.  Nice  se  rend  aux  Espagnols ,  aidés  par  les 
Français,  et  le  prince  de  Çonti  prend  Ville- 
franche. 

26  avril.  J/d  Fi  ance  déclare  la  guerre  à  Maiie-Thé- 
rèse ,  reine  de  Hongrie* 

15  mai.  Louis  XV,  qui  était  fMirti  de  Versailles  le  3, 
passe  la  revue  de  Tarmée  au  camp  de  Cisoin. 

16  mai*  Déclaration  de  guerre  de  la  reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohême  contre  la  France. 

aa  mai.  Traité  d'union  et  d'alliance  conclu  à  Franc- 
fort ,  contre  la  reine  de  Hongrie ,  entre  l'empereur 

'  Charles  VU ,  le  roi  de  Prusse ,  comme  électeur 
de  Brandel>ourg y  Charles-Théodore,  électeur 
Palatin ,  et  le  roi  de  Suède ,  comme  Landgrave 

'    de  Messe  î  par  lequel  traité  les  parties  contrac- 


(1)  Rousset,  tome  XVllI,  page  364. 
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1  ;  4  4  •     tantes  s'obligent  d*eniployer  tous  leurs  bons  offices 

auprès  de  la  cour  de  Vienne,  afin  <ju*el!e  recon- 
naisse Temporeur  Charles  VII  pour  chef  de 
rSmpire,  qu'elle  lui  en  remette  les  archives,  et 
qu'elle  lui  restitue  son  pays  électoral,  héréililaire 
et  patrimonial,  qu'elle  lui  retient,  contre  l'u- 
nion ci-devant  établie  entre  les  électeurs  de  TEm- 
pire,  etc.  (i). 

4  juin.  La  ville  de  Menin ,  qui  avait  été  investie  par 
les  Français  le  i8  mai ,  se  rend  à  Louis  XV;  et 
Ypres,  qui  avait  été  pareillement  investie  le  1 7,  se 
rend  à  ce  monarque  le  27. 

0.9  juin.  Le  prince  Charles ,  à  la  tète  des  Autrichiens,* 
ayant  passé  le  Rhin  à  SouHUieim,  entre  en  Alsace. 
Il  est  battu  le  5  juillet ,  dans  les  lignes  de  Lautter-* 
bourg,  par  le  maréchal  de  Coigny ,  ce  qui  l'o- 
blige de  se  retirer  deux  jours  après  à  Hagurneau. 

7  juiUtU  Les  Français ,  aux  ordres  du  duc  d'Uar- 
court,  battent  douze  mille  Autrichiens  à  Saverne. 

16  Gt  ig juillet.  Les  Français,  commaudés  par  le 
prince  de  Conti ,  forcent  en  Italie  les  retranche- 
mens  de  la  Sture,  et  s'emparent  du  château  Dau- 
phin. 

8  août,  Louis  XV,  qui  était  parti  pour  l'Alsace,  le 

3o  juillet,  suivi  du  maréclial  de  Noailles,  tombe 
malade  à  Metz.  ^  Le  comte  de  Saxe  envoie  une 
armée  au  secours  du  maréchal  de  Coigny ,  et^vec 

♦   un  corps  très- inférieur ,  couvre  le  camp  de  Cou.r- 


(i)  Rousset,  tomeXVill,  pa^^e  446, 
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traî,  et  empêche  Vennemr  de  faire  aucun  siège;  i 
i6  août.  Les  Français  et  ies  Espagnols  premienl  le. 
fort  de  Démont  dans  les  Alpes.  Cette  place,  qu» 
défendait  Tentrée  du  Piémont ,  fut  détruite  par 
les  Français^  au  mois  de  novembre  suivant. 
a4  août.  Le  prince  Charles  repasse  le  Rhin  près- de 
SoûfBheim ,  ei  les  Français  battent  son  arrière 
garde. 

19  septembre,  La  tranchée  est  ouverte  devant  Coni , 

par  le  prince  de  Conti. 
i6  septembre,  La  ville  de  Prague  est  prise  par  le  roi 
de  Prusse ,  après  5  jours  de  tranchée. 

1^  septembre.  Le  maréchal  de  Coigny  investit  Fii^ 
bourg,  en  Souabe. 

■ 

3o  septembre.  Combat  de  Coni,  où  les  troupes  do 

roi  (le  Sardaigne  sont  b^ittues  par  les  Français  et 
les  Espagnols, .commandés  par  le  prince  de  Conti 
et  don  Philippe. 

34  octobre.  La  ville  de  Munich  estprise  parles  Fian- 
çais ,  aux  ordres  du  comte  de  Saint-Germain. 

2ft  octobre.  L'armée  franco- espagnole  abandonne 
le  siège  de  Coni,  à  cause  des  neiges  et  de  la  sai- 
son pluvieuse 

i*r  nopemh,  La  ville  deFribourg  se  rend  à  Louis  XV,  * 

-  qui  était  à  ce  siège  depuis  le  10  octobre  3  les  châ- 
teaux se  rendent  le  • 
novembre.  Le  roi  de  Prusse  quitte  h  vilfe  de  Pra- 
gue, après  en  avoir  retiré  ses  troupes,  dans  1  in- 
tention de  couvrir  et  de  défendre  la  Siiésie  contre 
les  Autrichiens. 


i66  TABLEAU  SYTsOPTIQLE  ' 

I  ^44*  ^9  noifemBre.  L'empereur  Charles  VU  rentre  à  Alu- 

nich. 

174^*  ^  Janvier,  Traité  de  quadruple  alliance,  signé  à 
Varsovie ,  entre  le  roi  Auguste  de  Pologne,  élec- 
ieur  de  Saxe,  l'Angleterre,  la  Hôllande  et  la 
reine  de  Hongrie  et  de  Boliême ,  contre  la  l^rance 
•*  et  la  Prusse.  - 

Par  ce  traité,  le  roi  de  Pologne  s'engagea  d'agir  iinnic- 
diatcmcnt  avec  une  ariiiic  de  trente  mille  homiuesde  troupes 
auxiliaires  pour  la  dépense  et  la  sûreté  de  la  reûie  de  Hongrie  ; 
et  aiiD  de  pouvoir  subtenir  aux  frais  de  cet  armement,  le  roi 
d'A  ngletene  et  les  Klats-Gcntraux  s'engagèrent  de  fournir  à 
S.  M.  polonaise  un  subside  annuel  de  l  .>(),OUU  livres  sterling, 
à  commencer  du  1^'  janyicr,  et  payable  de  irôb  en  trois  mois , 
dont  100,000  liyres  par  FAngleterre ,  et  50  par  la  H0I7 
lande  i  etc.  (1). 

^ojan%fier.  L'empereurCharles  VII,  auparavant  élec- 
teur de  Bavière,  nuurt  h  Munich  a  l'âge  de 
aBS|  son  fils  y  Maximilien-Joseph  »  lui  succède 
comme  électeur. 
Pendant  son  règne ,  Charles  YII  n'ayant  eu  t|irui\e 

guerre  continuelle  à  soutenir,  se  vit  obligé  de  demeurer  la  plus 

grande  partie  du  temps  à  Francfort* 

g  février.  Le  dauphin  de  France,  qui  avait  épousé 

par  procuration  la  princesse  Marie-Thérèse,  in- 
'  fante  d'Espagne,  le  18  décembre  i744>  f^oitla 
bénédiction  nuptiale. 

19  mars.  Les  Fiaa(^ais,  aux  ordres  du  comte  de 


(1)  Ronssety  tomeXyiIIy  pages5i(»à-5ao. 
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Ségur ,  après  avoir  éprouvé  on  échec  à  Pfaffen^  '74^- 

liûven  ,  sont  obliges  de  battre  en  retraite. 

Al  avrU,  Tourna^  est  investi  par  le  maréchal  de 
8aze.  ' 

22  avril.  Traité  de  piéliminaires  de  paix  ,  conclu  à 
Fuessen,  confirmé  et  ratifié  par  le  traité  d'alliance 
et  d'union  signé  à  Munich  le  21  juillet  174^,  en^- 
tre  Maximilien- Joseph,  électeur  de  liavièie,  el  la 
reine  de  Hongrie^  et  de  bohème,  par  lequel  le 
prince  électeur  renonce  aux  prétentions  que  son 
père  avait  tait  valoir  sur  la  succession  de  l'empe- 
reur Charles  VI ,  signe  la  pragmatique-sanction  ^ 
et  s*engnge  à  la  plus  parfaite  neutralité ,  à  condi- 
tion qu'il  sera  maintenu  dans  la  possession  de  ses 
£tats  paternels ,  etc.  »  etc. 

IX  mai.  Bataille  de  Fontenoy,  gagnée  par  Louis  XV 
(a^^ant  sous  ses. ordres  le  maréchal  de  Saxe)  sur 
l'armée  autrichienne ,  anglaise  et  hollandaise ,  forte, 
de  plusse  cinquante  mille  hommes,  commandée 
par  le  dwc  de  Cumberiand ,  quiperdit  dans  cette  af- 
faire plus  de  quinze  mille  hommes ,  et  qui  fut  cause 
que  les  Français  s'empafrërent  successivement  de 
'i'ournay ,  de  Gand ,  de  Bruges,  deDendermonde, 
d'Ostende,  de  Nieuport,  d'Atk  et  de  plusieurs 
autres  places. 

4/W/3.  Bataille  de  Friedberg,  gagnée  par  le  roi  de. 
Prusse,  sur  Tarmée  au  trichienne,  commandée  par 
le  prince  Charles  de  Lorraine. 


(i;  RpoMct,  tMnelXy  page  473. 
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1^4^.     foin.  Le  prince  Charles-Edouard  Stuart,  fils  aîné 

du  prétendant  Jacques  III,  parti  incognito  de 
Epme,  le  a 7  décembre  1^44»  ^^ec  deux  cents 
èxemplaires  d'un  manifeste,  et  arrivé  à  Anlibes  le 
17  janvier  suivant,  s'embarque  de  France  avec 
sept  officiers^  dix-huit  cents  sabres ,  douze  cents 
fusils,  deux  mille  louîs  et  pas  un  soldat ,  pour 
aller  iaire  la  conquête  du  trône  d'Angleterre. 

10  Juiiiei,  ^Aïïàïce  de  Mesle,  où  les  Français,  com- 
mandés par  Duchaila ,  battent  un  corps  de  six 
mille  Anglais,  qui  voulait  se  jeter  dans  Gaad.  — 
Le  maréchal  de  Maillebois,  commandant  une  ar- 
mée française ,  et  don  Philippe  une  armée  espa- 
gnole, pénètrent  en  Italie  par  l'Etat  de  Gêuesj  et 
d*un  autre  côté  ^  Tarmée  combinée  d'£spagne  et 
*  de  Naples  ,  commandée  par  le  duc  de  Modëne 
(malgré  les  Autrichiens)  ,  iail  sa  jonction  avec 
celle  de  don  Philippe. 

}4  août.  Les  Français  et  les  Espagnols ,  aux  ordres 
du  duc  de  Modène ,  prennent  Tortone. 

9  septembre^  Plaisance  est  pris  d'escalade  par  les 
'  Français. 

i3  septembre,  François-Etienne  de  Lorrame ,  grand- 
duc  de  Toscane,  est  élu  empereur  à  Francfort, 
et  couronné  le  4  octobre ,  sous  le  nom  de  JFnm- 

19  septembre.  Le  prinee  Edouard ,  fils  aîné  du 

prétendant,  qui  était  débarqué  en  Ecosse  à  la 
fin  du  mob  d  août,  où  un  grand  nombre  d'Ecos- 
sais s'étaient  déclaré»  en  sa  faveur ,  fait  proclar 
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mer  à  Perth,  son  père  roi  d'£cosse  et  ^Irlande.  274^* 

ift-j  septembre.  Hatiiilk  de  Tanaro ,  en  Piémont,  où 
les  Français  et  les  Espagnols ,  commandés  par  don 
Philippe  et  le  maréchal  de  Mailleboîs ,  rempor- 
tent une  victoire  sur  les  Piémonlais  et  les  Autri- 
.  chiens ,  et  s'emparent  de  Casai ,  Asti ,  Valence,  etc. 

3o  septembre.  Bataille  de  Prednitz  ou  Praodaitz ,  en 
Bohème ,  gagnée  par  le  roi  de  T lusie  i>ui.  les  Au- 
trichiens. 

a  octobre.  Bataille  de  Preston^Pans ,  en  Ecosse,  ga- 
gnée par  le  prince  Edouard ,  sur  les  Anglais, 
commandés  par  le  général  Çope.. 

d6  novembre.  Le  prîncè  Edouard  prend  Garlile ,  pé- 
nètre ensuite  jusqu'à  Derby  ;  mais  forcé  de  ren- 
trer en  Ecosse ,  il  est  obhgé  de  s'y  cacher  pour 
se  soustraire  aux  poursuites  du  duc  de  Cumber- 
land,  etc. 

1 5  décembre.  Le  roi  de  Prusse ,  qui  était  entré  en 
Saxe  le  4  décembre ,  afin  de  forcer  la  reine  de 
Hongrie  à  la  paix^  en  accablant  rélecleur  de 
Saxe ,  son  allié  ;  remporte  une  Tictoire  sur  ce^ 
prince,  à  KesselsdorfF,  se  rend  maître  de  Dresde 
r       et  de  son  électorat ,  qu'il  met  à  contribution, 

aS  décembre.  Traité  de  paix  conclu  à  Dresde,  entre 
le  roi  de  Prutse,  le  roi  de  Pologne,  électeur  de 
Saxe,  et  l'impératrice,  reine  de  Hongrie,  par  le- 
quel le  roi  de  Prusse  rend  à  Télecleur  tous  ses 
Etats,  moyennant  la  somme  d  un  million  cl'ëcus 
d  Allemagne ,  à  raison  de  a4  ^^^^  >  Tiiop^fâ- 
il  ice  renonce  de  nouveau  à  la  Silésie  et  au  comté 
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deGIatz,  et  S.  M.  prussienne ,  comme  électeur 
de  Brandebourg ,  promet  d*accéder  k  la  nouvelle 

éieclion  du  chef  de  l'Empire ,  et  reconnaît  le 
grand-duc  de  Toscane ,  François  pour  empe- 
reur d'Allemagne,  etc.  (i). 
J^4^»  ^  jatwier.  Les  Ecossais,  cominandt^s  par  le  prince 
Edouard,  battent  les  Anglais  à  Falkirk ,  et  pcea- 
nenl  la  ville  d'Inverness. 

ao  février.  Prise  de-Bruxelles ,  par  le  maréchal  comte 
de  Saxe ,  qui  avait  investi  cette  ville  le  3o  janvier, 
t?l  ouvert  la  tranchée  le  7  février. 

3  meurs.  Asti,  défendu  par  les  Français  et  les  Espa- 
gnols ,  est  repris  par  le  roi  de  Sardaigne. 

27  mars.  Les  Autrichiens  ,  commandés  par  le  prince 
de  Lichten&lein »  prennent  Guastaila,  Casai,  et 
font  le  siège  de  Valence, 

Avril.  Le  général  Brovvn  ,  commandant  les  Autri- 
chiens,  investit  Parme,  doù  le  marquis  de  Cas- 
teUar  parvient  à  s*échapper  avec  la  garnison,  la 
nuit  du  19  au  20  ;  et  la  ville  se  rend  le  23. 
^  27  wriU  L'armée  anglaise  bat  celle  du  prince 
Edouard,  à  Culloden,  près  dlnverness.  Son  parti 
s'étant  atiaibii ,  ce  prince  se  vit  obligé  de  repasser 
en  France  pour  se  soustraire  à  ses  ennemis.  Tan- 
dis que  Ton  traînait  au  gibet  dix-sept  officiers  qui 
l  avaient  suivi  dans  son  expédition  ,  Ton  tranchait 
la  tête  à  quatre  lords ,  savoir  ;  Lord  Balmérind  et 
Kilmamoch,  pairs  d'Ecosse,  furent  exécutés  le 


(i)  Rovsaet^  tome  XIX|  fagct  4a3  et  ifi^ 
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99  du  même  mois  ;  le  comte  de  Dervent  Waler  le 

fut  le  19  décembre,  et  lord  Lowas  le  lut  pareille- 
ment an  mois  d'avril  1747* 
Noiu  cssaycrioiu  yamement  de  peiadre  à  nos  leeteurs  les 

danger.s  au\(|iicls  le  prince  Charles  Edouard  se  trouva  exposé, 
fuyaat  de  rochtiii  eu  rochers ,  d'îles  eu  îles ,  de  cavernes  en 
eavemes ,  cent  ibis  sur  le  point  d'être  pris  et  d'être  traîné  k 
réchafaud ,  mais  assez  heui'eux  pour  échapper  aux  recherches 
de  ses  c  nai  iai^,  qui  avaient  promis  une  récompense  de  50,000 
livres  sterling  à  quiconque  le  kur  livrerait.  Après  s'être 
réfi^ié  chez  Ale3^alldre  Donald,  qu'il  oomiaissait  pour  n'être 
point  de  son  parti ,  et  y  ayoïr  reçu  l'hospitalité ,  malgré  la  ré^ 
compense  prou  lise,  il  itîpassa  en  France  avec  quelques  amis 
afiidés  qui  avaieul  constamment  partage  sou  infortune. 

2  mai.  La  ville  de  Valence,  en  Italie,  se  rend  par 
capitulation  aux  Impériaux. 

ai  mai,  Anvers  se  rend  aux  Français,  et  la  cita* 
délie,  dont  la  tranchée  lut  ouverte  quatre  jours 
après ,  capitule  le  3 1 . 

a  a  mai.  Traité  d'alliance  défensive  signé  à  Péters- 
bourg ,  entre  la  Russie  et  rAlleniagae ,  par  lequel 
il  est  convenu  que  sî  une  des  parties  contrac- 
tantes venait  à  être  attaquée  dans  ses  provinces  , 
territoires  ou  autres  possessions  situées  en  Eur 
rope ,  elles  se  fourniraibnt  mutuellement  un  se* 
cours  de  troupes  auxiliaires  de  trente  mille  hom- 
mes, lesquelles  resteraient  au  pouvoir  de  la  par- 
tie requérante  tout  le  temps  qu*il  serait  jugé 
nécessaire  pour  sa.  délense,  etc. ,  etc.  (i), 

(1)  Rousset,  louielX,  page  45<». 
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^  lABLEAL  SYiNOPTigUE 

1^4^.  x6 fuin.  Bataille  de  Plaisance,  en  Italie,  où  les  Im- 
périaux battent  1  armée  des  deux  couronnes  d'Es- 
paglie  et  de  France» 

9  JuiUet,  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  petit-fils  de 
Louis  XIV,  meurt  à  Madrid,  âgé  de  62  ans  6 
mois  20  jours ,  après  un  règne  de  quarante- 
cinq  ans  ët  huit  mois  ;  son  fils  Ferdinand  VI  lui 
succède  à  Tàge  de  33  ans. 

I  o  juiiieL  Mons ,  qui  avilit  été  investi  par  les  Fran- 
çais ,  et  dont  la  tranchée  avait  été  ouverte  du  ^4 
au  25  juin,  se  rend  au  prince.de  Conti;  et  Char- 
leroi  se  rend  pareillement  à  ce  prince  le  2  août. 

22  juillet.  Madame  Première ,  dauphine ,  infante 
d'Espagne ,  fille  de  Philippe  V ,  meurt  à  Versailles, 
à  i  âge  de  20  ans  i  mois  1 1  jours. 

6  août,  Chrîstîern  VI ,  roi  de  Danemarck,  meurt  à 
lage  de  4^'  ^  mois,  après  en  avoir  régné 
seize;  son  fils  Frédéric  V  lui  succède  à  25  ans  4 
moi». 

Le  zèle  que  ce  prince  eut  pour  la  religion  ,  et  la  régula> 
rite  de  ses  mœurs ,  sont  les  vertus  qu'il  fit  paraître  avec  le  plus 
d^ëcbt#  Son  amour  pour  la  paix ,  à  laquelle  il  fit  de  grands 
sacrifices  ,  fut  peut-^tre  plus  utile  encore  à  ses  peuples  ;  car 
quoiqu'il  eût  reçu  de  grauds  ^uLsides  de  quelques  puissances , 
il  laifisa  en  mourant  ses  finances  chargées  d^une  dette  de  plu-  ' 
sieurs  millions  ;  et  on  attribue  ce  dérangement  au  penchant 
qu^eut  ce  prince  pour  le  faste  et  la  dépense,  les  deux  magni- 
fiques [lalâi^  qu  il  fit  construire  à  Copenhague  ci  à  Hirscholm 
lui  ayaut  coûté  des  sommes  considérables,  etc.  (l). 

(t)  Mallet»  tçmelX,  page  455* 
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^l^aoûi.  Les  années  française  et  espagnole  en  lia-  174^* 
lie ,  se  retirent  sur  Njce  et  Antibes. 

6  septembre*  Le  marquis  de  Botta  ^  commandant  les 
Autrichiens ,  s'empare  de  Gènes. 

la  et  i3  septembre.  Les  Français,  aux  ordies  du 
comte  de  Glermont ,  ouvrent  la  tranchée  devant 
Namur  ;  la  ville  se  rend  le  1 9 ,  et  le  château  le  3o. 

i*'  octobre.  L'amiral  anglais  lEstoe  fait  une  des- 
cente infructueuse  au  Polduc,  en  Bretagne;  il. 
^    ,  somme  la  ville  de  l'Orient,  et  est  obligé  de  se  re- 
tirer, 

1 1  ceiobre.  Bataille  de  Raucoux ,  près  de  Liège , 

entre  Tarmée  française,  forte  de  cent  vingt  mille 
hommes ,  commandés  par  le  maréclial  de  Saxe  » 
et  celle  des  alliés ,  Autrichiens,  Anglais  et  HoU>  ' 
landais,  forte  de  quatre-vingt  mille  hommes,  aux  . 
ordres  du  prince  Charles.  Les  alliés  perdirent 
dans  cette  affaire  quinze  mille  hommes  ,  cin- 
quante pièces  de  canon  et  neut  drapeaux. 

18  octobre»  L'armée  des  deux  coutonnes  repasse 
le  Var  à  Antibes. 

aS  octobre.  Le  château  de  Vintimille  et  la  citadelle 
de  Villefranche  se  rendent  aux  Autrichiens.  \ 

26  octobre,  Lima,  capitale  du  Pérou,  est  détruite 
par  un  tremblement  de  terre. 

i3  décembre.  Révolution  à  Gênes ,  où  les  Autri** 
chiens  sont  chassés  de  tous  les  postes  qu'ils  y  oc- 
cupaient. 

Les  Autrichiens ,  qui  j  usqu^aloA  avaient  tirë  toutes  leurs 

provisions  de  Géues ,  ayant  rcj^ris  tous  lespoits  conquis  dans 
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I  ^  f^Çy^  la  précÀletite  campagne  par  Fannce  des  deux  oouromes^  se 
présentèrent  aux  portes  de  cette  ville  pour  punir  les  habtlans 

de  s'être  liés  avec  les  ennemis  de  i.i  reine  de  Hongrie. 

T.c  sénat,  qui  ii'e&péroit  ancuu  moyen  dctre  secouru, 
ayant  iaii  ouvrir  les  portes  an  général  I^adasti ,  consentit  (pie 
la  garnison  fut  &ite  prisonnière  de  guerre,  et  s'obligea  dVn** 
voyer le  doge  avec  six  sénateurs,  faire  des  excuses  à  la  reine 
de  Ho|igrie ,  pour  implorer  sa  cicnicnce  ;  s'engagcaut  en  outre  à 
payer  sur  le  champ  50,000  génoises,  £iisant  environ  400,000 
livres  de  France.  Mab  les  commissaires  autrichiens,  non  con- 
tens  de  cette  contribution,  trois  jours  après  la  sigtiatuie  de  la 
capitulation,  leur  en  imposèrent  une  autre  de  3,000,000,  paya- 
ble par  parties,  dans  <piinze  jours.  ^Le  peuple  de^Génes  se 
voyant  ainsi  maltraité ,  et  dans  rinpossibilité  de  payer  une 
aussi  foiie  conUihuUon  ,  se  révolta,  attaqua  la  garuiàoo  ,  la 
chassa  de  la  ville  et  la  poussa  jusqu  au-delà  de  ses  Croutières, 
Cette  action  ayant  été  isutée  par  les  liabitans  de  la  campagne , 
la  république  se  troun^a  ddiarrassM  du  joug  des  Allemands , 
et  recouvra  sa  liberté. 

1^47»  ^ jani^ier.  Les  Français,  aux  ordres  du  marécha!  de 
fieilisle,  forcent  les  Autrichiens  à  repasser  le  Var, 
et  à  se  retirer  de  la  Provence. 

g/evricr.  l,e  dauphin  ,  peic  de  Louis  XVI,  qui  a\  ait 
épousé  par  procuration,  le  lo  janvier,  la  prin- 
cesse Marie-Josephe  de  Saxe ,  fiUe  cadette  du  roi 
Auguste,  roi  de  Pologne,  reçoit  à  Versailles  la 
bénédiction  nuptiale.» 

i^amV.  Les  Français,  aux  ordres  du  comte  delà  Mor- 
lière,  ayant  envahi  la  Flandre  Uollaiidaise,  s'empa- 
rent des  redoutes  Bovcantaven  et  de  Zaidick. 
*  Àunûtiendetous  cesévéneDiensinilîtaires,  tuitdtBud* 
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beaveux ,  tamât  ÀTord^les ,  Louû  XV,  quoique  yicloneux  en  i  y 47* 
Flandre,  pro][>o8ait  k  paix  :  mais  ce  prince  ii^ayaiit  jamais  pu 
persuader  aux  Hollandais  qu'il  parlait  sinoèreintDt  i  ût  entrer 

âes  troupes  dans  le  Lirabaut-lluilaudaid. 

A  peine  les  ÉlaUi-Géuëraux  dos  rrovinces-Unies  furent 
ils  inibnnës  que  la  Flandre-HoUandaise  était  envahie  par  les 
Français,  et  que,  malgré  Tordre  exprés  du  roi,  qui  ordoniiait  la 
plus  exacte  discipline  ,  il  s'y  couiincltail  touîcs  .sorles  d'excès , 
lesbourgcoisde  la  ville  de  Tcrvcrre  délibérèrent  d'envoyer  des 
députés  au  bourgmestre ,  à  f  effet  de  prier  ce  vénérable  magis- 
trat d'obtenir  de  lui  de  prendre  au  plutôt  possible  une  résiolu- 
lion  en  vertu  de  laquelle  le  prince  d'Oi  auge  fût  déclare  ,  de  la 
part  de  cette  ville ,  statliouder,  amiral  et  capitaine  général  de 
cette  province,  et  de  lui  envoyer  une  députation»pour  le  prier 
ét  vouloir  bien  ^e  rendre  à  leurs  vœux ,  en  venant  de  suite  k 
leur  secours,  etc.  (1). 

a 2  aurii.  Le  comte  de  Lowendal  prend  le  fort  de 
iKduse,  le  ibrt  de  DissotuUck  et  de  la  Perle  le 
et  celui  de  Lifkenskoek  le  25. 

i*'  mai.  Le  républiique  de  Gènes  se  trouvant  de  nou- 
veau dans  le  plus  grand  embarras ,  et  ayant  im- 
ploré le  secours  des  Français ,  le  ministère  de 
Fiance  hasai  Jd  de  faire  passer  quelques  troupes 
dans  des  tartanes  et  autres  bàtimens,  le  long  de  la 
côte.  Louis  XV  envoya  le  ductle  Boufflers,  lieu- 
tenant-général et  gouverneur  de  la  Flandre  fran- 
çaise ,  pour  commander  les  Génois ,  les  Français 
et  les  Espagnols ,  etc. ,  etc. 

3  et mai,  Guillaume-Charies-Henri  Frison^  prince 

( i)  Rottsset,  tome  XX ,  pages  84  et  S8. 
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i^4>  d'Orange  et  de  Nassau,  est  élu  par  les  Etats  de 
Hollande  et  de  Westfrise,  stathoader,  capttaîne- 
génëral  et  amiral  des'  forces  de  terre  etdemerde 
la  république  hollandaise,  et  le  stathoudérat  est 
déclaré  héréditaire  dans  la  maison  d'Orange, 
même  en  idveui-  des  piiiicesses. 
25  mai.  Les  Français ,  aux  ordres  du  comte  de  Bel- 
lisle  ,  reprennent  sur  les  Autrichiens  les  fies  de 
Sainle-Marguprite  et  du  Saint-ilunoiat ,  en  Pro- 
*  vence. 

ma/.  Traité  d*alliance  défensive  entre  la  Suède 

et  la  Prusse ,  signé  à  Stockholm ,  par  lequel  les 
parties  contractantes  conviennent  de  .se  garantir 
réciproquement  leurs  États ,  provinces  et  pays  si- 
tués en  Europe,  même  Ceux  que  le  roi  de  Prusse 
possède  en  vertu  des  traités  de  Breslau  et  de 
Dresde  y  etc.,  etc.  (i). 

3o  mai,  Louis  XV  arrive  à  Bruxelles. 

3  juin*  Le  maréchal  de  Bellisle  repasse  le  Var,  ou- 
vre la  tranchée  devant  Montalhan ,  le  4t  prend' 
cette  place  le  5^  et  Villei'ranche  par  capitulation 
le  ZI.  « 

a8  mai.  Thamas-Koulî-Kan ,  roi  de  Perse,  qui ,  au 
mois  janvier  17  j^i ,  avait  fait  un  paix  désavanta- 
geuse avec  les  1  urcs ,  s  abandonne  au  chagrin , 
commet  des  cruautés  sans  nombre^  et  s'éfant 
rendu  odieux  à  tous  ses  sujets ,  est  assassiné  par  le 
gouverneur  de  Tauris,  de  concert  avec  son  neveu 


(i)  Rouasety  tome  XIX,  pages  4^»  4^. 
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'  AJdf  (}ui  s'empai:e  du  trône,  et  se  fait  proclamer  ij^"}* 

toi  y  sous  le  nom  d*jidii-Schah» 
a  juillet»  Bataille  de  Lawfeld ,  ga^ée  en  présence 

de  Louis  XV ,  par  le  maréchal  de  Saxe ,  sur  le. 

duc  de  Cumberland,  qui  perdit ,  dans  cette  jour- 
■  née,  environ  dix  mille  hommes,  et  vingt-neuf 

pièces  de  canon»  —  Le  duc  de  Boufflers  menrt  à  ^ 

,Gênes,  de  la  petite-vérole ,  âgé  de  4^  ans. 

jS  juiileti  Le  comte  de  Schullembourg,  général  au- 
trichien ,  quitte  les  environs  de  Gènes. 

i4  au  i5«  Le  maréchal  de  Lowendal  ouvre  la  tran-r 
chée  devant  Berg-op-2k>om«  Cette  ville,  prise  d*as- 

saut,  est  pillée  le  i5  septembre  suivant., 

.  a6  septembre.  Louis  XV  quitte  l'armée  pour  revenir 
à  Versailles. 

a  octobre»  Le  duc  de  Richelieu  prend  le  comman* 
dément  des  troupes  françaises  à  Gênes.  —  Com- 
bat naval  entre  Tamiral  anglais  Hawke  ,  qui  avait^ 
vingt  vaisseaux  de  guerre  §  contre  M.  de  TËtang, 
du  Hère,  qui ,  n*en  ayant  que  Huit ,  en  prit  six , 
dont  deux  s'échappèrent  le  i4  octobre,  à  la  hau^ 
teur  de  Belle-Isle. 

i3  auriL  Maëstricht  est  investi  par  une  marche  sa-  174^- 
vante  du  maréchal  de  Saxe,  qui  en  entreprend  le 
siège ,  en  présence  d'une  armée  ennemie  forte  de 
^quatre-vingt  mille  hommes.  La  tranchée  est  ou- 
verte le  i5 ,  et  la  ville  se  rend  le  même  jour  aux 
Français. 

3û  açrù^  Cessation  des  hostilités ,  d  après  les  préli- 
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mînaîres  de  la  paix  générale ,  «ignés  à  Au-la* 
Chapeile».  - 

19  aoûL  Traité  de  suspension  d'armes  entre  la 
Ffance  et  TAngleterre ,  ^igné  à.Paris. 

la  octobre.  Combat  naval  près  de  la  Havanne,  entre 
l'amiral  anglais  Knowler  et  Tamirai  espagnol 
Seggio. 

1"^  octobre.  Les  Anglais,  qui  avaient  enfrepvis,  le 
aoûtf  dans  les  Indes-Orientales ,  le  aiége  de  Pou* 
dichérî ,  sont  obligés  de  le  ie?er« 
18  octobre.  Traité  de  paix  générale  signé  à  Aix-Ja* 
Chapellei  entre  l'Angleterre,  rAutriche,  laFrance, 
la  Sardaigne,  TEspagne^  la  Hollande,  le  dpc  de 
Modène  et  la  république  de  Gènes. 
Psrcetiaité,  U  fut  convenn  entre  les  huit  parties  conliao- 
tantes ,  qa  il  y  aurait  une  psix  ehrétieune  ^  universelle  et  per* 
pétuelle ,  tàiit  par  mer  que  par  terre  ;  que  les  traites  do  West- 
phalie  de  1648;  ceux  de  Madrid,  entre  les  couronnes  d'An- 
gleteire  et  d'Espagne,  de  1667  et  de^l670;  de  Niméguet  de 
1678  et  1679;  de  Ryswkk,  de  1697;  dUlredit,  de  17IS;, 
dp  Rade ,  de  1 7  )  4  ;  de  la  triple  alliance  de  la  Haie ,  de  1 7 1 7  ; 
de  la  quadruple  alliance  de  Londres ,  de  1718;  et  le  traite  de 
yienne ,  de  1738,  serviraient  de  base  et  de  fondement  à  la 
paix  générale  et  au  présent  traité;  que  toutes  les  conquêtes 
qui  avaient  été  faites  depuis  le  commencement  delà  guerre,  soit 
en  Europe ,  soit  aux  ludcs  -  Orientales  ou  en  quelque  partie 
du  monde  «pie  oe  f  iit ,  seraient  restituées  sans  exception ,  oodt 
fermement  à  ce  qui  ayait  été  stipulé  par  les  articles  prâifflî- 
naires  signés  Je  50  avril  dernier;  que  les  duchés  de  Parnic ,  de 
plaisance  et  de  (juastalla  seraient  cèdes  par  runperatnce  Ma- 
ne-Xhéièse  à  don  Philippe ,  infant  d'£$pagne  ;  qoe  le  Paressa 
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et  le  comté  Ai>|;him  seraient  abandonnes  au  roi  de  Sardaigne,  i  ^4^* 
lequel  serait  entîèiiemefit  rétabli  dam  le  diicbé  de  t^irote,  dm 
le  comté  de  Niée ,  «nisi  bien  que  dana  tatu  lea  États ,  pays , 

places  et  forts  coïK  jaii  et  occupe^  dur  iui  à  l'occasion  de  la  pré- 
sente guerre  ;  que  le  duc  de  Modène  et  ia  république  de  Gènes 
aéraient  ansai  entièrement  rétablis  ^  maintemia  dans  leun 
États ,  pays  et  Ibrta  conquis ,  etc.  (1).  ^ 

31  octobre.  Représentation  des  Corses  aux  p1énipO'> 

teiUiaires  d'Aix-la-Chapelle,  par  laquelle  les  habi- 
'  tans  exposent  qu'il  sont  en  état  de  prouver  qu'à 
leur  égard  les  Génois  sont  des  usurpateurs. 

Les  Corses  appuyèrent  Icî  motifs  de  leurs  réclamatiuns, 
$ur  ce  que  Fili|)|iiju  et  Baronius  raj^^ortent  que  Pcpin,  roi 
de  France ,  donna  cette  île  en  «omreraineté  au  papa  Pasc4  ^ 
à  ses  successeurs;  que  Grégoire  YII ,  Honorius  IH ,  Boni^ 

face  VIII,  Benoit  II  ,  Clément  V  et  Eugène  1\ ,  excrccrent 

des  actes  éclatant  de  leur  souveraïuet^  sur  la  Corse,  puisquie 
le  dernier  de  ces  pontifes  7  enroya  des  conuDÎssaires  t  al 
dadara  solennaUement  les  Génois  usmpateurs  et  tyrans  de 
cette  île ,  etc  ;  * 

Qu^iU  avaient  parmi  eux  un  grand  nombre  de  seigneurs 
qnâjwgft^VT^  sans  appel  les  causes  de  leurs  sujets,  et  y  exer- 
'  çaient  les  ckaiges  et  dignités  de  leur  patrie  sur  le  même  pied 
que  les  autres  nobles  d^talie;  mais  que,  dans  le  moment  pré- 
sent ,  les  nobles  et  plébéiens  corses  étaient  confondus  en  toiit 
par  la  politique  des  Génob  «  et  étaient  exdns  solennellement  » 
depuis  près  de  cent  soixante-dix  ans ,  d^exercar  aucune  diarge 
dans  leur  patrie  ,  même  d'y  servir  dans  les  troupes ,  etc.  ; 

Que  les  Génois  leur  ayant  ravi  toute  sorte  de  commerce 


(1)  Rottsset  I  tome  XX ,  pages  179  et  188. 
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174^.  an  dehors  ,  et  borné  celui.de  rintérieur  de  lear  lie,  il  en 
est  résaltë  «jiie  piiisqa'ib  ne  pouvaient  Tendre  kars  dçn<- 
jées ,  ils  se  sont  dég&utés  du  trsyml ,  etcJ  ; 

Que  le  roi  de  France  ,  mtormc  de  rorigiiie  de  leurs 
nuiix,  tâcha  d^y  remédier,  en  leur  enroyànt  le  m^irechaâ 
•de  MaiUebois ,  qiii ,  après  avoir  releré  leur  commerce  «  et 
fait  l|earir  parmi  eux  k  cnlttnre  et  les  arts ,  leur  fit  goâter 
les  fruits  d'un  gouvernement  juite  et  sévère  ;  qu'il  s'en  iaut 
bien  que  les  Génois  imitenjt  rëquité  et  la  bonté  des  Fran- 
çais ;  ils  n^bonorent  et  ne  récompensent  aucune  vertu ,  .  et  ne 
châtient  aucun  ciîmc  ;  que  le  but  de  cette  république  est 
d  atïailiiir  et  d'appauvrir  leur  île  ,  parce  qu'elle  est  trop  ri- 
che et  trop  puissante  pour  ' plier  sous  le  joug  ; 

Que  leurs  concitoyens ,  sans  arntes  et  sans  cheis  ^  com- 
mencèrent la  première  guerre  ;  qu'ils  ont  entrepris  avec  les 
mêmes  désavantages  et  les  mêmes  succès  la  seconde  et  la  troi- 
sième ;  qu'a  soutiendront ,  s'il  le  faut ,  la  cinquième  et  la 
sixième;  mais  qi/il  est  certain  que  si  les  GénoisvVeulent  , 
les  soumettre,  rien  ne  pourra  les  porter  ni  les  forcer  à 
accepter  leur  joug  ,  et  qu'il  serait  à  souhaiter  ,  pour  la  ré- 
publique de  Géuei(  qu'on  pût  lui  iaire  entendre  raison , 
et  la  déterminer  à  abandonner  ses  préteutiotts  sur  cette  tie. 

Malgré  la  justice  de  leurs  rédamâtioos ,  lés  Cinrset  ^- 
rcnt  le  jouet  des  puissances  dont  ils  avaient  inijîloré  la  pro- 
tection, et  leurs  plaintes  au  congrès  devinrent  inutiles.*  ' 

Z749*  i^'^^ner.  Marie-Françoise  de  Bourbon,  princesse 
légitimée  de  Lonis  XfV,  épouse  de  Philippe,  duc 
d'Oriéans,  qui  avait  été  régent  du  royaume, 
meurt  au  couvent  de  Trenelle,  âgée  de  7a  ans. 

12  février.  Publication  à  Paris  de  la  paix  géné- 
.  jale.  .  . 
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^  juin.  Eruption  du  Vésuve,  qui  cojiinience  à  vomir  i'349* 
des  torrens  de  flammes  avec  uue  quanti  lé  prodi- 
gieuse de  pierres  et  de  cendres ,  pendant  près  de 
deux  mois.  —  On  découvre  k  Malte  ,  dans  le 
même  mois ,  4iiie  conspiration  qui  tendait  à  mas- 
sacrer tous  les  dievaUers  de  VOrdie^  et  livrer  rHe 
aux  Turcs. 

3  aùùi.  Les  Français  remportât  dans  l'Inde  une 
grande  victoire  sur  le  nabad  d^Arcate  ;  et- te  sonba, 
ou  général  du  Grand-Mogol ,  au  secours  duquel 
ils  étaient  venus,  leur  donne  de  nouvelles  terres  ^ 
avec  la  ville  de  Masulîpatan. — ^La  coiir  d'Espagne 
fait  arrêter  cette  année  toutes  les  familles  vaga- 
bondes I  au  nombre  de  vingt  mille  personnes ,  ei 
les  fait  transporter  dans  les  cantons  les  moins  ha-> 
bités  de  la  monarchie ,  pour  leur  distribuer  des 
terrei  ineultes,  —  Ouverture ,  en  Espagne ,  par 
les  soins  du  marquis  de  la  Eusmada  y  d'un  grand  \ 
ehemia  de  plus  de  huit  mille  quatre  cents  toises^ 
de  long  sur  trente-cmq  pieds  de  large,  près  de 
Guadarrama,  pour  la  communication  des  deux 
.  Castilles.  Ce  chemin  »  pour  lequel  il  a  la|lu 
aplanir  une  chaîne  à&  montagnes ,  et  qui  est  re- 
gardé comme  un  chef-d'œuvre  de  Tart ,  est  ou- 
vert par  deux  cent  quatre-vingt-trois  aqueducs  »  . 
coupé  par  sept  ponts,  dont  la  plupart  sont  élevés 
de  trente  pieds,  et  les  autres  de  seize.  — Ligue 
\  eiUre  le  pape  et  les  Vénitiens^  contre  les  corsair^s^ 

d'Alger  et  de  Tunis.     ,  w  • 
^  mars,  ' Ou  br.ûle  à  Prague  un  rabbin  coavaincu  1750. 
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I  jSo.     cl*avoir  sédaît  ua  grand  nombre  de  personnes ,  et 

de  les  avoir  ciri:oncises. 

5  mai.  Grand  incendie  au  palais  électoral  de  Ba- 
vière ,  dans  Taite  où  était  Tappartement  de  l'élec* 
teur  et  de  i'électrice ,  qui  eurent  à  peine  le  temps 
de  se  sanver;  une  dame  d'honneur^  une  demoi* 
selle ,  deux  pages  et  treize  domestiques  périrent 
daxis  les  ilanunes;  la  perte  des  meubles  conte- 
nus dans  cette  aile  du  palais ,  fut  estimée  à  un 
^  million  trois  cent  àvx  mille  livres. 

3i  juiUeL  Jean  V ,  roi  de  Portugal ,  meurt  à  l'âge  de 
6i  ans,  après  en  avoir  régné  quarante-quatre ; 

son  fils,  don  Joseph,  lui  succède  à  1  âge  de  36  ans. 
^o  nov^ibre.  Le  comLe  Maurice ,  maréchal  de  Saxe , 
fils  légitimé  d'Auguste      roi  de  Pologne,  élec- 
trui  de  Saxe,  meurt  à  Chambord,  âgé  de  54  ans  j 
«         son  corps  est  porté  à  Strasbourg ,  pour  y  être  in- 
humé dans  l'élise  des  Luthériens ,  où  on  lui  éleva 
un  magnifique  mausolée,  qui  fut  fait  à  Paris  par 
Figale*  —  Après  onze  ans  neuf  mois  de  travaux  » 
et  trois  eent  mille  livres  sterling  de  dépense ,  le 
pont  de  Westminster  à  Londres  est  terminé  «  et  le 
passage  en  est  rendu  pubUc. 
>5  décembre.  Les  Français,  commandés  par  le  sieur 
de  la  Touche,  remportent  près  de  Ginzy,  dans 
les  Indes-Orientales,  une.victoiresur  l'usurpateur 
'      Nazersingue ,  qui  est  tué  dans Taction ,  et  établis- 
sent à  sa  place  son  neveu  Muzaiersingue,  roi  de 
Golconde  et  du  Décan. 
i^Si»  3o  mars.  FrédéHc-Louis  de  Bruns wick-Hanovte  » 
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prince  de  Galles  ,  fils  aûié  de  Georges  II,  roi  j^Si. 
d'Angleterre  V  meurt  à  Londres,  âgé  de  44  ^ 
mois. 

5  w/rii*  Frédéric  P** ,  roi  d^  Suède ,  landgrave  de 
Hetse  -  Cassel ,  meurt  à  Stockhokn ,  âgé  de  ^4 
ans  8  mois,  après  en  avoir  régné  trente-deux.. 
Adolphe-Frédéric  de  iioUlein-Gotlorp  y  qui  avait  ^. 
été  élu  le  3  juillet  174^  >  suecëde  à  l'âge  de  4i^ 
ans,  sous  le  nom  à' Adolphe-Frédénc  II.  —  Pac 
édit  rendu  au  mots  de  janvier ,  Louis  XV  établit 

•  TEcole  militaire  de  Paris,  en  faveur  de  elnq  centa. 
gentikkommes  français ,  et  par  préférence  en 
faveur  de  ceux  dont  les  pères,  peu  favorisés  de  la^ 
fortune ,  seraient  morts  au  service,  ou  serviraient 
encore  dans  ses  armées.. 

14  sepiemhfûu  Naissance  du  due  do  Bourgogne^ 
premier  fils  du  dauphin  ;  il  y  eut  à  cette  occasion^ 
de  grandes  fêtes^  Ut  ville  de  Paris  se  signala  par 
le  mariage  de  six  cents  filles^ 

32  octobre,  6uilla»me<<}liarle^Henri? Frison ,  prince* 
d'Orange  et  de  ^D^assau,.  stathouder  de  Hollande  , 

•  meurt  à  la  Haie,,  àl'âgode  44  ^9  Guil- 
laume V ,  lui  succède  à  Tâge  de  3*  ans  6  mois , 
sous  la  tutelie  etlarége^e  d'Anne  d'Angle terr.e» 

sa  mëre*  * 
4  février.  Louis,  duc  d'Orléans ,  fils  du  duc  d'Or-  ijSa. 
léans,  régent  du  royaume,  meurt  à  Tabbaye 
de  Sainte-Geneviève^  i  Paris ,  à  Tâge  de  Ifi  ans 
6  mois. 

iB  avpU.  Arrêt  du  ^parlement  de  Paris,  qui  défend 
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i^Sa.     de  refuser  les  billeb  de  confession,  sous  pré- 
texte de  refus  d'accepter  la  buUe*  U^enitus,— 
Grand  incendie  à  Constantinople ,  qui  consiune  ^ 
•  trois  miUe  six  cents  maisons. 

1753.  janvier.  Louise-Bénédicte  de  Bourfoûn^Condé  » 
duchesse  doaairîèrê  de  Louis-Auguste  du  Maine, 
prince  légitimé  de  France ,  meurt  à  Sceaux,  âgée 
dé  76  ans.  - 
Février.  fut  dans  ce  mois  que  commença  la  ré- 
voile des  Indiens  du  Paraguai..  On  élève  celte 
année,  à  Toroéo ,  dans  ta  Laponie  suédoise  »  une> 
pyramide  en  mémoire  des  observations  faites  en 
1 786^  par  Messieurs  de  l'Académie  français,  pour 
détenntner  ia  figore  de  la  terre. 
9  II  mai.  Le  parlement  de  Paris  est  exilé  pour 
avoir  rendu  des  arrêts  contraires  à  la  déclaration 
du  ^4  décembre  1  nZo ,  rélativemenl  h  la  bulle 

Unigenitus, 

1754*  ô  wriL  Là  ville  de  Quito ,  an  Pérou,  est  renversée 
par  un  tremblement  de  terre. 

24  mai,  M.deJumonville,  député  de  Québec,  ayant 

voulu  s'opposer  à  l'établissement  du  fort  de  Né^ 

cessité,  en  Canada,  est' assassin^. 
3 /uillet.  M.  de  Villiers,  frère  de  M.  de  Jumpuville,  . 

enlève  le  fort  de  Nécessité  et  sa  garnisoni^ 
2  septembre.  Affreux  tremblement  de  terre  à  Cons-. 

tanlinople,  au  Caire  et  à  Cachan,  qui.  détruit 

«ne  partie  de  la  ville  du  Caire. 
â  septerfiôre.  Louis  XV  donne  une  déclaration  qui 
^  impose  silence  sur  les  matières^  ecclésiastiques..  Le 
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parlement  dg  Paris  est  rappelé  le  4  >  ^^ec  ox^ïq  i^S^. 
d'^'tenir  la  main  ;  il  enregistre  ta  déclaration. 

i3  décembre,  ^sanhouà ,  00  Mahomet  V  f  empereur 
des  Turcs,  qui  avait  été  couroaué  ie  16 octobre 
1 780 ,  meurt  à  Tâge  de<  58  ^x»,  apr^a  un  r^gne  de 
vn^t-quatre.OlhmanlII,  ou  Oi>man  U,  son  frère,  " 
fils  de  Mustapha,  lui  succède. 
Mamhoiid,  fendant  ^n  règne ,  perdit  k  Géorgie ,  les 

detix  Arménies  et  ^antres  places,. que  loi  entera  -Thamas- 

Kouli-Kau  ;  mai6  il  força  1  empereur  Cliaricb  Vi  à  lui  céder 

fie^pnuia ,  k  Servie  et  k  Yakdiie. 

mai.  Assemblée  du  clergé  de  France^  qui  est  di-  i^SS. 
visé  sur  les  points  en» contestation;  tes  dépiHéa 
■éciivent  &u  pape  pour  avoir  «on  sentiment;  *  - 
Juin,  Au  nord  de  la  Vii^ginie,  les  FraiTçais  sont  at- 
.  laqués,  ^aûs  déclaration  dé  guerre,  par  i'amîrâl 
anglais  Boscown,  qui  s*empare  de  deux  vaîsseanx 
de  guerre,  le  Lys  et  l'utile ide,  "  , 

L'escadre  anglaise ,  composée  de  quatorze  vaisseaux  de 
guerre,  ayant  rencontré. sur  lés  bancs  de  Terre-Neuve  les 
vaisseaux  PAlcide  et  le  Lys,  sépares  de  l'escadre  française  , 
en  approcha  sous  les  apparences  de  paix ,  et  tout  à  coup  les 
environna,  les  attaqua,  et  s'en  empara.  ' 

9  juillet.  Combat  naval  sur  1  Ohio ,  près  le  fort  Du-« 
'  quesne ,  eatre  les  Français  et  les  Anglais ,  com- 
mandés par  le  général  Braddock ,  dans  lequel  cea 
derniers  turent  battus,  leur  général  et  presque 
tous  leurs  officiera  tués ,  leurs  magasina  et  provi- 
sions enlevés ,  ainsi  que  les  papiers  et  instruc- 
tions de  ce  gétxéral ,  où  Ton  .découvrit  ie  projet 
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1 7591     Ibrmé  par  .les  Anglais ,  au  milie»  de  la  pau  »  et 
petidant  qu'on  trav^lktt  %  régler  les  limites  de 

rAicaiiie,  d'envahir  la  plupart  des  établissemens 
des  Français  e&  Amérique.  Le  colonel- Wil- 
liams ,  commandaiit  quinze  cents  Anglais ,  est 
battu  près  du  lac  Georges ,  par  M.  Dieskan ,  effi- 
cier  français. 
3o  sepientbre.  Convention  entre  TAngleterre  et  la 

Russie,  signée  à  Pélersbourg. 
i^*"  Nwembie^  Tremblement  de  térre  à  Lisbonne. 

Un  grand  tiers  de  cette  fut  renvérsé  èœt  ses  liabi- 
tans  viet  il  y  pérît  près  de  trente  milie  personnes.  Ce  flcau 
s^énait  étendu  en  Espagne ,  k  petite  TÏlle  de  Sétubal  fut 
p^sipie  détnute  ^  et  d'antres  endomaiagées.  Les  secousses 
se  firent  sentir  dé  même  en  Afrique  ;  et  le  jour  même  que 
les  habitans  de  Lisbonne  périssaient^  la  terre  s'ouvrait  au- 
piès  de  Maroc ,  où  une  peuplade  entière  d'Arabes  fut  en- 
sevelie daDS  les  aMmes  ;  les  villes  de  Fez  et  de  Mequinez 
furent  encore  pins  raahiaitees  que  Lisbonne ,  etc. ,  etc. 

Après  ce  fâcheux  événement ,  on  reprocha  aux  jésuites 
d'avoir  choisi  cet  instant  pour  prédire  de  nouveaux  désas- 
tres qui  devaient  aocabler  le  Portugal,  in  punition  des 
péchés  poUics  et  scandaleux  dont  le  peuple  s'était  rendu 
coupable.  Ces  prédictions ,  jointes  aux  troubles  du  Brésil, 
qui  continuaient  toujours,  engagèrent  le  roi  de  Portugal  à 
ter,  en  1757,  aux  jésuites,  les  fonctions  de  eonfiesseurs  de 
k«Hir,  à  leur  femer  Tcntree  de  son  palais,  et  à  leur  inter- 
dire même  ]a  confession  par  tout  le  royaume. 

Le»  Cônes  ,  commandés  par  le  célèbre  Pascal 

Paoli,  ancien  officier  napolitain reprennent  de 

Muvelles  forces.  • 
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16  janvier.  Traité  d'aliîance  offensive  et  défe&ÛTev  t^ifi, 

signé%  Westminster,  entre  la  Prasseet  l'Angle* 
terre.  —  La  France  1  à  la  prière  des  Génois  >  fait 
passèr  des  troupes  danâ  l'fle  de  Corse.      *    *    '  . 

j2  m>riL  Le  maréchal  de  Richelieu  part  des  îles 
d^Hiëres  pour  attaquer  le  fort  Saint-Philippe ,  ou 
port  Mabôn»  dans  llle  Minorque,  àik  commandait 
le  général  anglais  Blakenay*;  il  y  aborde  le  17,  et 
s'empare  de  la  citadelle  le  ip*     ,         *  • 

3  mai.  Traité  d'alliance  signé  à  Versailles  >  entre  la 
France  et  l'impératrice  de  Hongrie* 

17  mai.  L'Angleterre  déclare  la  guerre  à  la  France. 

L^Angleterrc ,  en  signant  le  traité  d'Aix'-ki^Oiapelk , 

se  préparait  déjà  à  une  rupture  ,  dan3  rcspérance  Rétablir*  ^ 
domiaâtiou  sur  mer.  Louis  XV,  qui  avait  offert  vainement 
toutes  les  voies  d'accommodement ,  fut  obligé  de  prendre 
les  armes  ,  d'opposer  la  force  à  la  violence  ,  et  dès  cet  ins- 
tant le  système  politique  de  l'Europe  changea.  Le  roi  de  Prusse 
se  ligua  am  les  Anglais,  TAutriGhe  s'unit  étroitement  aree 
la  France  et  la  Suède ,  et  l'Espagne ,  le  roi  de  SojaàQOt 
et  la  Hollande  gardèrent  une  parfaite  neutrililé. 

ao  mai.  Combat  naval»  aux  enviraiB  du  p»ort  Maiioii, 
entre  Tescadre  ftan^îse ,  commandée  par  l'ami- 

ral  de  la  Galissonniere,  et  l'eacadre  anglaise^  coi9« 
dée  par  Tamiral  Bing ,  qui  est  battu  sans  potiroir 
secourir  le  fort. 
9  juin.  Déclaration  de  guerre  de  la  France  contre 
l'Angleterre ,  par  laquelle  Louis  XV  se  plaint  dea 
'  déprédations  que  les  Anglais  exercent  depuis  deux 
ans ,  sans  déclaration  de  guerre  |  sur  les  colonies 
françaises»  ,    '  •    *  « 
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ad  juimi  GoQ»piratioa  découverte  eu  Suède. 

Cette  conspiratioii  &t  occasionnée  par  qacl|^s  sei- 
gneurs partisans  de  Pautorité  royale ,  qui ,  voyant  ce  royaume 
devenu  une  espèce  de  repul)ii(jue  ,  dont  le  roi  u  était  qijie  le 
j^mier  magistrat,  voulurent  Ta^rancbir  de  k  dure  surveil- 
lance du  sénat;  maû  le.  complot  ayant  été  découyerfe^  4ieaf 
4^  C09^nrés  durent  mis  à  mort. 

-  vj  att>B7um.  Le  fbrt'Saint'^PliiHppe ,  ou  port  Ma- 

hon  ,.se  rend  aux  Français ,  aux  ordres  du  duc  de 
RicbeiieUy  apr^^»  deux  moia  de  «iëge. 

29  aoiU,  Le  roi  de  Prusse  entre  en  Saxe ,  se  rend 
jBaitrç  de  Leipsick,  et  ensuite  des  autres  villes, 
prend  Dresde  le  10  septembre,  où  il  trouve  Té* 

«  leètrîce,  reine  de  Saxe ,  avec  s&  famille ,  à  qui  il. 

fait  essuyer  toutes  sortes  de  mauvais  traitemens. 
1"  octobre.  Bataille  de  Lowositz,  près  Leitmeritz, 
ea  3ohéFme,  donnée  èt  gagnée  par  le  roi  de 
Brusse  sur  les  Autrichiens,  commandés  par  le  gé- 

-  •  néMi^Brown. 

18  octoire.  ïi'armëe  saxonne  ne  pouvant  quitter  1^ 
/camp  de  Pirna  pour  joindre  1  armée  autrichieime , 
capitule  et  «se  rend  aux- Prussiens. 

30  octobre.  Le  roi  de  Tuiogae ,  électeur,  de  Saxe  , 
arrive  à  Varsovie. .  •  , 

« 

Novembre*  Le  parlement  de  Paris  supprime  le  bref 

du  pape,  du  16  octobre ,  e»  réponse  a  la  lettre  du  ;  * 
{laliemeat,  parce  .qu'il  ËEivorisaii  la  bulle  Unige^ 
nilus,  '  '  * 

i3  décembre, ^lÀt  de  jusCice,  où  le  roi  ordonne  la 
soumission  à  la  bulle,  sans  en  faire  une  sègte  de 
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foi  j  le  parlement  donne  s^- démission.  —  Le^pci^j  i^SÔ. 
tenàu  roi  dé  Corse  (bailon  il6  Neghoff)  méurt 
dans  la  plus  grande  misère  ,  dans  les  pii^oiii»  de 
Londres ,  où  il  était  détenu  pouc  dettes  d^uis 
deax'ans.  —  Ce  fut  cette  «mée  que  r£n4>ke,  J* 
France,  la  Russie  et  la  Suède  se  réuûii'ent  à 
rAutriche  et  à  l'électeur  de  Saxe,  contre  la 
Prusse.  . 

5  Jatwier,  Louis  XV »  à  sept  heures  du  soir,  étaut  ijS^.* 
près  de  monter  èn  carrosse ,  f  our  aller  ét  Ver- 
sailles à  Tnanon ,  avec  son  fils  le  dauphin,  en- 
touré, de  ses  grands  officiers  et  de  ses  gardea^  ast 
blessé  d*aQ  cou  p  daî couteau  qui  pénétra  de  <|u atae 
lignes  dans  les  chairs,  au-dessous  de  la  cinquième 
côte ,  par  un  nommé  Damiens  (Robert-François) , , 
qui  voulait  Tassassinèr.  *  -     »  . 

Le  roi  se  retournant ,  ayant  vu  un  homme  qiii  avaft  son  . 
chapeau  sur  la  tcte  ,  et  qui  était  piecisement  derrièrè  lui, 
ordonna  qu*on  s'en  saisît.  Dès  <jue  le  C(ju|)ahlc  ,  sur  .le(|iiel 
on  trouYa  treute-âept  louis  d^or,  ayec  livr^^  de  prières  (et 
qu'on  avait  pris  pour  être  de  la  suite  du  roi)y«i^t  été  arrêté,  û 
Sut  conduit  dans  le  salan  des  Gardes ,  où  ayant  été  dépouillé 
tout  nu ,  on,s«  saisit  d'un  couteau  à  deux  lamés  qn'Ù  avait 
sur  lui ,  et  dont  ayec  une  qui  était  un  canif  lotog  de  quatre 
pouces ,  il  ayait  Ifrappé  le  roi  à  'tiâyers  un  manteau  fort  épaîa 
et  tous  sès  habits^  de  façon  que  la  blessure  De.sé  trouya  guère 
plus  cou6idcrablc  qu  un  coup  d'cpiiiglc.  •  . 

'  m. 

»■    "  ■ 

i^  inavs.  L'amiral  anglais  Bing ,  ^ubit  àPortsmou^Li 
sur  le  vaisseau  le  JHfq^iarqùè ,  la  sentence  doiutort 
prononcée  contre  lui  pour  n'avoir  pas  réussi  à 

taire  lever  le  siège  de  Port-Mahon, 


♦ 
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1^5^.  24  mars.  La  garnison  française  de  Chandernagor 
<6  rend  p|r  capitaUtion  aux  Anglais. 
^jti  98  moi».  Côndamaation  'et  supplicie  de  Da- 

miens.  ^  '  •  ' 
%  A^tie  Imifcs  Ivobqoaits  de  TiqprifHi^ 
rhfgter  de  iod  $uppUoe«  On  lui  brûla  la  maiii  droite,  en— 
sujte  il  lut  îenaïUc  ;  00  lui  jeta  du  pioinb  fondu  dans  .ses  plaus, 
et  puis  on  1  écartela.  Il  resta  viTaot  durant  tout  cet  espace 
dé  leeips  (de  eipq  (^art$  d'heure)  arec  une  leimeté  intrépide  ; 
'  ne  montra  que  la  douleur  inséparable  k  l'humanité,  à  la<- 
quellc  le  physique  ne  peut  se  refuser.  Pour  le  dernier  appa- 
reil ,  on  ayait  ekvë  une  petite  charpente  à  la  hauteur  des 
trtita  de  cheranx ,  sir  laquelle  il  était  attaché  ;  ses  bras  et 
ses  janobes  dépassaisttt.  ht  bourmau  ayait  adMté  six  che- 
vaux 5,600  fr. ,  afin  que  si  quelqu'un  des  quatre  premiers 
venait  à  ^  rebuter,  Jl  pût  les  remplacer  sur  le. champ* 
Quoique  ces  dievaux  fiissent  très-forts  ,  après  maintes  et 
leaiiiCet  secousses ,  il  ne  pcureni  réussir,  meiee  les  deux  plus 
irais  ;  il  fellut  employer  le  secours  de  la  hache.  On  réunit 
ces  micmhres  epars  au  tronçon ,  on  alluma  un  bûcher,  on  les 
y  jeta,  et*  réduits  enxieiidres,  elles  furent  jetées  an  vent. 

Oû  ne  peut  réndr^  Faffloence  qu'il  j  avait  dans  fam 
ce  |our-U.  Les  villages  circonyoisins ,  les  habitans  des  pro- 
vinces ,  les  étrangers  y  étaient  accourus,  comme  aux  fêtes  lc& 
plus  brillantes,  Mon  seulement  les  croisées  de  la  Grève,  mais 
mfme  les  lucanies  des  greniers  forent  louées  à  des  prix  Ibus; 
les  toits  regorgeaient  de  spectateurs.  Mais  ce  qui  frappa  sur- 
tout ,  ce  fut  l'ardeur  des  femmes ,  si  sensibles  ,  si  compa- 
tissantes ,  à  rechercher  ce  spectacle ,  à  s'en  repaître ,  à  le 
soutenir  dans  toute  son  horreur,  Fœil  sec ,  et  sans  la  plus 
légère  émotion,  lorsque  presque  tons  les  hommes  frémissaient 
et  détournaient  les  regards. 
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,  ^AvriL       Français  et  les  Autrichiens,  aux  ordres  1757. 
du  maréchal  de  à>(Hibiâ6|  preunçal  Clèves  te  6 «  et 
VesetteS; 

^mai.  Bataille  de  Zieremberg ,  piès  de  Prague,  ga- 
gnée par  le  roi  de  Prusse  «ur  le«  Autridûeoa ,  aux  ^ 
'  ordxas  du'prince  Charles. 

18  juin.  Les  Autrichiens,  commandés  par  le  maré-» 
chai  Daiin ,  battent  les  Prussiens  près  de  Chœtz- 
mite  en  Bohême,  et  obligent  le  roi  de  Pipiese  de 
lever  le  siége  de  Prague ,  qui  durait  depuis  qua- 
rante jours.  —  Institution  de  TOrdre  4^  Marie- 
Tbéràse,  à^cette  occasion. 

i juillet.  Un  détachement  fiançais,  aux  ordres  du 
marqnUDauvet»  s'empare  d'£mbden«  dana  l'Ost- 
frise;  et  le«  Russes ,  deux  jours  après,  prennent 
Mémel,  à  l'entrée  du  royaume  de  Prusse.  . 

T&fuUki^  Batatlte  de  Hastembedc,  gagnée  par  le 
marMial  d'Estréés  sur  le  duc  de  Gomberland ,  qui 
commandait  les  Hanovriens ,  Anglais  et  Rassois» 

3  oêûL  Le  maréchal  de  Richelieu  prend  le  commen- 
dément  du  maréchal  d*Eîstrées,  et  le  même  jour 
les  Français  prennent  Minden. 

^.aoûL,  Ils  prennent  Hanâvre,  cnsoile  Bmnswickt 

Wolfembutel  et  Zell. 

9  août.  Le  marquis  de  Montcalm,  avec  un  corps  de 
dix  mille  Canadiens  et  sauvnges ,  enlève  le  fort 
Saint- Georges,  ou  de  Guillaume-Henri,  sur  \m 
lac  du  Saint-Sacrement ,  occupé  par  les  Anglais. 

iM  stpUrnbn,  Le  parlement  de  Paris,  qui  avait  été 
suspendu  depuis  le  mois  de  décembre  17^6,  re- 
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1^5^.      prend  ses  fonctions.  Celte  cour  ayant  ùiù  rétablie  *■ 
dans  la  plénitude  de  .ses  droits ,  obtint  toutes  les 
interprétations  jet  modiBcations  relatives  aux  lois 
qui  la  chagrinaient ,  ainw  qiu:  toutes  les  grâces 
pour  le  rappel  des  exilés.  M.  de  Maupeou ,  son 
premier  président,. autrefois  Tidole  de  la  compa-»*^ 
goie,  lui  étant  devenu  suspect,  tut  iorcé  de  duii-^ 
ner  sa  démission  y  etc» 
n  septembre!  Le  général  suédois  Nadasli  Itafr  un 
corps  -de  Prussiens  eu  Lusace,  et  s  empare  de 
-  Baudi^sen  ça  Silésie. 

10  septembre.  Convention  de  Clostér-Seven ,  c6n* 

due  entre  le  maréchal  de  Richelieu  et  le  duc  de 
Cumberland ,  par  laquelle  ce.  dernier  s'engage  à 
laisser  dissoudre  l'armée  alliée ,  et  à  faire  retour- 
ner Tarmée  angUise  en  i^nglelerre.  Cette  capitu- 
latipui  très-avantageuse  aux  Français^  fut  rom^ 
'  pue  le  i«'  décembre  suivant  parles  Hanovriens, 
«aux  ordres  du  prince  Ferdinand  de  Brunswick.  - 
«».L*amiralHawke' s'empare  de  Tile  d'Aix,  près 
de  làf  Rochelle  et  Bochefort,  et  se  retire  après  en 
avoir  fait  sauter  les  fortifications. 
.  i6  octobre.  Les: Autîichieh%pénètrent  dans  ie«*Brai)t<- 
debourg,  et  entrent  ensuite  dans  Berlin ,  qu'ils 
.  mettent  è  contribution. 
ikQ. octobre,  Osman empereur  des  Turcs,  meiûrt 
dans  la  troisième  année  de  son  i  cgne  ;  Musta- 
pha 111  y  £ls  du  sultan  Achmet  »  lui  succède. 
3  napembre.  Bataille  de  Rosbach    entre  Tannée 
Prussienne ,  commandée  uar  le  roi  de  Prusse ,  eL 
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r^rmée  française,  aux  of4res  du  maréchal  prmce  il^S;» 
de  SoubUe,  qui  se  retire  après  avoir  ésmyé  une 

.   grande  perte. 

La  bataille  de  Rosbach  ayam. changé  «a  aù  instant  la 
lace  des  a£ùiÛN(s  ^  les  Fran^^  ^  cpnwnandtt  par  le  prinq^  de 
Soobîse ,  j  lurent  eom|>lètenient  kattas ,  et  le  roi  de  Prtuse 

vola  au:>âit6t  en  Sllésie  ,  où  il  obtiat  de  grande  avautages  sur 
ies  Autrichiens  >  etc. ,  etc.  , 

22  au  26  noir'emùre.  Bataille  et  prise  de  Breslâu,  par 
les  Autrichiens,  commandés  par  le  prîoce  Charles 
.  de  Lorraine,  qui  battent  les  PniS8Îens> 

/^  décembre.  Le  marquis  de  Caraman  bat  l  avant- 
garde  d'un  corps  hanovrien  près  d'£mbeck,  aiuc 

.  environs  d'Uhsen.  Il  se  relire  sans  être  entamé, 
n'ayant  que  sij:  cents  liommes  contre  deux  miUe. 

5  décembre.  Bataille  de  Lissa,  près  de  Brestatt,  oft 
les  Autrichiens,  commandés  par  le  prince  Charles,' 
sont  battus  par  .  les  1:^1  ussiens,  qui  reprennent 
Breslau  et  une  bonne  partie  de  la  Silésîe» 
décembre.  Le  maréchal  de  Richelieu  force  Tar- 
mée  Hanovrieane,  près  de.ZéeU  à  se  retirer,  et 
passe  TAiler  devant  eAle»  * 

4  janvier,  L'arché\êque  cle  Paris  n'ayant  pas  voulu  IjSBw 
lever  riolerdichon  des  religieuses  hospitalières  du 
faubourg  Saint-Marceau,  est  exilé  en  Pécigord* 

as  janvier^  Les  Russes  prennent  Kœnisberg  et  Cus- 
trin  9  aprèi  une  bat^ilk  où  la  victoire  fut  disputée 
pendant  deux  jours:  • 

aSy^mer.  Les  Hanov  riens  s  emparent  .d'Hoja ,  et 
lesFrançais  évacuent  Bremen,  et  trois  jours  après 
X.  i3 
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iU  ëvacaeat  pareiUemeat  Zéei$  JBruxuvrick  et 

x4  mars.  La  garnison  française  de  Minden  ayant 
éapitttié^  tprès  kuil  joura  de  tranchée»  arrive  à 
WénlleBvnW. 

99  wril.  Combat  naval  à  Fondicliëry  y  sans  a  van-* 
tage  décidé,  entre  les  escadres  anglaise  et  fran- 
çaise. 

i«r  /Ttcit.  Une  escadre  anglaise  prend  le  Sénégal,  et 
assiège  Gorée. 

3  mm\  Le  pape  Benoit  XIV»  Prospef  Lamberfini, 
qui  avait  été  élevé  sur  le  Saint-Sîége  le  1 7  août 
174^9  meurt  à  Rome,  âgé  de  M  ans. 

a  Juin.  Les  Français,  dans  les  Indes-Orientales,  pren- 
nent le  tort  Saint-David  sur  les  Anglais. 

1  fuin.  Les  Anglais,  qni  étaient  débarqués  à  Cancale; 

flpprennant  la  marche  des  froupes  françaises  sur 
firest,  se  rembarquent  le  11 ,  après  avoir  brûlé 
quelques  vakseÀux  à  Saint**8erVan ,  près  Saint-* 
Malo.  • 
ft3t/amé  Bataille  de  Crevelt,  gagnée  par  les  Hano- 
vriens ,  commandés  par  le  prince  Ferdinand  de 
Brunswick ,  sur  les  Français  >  commandés  par  le 
.  comte  de  Clermont»  qui  avait  remplacé  le  maré- 
ehaldeRichelif»!!.* 

2  Juillei,  Le  roi  de  Prusse,  qui  assiégait  Olrautz  de- 
puis le  mois  de  niai  »  -  est  forcé  de  lever  le  siège,  et 
est  poursuivi  par  le  maréchal  oomte  de  Daun, 
qui  lui  fait  perdre  dans  sa  retraite  plus  de  quinze 
ïBitte  iMimmes. 
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6  juiUH.  Gfaaries  Reffisonioo  eit  Au  pape  sûus  le 

nom  de  Clément  XIII. 
8  juiiiet.  M.  de  Contades  succède  au  comte  de 
'  Ciennonti  et  prend  le  cominpiidaneiii  de  sou  ar- 
mée  à  îa  hauteur  de  Cologne.  —  Le  marquis  de 
Montcalm  ayant  battu  les  Anglais  à  Ticondérago , 
près  da  \bc  Ghamplaiii»  en  Ganadai  leur  fait  perdre 
quatre  mille  hommes. 
a3ytfi//e/.  Combat  de  Sunders^Hausen,  près  Cas- 

*  où  lea  marécliaux  de  BrogUè  et  de  Soufaiae 
remportent  une  victoire  sur  les  alliés  ^  commandés 

<  par  le  prince  d  Issembourg* 

s6  juilkU  Les  Anglais  prennent  Louisbonrg ,  dana 
nie  royale,  ou  du  cap  Breton,  en  Amérique. 

s5  août.  Les  Hanovrîens  repassent  le  BhÎR  à  £iné- 
lii^ ,  bailenf  M.  de  Cbereri^  et  évaoûeftt  DiMsel- 
dorfl.  —  Les  Anglais  ayant  fait  une  descente  sur 
les  côtes  de  France,  le  7 ,  pfennent  la  tiHe  de 
Cherbourg ,  et  sônt  obligés  de  se  «emlMtfqàer  là 
nuit  du  i5  au  16. 

2i5  et  a6  août*  BataiUe  de  Zomdorf  1  entre  les  Pms- 
aietis  et  les  Russes ,  qui ,  ajant  battn  à  deM 

*  prises  l'armée  prussienne ,  s'emparent  de  Custrin, 
qulls  réduisent  en  eendres^ 

4§  oûfùt.  hes  Angis»  s'e^iret&t  ia  foré  ëé  Fonte-  ^ 
nac ,  ^ur  le  lac  Ontarfa.  '      *  ' 

3  septmnhre.  Dem  Josepb»  roi  de  Portugal  y  est  as- 
sailli la  nuit  en  allant  à  Belem ,  par  des  assassins 

*  qui  lui  tirèrent  phisieurs  coups  de  iiisiii  dont  it 
fut  grièvameot  blessé. 
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SÔ.  4  seplembre»  Les  Anglais  ajaat  tenté  une  seconde 
descente  à  Saint-Brieuz ,  près  de  Soint'-Malo  » 
sont  icpoussés  le  1 1  à  Samt-Cast,  par  le  duc  d'Ai- 
^uilion ,  qui  les  force^à  se  rembarquer^  avec  perte 
de  quatre  mille  hommes. 

13  septembre.  Déclaration  du  roi  de  Portugal I  qui 
promet  de  grandes  récompenses  à  ceux  qui  dé- 
clareront les  complices  de  la  conspiration  fimnëê 
contre  sa  personne.  En  conséquence,  ayant  jété 
défeiidtt  de  sortir  des  Etats  sans  passe- port ,  dix- 
huit  personnes  des  plus  qualifiées  du  royaume 
furent  arrêtées ,  et  les  maisons  des  jésuites  ini- 
ties. 

10  ooiohre.  Combat  de  Lutternberg,  à  Tentrée  da 

pays  de  Hanovre ,  gagné  par  M.  de  Ghevei  t^  sur 
les  Hessoif  et  les  Hanovriens ,  commandés  par  le  ^ 
général  Imhoff  |  sous  les  ordres  du  prince  dis- 
sembourg.  ^ 

14  octobre.  Le  maréchal  de  Daiin  remporte  mie 
grande  victoire  sur  le  roi  de  Prusse,  qu'il  déposte 
àHohen-Kirken,  enLusace. 

lonoifemb.  Embrasement  des  faubourgs,  de  Dresde 
par  le  gouverneur  du  roi  de  Prusse,  qui  fait  mettre 
le  feu  d'une  manière  cruelle.  s 
;^  Le  comie  de  Daiin ,  qui  en  faisait  le  si^  t  pour  ne 

pas  exposer  la  Cunille  royale  et  électorale  à  quelque  flebenx 

accident ,  lève  le  hiocus  de  cette  ville ,  et  se  retire  en 

Bohême. 

^4  noi^emlire.  Les  Français  ayant  abandonné  le  tort 
Duquesne  i  sur  TOhio  »  le  -font  sauter» 
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i3  jemuier.  Dix  des  conjurés  de  la  conspiration  tor- 
xaée  contre  le  roi  de  Portugal,  le  3  septembre 
1758»  du  nombre  desquels  ^ient  le  duc  à* A-* 

veyro  ,  le  marquis  et  la  marquise  de  Tavora,  le 

comte  d'Âtougia,  etc.,  etc«^  sont  e^Lécutéii  à  Lis- 
bonne. 

Les  jésuites  ayant  été  iiii^li({ucs  dans  cette  procédure  , 
et  déclares  puhlitjuçmeat  complices  de  l'assassinat  du  roi, 
forent  poursuiyis  comme  traîtres  et  conunepertiiriiateafs  da 
repos  public  ;  leurs  biens  eonfisqocs,  et  tons  les  indiyîdus  de 

rOrdrc  embarqués  à  la.  toiî  daus  piusicur^  jjnvt.-,  du  i'oilugal, 

iureni  transportes  à  Civita-Yecchiay  et  chassés  déiuiitiveiueiit 
foyaiunSf  le  3  septeodwe  suintiit« 

i"]  Janvier,  Arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui  con- 
damne, par  contumace,  au  bannissement  ^  le  curé 
de  Satnt-Nicolas-des'Champs,  et  quatre  ecclésias* . 
tiques  de  la  paroisse ,  pour  refus  de  sacremens. 
iSJët^rier^  Les  Anglais,  dans  les  Indes-Onentalea» 
forcent  les  Français  h  lever  le  siège  de  Madra%, 
Les  nouvelles  de  ce  temps  font  mention  d'un  exploit  des. 
plus  'Sinprenaoi,  Un  officier  luniimé  de  la  Touçhe,  sui?! 
de  trois  cents  Français  ^  entouré  d'une  armée  de  quatre-vingts 
mille  lioiniiics  qui  menaçait  Poudicliéri ,  pénétra  la  nuit  dans 
le  camp ,  et  eu  ayant  tue  plus  de  douze  cent  sans  perdre  plus 
de  deux  soldïEts ,  jeta  r^Nnirante  dans  cette  grande  armée , 
«t  la  dissipa  toute  entîèrew  M/Dupleut  ^  <pu  à  cette  époque 
fut  chargé  de  radministration  de  la  Compa^ic  des  Indes , 
slétant  distingué  par  ses  exj^loits  contre  les  ^abads  ,  fit  des 
prises  dW  valeur  iaunense  dans  le  p«^s ,  et  y  acquit  un 
pouvoir  de  souverain  ;  mats  vaincu  et  repoussé  par  les  Anr 
glais ,  au  siège  de  IVIadurc ,  il  hx  rappelé  en  France  ,  après 
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^^j^Q'  perdii  fouffi  son  aitott  et  m  riebcsies.  En  Taniiée 
1 758 ,  le  comte  de  Lally ,  qui  ATak  été  eiiToyë  à  sa  place , 
arriva  à  Pondichëri  ;  maas  sa  sévérité  et  son  peu  d'égards 
pour  les  prtnci|panx  oiSciers  lin  ajant  attiré  i»  grand  Dom- 
ine d.'eimciii» ,  toutes  ks  opérations  de  la  guerre  en  soii£&i- 
retit.  Gependanf  il  eut  le  courage  d'assiéger  Madras ,  une  des 
plus  Portes  places  des  Anglais  dans  ce  pays.  Comme  il  ny 
ayjdt  plus  de  subordination  parmi  ses  troupes,  il  fiit  obligé 
dTen  lever  le  si^;  ce  (pi  fat  cause  <p»  ses  autres  entreprises 
IbrÉnt  encore  plus  maQieureoses* 

.j3  aifril.  Bataille  de  Bergben,  près  de  Francfort, 
gagnée  par  le»  Français»  commandés  par  le  due 
de  BrogUe ,  sar  les  Hessois  et  Handvriens ,  com- 
mandés par  le  prince  Ferdinand  de  Bruo&widcj 
le  prince  d'Isembeiiffgy  est  teé. 

1^  mai.  Les  Français ,  aux  ordres  de  M.  de  Lally , 
prennesnt  la  ville  d'Arcaie  »  dans  l'IndeL* 

Ihi  dfau6^  fuSkL  Les  Anglais  bombardent  le  Hâ- 
^re ,  où  1  on  construisait  de  grands  bateaux  plats 
pour  entreprendre  tsne  descente. 

II  juillcl,  Louis  XV  institue  TOrdre  du  mérite  mili- 
taire en  faveur  des  officiers  qui  professcsnt  la  re- 
ligion protestante. 

23  juillet.  Bataille  de  ZuUchan,  où  les  Russes  |,,comr 
mndéft  paf  le  comte  Soltikoff ,  ponisuivent  et 

remportent  une  grande  victoire  sur  les  Prussiens. 
C'est  à  eette  bataiiUe  ^  le  roi  de  Prusse  Frédéric,  <|ui 
commandait  en  peimne,  Int  vainc»,  et  fit  une  perte  cou» 
sidénUeeiiluNBDies,  endn^eaitt,  enartîllene  et  ennar 

nitiouâ  de  toute  espèce» 
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,tr  aoûi.  Bataille  de  Todçnbay^sen ,  près  de  Mia-  ijSg. 
den ,  en  WestphaUe ,  gagnée  pai*  le  prince  i  erdi- 
nand  de  Brunswick  sur  lamée  française,  com- 
mandée par  le  maréchal  de  Contades,  qui  se  re- 
lire vers  Cassel.  —  L'armée  de  i  jEmpire  reprend 
Leipsick  sur  les  Prussiens,  ainsi  queTorgaw«t 
Wittemberg. 
10 aoûi.  Ferdinand  VI,  surnommé fe«Sa^tf,  TOtd'Es- 
pagne ,  après  un  règne  de  treize  ans ,  et  avoir 
rendu  VEspagne  florissante, meurt  à  Madrid,  sans 
enfans,  à  lage  de  4.6  ans  j  son  frère  don  Carlos, 
roi  de  Naples  et  de  Sicile ,  lui  succède  à  l  âge  de 
43  ans,  et  est  proclamé  roi,  sous  le  nom  de 
Charles  III. 

12  août.  Bataille  de  Kunesdprf,  prèsFranofort-sur- 
roder,  gagnée  pai:  les  Autrichiens  et  les  Kussesy 
sur  les  Prussiens. 

l'y  août.  Combat  naval  de  Langes,  entre  quatorze 
vaisseaux  anglais ,  commandés  par  lamiral  Bos- 
cawen,  et  sept  vaisseaux  fran^is  commandéa 
par  M.  de  la  Chië,  qui  en  perd  cinq. 

10  septembre.  Combat  naval  près  Ift  cèle  de  Coro- 
mandel,  entre  l'amiral  anglais  Potock  et  une  es- 
'cadre  française  commandée  par  M.  Dapché ,  qui» 
après  avoir  battu  les  Anglais,  débfcqucr  die» 
troupes  et  des  munitions  à  Pondicbéry.  —  Le 
même  îmir ,  les  Ilanovriens  et  les  Hessois ,  en 
Allemagne,  reprennent  Marbourg. 
16  ^epUmbr^.  Jm  Suédoia  «'emparent  ,  de  l'île  do 

1 


Digitized  by  Google 


»oo         TABEEAU  SYNOPTIQUIT 

WoUîn  i  el  ensûHe  d*Usedam ,  en  Poméranfe. 
t8  septembre^.  A  la  suite  de  ta  bafeiNe  de;  Saint- 
Charles  ,  où  le  général  anglais  VV  oK  avait  élé- 
tué ,  les  Anglais  s'emparèrent  de  Québec ,  eprè» 
sokvante-quatre  )Ottrs^  de  siège. 

ào  septembre.  Les  Prussiens ,  eomniandés  par  le 
prince  de  Deux-Ponis,  après  avoir  repris  Torgau 

et  Leipsick,  sont  battus  à  Meissen,  par  les  Autri- 
^ieus^   '  ' 

5  octobre.  LTn'capacité  de  don  Philippe ,  prince 
toydX  des  Deux-Siciles  (fils  aîné  de  don  Carlos  > 
Voi  d*Espagne)  ,  ayant  été  décidée ,  le  prince 
Ferdinand,  troisième  fils  de  ce  prince,  est  pro- 
clamé roi  de  Naptes^  et  de  Sicile,  à  l  âge  de  8  ans, 
par  une  pragmatique  du  roi  d'Espagne  son  père, 
publiée  le  lendemain,  6  du  même  mois. 

%o  novembre.  Bataille  de  Maxen,  eh' Saxe,  où  les 
•  prusiifns.  sont  complètement  battus  par  les  Au- 
trichiens, avx  ordres  du  comte  de  DattUi  qui  leur 
fait  quatorze  miUe  -^sonn ters .  — Le  même  jour , 
combat  naval  à  la  hauteur  de  Belle-IsVe ,  où  M.  de 
Conflans  est  battu  par  l'amiral  anglais  Hawke , 
ce  qui  fait  man<{uer  une  expédition  en  &veur  du 
prélendaut. 

S  décembre:  BMbec  et  Tripoty,  de  Syrie,  soni  dér 
ifulls  par  un  tremblement  de  terre. 

1^66-'  >S  juin:  Bataillé  de  LandsKut,  en  Silésie,  gagnée 

par  le  comte  de  Laudon  ,  commandant  les  Autri- 
chiens ,  sur  les.  Fjoissifia»^  commandés  par  te  ^ 
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néral  Fouquet ,  qui  est  fait  prisonnier  avec  neuf 
mille  hommes.  Un  mois  après,  la  ville  de  Glalz  se 
rend  aux  Autrichiens* 
10  juîlleL  Affaire  de  Corbach ,  près  de  Waldeck, 
dans  la  .Vétéravie,  où  une  partie  de  Tarmée  fran- 
çaises.» aux  ordres  du  maréchal  de  Broglie,  a 
un  avantage  sur  Tavant-garde  de  larm^e  Hano- 
vrienne,  commandée  par-  le  prince  de  Bruns- 
wick. 

4  août.  Par  une  ordonnance  du  roi  de  Portugal,  il 
est  adjoint  à  tous  les  sujets  du  pape  de  sortir  du 
royaume  dans  Téspace  de  deux  mois.  L'entrée 
des  marchandises  de  l'Etat  ecclésiastique  est  pro- 
hibée, et  il  est  défendu  de  solliciter  à  Home  au- 
cune bulie,  grâce ^  dispense,  etc. 

15  août.  Bataille  de  Lignitz  ,  en  Silésie,  entre  le  gé- 
néral Laudon  et  les  Prussiens ,  commandés  par  le 
prince  Henry  de  Prusse ,  qui  bat  les  Autrichiens. 

8  septembre.  Les  Anglais  semparent  de  Montréal 
et  de  tout  le  Canada, 

a  octobre,  Le,s  Hanovriens  passent  le  Bhin ,  et  s^eme 
parent  de  C lèves. 

9  octobre.  Les  Autrichiens  et  les  Russes,  com» 
mandés  par  le  général  Tottleben ,  «"emparent 
de  Berlin  et  font  la  garnison  prisonnière  de 
guerre. 

16  octobre.  Bataille  de  Rhînberg ,  près  Wescl,  ga- 
gnée par  les  Français,  commandée  par  le  marquis 
de  Gastriés  /  sur  ïeii  Hanovriens ,  aux  ordres  du 

prince  de  Brunswick  ^  <jui,  foicé  de  se  retirer 
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1760*    aprk<  avoir  essuyé  une  perle  co&sî4éf«biei  l^e 
le  siège  de  Wesel  et  repasse  le  Rhin. 

aS  octobre,  Georges  II,  roi  d'Angleterre,  meurt 

d'apoplexie  à  Kensington,  âgé  de  77  ans,  après 
en  avoir  rëgùé  trente^trois.  Georges-Guillaume- 
Frédéric ,  son  petit-fils ,  lui  saccëde  à  l'âg^  de 

22  ans ,  sous  le  nom  de  Georges  Jll^ 
Le  règne  de  Georges  II ,  qui  moanU  an  milieu  des 
triomphes  de  $a  nation,  dont  il  fut  TÎrement regretté,  i|uoi* 

qu'il  n'eût  aucune  qiK<lit*^  brillanio  ,  fut  Uci-remarquaLle  ^ 
ion  le  vit  déclarer  à  i'i;;^fi|Migue  oue  guerre  dont  les  résultats  ne 
iîiieKtqtte  dss  prises  di)  Tsiiscm*  A  la  mon  de  Charles  YI, 
•  il  prit  le  parti  de  sa  fiUe,  Marie-Théfèse ,  déclarée  son  hé* 
ritière  uniyerscUe  pour  la  succcàiiou  d  Autriche.  La  marine 
ii'an{aij>e  fut  détruite ,  et  riuv«u>ion  du  prétendant  en  Écosse 
échoua.  Louis  XY,  malgré  les  célèbres  batailles  de  Fontenoi 
et  de  Law&Idt ,  gagnées  par  le  marédialde  Saxe,  se  vit  ob%é 
d'acheter  la  paix  des  Anglais ,  au  prix  de  toutes  ses  posses- 
sions daus  l'Amérique  icpteutrionale.  Tel  fut  le  résultat  du 
traité  d^Aix-k-C^peUe.  La  guerre  s^étant  rallumée  ta  1756 
(guerre  qui  fut  appelée  de  sepi  «riu),-etdoiit  Georges  ne  vit 
*  pas  k  lin  ,  fut  trè&^iayonMeit  FAnglelerFe ,  puisqu'elle  de- 
vint la  maitiesbc  de  toute  TAmérique ,  jusqu'au  Mexique,  et 
fit  encore  de  Mouvidles  œnquétes  dans  TAsie,  et  surtout  dans 
le  fiei^ak. 

3  nopemhre,  fiataille  de  Torgau ,  en  Saxe ,  où  le 
comte  de  Daiin  remporte,  une. victoire  éclatante 
'sur  le  roi  de  Prusse. 

1761,  rS  janvier n  Pondichéri,  blo(}ué  par  mer  depuis  neuf 
snois^  et,  par  terre  depuis  deux  ^  ee  iei|d^ 
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de  subsistances^  au 'colonel  Cootè,  commandant  1760* 

Tannée  anglaise  dans  i  lade. 
Une  escadre  de  seiie  vaisseaux ,  après  un  combat  iné^ 
gai ,  oblige  Teseadre  française  à  quitter  la  tadè  de  Pondi*  , 

chciy.  Les  Anglais  ayant  bl(X[iic  celle  place  par  mer  et  par 
te^ ,  la  famine  se  juit  dans  la  viik  ;  elle  fut  livrée  aux 
Tain^piedrs ,  et  le  coule  de  Lal^)^,  geuveiiMttr  de  la 
arec  deux  niOe  'prisonniers ,  liit  traits|>orté'eB  Angleterre. 
Pendant  ce  temps  ,  ses  ennerais  éciivaient  ea  France  des  Mé- 
moires atroces  contre  lui.  Mais  étant  yeira  a  Paris  pour  se 
justifier,  il  se  constitua  prisonnier  à  la  Bastille ,  oè ,  après 
avoir  essuyé  un  très->long  procès ,  tl  fut  condamné  Ik  avoir 
la  tete  Udiicliee.  L'airéi  fuL  execulc  le  9  mai. 

jo Jëprier,  Les  AnL^lais  prennent  Mahé,  sur  la  côtp 
de  Malabar. 

^  mars.  Le  comte^e  Broglie,  assiégé  dans  Cassel, 
depuis  le  moia  de  février,  par  les  alliés >  fait  une 
.sortie  vigoureuse  sur  les  as^égeaas ,  et  les  forqs 
à  lever  le  siège  le  a8. 

ai  mars»  Les  Français ,  eomiaandés  par  le  maré- 
chal de  Broglie,  battent  Tarrière- garde  Hano* 
vriieniie  à  Gïiinberg* 

17  aifriLtàSibhé  Chauvelrn  dénonce  au  parlement  de  i  "jSi. 
Paris  la  Société  des  jésuites ,  et  leur  procès  com- 
mence. : 

Le  paHesentdfr  Paris  ayant  ordonné  l'apport  au  greffe 
de  la  Cour  des  constitutious  de  cette  société ,  ce  ne  fut  plus  . 
qu  une  chaîne  d'arrêts  fbudroyans  qui  se  succédèrent  avec 
lapidité  ^  et  les  jésuites  fui^èut  non  seulement  condananés  * 
2i  acquitter  leurs  dettes,  mais  même  aux  dépens,  dommà~ 
gcs  et  intéi'étS)  etc.  De  Texamen  de  leurs  constitutions^ 
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.1^61.  il  résdta  un  uiblcan  tout  à  k  fois  admirabis  et  cfiEnyant 

de  cet  Ordre  ,  dont  tous  les  membres  ,  unis  ensemble  par  ^ 
la  couiormité  de  Iciir  moitié ,  de  leur  doctrine  et  de  leurs 

,  .mœurs,,  ne  reoement  dfi  lois  que  celles  de  leur  générpl ,  etc. 
Biais  il  résulta  des  titres  dé  la  fondation  de  cet  Ordre  et  de 
son  établissement  dans  le  royaume  ,  qii^il  en  avait  été  exclu 
formellement  comme  Ordic  religieux ,  comme  Société  de  Jé- 
sus, et  que  s'il  y  «rait  été  admis  par  forme  de  coU^,  ce 
n'avait  été  que  proyisoiiement,  et  k  des  conditions  qu'il  nîa- 
vait  jamais  remplies ,  et  auxquelles  le  général  avait  refusé  de 
sousci  iie  ;  et  que  Texistence  des  jésuites  en  France  était 
plutôt  ref£Et  d'une  tolérance,  qiie  le  iîruit  d'une  adop* 
lion,  etc.,  etc.. 

L'abbé  Cbauveiiii ,  qui  avait  un  déair  extrême  le  la  cé- 
lébrité ,  tourmenté  du  besoin  de  dominer ,  entreprit  la  vi- 
site ,  Texamen  et  la  discussion  de  tous  les  titres  de  cet  amas 
indigeste  de  papiers  déposés  par  les  fésuites ,  il  en  Corma  le 
tableau  de  la  naissance,  des  proprrcs  et  de  1  état  actuel  de  cette 
Société  ;  la  représenta  conmu  un  colosse  redoutable ,  qui ,  de 

•  ses  deux  bras ,  embrassait  les  deux  mondes  ;  et  ayant  entraîné 
les  CSiambres  assemblées  par  Téloquenoe  mordante  de  son 

compte  rendu  ,  décida  le  [>aiiement  à  frapper  la  ùlalue  aiu. 
pieds  d'argile  ;  et  à  l'instant  cette  énorme  masse ,  qui  ef- 
frayait par  sa  puissance,  bientôt  nWraya  plus^que  par  ses 
débris,  ce  qui  donna  lieu  au  distique  suiyant  : 

Que  fiwgile  est  ton  sort,  société  perveiae  ! 
TTnboiteoxt'afondéey  uttbbiaittevenmi^*  *  ^ 

Juin.  Les  Anglais  ayant  ouvert  la  tranchée  dans  • 
^ ,    Belle-Isle  le  1 7  mai ,  cette  ville  se  rend  le  7  juin, 
II  Juin.  Bataille  de  FilUngahaossen,  Les  maréchaux 
de  Soubiae  et  d^  Bro^îe  attaquent  le  prince^ei:-' 
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diaand  de  Brunswick  i  et  Tarmée  du  prince  de  i^Gx^ 
BrogUe,  victorieuse  ^  se  retire  le     en  bon  or^ 

.  dre.  La  grande  aimée  n  ayant  pas  pu  attaquer  en 
même  temps,  ie  maréchal  de  Broglie  repasse  le 
Weser,  le  i3 ,  avec  son  armée ,  et  se  porte  près 
d*Eimbeck ,  dans  le  pays  d'Hanovre. 

a  août.  Déclaration  de  Louis  XV,  qui  ordonne  que  ^ 
pendant  un  an«  il  ne  sera  rien  statué  sur  tout  ce 
qui  pourrait  concerner  les  établissemëns  de  la  So- 
ciété des  jésuites^  et  nomme  une  commission  des 
membres  du  conseil  pour  .vérifier  les  pièces  de 
ce  procès. 

i5  août.  Pacte  de  famille  »  ou  traité  d'union  signé  à 

Paris ,  entre  les  rois  d'Espagne  et  de  France. 
i3  septembre.  Un  détachement  de  six  mille  Hano- 
vrieus  est  surpris  da(ns  un  bivouac ,  dans  la.  forêt 

de  Neuhans,  par  un  autre  détachement  français, 
aux  ordres  de  M.  de  Caraman,  qui,  quoique  in- 
férieur en  nombre,  le  met  en  déroute,  le  re» 
pousse  au-delà  du  Weser  avec  perte  d'un  dra- 
peau ,  deux  pièces  de  canon ,  et  deux  cent  cin- 
quante prisonniers.  —  La  ville  de  Schweidnitz  »- 
en  Silésie,  est  prise  d'assaut,  dans  la  nuit  du  3o 
septembre  au  i®**  octobre ,  par  l^gj^^utrichiens, 
aux  ordres  du  comte  de  Laudon. 

3  octobre.  Le  prince  de  Condé  prend  Meppen,  après 
quatre  jours  de  tranchée ,  et,  le  lo,  le.çomte  de 
Lusace  prend-Wolfenbultei. 

3o  novembre.  Assemblée  des  évêques,  relativement 
"  an  affaires  des  jésuites  5  elle  leur  est  favorable,  ' 
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1^61.  16  dééetnbre.  Le  général  russe  Roumiantsûf,  après 
un  long  siège»  s'empare  de  Colberg»  en  Pomé- 

ranie. 

2762»  2  janvier^  ^Angleterre  déclare  la  gaerre  à  l*£s- 

pagne.  •  • 

5  jamier,  Elisabeth  Pétrowna/ impératrice  de  Bas- 
sîe ,  qui  avait  usé  sa  santé  par  les  veilles ,  Tusage 
immodéré  des  liqueurs  fortes  et  des  plaisirs,  eiie 
qui  pouvait  espérer  une  plus  longue  vie,  n'ayant 
éprouvé ,  pendant  son  règne* ,  aucun  revers  ni 
aucun  chagrm  domestique  ,  meurt  à  Fâge  de , 
.  $2  ans ,  après  en  avoir  régné  vingt-un*  Le  duc 

'  de  Holstein-Gottorp,  son  neveu ,  lut  succède  à 
Tâge  de  34  ans,  sous  le  nom  de  Piejre  121, 
Cette  pnnce8$e^  à  «pd  on  doit  rétablissement  de  FA- 

esdélDÎe  des  beaux-arts  de  Sain^élersboiirç,  et  de  FaniTetw 

site  de  Moscou,  .sans  avoir  tic  grands  talcn.s,  eut  de  !;:^)aijdes 

vues,  et  laim,  par  écrit,  des  projets  dont  rexccution  illus- 
1^  les  règnes  smvans.  Elle  combla  de  faveurs  son  favori 
Ghûhivalof  et  les  Raioumo? ski ,  de  même  que  le  chanoelier 

Bcstoudiei ,  homme  de  geme  ,  t^u'clle  combla  de  bienfaits , 
mais  qui,  ayant  semé  la  division  à  la  cour  par  ses  menées  se- 
crètes ^  devint  la  victime  de  ses  intrigues ,  perdit  sa  iàveur, 
et  fut  exilé.  Cej|c  fut  que  sons  le  r^ne  de  Catherine  «pi'on  le 
vit  rcparaîtrô  aTn  cour. 

Pierre  IIJ ,  qui  avait  reçu  une  éducation  trés-négligée , 
a^aii  peu  de  taiens  et  de  vertu,  i&ais  il  avait  celle  qui  Êut  le 
'plus  d'honneur  à  nn  souverain ,  la  démenée.  Il  pardemia  à 
bien  des  ^eus  dont  il  jliI  eu  à  6C  plaindre  pendant  le  règne 
d'Éiisabeih ,  rappela  les  exilés ,  et  combla  de  bienfaits  tout 
ce  qui  pouvait  ^le  reoommaiidable  per  des  sewîcea  mdiis 
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on  à  rendre.  Le  premier  soin  de  Pierre ,  eu  montant  sur  le  i  ^6a« 
trojM  (comaeadnûrMeur  zélé  des  «jnalités  guerrières  de  Fré- 
déric), fut  de  terminer  k  guerre  que  lui  ïdsait  la  Russie.  Il 

envoya  des  troupes  auxiliaires  en  Prusse  ,  rendit  les  prison- 
niers ,  et  dooiia  des  dédommagement  à  la  Poméranie ,  comme 
Ajreni  été  1oii|^4«d^  le  tkéâtre  de  la  guerre. 

t^fikfner.  Arrêt  da  parlement  de  Vaxis,  qui  con-* 
damne  le  sieur  Tiuche  Delachaux,  garcie-da- 
corps  de  Louis  XV»  à  êire  pendu. 
Le  6  janyier ,  four  des  Bob ,  Louis  XV  soupaut  à 

oon  grand  grand  couTert ,  éprouva  une  frayeur  qui  fut  pres- 
que semhlahk  k  eelie  cpie  lui  causa  Damien  en  1757,  mais 
qui  benreusement  ne  jj^oduisit  pas  le  même  effet.  Le  mouar» 
que  était  &  labk  an  railieu  de  sa  femîlte  et  d'un  nombre 
considérable  de  spectateurs  ;  son  coeur,  ex:'inpl  d  luquictu- 
de  «  se  livrait  entièrefflent  au  plaisir  de  la  paternité,  quand 
tout  à  coof  un  bniit  sourd  se  répand  au  dehors  de  la 
saUe.  On  demande  ce  que  c'est  ;  on  en  est  instruit  ;  on 
se  le  communique  dans  l'assemblée  ;  Talarmc  paraît  sur 
tous  les  visages.  Le  roi  s'en  aperçoit  ;  il  demande  le  sujet 
de  cette  rameur;  on  teut  le  tranquilliser^  mais  cVst  en  Tain. 
Sa  Majesté ,  qui  Ksait  dans  les  yeux  des  spectateurs  une  in- 
quiétude qui  ne  s  accordait  pas  avec  les  plaisirs  qu'on  se  pro- 
mettait j  soitpçonna  qu'on  eu  voulait  encore  à  sa  vie.  H  in- 
terrogea les  princes  qui  rapprochaient  le  plus  ;  mais  leur  air 
déeonceflé  et  leuf  réponse  vague  lui  donnèrent  k  penser 
que  ses  soupçons  étaient  eonfinncs.  «Qu'ai-je  fait,  dit-il  en  se 
levant  brusquement  de  table  ,  arrachant  violemment  sa  ser- 
TÎetlef  qn'ai-je  fiiit  poer  avoir  de  pareils  ennemis?  «  Après  cuis 
mots ,  qui  laissèrent  rassemblé  dans  la  consternation  ,  le 
monarque  se  retira  dans  sou  apparlcmcut ,  et  au  moment  de 
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•  se  coucker,  il  Youlut  savoir  au  juste  le  sujet  de  ce  desordre  • 
inopiné,  tf  Ne  m'en  imposez  pas,  dit-il  à  m  gens ,  développe*- 
moi  ce  myàtère.  « — «  Sire ,  lui  r^Ddi^on ,  Toici  ^exacte  ré-  > 
«  rite-'      Truche-Delacliaiix ,  Tim  de  tos  garder,  vient, 
•t  d'être  assassine  &  coups  de  couteau  dans  ua  des  escaliers, 
«  par  deux  scélérats  qui  en  voulaient  à  votre  personne.  Çes 
«  deux  monstres  out  pm  la  fuite,  et  votre  garde  est  presque 
«  expirant.  »  A  ces  mots,  le  roi  pllit,  et  son  cœur,  qui  ne 
méritait  pas  d'être  tralii  ,  sentît  la  |^us  vive  émotion. 
«  Qu'on  ait  bien  soin,  dit-il,  de  mou  pauvre  gardcj  s'il  en 
«  revient  je  récompenserai  son  zèle.  »  Quoique  le  moDaïqae  iilit 
éloigné  deprésamer,  dans  ce  moment,  que  cette  alarme  était 
l'eÉfet  de  riniâme  stratagème  conçu  par  Truclie,  il  passa  la 
nuit  dans  une  inquiétude  accablante. 

Cependant  tout  Paris ,  à  qui  le  bruit  de  ee.ôdieiix. 
érénement  était  inconfbent  parvenu,  cherchait  à  en  décoii- 
Trirles  auteovs;  et  comme  Pùn  des  prétendue  a^^assins  était 
supposé  habille  eu  ecclésiastique,  on  ne  manqua  pas  de  dire 
que  c'était  encore  un  attentat  des  jésuites,  et  qu'il  fallait  ab^ 
scdoment  les  chasser  du  royaume ,  sous  quelq«|habit  qu'ib  fos- 
sent.  Le  préjugé  ne  réfléchit  point,  l'évidence  seule  est  cap- 
blc  de  le  détruire.  Le  peuple  persista  dans  cette  opinion, 
jusqu'au  lendemain,  où  la  vérité  se  manifesta  ^^pyy«  tout  son 
jour;  et  l'on  fut  convaincu  que  le  garde  qui  sè^Aisaît  vio- 
time  de  son  attachement  poui^le  roi ,  n'était  qu'un  fourbe  ré- 
fléchi, uii  lâche  imposteur.  '  '        .  . 

L'artiûce  de  M.  Truche-Delachanx  n'ét^ût  ,pas  Tov* 
trage  d'un  moment,  il  voulait  obtenir  une  pension  du  roi, 
à  quelque  prix  que  ce  fût  ;  il  lui  fdlait  un  prétexte  ,  il  1  a- 
vait  conçu  dès  le  mois  d'octobre  1761 ,  l'avait  combine  pen-? 
dant  trois  mois ,  et  TcxécnU  lorsqu'il  crut  son  Succès  ioLil'« 
lîble. 
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Gii  eèbt ,  le  6  jAmer,  M.  l^lmhê-DdaGhaux  ètàtà  3e  i  ^(>!2  . 
^rde  dau5  le  château,  se  relira,  entre  neuf  et  dix  heures 
du  soir,  m  un  des  escaliers ,  où ,  après  avoir  éteint  la  lu-^ 
mîère  qpi  aaniit  pa  éclairer  ips  démarches ,  ïk  cassa  son 
épëe,  mit  bas  son  Habit ,  le  perça ,  ainsi  xpie  sa  yest^,  en 
plusieurs  endroits;  eniuiie  il  porta  lui-même ,  sai'àffcicatts 
parties  de  son  corps ,  des  coups  de  couteau  qu'il  ayait  fait 
ainuifer  ie  mois  précédent,  par  un  coutelier  de  Versailles  ; 
après  quoi  il  remit  son  habit ,  se  coucha  par  térre,  et  de- 
manda des  secours,  avec  ce  ton  de  Toix  qui  aimouce  le  dc- 
tei^ir.  A  ces  cris ,  deux  gardes  se  présentent.  «  Mes  amis  , 
leur  dil-il,  je  Tiens  d'étce  assassiné;  que  la  garde  veille  à 
«  la  sôretë  du  toi  ;  les  deux  malheureux  qui  m*ont  frappé  en 
«  veulent  au  monaïque  ;  Fun  d'eux  est  vêtu  en  ecclésiastique , 
et  l'autre  porte  un  habit  vert.  Ils  m'ont  pié  de  les  faire 
«  entrer  au  grand  couvert,  -ôa  de  les  £ûre  trouver  sur  le  pas- 
«  sage  du  roi,  sous  la  promesse  d'une  récompense  oonsidé'- 
«  raHe.  Cet  appât  ne  m'a  point  tenté  ;  je  leur  ai  refusé  l'en- 
«  trée.  C'est  alors  que,  se  jetant  sur  moi  à  coups  dè  couteau, 
«t  ils  m'ont  déclare  .que  leur  intention  était  de  délivrer  le 
«  peuple  de  l'oppression,  et  êt  donner* de  nouvelles  forces  & 
«  une  religion  prcîjque  anéantie.»  Ce  discours  lut  prononcé, 
pai:  M,  Truche-Delachaux ,  avec  ce  ton  pathétique  qui  en 
impose  toujours  k  la  bonne  loi*  On  l'emporta,  et  on  eut  pour 
lui  tonte  l'atteoSien  qu^aurait  mérité  im  h^mme  vraiment  a^• 
taché  au  roi. 

Maigre  toutes  les  précautions  que  peut  prendre  un 
ioiirbe ,  il  est  quelquefois  des  objets  qui  décèlent  son  im- 
posture. Delachaux  avait  bean  Êdre  des  cris  douloureux , 

lorsqu'on  le  pansa  le  lendemain ,  k  chirurgien  connut  sa  per- 
.  fidie ,  et  lui  dit  avec  uue  fermeté  dédaigneuse  :  «c  Monsieur^ 
A  VOUS  £ûtes  bien  du  bjftiit  <^^o«r  pen  de  «kose  ;  vous  cri» 
I.  i4 
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I  ^6a.  «  comme  si  vous  étiez  Hefi  malade^. et  au  lieu  dtf  cod^ ,  je 
«r  De  yois  que  des  ëgratiguares}  »  pareles  cpu  décoMortèrai^ 
le  garde. 

cîiirnrgieu  n'en  resja  pas  là;  il  voulut  connaître  à 
fond  l'aitilice.  il  visita  Tliabit  de  Truclie-Delacbaux;  et 
d'après  ae^  obsemtions ,  il  rapporta  que  oe  garde  ne  pou* 
vait  avoir  été  assassiné  que  par  loîritoéiiiey  en  ce  que  tous  les 
trous  de  Thahit  et  de  la  veste  étaient  en  opposition  avec  les 
mai(|ucâ  U  portait  sur  son  corps.  C'est  sur  cette  déclara- 
tion  que  Ton  quesiionna  Tmdie-DclaclunuK^  L'iatem^tt^ 
toîre  ne  lot  pas  long;  les  pleim  dû  lâdie  fuféttt  les  «rent^ 
coureurs  de  sa  conviction,  et  quelques  instans  après  il  avoua 
sa  turpitude. 

Ijt  supplice  de  Tmche-DebdiaiK  l|it  ausei  igmmi* 
pieux  qne  son  crime  était  l>as.  Le  parlement ,  par  affét  du 

1**"  février,  le  condamna  à  être  miî  daus  un  tombereau, 
en  chemise  ,  la  corde  au  cou ,  une  torche  à  la  main ,  ayant 
un  écriteau  deyant  et  derrière ,  portant  cés  mots  :  Fahri^ 
caimr  ^impostures  contre  la  sûreté  du  roi  éi  la  Ji^ 
délité  de  la  nation,  pour  éti*e  conduit,  en  cet  état,  dans 
diiicrcns  quartiers  de  Paiis ,  et  faire  amende  honorable  pen« 
dam  cette  route ,  Jusqu^à  la  Grève ,  où  ee  malheurciix  lud 
pendu  ;  il  paraissait  si  repentant  de  son  crime  ^  ses  plevs 
portaient  tellement  Tempreinte  de  la  sincérité,  que  leà- 
spectateurs  attendris  semblaient par  les  larmes  qn  iU  don- 
naient à  son  sort ,  partager  une  douleur  dont  ils  n'étaient 
témoins  qu'à  regret.  G*est  ainsi  que  4ènmn^  sa  carrière  un 
homme  destiné ,  par  sa  naissance  et  ^  son^état  ^  i  mw  i^ett 
plus  glorieuse. 

f 

iJëurien  Capitulation  du  Fort-Royal  de  la  Marfi<* 

nique  9  ^qi .     rend  au^  Anglais  fie  aieur  de  la 
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'  Tdoôhe,  qui  en  tétait  îe  ffouvemctir,  el  qui  s'é- 
tait retiré  au  fort  Saint-Fierre ,  se  rendit  le  i3. 
'  Le  résultat  de  te  grand  nombre  de  combats  qtn  se  H- 

ti-âient  depotô  long -temps ,  tant  sut*  mer  qot  siïr  terrë, 

l'ut  du  ^iig  inutilement  répandu  dans  des  pays  incultes  çt 
déserts ,  des  villages  minés ,  des  familles  réduites  à  la  meti- 
dicité»  L'Ëtal  perdit,  dans  cette  funeste  guerre ,  plus  de  k 
moitié  de  Targent  comptant  qd  circulait  dans  le  royaufiM , 

SA  marine ,  son  commerce  et  son  crédit. 

4  mars.  Les  Français  s'emparent  de  la  Grenade. 
%  ïnaî\  Paix  entre  U  Rassîe  et  lé  roL  de  Prusse  y  st- 

'  gnée  à  Saint-Pétersbourg.        •  ' 

mai.  Paix  entre  la  Suède  et  la  Prusse,  signée  à 
'  Hambourg. 

io  Juin,  La  France  et  TEspagne  ayant  déclaré  Ui 
.  guerre  an  Portugal  les  Espagnols ,  avec  quelques 
troupes  françaises,  entrent  dans  ce  royaume, 

.   à  caisse  qu  il  voulait  conserver  sou  ancienne  unioa 
%Y9o  les  Anglais'»  et  s'emparent  de  Mifanda, 

■  Chavenes  ;  Braf^ncc ,  etc. 
juiUet,  Révolution  en  Russie;  Pierre  III,  après 
mir  régné  si»  mois ,  est  détrôné  par  l'impéra«- 
trice  sa  femme ,  qui  est  reconnue  souveraine  de 
Russie ,  sous  le  nom  de  Catherine  12. 
C'est  à  regret  qàe  lliistotfe  $e  toit  forcée  de  dire  un 

triotèer  la- conduite  privée  de  l^erré  ftt;  mats  it  n'est  pas 

possiLle  de  taue  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  rc\  oluUon  subite 
qui  a  terminé  son  règne  et  sa  tie.  Pierre,  dont  Féducaticm 
avait^été  tjmt  à  lait  négligée,  i^éUit  insensiblement  pbugé 
ém  tons  les  . ettèi  de  la-dAandke^  son  iiitâivioA  ^tdf  Ae 
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-6;i.  priver  «m  fils  de  l'héritage  au  trône,  de  faire  retomber  sur 
'       Fenfant  la  haine  qu'il  portait  i  la  mère ,  et  de  le»  ^ipe  enfer- 
mer tous  deux  dans  la  loi  tcrcsi>c  de  ScWussclbourg:  Mais  la 
'     i^oUesse,  qui  ayait  à  lui  rcj^rocher  de  la  négliger,  et  de  lui 
p^^srer  des  étrangers  pour  occuper  les  places  de  l'État, 
Yojaut  avec  peine  le  traitement  odieux  et  injuste  ipe  ce 
prince  voulait  faire  éprouver  à  Fimpératricc ,  s<to  épouse , 
qui  était  justement  aimée  de  la  nation ,  résolut  de  la  sou:>- 
traire  au  danger  qui  la  menaçait- 
Il  se  forma  donc  une  conspiration,  dont  les  principaux 
agens  étaient  Orlof  et  la  princesse  Daclikof.  Tandis  qu'on  ^ 
préprait  les  gardes  à  rexécution  de  ce  grand  dessein ,  à  peine 
l'impératrice  (qu'on  avÂt  enroyé  cbercber  k  Peterhof ,  oii 
elle  s'était  reilr  ee)  eut-eUe  paru  devant  les  troupes  rassem- 
blées, que  tous  les  cœurs  lui  furent  dc^  oués ,  et  qu'elle  iul 
recomme  comme  souyeraine  par  les  régimens  des  gardes  et 
Fartillerie,  et  reçut  le  serment  des  grands  et  du  peuple,  etc. 

Tandis  que  tout  Sain^Pétcrslwurg  était  occupe  de  cette 
révolution,  Pierre,  qui  se  rendait  îi  Péterhof  pour  y  célébrer 
sa  fête,  y  apprit  *vec  surprise  révasiou  de  .sou  épouse;  et 
^yant  reçu  en  màne  temps  une  lettre  de  Saint-Pétersbourg , 
qui  lui  annonçait  cet  événement ,  il  envoya  le  chevalier  Vo- 
rontsof  pour  négocier  une  réconciliation  avec  Oaflie- 
lîne  ;  mais  le  médiateur,  loin  d'être  écoule ,  fut  mis  aux  ar- 

.rêts,  etc.  ^ 
Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  si  ce  prince  eût  montre 
la  moindre  énergie,  qu'il  eut  pris  la  noble  résolution  de  mar- 
cher avec  ses  soldats  à  Saint-Pétersbourg ,  pour  y  défendre 
ses  droits,  a  eût  pu ,  dans  un  instant ,  rétablir  ses  afÉaires. 
Mais  Pierre  ,  qui  n'étaU  que  voluptueux  et  timide,  et  qui 
avait'pris  la  fuite  avec  une  foule  de  femmes  et  de  jeunes 
a^buidiés,  aywit  écrit  à  son  épouse  quU  s«  désistait  d# 
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fBupbt,*  il  en  YtçvA  pour  réponse  VtftÔtt  de  M  rendre 

aupic's  d'elle.  A  peine  fut-il  arrive  au  haut  du  grand  es- 
caliei',  qu'il  fut  dé^ouiUé  de  ses  Oidres  et  de  ses  habits  > 
et  ebSumé  «oos  bontae  garde ,  sam  *4v«ur  pa  parler  à*  son- 
^poiue ,  qui  Mn&doute  ignorait  cet  indigne  traitemenl:. 

Ce  iouveiaiu  ,  qui  avait  trop  peu  tiut  pom'  merUer  Taf- 
fectioa  générale ,  ayant  été  oublié ,  après  qiaelqtieft  joar« 
d'enthottsidume  d'une  pareille  rérobtion,  ifa  «^aperçut  qye 
plusieurs  régimens,  qui  cprouyaiênt  des  remords,  se  repro- 
chaient niiUuellcineiit  leiu*  défection  et  leur  parjure.  Quel- 
ques conjurés  qui  craiguaicut  les  suites  de  ce  refroidisse- 
ment t  de'  même  que  le  «retour  et  k  vengeance  de  Pierre, 
pnretft,  en  secret ,  k  résolution  de  se  délivrer  de  touti^ 

inquiétude  à  cet  égard  ,  et  se  rendirent  dans  la  prison  de 
ce  malheureux  prince,  qui,  ayant  refusé  de  boire  du  via 
^prasonoé,  £iit«lMglé'i  et&  ^ 

6  août.  Arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui  supprime 
en  Franco  la  Société  dite  de  Jésus,  dissout  cette" 
Société ,  fait  défense  aux  jésuites  d'en  porter  Tha^ 

•■  bit,  de  vivre  sous  robéissance  du  général  et  au- 
tres lupérieiurs  de  ladite  Société^  leur  enjoint 

:  vider  le»*maiison«  qui  en  dépendent ,  et  letip&ii 
défense  de  vivre  en  commun,  etc. ,  etc. 

30  aoâl.  Affaires  de  Johanisbepg ,  près  de  Frted<* 
berg ,  où  les  Français ,  cothmandés  par  le  prince 
de  Condé,  avec  les  maréchaux  deSoubise  etd'Es- 
trëe» ,  remportent  une  victoire  sur  l'armée  alliée^ 
commandée  par  le  prince  de  Brunswick. 

31  août.  Lc3  Anglais  s'emparent  de  la  Uavaune  , 
dans  rile  de  Cuba ,  sur  les  Espagnols. 

5  octobre.  Le  colonel'  Adams ,  commandant  les 
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I76««  .  AagUis  dans  Tlnd»,  remporte  une  victoMrè^«âr\ 

Kossin-Alikan.  '  * 

S  noifémàre,  FréLiniiaaii  es  de  paix  signés  à  Fontaî* 
«Beblefttt»  enH«  fa  ^France;  r&pagne  et  l'Ân* 
glcterre  ,  et,  le  i5  du  même  mois  ,  convenUon  en' 
Allemagne  entre  tanuéc  iVaaçaise  pour  cesser 
lôufe  hostilité.        '  ,    .  .     i  . 

23  décembre.  Après  la  cérémonie  du  couionnemeut 
de  rimpératrice  de  Russie,  qui  eutJieu  à  Mos- 
cou ,  une  conspiration  contre  cette  princesse 
ayant  été  décûuvet  le  j  les  principaux  agens,  sai* 
jsis  et  cimvaincus.,^fureatcopd|imiiés  ji  ètrç^qai'r 
telé».  MaU  Catherine  ayanf  commué  ce  éxt^* 
pUca  rigoureux  en  un  exil  perpétuel,  on  con« 

•  doisit  les  coupables. dans  «ne  pilicé  p«bliq«r ,  où  t 
après  avoir  été-dégradés  de  noblesse,  et  sooffle- 
.  lés  par,  le  bouw4u,,iU  furent  transîérés.fta  Si- 
*>érie*  -,  . 

J^G3.  22  jam'iQr.  Ernest -Jean  de  Biren  est  remis  par 
Catherine  II,  impératrice  de  jdussie^.. en; posses- 
sion du  dpché.de  CouirUnde,  qii'il  .avait  (ferdu 
en  i'24ï  5  Q^'^c  sa  liberté.        •  ." 

'iùjévnci\  Traité  .défiait^  dP  pai^  >  signé  à  Paris  >. 
^ntre  l'Aiiglelerre  ,  •  la  France ,  l'Espagne  et  le 
Portugal',  par  lequet  les  Français  cèdent  aux 
Anglais  le  Canada  el  la  Louisiane  »  et  leur  ren- 
dent l'île  Minorque»  avec  leurs  conquêtes  au 
pays  d'Hanovre,  et  les  Anglais,  de  leur  côté, 
vendent  aux  Français  Belie-^lsle,  la  Martinique 
)a  Guadeloupe^  llle  de  Corée ,'elc«  .  . 
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i5  fitffier.  La  reioe  de  Hoogrie  et  le  roi  de  Prusse 

signent  leur  traité  à  Huberts-Bourg,  en  Saxe;  le 
oaêine  jour>  le  roi  de  Pologne ,  éiecleur  de  Saxe, 
y  «ccède,  et  la  paix  gëûérale  lépand  enpore  une 
fois  le  calme  dans  toute  l'Europe.  —  Grapds 
troubles  dans  le  Mogol ,  qui  se  divise  en  deux 
États.  Icha-Zadah  est  reconnu  grand-raogol  dans 
les  provinces  seplenlrionales ,  et  Kossiu-Alikan 
est  ieconnu  de  mêmedausk  Bengale.  '  ^ 

]  8  /uUkL.  Action  entre  les  rebelles  corses  et  le»  Gé- 
nois, qui,  ayant  attaqué  leurs  reliauchemeAâ  à 
^"iirilLui,  soot.repottssés*. 

&  octobre,  Frédéric -Auguste  II,  roi  de  Pologne» 
élLclcur  de  Saxe,  meurt  à  Dresde,  apiès  avoir 
régné  vingt-neuf «aQs.  (Interrègne  de  ^763  à  l'fi^t 
ufi  an.)— Le  même  jour,  le  colonei  Adams ,  dans 
le  Bengale,  remporte  une  vicipire  sur  &9&^iA-ALi- 
lum  »  nabad  du  Bengale  »  etc. 

d6  octobre.  Révolte  de»  nègres^  dans  la  colonie  lloi- 

,  landaise  des  Berbices  ^  le  générai  Munio  détait 
Souja-DoaUia,  à  Buxar. 

lodécembre.  Le  sieur  Bigot,  qui  avait  été  nommé  par 
le  comte  de  Maurepas,  en  l'année  ^^4^»  fommis- 
saire  ordonnateur  à  Louis-Bourg ,  et  ensuite  »  à  1» 
paix,  intendant  du  Canada,  Varia,  commissaire 
ordonnateur  à  MontBé^l ,  et  Bréard,  oontrôleui^ 
de  la  marine  à  Québec ,  convaincus  »  pendant  le 
temps  de  leur  adminislratiou,  d  avoir  favorisé 
et  commis  eux-mêmes  lés  abus ,  vexations  et  pré- 
varications dans  les  colonies  de.  U&mérique  sej^ 
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1^63*  tenlrionale^  et  particufièrement  dans  celle  du  Ca- 
nada $  d'avoir  causé  la  ruine  de  plusieurs  hafoi- 
tans,  etc.,  sont  condamnés,  par  des  commissaires 
du  Châtelet  de  Paris ,  nommés  à  cet  eâét  par  le 
roi  »  à  une  restitution  de  12  milUone,  et  au  ban- 
•  niiiienient. 

1^64*  9  mars»  La  mémoire  de  Jean  Calas ,  marchand  à 
Toulouse ,  qui  avait  été  rompu  par  arrêt  du  par* 

lement  de  cette  ville,  est  réhabilitée  par  un  juge- 
.  ment  souverain  des  requêtes  de  THoteU 

3^  mars.  L'archiduc  Joseph,  fiLs  aîné  de  l'empereur 
d'Allemagne,  est  élu  roi  des  HomainSi  et  cou- 
ronné le  3  avriL 

lô  août»  Le  prince  Ivan,  qui  avait  été  exclu  du 
tr6ne  de  Russie*  en  i74>»  ^'1  ^  forte- 

resse de  Schlassclbowrg. 

Un  simple  ûŒcier  de  lâ  garnisoD  de  la  forteresse  de 
Schlusselbooig  (où  le  priocs  Ivan  ëuit  toujours  détena) 
ayant  conçu  le  projet  de  replacer  œ  prince  sur  le  trône  ^  fut 

la  cauise  de  ]a  perle  de  ce  malheareux  prisonnier.  Cet  officier, 
qui  se  nommait  AJirowilch ,  et  qui  était  de  service  ce  jour- 
là  auprès  du  prince ,  pénètre  la  nuit  avec  cinq  ou  six  de  ses 
camarades  dans  Tappartenient  d'Ivan  ,  force  les  senti- 
nelles c[ui  11  étaient  point  du  complot  ;  et  au  laouieiit  où  le 
prisonnier  allait  être  délivre ,  les  deux  olfîciers  chargés  de  sa 
garde  f  voyant  que  leur  dépôt  va  tomber  entre  les  mains  des  ' 
factieux ,  et  désespérant  de  le  sauver,  loi  plongent  leur  épëe 
daiu>  le  &ein ,  etc. 

septembre.  Stanislas  Poniatowski  snccëde  à  Au- 
guste     el  e&t  élu  roi  de  Pologne,  après plu- 
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.  sieurs  diètes  tumultueuses,  et  au  milieu  des  plus  l'fi^. 
grands  troubles^  ,  ^ 

La  mort  d  Angusté  II ,  m\  de  Pologne  ,  ajaut  excjté  de» 
troubles  dans  i  Kiat ,  comme  il  arrivait  toujours  lorsqu'il  s'a- 
gissait de  choisir  un  nonma  roi ,  .rimpératrice  de  Russie  et 
le  roi  de  Prusse,  qui  ayaient  £iit  un  traité  d*alluuiee  dëleiisiTe, 
ayant  manifeste  des  intentious  qui  gênaient  la  liberté  de 
r^ctiott ,  ou  exigea  que  le  choix  tombât  sur  un  Polonais 
et  non  sur  Télecteur  de  Saxe ,  eiosi  que  la  maison  d'Autriche 
le  desirait;  Il  s*éleya  à  ce  sujet  une  guerre  civile  en  Pologne , 
dans  laquelle  la  Russie  et  la  Prusse  avaient  un  puiasaiit 
parti;  et  Pouiatows^i«  protégé  par  une  année  russe  qui  était 
entrée  en  Pobgne^  fut  élu  roi,  sous  le  nom  de  Stanislas" 
Auguste» 

Novembre.  £dit  de  Louis  XV  envoyé  ^  tous  les 
parlemens ,  qui  supprime  la  Société  des  jésuites 
dans  toute  i  étendue  du  royaume  ,  permettant 
néanmoins  à  ceux  qui  la  composaient  d*y  vivre 

en  particulier,  sous  lautorité  spirituelle  des  lieux, 
en  se  conformant  aux  lois. 
L'adoucissement  dont  était  tempârée  cette  loi  de  ri- 
gueur ,  prouvait  combien  la  politique  seule ,  ou  plutôt  la  « 

faibles  (  ,  dirifjcait  les  démarches  de  la  cour ,  et  surtout 
qu  elle  ne  redoutait  riea  de  ces  assassins ,  de  ces  empoisour- 
neurs,  de  ces  régicides. 

Elle  fourmillait  de  jésuites  ;  ils  étaient  toujours  restés 
confesseurs  du  roi,  du  dauplim  ,  de  la  reine  et  de  la  famille 
royale.  Il  était  peu  de  courtisans  qui  n'en  eussent  retiré  chez 
eux  :  c'était  la  mode  d'^avoir  son  jésuite,  etc. 

5  janvier.  Le  pape  Clément  XJJl  confirme^  par  uue  i^65. 
J^uUe  t  rinstitat.des  jésuites. 
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1-965»  1 1  féifrier.  Le  parlement  de  Paris  sapprlme  celte 
bulte. 

marx.  Troubles  dans  les  colonies  anglaises  de 
FAmérique  septentrionale  ;  occasionnés  par  quel- 
ques taxes  demandées  par  le  roi  d'Angleterre , 
connues  sous  le  liire  à  acte  du  timbre ^  ce  qui  donna 
lieu  à  un  congrès  cjuî  se  tint  à  NewYorck,  au 
mois  d'octobre  suivant. 

.  Ce  fut  dans  cette  assemblée  (à  laquelle  cinquaale-im 
4<i]wtés  représentant  les  diverses  colonies  de  rAmérîip]^ 
septentrionale  assistèrent  )  que  fut  rédigée  une  pétition  9|| 
roi  dAugloicrre  ,  où  colons  demandaient  jMiix ,  liberté 
^  et  sûreté.  Cette  pétition  ayant  été  re  jetée  par  le  parlement 
d'Angleterre,  comme  provenant  d'une  assemblée  illégale» 
4ès  ce  moment  les  Américains  se  préparèrent  à  la  guerre ,  etc. 

}  B  j{iilieL  Don  Philippe ,  infant  d'£spagne  ^  duc  de 

Parme ,  Plaisance  et  Guastalla ,  meurt  a  Panne , 
âgp  de  4^  ans  4  mois.  Son  fils  Ferdinand-Marie- 
L0UÎ8  j  âgé  de  14  àns  ^  lui  succède  dans  ses  prin*^ 

ci  pan  tés. 

iB  août.  François -.£ticnne -de  Lorraine,  çmpe- 
renr  d'Autriche  et  grand<duc  de  Toscane  >  ■  meurt 

.  à  Vienne.  Joseph  II,  son  fils,  élu  roi  des  Romains, 
lui  succède  à  l  âge  de  24  ans ,  et  l'impératrice ,  sa 
mère ,  le  fait  co^^régent  de  ses  Etats  héréditaires. 

■  Pierre  Léopold  ,  son  second  fils ,  conformément 
au  testament  de  son  père,  est  élu  grand -duc 
de  Toscane.  ^' 

Novembre,  conseillers  du  parlement  de  Bre- 
tagne, et  MM.  de  la  Chaioiaii>  père  et  fils,  sont 
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artélés  la  nuit  du  xo  au  ji  de  ce-moia,  et 
mis  en  jugement. — L'année  suivante,  fatfsse- 

'  ment  accusés  d'avoir  excité  des  mouvcuieiis 
féditteux  en  Bretagne ,  ila  furent  exilés. 
iVfls  ptricneiis  étaient  dann  une  Crés-çrande  feménu- 

tion  au  sujet  tic  l  i  poinim;  de  discorde  jetée  entre  enjt 
pai'  la  picciiiiiiuuce  accordée  ù  celui  de  Paiis  :  la  destruc- 
tion totale  du  pedbnent  de  Pan^  <pit  firt- recoDstniit  au 
gré  du  nûmilâfe ,  ete. ,  un  proeèi  '^fui  fut'npfislé  Vqffaire' 
de  Bictagjw,  uu  liui  piui»  uiauyables  cpiâodtid  du  règne 
dç  XiOuis  XY.  ■  ♦ 

Les  jésuites  enfin  «pii,  pour  avalr  été  ^rappriflués,  i^ca 
«»staient  pastnéiiis  ,  et  qui  ti^èraimi  fni  pardonner  &  M.  de 
\à  CljoJotais  ( pi ocureiir ' gênerai  au  j^iUiiicni  de  Rennes) 
»  ses  comptes  rendus ,  il  avait  dévoile  &ï  eloqucmmeut 
le  Tiee  des  eanstitutioiis  et  du  régime  de  leur  Ordre ,  £u- 
leai  les  motiftifiii  eaiisireift  la  diigi^oedii  paeieeMnt  de  Bre^ 
tagne.  Les  Etais  de  17bi  kur  ayant  fourni  l'occasion  d^ex* 
citer  des  troubl^à  àm^  cette  provins;  ^  c(  d'y  former  le  foyer 
de  leurs  intrigiies  >  à  faide  4*ttn  «puismt  pwti  qq^Us  y 
avaient ,  à  la  téte  duquel  étaient  les  éréqucs ,  et  princî- 
jwjIciDent  celui  de  Rennes  (Desnos),  presque  tout  l'Ordre 
<•(  c  îc.siasiiquc  ,  une  partie  de  Ja  noblesse  ,  soutenus  et  pro- 
tégés }iar  le  commandant  (leducd'Àiguillon),  <pii  disposait 
du  tiers etic. ,  etc.  Voila  quelles  furent  les  batteries  dont 
se  servit  ce  colosse  aij.iitij  ,  mais  non  ca:asé  ,  pour  perdre  œs 
rcâpcctabiiîs  magistrats ,  etc. ,  etc. 

1 

Déceinhre,  Le  roi  de  France  enro«e  liQCore  des 
troupes  en  Corse,  pour  combattre  les  rebettes, 
.  qui  avaieût  à  leur  ictç  Pascal  Faoli» 
%Q  décembre,  Louifi  dauphin  de  Fouace;  fils  dv 


2!ia         TABLEAU  SYNOPTIQUE 

1765*     Louis  XV»  meurt  à  Fontainebleau,  h  l'âge  de  3(y 
ans  3  mois  16  {ours. 

Suif  anl  ses  dernièics  disposUions,  le  çœiirde  CC  prince  fut 
porté  k  Samt'Dcniâ,  et  sou  corps  cooduit  k  Sens*  Entre  la  ibule 
«TotaisoDg  fimebrfs  enfantées  en  sa  &Tear ,  on  distingRie  ee 
distique  de  Voltaire ,  pour  être  mis  au  bas  de  son  portrait': 

Connu  par  ses  vcrtas,  plus  que  par  ses  travaux t 
11  sut  penser  en  sa^e  »^et  moumt  en  kécoa  l 

Les  étrangers  ayant  pleuré  ce  prince ,  roici  ce  <pi*éetfr- 

Tail  d'Angleten*c  au  duc  de  Nivernais ,  le  docteitr  Maty  , 
liommc  de  iellres  dLiiiDgaé  ^  à  portée  d'appreaei*  les  senti- 
mens  de  ses  compatriotes  : 

«  Permettes  à  uif  éironger  de  mêler  ses  larmes  aux  Titres 
«  et  à  celles  de  toulc  la  France.  G^rmanicus  pîi  uic  des  Ro- 
«  maiits,  le  fut  aussi  de  ses  ¥oisins ,  des  ennemis  meaies  do 
«  leur  empire.  Si  M.  le  dajcipbin  jette  encore  les  yeux  sar  la 
«  terre,  il  n'y  voit  plus  en  ce  moment  que  des  cœurs  français.» 

i;;66.  jwmer,  Jacques ' Sluart ,  âgé  de  ans,  fils  de 
Jacques  II ,  rot  d'Angleterre,  meurt  à  Rome,  où 
il  demeurait  depuis  près  de  cinquante  ans.  Char- 
ies£douard,  son  fiU,  âgé  de  46  ans ,  succède  aux 
mêmes  droits  que  son  phré,  comme  prétendant. 
I ')  janvier.  Frédéric  V,  roi  de  Danemarck  et  de  ISoi  - 
wège ,  meurt  à  lage  de  43  ans  »  après  un  règne  de 
vingt.  Son  fils  Christian  Vil  lui  succède  à  l'âge 
de  ans. 

a3  février»,  Stanislas  Leczinski ,  roi  de  Pologne  , 
beau*père  de  Louis  XV,  meurt  à  LunévtUe ,  âgé 
de  88  ans  6  mois.  '  '  • 

Comme  nous  ravons  déjà  fait  remarquer,  ce  prince,  que 

l'amour  des  Itorraios  auraîi  rendu  inmortcl ,  si  le  dei  eûs 
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^aaot  lem  «Mduûu ,  eh  bonne  santë  encore  ^  se  trouvait  i  ^66* 
seul  Att  coin  de  son  feu  ;  la  flamme  ayant  gagne  un  pan 
de  sa  robe  de  clianibre ,  il  ne  put  être  secouru  à  temps , 

et  péril  de  ce  cruel  accident. 

3  mars.  St'ance  du  parlement,  tenue  par  I.OLii.s  X^^ 
Cette  si  aiice  lui  appelée  la  flagellation ,  parce  qu  elle 
ressemlilait  à  celle  oà  Louis  XIV  y  vint  le  fouet  à  la  main* 
Louis  Xy  y  proscrivit  aolemiellement  tontes  les  inno- 
vations prétendues  des  cours,  et  principaicmcnt  le  mot  de 
classe,  qfù.  choquait  l'oreille  des  ministres.  Non  content  de 
l'acroir  ainsi  praimi%i|Be  dans  k  cipîtale ,  il  obligea  les  par-  , 
leBBCDt  de  proyinca  d'apporter  leurs  registres ,  pour  y  i»»* 

crire  ea  ceiemouie  et  en  corp^  la  même  déclaration ,  etc. ,  etc. 
.  -  *j 

^  mars,  Guillaume  V  de  INassau,  piiace  d'Orange, 
ayant  atleiat  sa  Uij^-huiUème  aoiiée  ,  e$t  déclaré 
maleur  par  les  Etats-généraux  de  Hollande ,  qui 
l'installent  dans  les  dignilés  et  fonctions  de  sta- 

•  thouder* 

18  mars.  L'impôt  du  timbre ,  établi  par  lea  Anglais 

sgr  les  Américains 4  est  retiré. 
207«m.  Traité  de  commerce  et  de  navigation ,  si* 

gné  à  Saint-Pétersbourg ,  entre  TAngleterre  et  la 

Russie. 

6  juillet,  Elisabeth  Farnèse ,  princesse  de  Parme. , 

reine  douairière  d'Espagne,  meurt  à  Madrid» 

âgée  de  ^3  ans  8  mois. 
Ociobrp*  Les  Hollandais  forcent  le  roi  de  Candie 

de  leur  abandonner  la  souveraineté  de  Tile  de 

Ceylan. 

%  avtiL  lies  jéisoites  sont  chassés  du  royaume  d'ËS'i  i  ^6-. 
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^7^7*   .pagne  »  de  Gênes i  de  Vénue,  et  Ututs  bient  cou» 
fi^qués. 

22  amV.  Ti  ailé  provisionnel ,  signé  à  Copenhague 
entre  la  Russie  et  le  Danemarck  ,  par  lequel  Tim- 
péralrice  renonce,  au  nom  de  son  fils,  à  la  por- 
tion ducale  de  Sleswick ,  en  échange  des  Cômtés 
d'Oldembourg  et  de  Delmenhorst. 

5  octobre,  Diète  extraordinaire  cohvoqùéé  àVarsovie. 

^  Les  séances  de  celte  diète  ,  qui  commencèrent  le  5  oc-* 

tûbre  ,  furent  des  plus  tumultueuses.  ^Jjùs  Polonais  s' j  pki^ 
gnirent  amèreifieiit  qu^OQ  ettiployât  codtw  eox  4es  Yidensos 
et  UrTOte  des  armes  pour  régler  des  difiëfèiis  d'âpimmis  tt 

de  police  intérieure.  Sans  être  intimidés  par  la  présence 
d'une  armée  russe ,  qui  était  cantonnée  chez  les  princi- 
paux propriétaires  de  campagne,  où  elle  vivait  k  dtscràito  ^ 
Tëveque  de  Cracovîe  et  ses*  pHisans  s'étant  abandonnés 
à  la  fougue  de  leur  îèle  ^  dans  des  discours  cpi'ils  po- 
foncèrent  à  la  diète,  furent  arrêtés  par  ordre  do  Tin^é- 
lAtrice  I  et  condiyjïi  dans  lliicitsricur  ^  la  Russe*  A  la 
^uile  de  cet  acte  tyrannique ,  qui  ne  fit  qa^aagmcliter  les 
troubles ,  on  établit  une  conniiission  jkjlu:  régler  à  l'a- 
tniable  tous  les  di£fcreu$.  Mais  cette  commission  n'ayant, 
eu  aucun  succès,  la  Pologne  fut  déchirée  plus  crueile- 
raent  quauparavant ,  le  sang  fat  répandu  sou^  le  prétexte  . 
des  intérêts  du  ciel ,  et  au  nom  d iiii  JJieu  qui  ne  veut  être 
honore  que  par  un  culte  de  paix  ,  etc. ,  etc. 

Un  grand  nombre  de  dissîdens ,  qui  furent  chercher* 
un  asile  dans  les  Etats  du  grand-seigneur ,  y  ayant  été  pour^ 
suivis  et  inquiétés  ,  douiièi-ent  lieu  a  la  Porte  de  déclarer 
la  guerre  à  la  Russie ,  et  d^armer  contre  une  puissance  qui 
lui  portait  teujaiirf  enifarage,  ^  '  •  . 
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Celle  année  coniijiencèront  \vs  guéri  es  des  Anglab  176^. 
contre  Hyd@r-Aly»  souverain  de  Myssore. 

Janvier*  Le  pape  Clénleal  XIII  rcuid  un  bref  con-  1 768. 
Ire  don  Philippe,  duc  de  Panne  ,  au  sujet  des  im- 
munités ecclésiastiques  ^  les  cours  de  France , 
^*E8pagn6  et  de  Naples  slotérestent  viveDient'  k 
cette  afifaire,  qui  eut  de  grandes  suites. 

Traité  de  paix  signé  à  Varsovie ,  entre  It 
Russie  et  la  Pologne    par  lequel  les  dissîdens, 
c'est-à-dire  les  Grecs ,  luthériens  et  calvinisles 
.  sont  admis  aux  mêmes  privilèges  que  lea  catko* 
liques. 

|5  mai.  Cession  de  File  de  Corse  à  la  France,  par 
la  république  de  Gènes. 
Cette  cession  donna  lien  â  àê  tîtcs  rédamations  de 

la  pail  dcji  Corses,  qui  se  préparèrent  à  iaue  une  vigon-  ,  - 
reuse  dépense  ;  la  première  campsigoe  âyaiii  tourné  à  (cur 
«iTaotaie,  tmu  k  la  France  {dasieiirs  milliers.  d'Iioiimiag  et 
30  millions  de  dépense.  Loin  d'être  découragé  par  ces  re- 
vers ,  le  duc  de  Choiseul  y  fit  p.iysor,  en  17(!9,  des  forces 
plos  considérabicii ,  et  substitua  au  marquis  de  Chauvclm  le 
conite  de  Vaut,  qui ,  par  de  sages  dispositions,  se  tiouya,  en 
nuiins  de  dent  mob ,  inaitrc  de  toute  la  Corse.  Les  insulaires 
n'ayant  pas  trouvé  en  Angleterre  les  secours  dont  la  pers-  . 
pcctivc  avait  soutenu  leur  courage,  regardèrent  couime  vaine 
et  téméraire  une  plus  longué  ré£tance.  Les  différentes  pro- 
^nces  firent  suocessivement  leur  soumission  ;  les  principaux 
che£i  se  disj^ieraèreut  dans  les  États  voisins,  et  Paical  Paoli 
«e  réfugia  en  Angleterre  (1). 


(i)  Kœk^  tome        ya^c  84. 
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J.368.  9 /(i//î.  Arrêt  du  Parlement  de  Provence ,  qui  réunit 
à  la  couroone  de  France  le  comfat  d'Avignon.  Le 
marquis  de  l^ochechouart  entre  dans  cette  ville 
deux  )ouri>  après ,  à  la  tète  d'un  corps  de  troupes 
françabes. 

a4  y^*''*  Marie-Gharlotte-Sophie-Félicité  Leczinski , 
reine  de  France ,  meurt  à  Tàge  de  65  ans. 

%t  octobre.  Chrisliem  VII ,  roi  de  Danemark^  dans- 
le  cours  des  voyages  qu'il  faisait ,  arrive  à  Paris 
sous  le  nom  de  comte  de  Travendalh.  —  Les  jé- 
siiite^  sont  chassés  de  Naples,  de  Malte  et  de 
Parme. 

3o  octobre.  Les  Turcs  déclarent  la  guerre  à  la  Russie. 
Cette  année  commencent  leâ  troubles  de  TA* 

méiique  contre  1  Angleterre. 
17^»  %^ Janvier.  François  Ghevert,  de  simple  soldat  par* 
venu  au  grade  de  lîeutenant*général ,  et  qui  ne 

dut  son  élévation  qu'à  son  mérite  ,  meurt  dans 
la  74^  année  de  son  âge* 

François  Chevcrt ,  ne  &  Verdun  ,  le  21  février  1695  , 
d*a]H)rd  simple  soldat ,  devint ,  par  son  mérite ,  commandeur 
grand'cnux  de  l'Ordre  de  Saint-X«oiii$,  chevali«r  de  T Aigle 
blanc  de  Pologne,  gouverneur  de  Givet  et  de  Gharlenumt  » 
et  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Le  public  lui  désirait 
un  titre  de  plus  :  ce  désir  marne ,  son  épitaphe  le  lui  donne  ;  • 
on  y  lit  ces  mots  : 

Sans  aïeux  y  sans  fortune,  sans  appui  ^ 

Orphelin  dès  l'enfance, 
Il  entra      st  ivire  a  l'âne  de  onze 'ans; 
Il  s'éleva,  mal-^vo  i'cnvie,  à  force  do  uiéiite  ; 
"Sx  chaque  ^fade  fut  ie  prix  d'une  action  d'éciat. 
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'    Le  seul  titre  de  maréchal  tle  France-  .       ,        ,  ■  i^60# 
A  manqué,  non  pas  à  sa  "gloire , 
Mais  à  l'exemple  de  ceux  qui  le  prendront  pour  uioUèie* 

3  février.  Le  pape  Clément  Xill ,  Charles  Rezzb- 
•nîco ,  qui  avait  été  élevé  sur  le  5aint-Siëge  le  6 
juillet  1^58,  meurt  à  Rome,  Laurent  Ganga- 
nelU  lui  succéda ,  et  fut  élu  pape  le  j  9  mai ,  sous 
le  nom  de  Ciémèni  XiV* 

j3  juin»  Pascal  Paoll  abandoime  la  Gdne,  ce  qui 

contribue  à  soumettre  entièrement  celte  ile  à  ia  . 
France. 

x3  Juillet,  Les  Russes  prennent  Azof  et  Chocziiii 
après  avoir  défait  deu;i  corps  de  troupes  turques , 
ils  s^èmparent  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie. 
—  Ce  fut  dans  cette  année  que  Hyder-Aly,  sou- 
verain de  Mysore»  s'avança  jusqu'à  sept  milles 
de  Madras ,  et  dicta  la  paix  au  gouvernement 
anglais,  qui  lui  avait  déclaré  la  guerre  1  année 
précédente.  ^ 

^  avriL  Première  séance  de  la  Cour  des  pairs,  à  1770. 
Versailles,  où  Louis  XV  étant  entré  seul  avec 
les  princes ,  toute  sa  garde  se  retira ,  et  les  huîj^^ 

siers  de  la  Cour  s'emparèrent  des  portes. 

Le  ehancelicr  de  Maupeoa,  après  avoir  ouvert  Fasseiii* 

Wée  par  un  discours  où  il  annonça  que  riulentiou  de  Sa 
Majesté  était  que  la  liberté  de^i  5uiiragcs  et  des  opinions  fût 
entière,  on  lut  les  ioformations  prises  pai*  le  parlemeDtde 
Bretagne ,  lesquelles  ayant  été  déposées  au  greffe ,  il  lut  arrêté  ' 

que  le  roi  serait  Uci-Lumbleineut  reuitiac  d.  u\  uu  Lieu  voulu 

r 
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t  j^o.  pcnnctlre  ^'en  sa  présence  les  vrais  principes  de  Ja  pairie 
fussent  de  noureau  consacrés  et  conserrés ,  etc. 

Cette  séance  étant  une  suite  des  troubles  excites  dans  la 
province  de  Bretagne ,  en  Tannée  ,  pai*  les  jésuites  et  le 
duc  d'Aiguillon,  pour  lors  commandant  de  oette  province , 
nous  croyons  devoir  revenir  sur  nos  pas,  afin  de  laii«  €onndl- 
tre  à  nos  lecteurs  la  cause  d'une  procédure  dont  il  u  existe 
aucun  exemple  daiis  les  £astes  de  la  justice. 

Nous  disons  donc  que  pour  mieux  tromper  le  roi,  et 
Mnver  les  apparences ,  on  oflUt  an  pailemeat  de  Bretagne 
dfe  lui  rendre  ses  démissions ,  et  de  lui  laisser  juger  ses  mem- 
bres arrêtés.  Le  paiieuient  ayant  délibère  sur  les  ordres  du 
roi ,  décida  <]m  les  moti&  ^li  avaient  déterminé  l'acte  de 
démission  snlbststaient  dans  toute  leur  force,  y  persista ,  et 
c'est  ce  qu'on  désirait.  Alors ,  encouragé  par  Fexemple  du  • 
parlement  de  Pau  y  il  fut  résolu  de  reconstruire  celui  de 
tteniies  sur  le  même  pied,  et  provisoirement  on  le  fit  tenir 
par  le  conseiL  Le  26  novemlbre  1^65 ,  dds  footvertare  de  ce 
conseil,  on  lui  adressa  des  lettres-patentes  qui  l'investissaient 
de  Tiustruction  des  magistrats  accusés  ;  puis  le  16  janvier 
1766,  apcis  avoir  réuni  quelques  officiers  démis,  et  rétabli 
le  corps,  on  lui  renvoya  la  connaissance  des  afUrcs.  Maie  * 
cette  manœuvre  ,  qui  était  concertée  avec  les  ennemis  des 
•tNlustres  prisonniers,  ayant  été  déjouée  par  leur  contenance  et 
leur  lenneté,  ét  les  juges  s'étant  désistés  d'un  droit  dont  ils 
pouvaient  refuser  de  jouir,  Si  fut  établi  à  Saint-Malo  une 
commission  du  conseil  pour  y  tenir  une  chanâire  royale. 
Ce  fut  dans  cette  ville  que  ce  u  iBnnal  postiche  éprouva  tontes 
les  révolutions,  tontes  les  modifications  et  tous  les  change* 
mëns  que  voulut  le  commandeur  de  la  province, instigsAenr 
«ecret  de  cette  maclaiiation  ;  c'est  là  qu'avec  des  formes  nou* 
velbs ,  créées  pour  l'afibire ,  et  fab^quées  par  l'accusateur,  fut 
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énfiurt^  m  «ode  expiés  pmmnirWmf^  1770* 
candinmaiion.  Dej&  toot  «tiît  prêt  pour  Fexéciitîoii'd'iia  îu^ 

gement  qui ,  ayant  été  projeté  à  Versailles ,  devait  se  brusquer 
dans  la  citaticlie  de  Saiat-Malo,  lorsqiie  les  vigoureuses  re- 
numusiiioe»  du  païkwent  4e  Pfurift  et  du 
rent  jeter  dân»  k  osear  4tt  mooanfM  un  femoids  seluteiFe^ 
qui  fit  léyoquer  rarret  de  sang  dé)à  signe.  Dès  cet  instant , 
l'affaire  prit  un  autre  cours  :  les  pouToii's  de  la  couurnssioa 
eess^naïC  La  ooMuiiifttioa  éx  procis  reTtnt  (lurdeireiil  le» 
juges  natiiieb.  Mais  œs  juges  netnitlsf  qui  n^éteient  queM 

petit  nombre ,  gagnés  par  faveur  ou  intimidés  par  cramte, 

ne  pouvant  iurmer  de  véritable  paiiement ,  M  de  k  Cbalotais 

et  aee  €»-acciiics  dêclinkenl  ce  ttibuBal  ^  (dass  l'étal  il 

était,  coMie  îwxMipeleiit  pont  juger  les  membres  d'une 

eour,  et  demandèrent  à  Itre  renvoyés  devant  le  parlement 

de  Bordeaux  \  mais  ce  fut  en  vain  :  TADStructioB  n'en  continua  * 

pismoîns^  et  ii  ÊilMsdcpirié^'par  uneRét  d^  ^ 

wrs,  que  les  proeédnret  &îtes. au  parlmurt  «de  l^vîtf  copie 

cernant  les  premiers  troubles  de  la  Bretagne  ,  seraient  en-:-- 

Toyees  au  greftc  çie  jcelui  de  Hennés.  Après  oçlite  reufuou,  jjl 

y  eet  eBoere  eépaietâon,  i'aISràe  £ut 

prisnmiers  traduits  1  la  fiaatilk.  Mais  tsttdls  qu'on  eialftpîl 

Il  ce  sujet  la  sagesse ,  la  modération  et  la  bonté  de  Louis  XV, 

ce  pcmce  déclara  qu  il  n'ayjttt  pas  besoin  d'en  asToir  davan^ 

fage^^rdoDiiaf  enméme  temps,  reKtinctten  detouelta  déli^p 

«t  aoousaiioBs  \  eel  êgaMl  ;  et  par  mm  omlradiclîeiimaiitr 

feste,  les  magistrats  sortis  de  la  Bastille  ,  loin  de  rentrer  dau» 

leurs  fonctions ,  furent  «exiles  ayec  ime  excessif  duL-eté ,  sans 

qu'on  lemr  peoao&l,  en  permni,  de  wr  ni  kuie  psrens  li 

Icnisamis.  Le  Si  janvier  1767,  le  parlement  de  PaHs  ayaitt 

insisté  sur  cette  iucoii3e([LK^QCc  ,  de  laisser  plaucr  encore  des 

soupçons  contre  des  accusée  xeoomHis  tinnocens      «aux  j|t 
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1 7^0*  des  opprobes  qu^on  leur  faisait  soufirir^  ib  ne  purent  obtenir 
aucun  moyen  de  justification  légale ,  et  leurs  oppresseurs 
triiwtplîirei^. 

Une  pareille  conduite  n^aya^t  pu  rétablir  le  calme  dans 
province  de  fireugne ,  comme  oV  en  avait  flatté  le  roi  «  elle 
lut  en  feu  plus  ipie  jamais  ^  et  la  cabale  jésoiti<{tte  continua 
d^  souffler  la  discorde.  Dès  ce  moment ,  le  parlement,  vain 
simulacre  ,  déchu  de  .sa  première  splendeur,  ne  fut  plus  un 
repaire  d^iniquités,  un  tribunal  dérisoire,  appelé  le  baiUiage 
d^AiguiUon*  Heoreoieioent,  pour  les  Bretons ,  qne  oe  ioX  le 
dernier  terme  de  l'administration  de  ce  commandant,  de  ce 
despote  absolu ,  entouré  d'espions ,  de  suppôts  de  ses  fureurs , 
qui ,  maître  des  lettres  de  cacbet  que  décernait  le  comte  de 
Saint-F**^,  son  onde^  pour  brs  ministre,  dépeuplait  la 
province  de  ses  défenseurs ,  à  force  d'exils  et  de  proscriptions. 
Le  duc  de  Choiseul ,  eniienn  persuiincl  du  duc  d'Aiguillon , 
etqui  craignait  le  désespoir  auquel  pourrait  se  porter  la  nation  ' 
an  sujet  d'un  réglemeiit  qui  mil  été  enregistré,  et  qui  tsn-  ' 
dait  k  ériger  en  loi  tontes  les  innovations  et  tous  les  abus 
d'autorité  que  s  tlaii  permis  son  ennemi ,  ayant  fait  envisager 
au  roi  les-  troubles  que  cela  pourrait  occasionner  dans  la  pro- 
chaîne  tenue  des  États ,  proposa  à  ce  monarque  de  convoquer 
une  commission  extraordinaire ,  qui ,  en  ne  compromettant  ' 
point  son  autorité  ,  conserverait  les  dispositions  nécessaires 
pour  contenir  les  mouvcmens  trop  tunuikucux  des  États.  Louis 
-XV  se  rendit,  ou  plutôt  se  laissa  entraîner,  et  la  commission 
lint  nommée.  ' 

Le  duc  d'Aiguillon,  qui  sentait  où  le  coup  devait  porter, 
ayant  dissimulé  son  ressentiment,  mit  en  œuvre  ses  écrivains 
^gages ,  fit  imprimer  et  distribuer,  au  mois  de  février  1766 
(la  veille  de  cette  assemblée) ,  un  écrit  intitulé  Enireîiéns^, 
dans  lequel  il iocuipait  tout  i  ordie  de  ia  noblesse,  afin  d^en- 
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Irctenu  la  désunion.  Mais  les  BrcLuii^  avaient  trop  a  cœur  do  I-JJO, 
Toir  le  calme  succéder  à  Torage.  Jamais  plus  de  concert  ue 
régna  dans  les  assemblées,  jamais  plus  d'union  entre  les  art 
dres  ;  et  ee  que  le  due  de  Cboiseul  avait  prévu  arriva.  Le 
monarqnn  fut  fléchi.  L'avis  de  se  bornci  à  ^upplici  Sa  Majesté 
de  vouloir  bien  retirer  uu  codie  dfi  iegul«tUon  monstrueuse 
dont  se  plaignaient  les  États ,  cet  avis ,  IbrtemenI  sootemilpv 
les  partisans  du  commandant,  ayant  été  rejeté ,  ou  se  contenta^ 
^i]>ièi>  une  protestation  respectueuse  ,  de  i  examiner  article 
par  article,  et  le  président  Ogier  forcé  de  faire  l'éloge  des 
Bretons ,  il  fut  décidé  cpie  le  duc  de  Duras  tiendrait  les  grands 
États.  Tons  ces  changemens  ayant  amené  un  an  après  le  retour 
du  parlement,  auquel  iuieni  icuiui  Ica  tjiiatre  magistrats  im- 
pliqués dans  le  proQBJi  des  procureurs-geucraux  ,  ceux-ci  se  ♦ 
prévalant  de  la  rigueur  avec  lac^uelle  ils  étaient  trailés  pâK^le  « 
nn ,  qui ,  les  ayant  déclarés  înnoeens ,  voulait  lés  retenir  tou?« 
jours  en  exil,  saisirent  cette  occasion  pour  réclamer,  devant 
leur  corps ,  une  justification  qu'ils  avaient  vainement  sollicitée 
auprès  des  autres  tribunaux.  Durant  le  cours  de  la  procédure , 
on  avait  trouvé  <fue  le  duc  d'Aiguillon  était  prévenu  d*avQir 
sollicité  par  lui-même  et  par  des  agcnj)  î>i»]jaltcrncs ,  des  té- 
moins pour  déposer  contre  les  magistrats  accusés,  ou  découvrit 
même dans  le&  dépositions  ^  des  indices  d'une  vexation 
inotue d^un  abus  énorme  dé  pouvoir,  du  crime  h  plus 
atroce,  du  soupçon  d cmpuiôonncnicment  prémédité  de* 
procureurs-généraux.  Le  parlement,  sur  cette  connaissance  ^ 
continua  les  informations  ;  un  grand  nombre  de  témoins  fîi- 
renfentendus ,  d'autres  indiqués  ;  mats  au  moment  oCt  la  pro- 
cédurc  allait  sultn  un  examen  impartial,  nu  arrêt  du  conseil, 
noiiiié  daus  k  forme  la  plus  illégale ,  défendit  aux  commis- 
stoiis  du  parlemeitf ,  au  parlement  même  d'achever  l'instmc* 
lion  et  de  prononeer  un  jugement.  Ce  ial  eneoce'le  fimit.du.  * 
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Èj'jùm  etéêâî  da  duc  dfAigfuOIoB  auprès  dfe  îa  &Tmte  du  mmiar'* 
que,  qui  avait  exig:c  cette  complaisance  du  chancelier;  et 
ra££ùre  que  Louû  X Y  se  flattait  àt  Toir  assoupie ,  reBaissaot 
avec  d'avlEes  branche»,  parut  si  oompliquëe  («irteiit  par 
l'art  qu'on  avait  d^  Êiire  paraître  pour  aoeusë  un  duc  et 
pdii  ) ,  quelle  fut  sur  le  point  de  mettre  en  mouvement  le 
parlement  de  Paris,  comme  cour  des  pairs.  Le  cBanœlier  dé- 
sirant marquer  soa  arènemeut  à  la  téte  de  la  magîstiafiire 
par  quelqu^aete  imposant,  et  jaloux  de  jouir  de  Tentiêre 
coniiance  du  roi ,  qui  commençait  à  se  lasser  de  la  longueur 
de  cette  affaire ,  Fassura  ^'11  ne  connaissait  d'autre 
moyen  pour  la  tenDiner^  que  d'en  saisir  la  cour  des  pairs  et 
de  laver  lé  duc  d'Aiguillon  par  un  arrêt  solennel.  Louis 
XV  consentit  à  l'évocation  proposée  ;  il  fut  convenu  que  Sa 
#  Majesté  assisterait  elle-même  aux  séances,  qu^elles  auraient 
lieu  à  Versailles  ^  afin  de  contenir  davantage  Fefiferrescence 
*\  tt  la  trop  {i^rande  ardeur  de»  magistrats.  Enfin ,  après  quel- 
ques observations  faites  par  le  parlement  sur  rirrëgularitë  de 
cette  translation,  tant  en  elle-même  que  par  les  ineonvéniens 
qui  ponyaient  en  résulter,  la  première  ^noe  fut  indiquée  et 
eol  lien  k  Versailles  le  4  ayril,  etc. 

^  ttt^riV.  Seconde  séance  de  la  cour  9e$  pairs ,  où  le 
procureur-général  y  re»d  plainte  contre  Ife  duc 
ci  Aiguillai  el  le  nomme  Aud^uaid ,  major  de» 
milices  devantes ,  qui  paraissait  être  »  dans  celte 
affaire,  Tagent  du  duc.  En  conséquence  de  cette  - 
plainte  ,  toute  la  pfocéclore  faite  au  parleiâent 
de  Bretagne  fut  annulée  comme  illégalement 
tlressée  ,  pnisqu  il  y  était  question  d'un  pair,  et 

-  on  ordonna  une  autre  instructioa ,  d'autres  m- 
formations  II  etc. 
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II  atfrU.  Madame  Louise  de  France  se  retire  au  1770^ 
couvent  des  Carmélites  de  Saint-Deois ,  oà  elle 

fait  sa  profession  l'année  suivante* 
16  mai.  Le  dauphin  de  Franee ,  depuis  Louis  XVI , 
épouse  Marie^Antoinette  ^  archiduchesse  d*Au* 
triche.  ^ 

On  ne  fiairait  pas  de  détailler  les  tèbts^  spedaeles  *et 
rejonissaiiees  qui  se  suocsédirent  pendant  plus  d*un  mois  k 

roccasion  de  ce  mariage.;  mai 5  on  ne  peut  passer  sous  sileoce 
TefiiroyaLIe  catastroplie  du  30  mai,  de  cette  imit  désastreuse 
oik,  au  sein  d^une  )oie  tumultueuse^  il  périt  plus  de  mandée 
qa'il  nVn  périt  sooTent  dans  une  action  sanglante!  C'était  la 
jour  où  la  ville  devait  faire  exécuter  son  feu  d'artifice  autour 
de  la  statue  de  Louis  XY,  dans  ce  vaste  esoplao^pent  qui  a 
plus  Fair  d'une  plaine  cpe  d'une  place ,  et  auquel  devait  sue- 
céder  une  illumination  sur  les  houlevards ,  qui  devait  d^^er- 
miner  la  tbule  à  déboucher  par  une  rue  fort  large  aboutissant 
au  rempart ,  que  se  passa  un  carnage  dont  il  n'y  a  pas  d'exem- 
ple» Trois  circonstances  eonooururent  à  f  augmenter  1 1^  un 
complot  formé  par  les  filoux  de  causer  un  engorgement,  une 
presse  et  un  tumuite  considérables ,  afin  de  pouvoir  faire  leurs 
coups  de  mains  et  voler  impunément  ;  2^  la  négligence  de- 
farchiteete  de  la  ville  li  £ftire  aplanir,  le  terrain ,  combler 
des  fossés  qui  se  trouvaient  dans  les  passages ,  et  à  écarter  les 
divers  obstacles  qui  pouvaient  gêner  la  circulation  ;  3»  l'inr- 
suffisance  de  la  garde  et  la  lësinerie  du  bureau  de  la  ville,  de 
n'avoir  pas  voulu  accorder  au  régiment  des  gardes  fiaançaise* 
une  gratification  de  miUo  écus  pour  les  mcCtie  oe  jour-là  sur 
pied,  etc. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  on  enkva  sur  le  champ  c^^t  trente- 
nrob  cadavres  restés  sur  la  pkce ,  qui  furent  déposés  an 
mcttire  delà  paroisse  de  la  Magdelcine.  Si  k  ce  nombre  mij 
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2']'jO»  joint  le»  estropiés  et  suiiû<|ucs  conduite  dans  des  mat6ons 
Toisinès  ou  daus  des  hôpitaux ,  et  tous  ceux  <]ui,  croyant  d^ir  . 
bord  en  être  quitte»,  et  cracliant  le  sang,  moururent  dans  le 

cours  de  six  semaines,  on  peut  évaluer  à  douze  vvul  la  totalité 
des  peisonues  qui  imeut  victimes  de  leur  curiosité. 

'2']  juin.  Lit  (lp  juslicp  lenu  î\  Versailles. 

Un  lit  de  justice ,  dans  son  origine  et  sol  on  sa  vraie 
sature  )  était  une  séance  solennelle  du  roi  au  parlement,  pour 
y  délibérer  sur  les  affaires  importantes  de  TÉtat*  C'est  la  con- 
tinuation  de  ces  anciennes  assemblées  gcneiale^  qui  .se  tenaient 
auti-eibis,  et  qu'on  conuaissait  sous  le  nom  de  Champ  de 
Mars  ou  de  Mai,  nommées  ensuite  placitéS'^énéraux, 
cours  piémières,  plein-parlement ,  grarul-conseil, 

ÏA  h  i:jui  ^  V  siégtau  ni  alors  sur  un  trône  d'or  ;  mais  de- 
puis que  CCS  assemblées  se  sont  formées  dans  Tintcrieur  dW 
palais,  on  y  a  substitué  un  dais  et  des  coussins.  De  Ja  le  nom 
de  lit  de  justice ,  par  ce  que,  dans  le  langage  antique ,  un 
sic^T  couvert  d  un  dais  s"a{)j)elait  uu  lit,  cte.  Les  rois  réunis- 
saient, dans  CC6  assemblées  générales,  tous  ceux  qui  avaient 
droit  de  suffrages ,  les  princes  ^  ks  paies  «  les  barons ,  les  séna« 
Utsjes  ou  gens-  de  loi.  Le  souverain  y  faisait  proposer,  et  sou* 
rent  proposait  lui-mcmc ,  le  sujet  de  la  délibération ,  et 
chacun  opinait  tout  haut ,  afin  que  le  roi  pût  entendre  les  . 
ariset  les  peser.  A  cette  époque ^  au  contraire,  un  lit  de  jus- 
tice n*était  qu'un  simulacre  des  anciens  :  le  roi  ne  faisait  qu'y 
répéter  cr  qu'il  avait  décidé  dans  son  conseil.  Tout  s'y  passait 
sans  examen  préalable  ,  sans  délibération  véritable. 

Tel  £at  oebit  qne  Louis  XV  tint  à  Versailles  arec  le  cé- 
rémonial ordinaire.  Le  diancelier  ayant  pris  les  ordres  du  roi, 
y  prononça  un  discours  dont  le  résumé  était  que  Sa  Majesté 
n'ayant  pas  voulu  admettre  la  demande  en  justification  {>âr-^ 
devant  la  cour  des  pairs ,  que  lui  ayait  présentée  le  duc  d!Ai-« 
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•Ipuillttiif  au  uKkia  de  janvier  1769^  etc.;  que  depuù,  le  roi  Z770« 
ayant  tu  que  ledit  comniaiidaot  de  Bretagne  se  trouvait  oomr 

promis  par  des  tnibnnations  faites  daiu>  cette  province  et 
voulant  conualtrc  par  lui-mûme  la  nature  de  ces  accu^atioos  , 
il  avait  rendu  des  lettre»>patentes  pour  cette  instruction  ;  mai» 
que  Sa  Majesté  ayadt.feoonntt  dans  le  eours  de  la  procédure, 
1<>  (pi'ott  se  permettait  de  s'ingérer  de  Texamen  de  la  disons-* 
âiou  d'oi*di'es  cmaucÀ  du  troue ,  et  qu  ou  avait  poujsc  mêuie  la 
témérité  jusqu'à  annexer  des  arrêts  du  couseil  aux  disposi-" 
tioDs  ;  2"  qu'il  régnait  dans  toute  cette  a£Esire  une  animosito 
révoltante,  une  partialité  marquée,  etc.  ;  il  lui  plaisait  de  ne 
plus  oitenditi  parler  de  ce  procès,  d'arrêter  loule  procédure 
ultérieure,  et  imposer  un  silence  absolu  sur  Umt&s  les  parties 
des  aoonsatioDs  réc^roques.  Apres  ce  discours  v  qui  fut  suivi 
de'  Fenregistrement  de  nouvelles  leltres-|iciientes ,  tout  ce  qui 
avait  été  fait  jusqu  alors,  tant  coutre  le  duc  d  Aiguillou  que 
contre  M.  de  la  Chalotais  et  ses  co-accuscs ,  fut  annulé ,  et  le 
fm.  ordonna  sur  cette  affaire  le  silence  le  plus  absolu.  Le  par- 
lenent  prévoyant  déjà  le  coup  d'autorité  qui  pourrait  se  frap- 
per dims  cette  séance  irrégulière ,  lit  passer,  en  présence  des 
princes  et  des  pairs ,  un  arrêté  où  il  déclarait  ([ii'il  ne  regar-. 
deràit  jamais  nomme  justifié  i  tout  accusé  qui  le  serait  daps  un 
lit  de  justice^id  notamment  le  sieur  duc  d'AiguîUon.  Maïs  le 
roi,  en  sortant  de  rassemblée,  pour  eui£)êclier  la  suite  de  ci  t 
arrêté-,  intima  au;i^  pruices  et  aux  pairs  (qui  k  reconduisaient) 
la  défense  de  se  rendre  le  kademain  au  Pakis,  ainsi  que  de 
prendre  part  à  aucune  délibération  concernant  l'ex-oomman- 
dant  de  Bretagne,  qu'il  nomma  du  voyage  de  Mariy,  et  admit 
à  Thonneur  de  souper  avec  lui. 

Le  cbancdi^,  toujours  rusé ,  se  flattait ,  par  cet  inci- 
dent, de  donner  le  diange  au  parlement.  Mais  celoi-cî  n'ayant 
*pas  perdu  de  vue  sou  objet  pruiu^ ,  rendit,  le  2  imiiet,  ua 
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i^^O.  aiTét&jamiÛ9iiiâiionJl>le,oàildéc]âi»q^ 

était  preyenti  do  lîiits  qui  entaduùent  ioo  bonneiir,  mpendît 

ce  pair  des  fonctions  de  k  pairie ,  jnsqu\\  ce  qae ,  par  un  juge- 
ment rendu  en  la  cour  des  pair^ ,  dans  les  formes  prescrites 
par  h&  lois ,  il    fut  pleinement  ii^tiûé;  et  les  chambres  ne  se 
séparèrent  qa  après  qu^il  leur  eut  «lë  rends  compte  de  Pezë- 
cation  dodtt  arrêt.  Dés  le  lendemain,  cet  ari^t  ayant  été 
cassé ,  le  clief  de  la  justice  en  ût  reudi'6  un  autre  par  le  conseil 
du  roi  «  et  il  fut  enjoint  à  Taocusé  de  continuer  ses  fonctions 
de  pair.  Le  parlement  ^  à  qui  il  fut  signifié  d'une  manière  me- 
primante,  fit  de  nouvelJes  remontrances  qui  furent  portées  an 
pied  du  trône.  Non  «euiement  le  parlement  de  Paris  persista 
à  s'occuper  des  suites  de  cette  alfaire,  mais  plusieurs  classes 
de  province  firent  des  arrétéfl»contre  le  duc  d'Aiguillon.  Gdni 
de  Bordeaux  surtout  se  signala  par  une  délibération  qui  valnt 
au  jeune  magistrat,  son  auteur  (M.  Dupaty,  avocat-general  de 
tette  cour) ,  et  la  captivité  et  rillustration.  Deux  magistrats  du 
parlement  de  Bennes  (MM.  de  la  Nooe  et  de  LaSac)  «  qot  n'n-, 
vaient  pas  voulu  sonscrire  au  despotisme  dn  dianoeâier,  furent 
arrêtés  à  Compièjgne ,  en  soitant  de  l'audience  du  roi ,  qui ,  ne 
sachant  plus  comment  se  tirer  du  labyrinthe  où  il  s'était  jeté, 
résolut  de  s'en  confier  abscdument  àM.  de  Maupeou,  en  lui  re- 
mettant son  autorité.     chancelier ,  dès  cet  instant ,  quoiqu'il 
n'eût  aucun  plan  fixe ,  commença  par  un  coup  d'autorité  digne 
de  lui  ^  de  tout  ce  qui  avait  précédé.  U  mena  le  roi  au  parle- 
ment ,  qui  avait  eu  \  peine  le  temps  de  i^esseoibler,  en  fit  en* 
lever  du  greffe  toutes  les  minutes  de  la  procédure  dn  doeéPAi*- 
guillon,  et  ayant  fait  défendre  par  Sa  Majesté  de  délibérer  sur 
cette  matière,  MM.  des  enquêtes  et  des  requêtes  eurent  ordre  de 
sortirdelagrand*dianibre,  deserendxeàleiim  chambres  respec- 
tives ;  et  par  plusieurs  petites  rusesdefome,  ayant  gagnéleS  va- 
e^oices,  il  se  donna  le  temps  de  mcditer.d'autrcs  entreprises,  etc*. 
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^  juillet,  La  flotte  ottomane  commandée  par  leca-*  i770« 

pitan-pacha ,  est  déiaite  dans  la  baie  de  Tchesmé 
par  Vescadre  ruBae,  commandée  parTamiral  Spi* 

ridof,  et  le  contre-amiral  anglais  Elpîiin.ston. 
Ce  fut  dans  ce  combat ,  où  les  deux  liottes  ennemies 
autant  rencontrées  entre  Tile  de  Scio  (rancienne  Chio)  et  le 
golfe  de  Smyme ,  que  le  vaisseau  amiral  russe  et  la  Sultane, 
vaisseau  de  quatre-vingt-dix  canons,  monte  pir  le  capitan- 
paclia,  et  qui  s^ctaient  at^rochés,  sautèrent  en  même  temps, 
par  Teffet  du  feu  qui  s'y  communiqua.  Les  Turcs ,  k  la  suite  de 
cet  événement,  se  réfugièrent  dans  la  baie  de  Tchesmé,  où  ils 
furent  poursuivis  par  la  flotte  rus^c,  ([U)  Itur  eu  fci ma  l'enlree. 
Au  milieu  de  la  nuit ,  un  second  combat  s^ctant  engagé , 
dans  un  instant  la  flotte  turque  fut  livrée  aux  flammes ,  et  en 
peu  dlieurés  réduite  en  cendres. 

i8  /uilleL  Le  maréchal  oomte  de  Roumiantaof ,  sur 

la  rivière  de  Prout ,  prèz  du  Largo ,  bat  un  corps 
de  troupes  ottomanes;  et  puis,  au  confluent  de 
cette  rivière  aveç  le  Danube ,  il  défait  complè- 
tement l'armée  turque,  forte  d^nviron  trois  cent 
mille  hoinmes,  commandée  par  le  grand  visir, 
qui,  ayant  pris  la  fuite,  laisse  aux  vainqueurs 
tout  son  camp,  des  mHDitions^  cent  quarante- 
trois  pièces  de  canon  «  et  sept  mille  chariots  de 
provisions  ,  etc. ,  etc. 
»B  septembre^  Aiy-bey  s'emp^gre  de  l'Egypte,  et  les 
Rtiases  prennent  Bender  et  Ismaëh 

^  décemhrr.  Lit  de  justice  à  Versailles. 

«Le  chancelier,  à  la  raitrec  da  pariement,  ayant  eu  re^ 
cour»  à  mmBoyenqo'ilaédimst  depuis  kmg^enfs,  Htpurtir 
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1770;  in>  ooutenant^  dans  sdir  préambule,  lés  ineulpations  les 
pins  graves  eoBtré  les  magiitratSy  qui ,  n'ayant  pu  Tenregistrer 
sans  sè  déshonorer.,  donnèrent  lieu,  par  leur  Yefus,  à  la  con- 
vocation d'un iiL  de  juâtice,  où,  malgië  leur  airet,  li^  curent 
la  mortilicatioa  de  voir  siéger  le  duc  d'Aiguiilou  parmi  les 
pairs,  elc.  Enfin ,  ce  lîit  dans  cet  instant  que  coounença  ce  couh 
bat  étran|ife  dans  lequel  on  vit  le  roi  s*o1>stiner  à  ne  pas  écouter 
ion  jKiijcuiciit  q.i  d  n'eût  repii*»  ses  ioiicUons,  et  le  j^iaiitiiiciit 
à  ne  ji<k6  ie&  repiendre  que  le  roi  ne  reût  écouté.  Dans  cette 
çrise  violente,  qui  durait  depuis  quinze  jours,  les  magistrats 
s'attendant  chaque  nuit  à  se  voir  enlever  par  lettre  de  cackel, 
'  étaient  surpi'L>  de  se  trouver  encore  libres  chaque  matin.  Mais 
le  moment  n'était  pas  arrivé;  il  en  résulta  seulement  ce  que 
désirait  la  cabale,  Texil  du  duc  de  Gboiseul,  ministre  des  af- 
frires  étrangères,  qui  reçut  sa  lettre  de  cachet  pour  Ghante- 
loup,  le  il  du  même  mois,  etc. 

:  Im  nuitdAi  19  au  20  janvier  1771,  et  à  la  mcme  heure , 
lous  les  mendbce^  du  parlement  de  Ilarts  9opt  éveillés  au  nbm 
du  roi  :  deux  mou^oetairas  étant  entrés  dans  leur  chambre , 

leur  présentent  J  unhe  de  reprendre  leurs  l'oncUuiis,  de  ré- 
jjKjndi  e  par  écrit  à  cet  ordre ,  oui  ou  non ,  et  de  agner  ce  mot 
seul.  £n  effet,  plusieurs,  même  des  plus  fermes,  partageant 
Teffroi  de  leur  femme,  de  leurs  enfans  et  de  leur  maison  en 
pîeuri,  curent  Ja  fail)le.sse  de  se  rétracter;  mais  au  moment  ou 
leui'  ennemi  se  félicitait  du  stratagème,  et  en  rendait  compte 
au' roi,  ranimés  par  leurs  confrères,  et  réunis  en  corps  le  len» 
demain ,  ils  désavouèrent  leur  erreur  de  la  nuit. 

I.a  ruiit  suivante,  les  maj^iitrats  sont  encore  éveillés,  et 
un  huissier  de  Ja  chaîne  notilie  à  chacun  d'eux  un  arrêt  du 
ccmseil  qui  déclare  leurs'  charges  ceiifis^ées,  leur  défend 
.  d'exercer  leursL  fonctions ,  et  de  prendh«  m&ne  la  qoalitp  de 
mtmbi'Câ  du parlemcut.  La  moment  aj^ics,  dc^  muusqucitait'& 
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flormiiieiit  knr  apportaot  des  lettres  de  cachet  qui  ks  exi*  i  ^^o. 
leiit  tous  dans  dea  lieux  tm-diflerena*  et  trèa-âoi|^'le$  ims 

des  autres. 

La  conduite  du  chancelier,  dam  cette  a££aire ,  parut  si 
étrange  et  si  odieuse  «  qu^il  fut  pris  pour  dope,  et  que  pas  un  ' 
magistrat  ne  se  mit  en  devoir  de  subir  sa' punition. 'Mais 
comme  c'était  un  homme  à  ressources ,  il  leva  cette  difficulté, 
cil  in^tallanl  lui-même  le  conseil  qui  deyait  tenir  lien  de  par- 
lement. Après  ayoir  érigé  oe  tribunal  £àntastique ,  Ai.  de 
Maupcou  ne  craignit  plus  que  deux  choses  :  que  le  Ghâtelét  de 
Paris  cessât  ses  fonctions ,  et  que  les  parlemens  de  province  • 
en  lissent  autant.  Les  membres  du  parlement ,  effrayés  des 
propos  insidieux  que  les  émissaires  du  chanceli  er  répandaient 
sur  leur  compte ,  au  lieu  d^enToyer  leurs  démbsions  k  la  fois 
ou  de  rester  les  chambres  assemblées,  se  réduisirent  à  des  re- 
montrances muitipiices  que  le  monarque  ne  lut  point,  et,  par 
ce  moyen  f  donnèrent  le  temps  au  chancelier  d'exécuter  son 
plan  de  r^énération  de  la  magistrature.  Dès  cet  instant  ^  il 
créa  six  conseils  supérieurs,  à  Arras,  Blois,  Châlons,  Clcr- 
mont,  Lyon  et  Poitiers,  et  succujia  de  trouver  dos  sujets 
pour  compo^r  un  nouveau  parlement ,  dont  il  réduisit  le^ 
nombre  à  soixante-quinze,  etc. 

Ce  ^randoeurre  du  chancelier  s'étant  effectué  dans  l'es- 
pace de  plusieurs  mois,  et  ayant  assez  de  sujets  pour  l'érection 
de  son  parlement,  il  fit  tenir  un  lit  de  justice  (le  13  avril) 
oiy  il  n'assista  de  princes  que  les  enfans  de  France  et  le  comte 
de  la  Marche.  Dans  ce  lit  de  justice,  le  dernier  et  le  plus  me- 
morable  du  régne  de  Louis  XY,  furent  lus  trois  cdits.  Le 
premier,  de  cassation  de  Tancien  parlement^  le  deuxième, 
de  cassation,  de  la  cour  des  aides  ;  et  le  dernier,  de  transfti- 
aiou  du  grand  conseil  en  nouveau  parlement ,  etc.  , 

i3  féfriên  Adolphe  «•Frédéric  II ,  roi  de  Suède,  1771. 
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177 1.  meurt  à  Siolkholm  à  1  âge  de  61  ans,  après  ea 
avoir  régné  vingt;  son  fiis  aîné ,  Gustave  m ,  lui 
succède  à  Tâge  de  ans. 
8  mat\  Le  Châtelel  de  Paris  cesse  ses  ibnclions.  — 
Emigration  de  cinq  cent  miiie  Thongouts ,  des 
bords  de  la  mer  Caspienne  aux  frontières  de  la 
Chine. 

.  3  septembre.  Le  roi  de  Pologne  est  'entevé  de  Var« 

«ovie,  mais  les  ravisseurs  le  remettent  en  liberté, 
1772*  iS  janvier,  JELévolulion  en  Danemarck ,  qui  cause  la 
chute  du  ministre  Struensëe. 
17  J'évrkr,  Convention  secrète  entre  Timpéraince 
de  Russie  et  le  roi  de  Prusse,  sur  le  démembre-* 
ment  de  la  Pologne. 
i5  ai^riL  Le  général  Suvarow  prend  le  château  de 
Cracovie ,  où  MM.  de  Viomenil  et  de  Choisy,  offi- 
ciers français ,  sont  faits  prisonniers. 
28  avril.  Jugement  rendu  en  Danemarck ,  qui  pro- 
nonce le  divorce  de  la  reine  Caroline  Matilde , 
d'Angleterre^  avec  le  roi  ;  cette  princesse  se  retire 
dans  les  Etats  d'jEIanovre ,  où  elle  est  exilée ,  et 
meurt  àZeU,  le  la  février  1775.  < — Le  comte 
Struensée,  ministre  du  roi,  accusé  de  liaisons 
coupables  avec  la  reine,  et  le  baron  deBrandtp 
grand-mattre  de  la  garde-robe  du  roi,  sont  coni^ 
damnés  à  moi  t  et  exécutés. 
5  août.  Premier  traité  de  partage  de  la  moitié  de  la 
Pologne ,  entre  la  Russie ,  la  Prusse  et  FAutridie; 
la  Prusse  polonaise  et  une  partie  de  la  Grande- 
Pologne  sont  adjugées  au  roi  de  P^ssej  les 
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royaumes  de  Gaikie  et  de  Lodomirie,  à  TAutri-  1772. 
che  ;  la  Livonie  polonaise ,  avec  une  partie  de  la 

Lithuanie,  à  la  Russie. 

#9  août.  Révolution  en  Suède  ,  où  Gustave  ITÏ 
ayant  cassé  une  diète  qiu  ordonnait  que  iesafl'aii  es 

'  de  rStat  seraient  décidées  à  ia  pluralité  des  voix 
des  sénateurs,  et  que  le  roi  serait  obligé  de  s'y 
contormer,  rétablit  l'autorité  royale^  et  détruit 
Tanarchie. 

Le  r^ime  aristocratique  qui  en  Suède  prévalait  de* 
pnb  les  changemens  que  la  révolution  de  17:20  avait  ininn 
duits  dans  la  forme  de  son  gouyemeftient ,  le  principal  pouvoir 
résidant  daas  Ir  (  orp^  du  sénat,  l'autorité  royale  se  trouvatit 
réduite  à  rien,  et  ic^  factions  appelées  des  chapeaux  ci  des 
bonnets,  qui  depuis  trés-longotemps  agitaient  continuelle* 
ment  TÉtat,  furent  les  moti&  qui  engagèrent  Gustave  à  se 
présenter,  tLaui>  la  matuiee  du  19  aoùl,  aux  compagnies  qui 
montaient  la  garde  à  son  palais ,  où ,  après  avoir  convoqué 
les  ^officiers  «  et  leur  avoir  exposé  le  malheureux  ctat  dn 
royaume,  leur  démontra  la  nécessité  d'abolir  cette  orgueil- 
leuse  anatociaUe  ,  et  de  rétablir  la  constitution  telle  qu'elle 
était  avant  1680.  Aussitôt  que  ce  prince  se  fut  assuré  de  ses  ' 
gardes  (qui  s'empressèrent  de  lui  prêter  serment  de  fidélité)  ^ 
il  eommanda  un  détachement  pour  investir  la  Chambre  du 
conseil ,  où  les  sénateurs  se  trouvaient  réunis  ,  et  fit  mettre 
aux  arrêts  les  .principaux  ditU  du  parti  douuuant,  et  les  ba^ 
taillons  qui  avaient  été  mandés  par  les  États,  reçurent  Forr 
di*e  de  rétrogader.  Ces  mesures  et  quelques  autres  furent 
exécutées  avec  tant  d'intelligence  et  de  ponctualité,  que  Tor- 
dre public  ne  iut  point  troublé,  et  que,  sans  verser  une  goutte 
de  sang ,  dette  -rëvolltfion  paroi  terminée  sur  les  cinq  heures 
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du  soir  de  la  même  journée ,  et  Fasserablcc  des,  Étaî^  fut  in- 
dit^uée  pour  le  21 .  Ce  jour-là ,  le  roi  ayant  fait  investi  le 
palais  par  ses  troupes ,  et  braquer  des  canons  dans  la  cour 
qui  Élisait  £ice  à  la  salle  des  États ,  assis  sur  ton  trône,  et  en- 
vironné de  ses  gardes ,  en  prince  fit  Totiverture  de  Tassem- 
b!ee  pal  un  discours  trci-ciicrglque ,  où,  ayant  peint  avec 
les  couleurs  les  plus  vives  Tetat  déplorable  du  royaume ,  et 
la  nécessité  ày  apporter  un  prompt  remède ,  la  nouTelIe 
forme  du  gouvernement  cpi'il  avait  préparée  fut  lue  par  ses 
ordres,  et  adoptée,  sans  récJamations ,  par  le  concoure  des 
quatre  Ordres  du  royaume.  En  vertu  de  cette  nouvelle  forme 
de  gouvernement,  toutes  les  lois  fondamentales  introduites 
depuis  1680  furent  abolies  et  annulées.  La  succession  au 
trdne  fat  restreinte  aux  mâles;  Tordre  Unéal,  a^ec  le  droit 
de  primogénituie  et  de  représentation  ,  arrêté  par  la  conven- 
tion de  1745,  et  par  la  diète  de  1750,  fut  confirmé.  Le  roi 
$eai  gouverna  le  royatmio  selon  les  lois  y  et  le  sénat  loi  tint 
lieu  de  oonseil,  etc. 

j S  décembre.  Première  insurrection  en  Amérique  ,  ; 
qui  commence  à  Boston  par  le  pillage  de  trois 
t^aisseaux  anglais  chargés  de  thé.  —  Aly-Bey  »  dé- 
lait en  Egyple  par  Aboudaal,  est  (  bligé  de  se  re- 
tirer en  Palestine  ^  et  dans  les  Etats  du  Grand-- 
Mogol ,  Scha*Alam  est  remis  sur  ie  trône  de  ses 
pères. 

17^3.  20  janvier,  Charles-Emmanuel  III ,» roi  de  Sardaîgne , 
meurt  à  Turin ,  après  avoir  régné  quarante-trois 
ans;  son  fils  ainé  lui  succède  à  lage  de  47  ^ns  , 
sous  le  nom  de  Victor'Amédée  111* 

JuiUeL  Le  pape  Clément  XIV  supprime  d^finitive- 
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,.  ment  l  Ordœ  des  jësuiies,  pai  une  bulle  du  21  du  i 
'  même  moû* 

18  septembre^.  Traités  définitifs  de  Varsovie,  relatifs 

;  au  premier  démembrement  de  la  Pologne  ,  entre 
\€  roi  et  la  république  de  Pologne ,  et  les  trois 
cours  co-partagean(es. 

21  janvier.  Le  sultan  Miistaplia  ITI  meurt  à  Cons-  i 

•  tautinople,  après  avoir  régné  dix-sept  ans  ^  son 
frère  Abdoul-  Achmet  lui  succède  à  Tige  de 
49 'ans.' — La  iccoUe  du  mais  ayant  manqué  cette 
année  dans  les  Indes- Orientales ,  y  occasionna 

,  une  famine  qui  fit  périr  environ  trois  millions 

d'individus.  •  • 

20  maL  Louis  XV  meurt  à  Versailles,  à  Tâge  de  64 
'  ans,  après  en  avoir  régné  cinquante-neiif  ;  Louis 

1  X\  I ,  son  peiit-iiis  ,  lui  succède  à  1  âge  de  20  ans. 

.  — Troubles  dans  les  colonies  anglaises  de  TAmé- 
.  rique ,  occasionnés  par  un  impiôt  de  10  sous  ster-* 

.  ling  par  livre  ,  que  le  parlement  d'Angleterre  mit 
sur  tous  les  thés  importés  en  Amérique. 

3i  juiUet.  Traité  de  paix  de  Koutschouc*Kàynardgi  » 
entre  la  Russie  et  les  Tuics,  en  cuusécpience  de 
ce  traité ,  la  Crimée  est  déclarée  indépendante  ^ 
la  navigation  de  la  mer  Noire  est  libre  aux  Russes , 
qui  restent  maîtres  des  villes  de  Keretsch  et  de 
Jenikâlé,  et  ils  rendent  aux.  Turcs  la  Moldavie , 

•  la  Valachie^  etc. ,  à  condition  qu'elles  ne  seront 
plus  assujetUes  au  tribut  des  iiiles  et  des  jeunes 

É 

garçons  pour  le  sérail. 
a6  aoûi*  M.  fine  de  Miroméiiil  est  nommé  garde 
I.  x6 
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I7ij4^    ^  aéUJàx,  Louis  XVi  aérant  Mt  Tèàtmmsàer 

les  sceaux  au  chevalier  de  Maupeou,  qui  se  retira 
daus'  ses  terres.  —  Le  même  joar,  M.  Tuvgol  esl 
mùmaé  couftôUtMr  -  fj/èsénà  des  fittamm»  m  la 
démis^Oft  de  M«  Fablié  Terrarf . 
a2  shpttmbrG.  Le  pape  Clément  XIV  (iia«RpeAt  Gati- 

ganeUi)  amrt  à  Bdiue,  ^deôgaM,  a|nrèa  avoi« 
occupé  le  Saint-Siège  pendsal  ctiiq  aks^  ef  quatre 

jwMm6f)Ki  LU  de  fÊÊJàcn^  teiiv  à  PMi»»  «ù  Levia 
XVIrélaUit  \cê  mépêû^mmhtes  j^a^ment 
daofei  leurs:  foncticmS',  supprime  kt>  iM>uTeaux 
conseils  supérieurs ,  et  rétablit  le  graMd^MMeik 

3  décembrê.  Congrès  de  Philadelplite  ^  &à-  iom  les 
seprés«iitaAS'd^cok)iiieS'aii|g^Mestie  l'Aioéri^e 

.  ÊnêteaÊ  ém  nm  penà  m  soiimeltve»  am  actes'  du 
ptfrteniewt  mkf^9  faits*  san»  la  i!>arrtr€ipatfoti  des 
Colonies ,  ce  <fàk  àédiàe  te  gouveroement  biifian- 
Bkfoe  k  sùtaaMtB  par  ta  iett»  iè^  Aiigl»*ikiié> 
ricains. 

i4  décembre.  Louis  XVI  pose  k  première  ^îerf)^  dit 
Mtiwciil  èr  l^fiiBoks  de  «Airurgie  k  Fsha^. 
.1^75.  2 5  février.  Lc'  earcl^uial  Braschi  est  éfu  pape»  SOus 
le  nom  de  Fie  f^l. 

1^  «rrî/»  Le»  koatilMi  cmiinMiieiBiit  à  Lexington , 
en  Amérique ,  entre  les  Anglais  €?t  fe»  A«glo- 
AaaéricâÀiiâ  y  qui  eonfîexit  le  g;ouverûeitteiit  de 
leurs  tipoifpe»  à  Georges  WashingtoD* 

Le  congres  s'clxint  assemble  àt  nouveau,  ef  ayant  pns 

des  mestiKes  efficacs»  pour  opposer  la  pta»  Yi^^oareuse  tt^^ 
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papÊer-inoiiiiaie  établi,  «I  |^  fmFfsn^^  |^  h  Jd/m  de 
Caionies^Uuies  dm  i  Amérique  *  Tous  a^irovbîoiiQeiiim 

et  exportations  pour  les  colonies ,  îlci  et  pUces  appartenan- 
tes à  i'Augkterre,  furent  sévèremenl  prohibés.  Le  congrès 
pritaïusitét  le  ùtre  de  représuntam  des  Cqlonies-Umes^ 
piblia  une  prodamation  dans  laq[uellQ  U  déclara  que  s*étaqtl 
armé  pour  la  défense  de  la  liberté  ,  il  ne  déposerait  les  ar- 
mes que  lorsque  le  gouYcrticment  anglais  aurait  fait  4i'oit  auj^ 
griefs  dont  il  avait  à  se  plaindre,  et  ?ota  ensuite  une  nou- 
'Velk  pétitîpii  à  Geofiges  ro.  Itfais  le  roi  ay4&t  lefi^ 
pendre ,  ce  refus  y  en  irritant  les  esprits ,  redoubla  le  cou- 
rage des  insurgés,  et  la  guerre  se  poursuivit  de  ^>aiL  t^t 
4'4«tie  «?eç  la  plu$  viT«  «rt^uir»  «t^.^ 

I*'  mai.  Emeute  à  Paris  et  au&  environs,  ati  sujet 
clit  prix  des  graîns^^  appelé  guerre  de  bzjarine^ 
qai  occasionna ,  deux  jours  après,  un  pillage  tant 
chez  les  boulangers  de  f  aris  que  dans  la  ban-^ 
lieue* 

19  mai.  Fin  .des  émeutes  et  de  la  guerre  de  la  fan 
'  rine,  ce  qui  donne  lieu  à  l  exéculioa  d'un  éven^ 
tailliste  qui,  ayant  été  arrêté,  fut  pendu. 

5  jmn,  Coniédération  entre  les  provincCsS  améri- 
caines ;  bataille  sanglante  de  Bnnkershill ,  entre 
les  Anglais  et  les  Américains  ,  qui  ont  Tavantage. 
La  ville  de  Boston  est  évacuée  par  les  troupes  an- 
glaises,  et  le  congrès  déclare  les  colonies  aîné- 
ricaines  indépeadanles.  ✓ 

II  juin.  Lçuis  XyX  est  sacré  à  Rheims* 

/Wa.  L'empereur  d'AUemago^,  Jo«epbD,  fpk 
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197$.     était  arrivé  à  Paris  le  25  avril ,  part  pour  vojager 

dans  rintérienr  de  la  France, 
'        6  août.  Naissance  de  M.  le  duc  d'Angoulême,  fils 

aîné  de  M.  le  comte  d'Artois. 

♦ 

A  k  naissance  de  soki  {iremier  eufioit,  M.  le  comte 
d'Artois  maria  vingt  filles  ;  fl  leur  donna  50  louis  de  dot^ 

un  trouà^eau,  1  liaLit  de  noce  complet,  et  une  couronne  de 
fleurs.  Chacune  d'elles  devait  choisir  et  amener  son  futur. 
On  avait  placé  au  milieu  de  Téglise  les  bancs  destinés  aux 
mariés.  Une  jeune  fille  de  17  ans ,  d'une  beauté  remarqua- 
ble, y  prit  sa  place  ;  et  comme  elle  était  seule,  on  en  laissa 
une  vide  à  côté  d'elle.  Le  coucours  etail  immense  dans  Fé- 
glise.  Souvent  la  jeune  fille  levait  des  ytva.  sereins  sur  la 
Inde  qui  Tentour^  ;  tn  y  eût  démêlé  avec  peine  une  légère 
expression  de  curiosité;  %Ue  semblait  plutôt  attendre  que  dé- 
•  su  ci ,  et  àon  regard  virginal ,  aprè.s  avoir  erré  quelques  instans 

autour  d'elle  Y  retombait  avec  calme  sur  sa  robe  ou  siu*  son 
l^ouquet  f  qui  n'était  ni  plus  blanc  que  sa  peau  ^  ni.plns  frais 
que  sou  teint.  * 

Enfin  ,  son  tour  étant  arrivé  d'être  conduite  à  Tautel, 
die  s'y  présenta  seule  ;  Fcvéque  qui  officiait ,  étonné ,  lui  de- 
manda où  était  son  futur.  Je  croyais^  dit-elle  modestement, 
qij^on  en  fmtmissait  aussu 

M.  le  comte  d'Artois ,  instruit  de  cette  preuve  iin^u- 
lière  de  smiplicité  et  de  conliance,  se  chargea  de  lui  fournir 
un  mari  ;  il  en  choisit  un  dans  sa  maiscm,  et  doubla  la  dot. 
Cet  beureux  couple  existait  encore  à  Yersaille  le  21  juil- 
let 1802.  La  femme  est  devenue  mire  d'une  nombreuse  la<- 
milie,  qu'elle  a  gouvernée  avec  vigilance  et  sagesse.  Ses  deux 
iîlies ,  moiàs  belles  qu  elle ,  mais  fort  jolies ,  n'ont  point  es- 
péré qu'on  leur  fournirait  un  bcn  nutdly  elles  en' ont  pris 
im  dutchoîz  de  leur  jnèce« 
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-  K.  Houàon,  oââ)f»  sciilplair,  ifà  se  tvovrtîtpiéBeiit  l^<}5. 
aux  âix*nenf  mariages^  frappé  de  k  figure  de  Vt^  ***^  et- plus- 
encore  de  i  ingénuité  de  sa  deniaichc,  obtint  d'fdle  de  faire 
son  buste.  Son  aiaia]>le«et  savant  ciâ«au'uou&a  transmis  tpute 
b  uweté  ^ui  caractécisait  «a  vcponae ,  sans  rien  £iire  per-^ 
dre  de  Teipressioii  touchante  de  m  l»eauté  et  de  sea  traitf« 

37  août*  Madame  Glotilde  9  sœur  de  Louis  XVI, 
part  pour  épouser  Charles-Emmanuel,  priiiee  de 
'  Piémont. 

1^  mars.  Second  lit  de  îuatîce  tenu  par  Louis  XVI  ^  ^77^* 

où  le  Monarque  fait  emegisU  er  cinq  écUls,  prin- 
cipalement celui  qui  supprimait  les  corvées  pour 
les  grandes  routes ,  fardeau  terrible  pour  les  cam- . 
pagnes ,  qui  fut  remplacé  par  un  impôt  qui  se- 
distribua  sur  toutes  les  classes  de  la  société,  * 
et  dont  lea  privilégiés  méméa  ne  fuient  point 
exempts. 

i|  juillet.  Congrès  général ,  où  les  représenfans  des 
Elats-Unis  d'Amérique  déclarent  rindépendance 
de  leur  pays,  confirment  ainsi  leur  révolte  contre 
le  gouvernement  anglais ,  et  rédvgeot  ensuite,  le 
4  octobre  suivant,  un  acte  de  confédération  per- 
pétuelle» '  • 

L'acte  d'indépendance  ayant  été  accueilli  ayee  les  plus^ 
grandes  acdamations  pas  les  troupes  .américaines,  la  statuer 
équestre  de  Georges  HI  fut  abattue. par  le  peuple»  brisée  ea  • 
rameaux  »  et  convertie  en  balles  de  fusil. 

i3  septembre;  Les  Anglaia,  sous  les  ordres  du  comr 
modore  str  Peter -Paricer,  ayant  tenté  de  réduire 

Charies-Town  «  dans  la  Caroline  méridionale sont 
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i'YJ'i*    XBfcmÊaiê  «  «4  échcmeftt  Mdcincnt  ém»  celte  en- 
prisé  ;  jiMus  f\tti  hmmm,  à  {(m-ir<<Mrek ,  ayant  % 
^eor  lête  le  générai  Howe ,  ils  s> mpatTiU  de  cette 
*  pbixsief  ainsi  ijiits  iSe  toni»  les'foils  qui  étaient  ân 
'  f^oUirotr  des  Américains ,  prennent  le  fort  Was- 
liington  le  i6 novembre,  éi  occupent  Rode-Island 
fo3  déoemibre. 
«5  9eptemin^,  AWam  étTretftm ,  sut  k  Delâware , 
où  les  Anglo -Américains ,  commandés  par  le 
générai  Wadiiiiston ,  vcmportent  de  grands  snraa- 
tages  .sur  un  corps  de  Hessoîs  aii  «arvice  ^  VAn- 
gieterre» 

i^*yi.'%^féimw\  Joseph  1^,  roi  de  Portugal,  memt  à 
làge  de <fe  ans  et  ^  «km,  «pnèsieâ  a;ràiir  régné 
vingi-sept  ;  sa  fiHe ,  Marie-Françoise-£lisâ<be4h  , 
Iqi  «recède  eonjoimteiKiBUt  avec  dm  Pjbdre ,  Bon 
marî  et  son  oncle. 
1^  moi.  Traité  d'alliance  de  cinquante  ans ,  entre  la 
France  et  les  treize  ^caDrlons  raisses. 
i^lke.  jLt  général  «nglats  Surgoyne  «^empale  de 
TicofwJérài^o ,  sur  >les  Américains. 
iù^  oûét.  ibde-isla&d  se  rend  «ok  A»glo -Améri- 
cains ,  après vîngt-on  jours  de  siège.  »lje  (général 
fîowe ,  x^m  s'était  ^mfcarqu'é  Je  ti^  jtrillet  pour  re- 
tocrmereid  AngJlctetTè »  ^d^bariicfe  Vlans tà  baie  Ùù 
^ësspSatfk  y  et  ^<th  tmmRuàeatetà  pa^se  entrb 

les  mains  du  générai  Clinton. 
^'Se^/M^ie»  lies  Anglai^i  ïeprdim'ent  f1^^ 

Aem  a>iraft  4ïê Enlevé  par  les  Àméricaîm. 
1^  'Odi&bre.  Traité  dç  piéliininaires  de  pai;^  et  de 
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1^  octobre.  Le  général  anglais  Burgoyne  se  reJï4 
prisonnier,  avec  toute  son  nrmée.,  aux  (g^éraux 
américiims  Gates  et  Arnold ,  par  une  çiyf^îtula^ 

tioj;i  signée  à  SarjgLl^ga ,  Caoa4a- 

5o  décembre,  Maxinilian^oeepii,  dfenûer  Aeptnr 

,6e  BaviècCj^le  la  branche  cadette  deW4tteUbach, 
meurt  àMunioby-'Oiia^le^-Tiikéociore^  électeur  pa- 
ItfHn,  dteC'âe  hi  Grandie ainëe  de  VittelsHiadi » 
lui  succède: 

Ce  prince ,  qui  avait  pour  lui  le  droit  féodal  germa» 
nique  «  la  l>i&  d'or  ,  la  paix  de^estphalie ,  et  les  pactes 
de  ^uiillle  renouvcflés  plusieurs  ftfis  entre  les  deuxl»nuulhes 
de  cette  maison,  ne  lui  permettaient  pas  de  douter  que  ses 
droits  d'électeur  seraient  hors  de  toute  atteinte. 

Cependant  l'ëlecteur^ifidaxiiiiilien  eut  \  peine  les  yeux 
femés,  que  plusieurs  prétendans  se  mirent  sur  les  rangs 
jpoiu*  disputer  la  succestiiou  à  .son  *Jberiftier  présomptif.     '  ; 

L'emperear  Joseph  il  réclama  tous  les  iiei^  .de.'L^Em- 
pire ,  que  ses  prédécesseurs  .sciaient  oiuiliéQis  fi/èsfjiwbofiA  à 
la  branche  de  Banère.  ,   .  . 

I/impératrioe  Blarie-Tbérèse  répétait ,  outre  les  fi^ 
du  Haut-Palatinat ,  tous  les  pays  et  districts  de  la  basse  et 
haute  BaTÎère ,  que  la  ligue  de  Bavière-Straubi^euty.étemte 
de|à  eiiJ425f  ayait  j[iossédéSf  0c« 

L'électrioe  douairière  de  Saxe,  sœur  du  dernier  électeur 
de  Bavière,  se  crut  fondée  à  réclamer  la  succesiiuatiUadialc, 
à  laquelle  elle  donnait  une  très-grande  extension* 

'Ëiifio'^  onnecoiiDaissaii  pis  eiRvie*  ces  diverses  pféusn* 
tionsy  qu'immédtateinent  aprè«  4ii. q^rt  dii^iiwr  Jl^iiry^ 
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^777'  trowpcs  auuichiennes ,  étant  entrées  dans  la  Bavière,  se 
mirent  en  possession  de  tous  les  pays  et  districts  reclamés  par 
Temperear  et  par  l'impératriGCHreiQe.  ;  ce  qui  donna  liea  à 
rélecteur  Palatin  (intimidé  par  la  cour  de  Vienne)  de  recon- 
naître Ta  légitimité  de  toutes  ses  prétentions,  par  lioe  con- 
venLion  qui  fut  signée  h  Vienne  ,  le  3  janyicr  1778,  mais  à 
lamelle  le  duc  de  Deux-Ponts  ,  son  successeur  et  héritier  pré- 
aofbptiC,  refiisa  de  donner  lés  mains. 

Le  roi  de  Prusse  étant  inlemna  dans  cette  affiure  ,  en 
qualité  de  gaiant  de  la  paix  de  Westphalie,  et  comme  ami 
et  allié  des  paiiies  intéressées'^  ayant  traité  les  prétentions 
autrichiennes  de  chimériques ,  exigea  que  la  cour  de  Vienne 
retirât  ses  troiq>es  dela*Bafvièrey  et  qu'elle  «endStà  Fâccteur 
les  pays  dont  elle  l'avait  dépouille.  Une  négociation  .s  ouvrit 
à  ce  sujet  entre  les  deux  cours  ;  mais  les  propositions  du  roi 
de  Prusse  n'ayant  pas  été  du  gré  de  la  cour  de  Vienne,  les 
conféreoees  {iirent  rompues  à  la  (in  de  janvier  1778,  et  dès 
ce  moment  on  ne  s'occupa  plus  que  des  moyens  de  se  faire  La 
|.\ierre,  etc.  (l). 

17^8.  6  février.  Traité  d'alliance  et  de  commerce  entre  la 
France  et  les  treize  colonies  de  l'Amérique  sep- 
*^lentrîonate ,  ce  qui  donna  lieu  à  une  guerre  entré 

^    la  France  et  l'Angleterre,  qui  dura  cinq  ans. 

Ce  fut  eu  conséquence  de  ce  traité  que  la  cour  de  Ver- 
sailles-fit  passer  aujL  Américains  des.  secours  d'iionuues  et  de 
mtmitioiis^de  toute  espèce,  et  reconnut  Pindépendanoe  ab- 
solue et  illimitée  des  Ètat-Unis ,  sous  les  rapports  politiques  et 
commerciaux ,  s^engageant  eu  outxe  à  les  protéger  et  à  les 

'  màmtenîr. 


(v)  Kock ,  Mme  VII ,  pa;;e  147.  • 
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4  a^ril,  Frédéric  II ,  roi  de  Prusse ,  part  de  Berlin 
pour  se  mettre  à  la  tête  d'une  année  de  cent  mille 
hommes,  et  soutenir  sa  négociation  avec  la  cour 
devienne,  relativement  à  la  succession  deTélec- 
teur  de  Bavière,  et  le  prince  Henri  de  Prusse 
se  prépare  à  entrer  en  .Bohème  par  Maxen  et 

-  Gobel. 

18  juin.  Les  Anglais  évacuent  Philadelphie. 

5  juiiiei.  L*armée  prosienne  étant  entrée  en  Bo« 
hème,  campé  à  KramoUn ,  devant  Nachad  ,  et ,  le 
7,  les  hostilités  commencent  entre  les  Prussieiis 
et  les  Autrichiens. 

g  jiiiilei.  Nouveau  «traité  de  confédération  et  d*u-* 
nion  perpétuelle  entre  la  France  et  les  Etats-Unis 
^'Amérique ,  qui  ne  fut  définitivement  ratifié 
qu'en  1781.  • 
^7  aoûL  Combat  naval  d'Ouessant,  entre  les  flottes 
,  combinées  de  France  et  d'Espagne  commandées 
par  M.  d'Orvilliers ,  et  la  flotte  anglaise  com- 
•  mandée  par  l'amiral  Keppel. 

Aoe  oomhati  qui  suivit  de  près  les  hostilitéseoinineiio^s, 
et  qui  dura  trots  heures,  se  sucoedèrent  les  prises  de  Poiidi- 
chéri  et  de  Sainte-Lucie  par  les  Anglais,  et  celle  de  la  Do- 
minK|ue ,  de  Saint-Yincent  et  de  la  Greuade  par  les  !<  rançais. 
L'£spagne  s'étant  unie  alors  avec  la  France  contre  l'Angle- 
terre 9  les  flottes  combinées  de  ces  deox  puissances  eurent, 
pendant  quel({ue  temps,  toutes  les  apparences  d'un  triomphe 
daus  la  Manche»  . 

Août.  C'est  dans  ce  mois  -que  le  prince  Henri  de 
Prusse,  par  des  marches  savantes  ;  passe  FElbe  à 
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jiTTjB.    Ms»ai«  eatre  «un  BiMme  par  (moInsI  ,  «t .se. {lUfie 

<«Btre     flettv€  et  User. 
a4  L'armée  du  rioi  ^camjp^  <ii  B>ui:ger«âQff  »  et 

le  M  .à  Léo^oki. 
ikiB  aoâ/.  Cftiii|>  de  Bttyeux^  Beax  erères  «du  iiKuréchal 

de  £rogiie ,  où  ïoki  essaie  1  ordre  profond. 
Octobre.  L'armée'  prussienne  ]^rend  ses  oujftcinne- 

mens  le  ni,  et  entre  dans  ses  quairUers  d'iûver  m 

•  novembre, 

1^7^.  «aS  janvier.  Clôture  de  la  diète  de  Suèide,  ^oî«ié- 

*  )geait  depuis  trois  mois  »  et  quvi  avait  établi  darra  ce 
royaume  le  iibre  exercice  de  louites  k&  r^Ug^ons. 

ift  «m/.  Convention  particuUk'e  sigiiéeÀ  Ai«n}Àec» 
entre  l'Espagne  et  la  France,  par  laquelle  celte 
•dernière  puissance  stipule,  ientr'Mires  tdioses , 

'  rentière  liberté  du  port  de  Dunker^ue ,  la  possès- 
sion  des  ilcs  de  Terre-Neuve  et  de  la  Duininique , 
av-ec  la  iiberlé  absolue  «du  commevoe  daa&  les 
Indes-'Orieniales.;  iA  r£s pagne 'la  restitution  de 
Gibraltar,  dn  ioi  L  de  la  Mobile  ,  de  Pensacola,  de 
rite  Minorcpie  ,  elc. ,  «t  8'«e&gâge ,  ^en  joutre ,  à 

-  lyrendre -part  à  k'gwepfe  ^l'Attérique  coaftn»  les 
Anglais. 

'iS  mai.  Paix  de  Tesdhen ,  dans  la  Silésie  autri* 
chienne,  conclae  par  Hnterventîon  de  laTrance 

et  de  la  Russie ,  entre  VAutriche  et  la  Prusse. 

La  médiation  de  ces  deux  cours  ayant  ilé  aso^ptée  jpar 
fcs  puissances  belligérantes,  on  indiqua,  à  Teschen,  un  con- 

'Çièi,  dont  i'Oirvertitre  avait  eu  lieu  au  mois  de  mars  précé- 
.  -^«iâU  l^'iiQj^trÀee  de  our  idj»imor  ^us.d£  ^oids  à 
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«oft  itervcnUtt»,  fit  vmàux  «m  coifis  de  tnapes  dfifitbé  à  i 
«gtr  dwlecasoàk^iceviendiikàie  rafliivd^  La 
France  y  envoya  le  baion  de  Bretenil ,  son  anJ^iaâeitr  à  la 

cour  de  ^  icnoe.  Tout  ayant  etti  prépare  d  avance,  on  pan'int, 
en  moins  de  deux  mob,  à  s^lanir  les  principales  difficoUés, 
ét  la  paix  f  ut  si^e'e. 

Parce  traité,  la  coorentiDD  <!a  3  janvier,  arrêtée  entra 
la  cour  de  A  if  iiué  et  Tel ecteur  palatin ,  lut  kuiiulLc.  L'Au- 
triche rendit  à  i' électeur  tout  ce  qu  cUe  avait  occupe  eu  Ba<- 
Tière,  et  oonserra  seulement  les  districts  situés  ei^t»  ht  Da- 
nube, rinn,  la  Salza,  etc.,,  etc. 

L'électeur  palatin  s'engagea  à  payer  à  relecteur  de  Saxe 
la  âomine  de  6,000,000  de  florins ,  pour  ses  droits  à  la  suc* 
yeasMo  afioiliile*  L'inpéiatiMeHmfee  abotièonBB  in  même 
frmm  4n  «érailf  àe  la  iMmoe  ik  Mêfm  aar  4ffeniltes 
«eiçneanes'eKclaWes  dansta  Saxe,  et^passédées  par  Wcomtes 
de  Sc^œnbourg;  et  les  Uaites  exiaîaiiij  entre  la  cour  de  Vienne 
et  le  roi  de  Prusse,  ceux  de  Westphaiie.,  de  Brc^lau,  de 
Berlin  et  de  Dresde  ayant  été  renouyelés  et  confirmés^  ete.  ^ 
les  deux  puissances  médiatrices  se  chargèrent  de  la  garantie 
(lu  traité,  et  la  guerre  ^puui-  la  :iUCces6ioa  de  la  Bavière  lut 
ainsi  terminée. 

*  Juâlét.  Ceat  dams  ce  mois  que  les  EspagncAs  com- 
mencent par  terre  le  siège  de  Gibraltar. 

8  aoûL  Eruption  du  Vésuve,  qui  jdétruit  eu  cendres 
la  .ville  d'Ottojano  »  ^t  couvre  de  pierres  et  de 
matières  sulfureuses  la  .plaine  de  'Gacisbella. 
J2  septembre»  Les  flottes  françaises  et  espagnoles  y 
<^às  aiPioîr  teiftttjkii^g«4isi|psk'»eff.i^^ 
che,  sont  forcées  de  rentrer  à  Brest ,  à  cause  d'une 
maladie  épidéniique. 
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17^9.  33  décembre.  Le  marquis  de  Ségur  est  nommé  mi- 
Bistre  de  la  guerre ,  après  la  retraite  du  prince  de 
Mbnibarrey. 

17^^*  16  janvier^  Combat  naval  près  du  cap  St.-Vincent , 

où  1  amiral  Radney  bat  ia  IluUe  espagnole,  et  lui 
enlève  onze  vaisseaux*  , 

17  avril.  Combat  naval,  sans  avantage  décidé ,  entre 
les  flottes  française  et  anglaise  près  de  la  Marti- 
nique :  la  première  commandée  par  M.  de  Gui- 
chen ,  et  la  seconde  par  Tamiral  Bodney  • 

X*''  aoûl.  Confédération  des  puissances  du  Nord, 
connue  sous  io  nom  de  neutralité  armée  ^  à  Ic^ 
quelle  accédèrent  la  Suède  »  le  Dannemarck ,  la 
Russie,  la  Prusse,  TAutriche  ,  le  Portugal  et  le 
roi  des  Deux-Siciles,  neutralité  qui  tut  en  partie 
renouvelée  en  1800. 

Un  événement  mémorable ,  et  qui  se  rapporte  à  la 
guerfe  d^Amériqufi,  est  cette  couiédération  qui  l'ut  suscitée 
par  la  l^ussie  contre  les  Anglais  ^  lesquels  profitant  de  leur 
supériorité  sur  mer,  se  permettaient  de  yisitei*  et  de  saisir 
indistinctement  tous  les  Lâtinieus  marciiaiidj  à  pd\iliou  neu- 
tre, pour  confisquer  les  eifets  appai'teoans  à  des  sujets  enne- 
mis, et  trouvés  à  bord  de  ces  bâtimeos,  etc. ,  etc* 

La  France  et  FEspagiie  ayant  applaudi  à  ces  mesures, 
FADgleterre  s'y  opposa  ;  et  poiur  empêcher  les  HoUandais  de 
se  couvrir  de  Fégide  de  la  neuuaiilé  armée,  déclara  la 
guerre  à  cette  république ,  avant  que  son  acte  d'accession 
à  cette  neutralité  eut  été  ratifié  par  les  puissances  du  Nerd, 

16  aotU^  Combat  de  Cambden,  dans  W  sud  de  la 
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.  Caroline,  où  les  Américains  sont  battus  par  les  j.780 

Anglais ,  aux  ordres  du  général  Cornvvallîs. 
^gnoiwnbre,  Marie -Thérèse,  impératrice  d'AUe* 

magne  ,  meurt  à  Vienne,  à  lage  de  63  ans,  après 

eu  avoir  régné  quarante.  Joseph  II,  son  £ls,  lui 

succède»  à  Tâge  de  3g ans. 
26  Janvier,  Assemblée  à  Versailles  du  comité  de  la  1^81 
'  gaerre ,  composé  de  quatre  lieutenans  -  généraux 

et  vingt- quatre  inspecteurs  »  présidée  par  le  maré* 
•  chai  de  Goiitades. 

3  février.  L'amiral  Rodney  prend  Saint-Eustache  et 
Saint-Martin  aux  Hollandais. 

i5  mars*  Milord  Comwallis  bat  les  Américains  à 
Guilfort ,  dans  la  Caroline  septentrionale  :  il  y 

perd  beaucoup  de  monde. 

\%' avril.  Le  bailli  de  Suffren  ayant  attaqué,  avec 
une  escadre  française,  le  commodore  Jonbston , 

à  la  baie  de  Proya ,  dans  l  île  Saint- Jago,  le  met 
hors  d*état  de  tenir  la  mer,  et  sauve  le  cap  de 
Bonne^Espérance. 

21  ma/.  M.  Necker,  qui,  en  Tannée  1777»  avait 
succédé  à  M.  Taboureau',  contrôleur -général 
des  linances,  sous  le  titre  de  directeur  du  trésor 
royal f  donne  sa  démission^  M.  Joiy  de  f  ieury  le 

'  remplace. 

S  juin.  Incendie  de  la  salie  de  TOpéra,  située  au 
Palais-Royal»  à  Paris. — ^La  ville  de  Cagli,  en  Italie, 

est  renversée  par  un  tremblement  de  terre. 

9^  juin*  Le  bailli  de  Suffren  débarqqe  au  cap  de 
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17  8 1 .     Bonne^Eapérftiice  f  et  coiucrv*  eelto  coloiii»  aux 

Hollaudats. 

S  iM»â/;  Coi»bat  naval  d«  Oaggei^baïUi  »  enh*»  lea  . 
Aaglûs  et  lea  HoUaadaîay  raraifal  Parkar  com- 
mandant les  Anglais  >  et  l'amiral  ZouUn«ui  les 
Hoilandaia  :  Parker  a  TavanUga. 
19  moitU.  Le  doc  da  Grillon  dâ»arque  à  Mahoo ,  et 
investit  le  fort  Saint-- PhUippe  avec  une  aimée 
iranco-eapagnole.. 
a6  août.  Combat  naval  dans  la  baie  de  Chésapéack  t 
entre  Teacadre  française»  aux  oidres  de  M.  de 
Grasse  y  et  l'escadre  anglaisa ,  aux  ordres  de  Ta- 
miralHood,  qui  est  forcé  de  se  retirer  j  ce  qui 
empêche  la  flotte  anglaise  de  porter  du  secours 
à  lord  Cprnwaliis*' 
B  seplemàre.  Combat  à  Entowts-Springs ,  dans  la 
Caroline^  entre  les  Anglais  et  les  Américains ,  qui 
ont  l'avantage. 
Après  plosièurs  saoch  renqpoxtfSs  tanr  à  four  par  les 
puissances  belligérantes ,  les  Français  se  rendircioit  maîtres 
de  1  Ue  de  Tobago ,  et  les  Espagnols  de  Pcn^^acoia  ,  de  même 
que  de  toute  la  Floride  occidentale.  Mais  le  moment  appi-o» 
duuHoàks  AAéfficaiiis  aUaifliil  ssilir  avec  gloira  dé  la  latte 
dans  laqadk  iU  a'^enl  engagés.  Battus  i  Guill^rd  y  dam 
la  Çaioline  septentrionale,  ils  2>urent  Idiie  louriici  leur  dé- 
faite à  leur  avantage.  Le  général  anglais  lord  Cornwallis ,  > 
après  s'être  emparé  des  deux  Carolines  et  d'une  partie  de  la 
Tirginîe,  fut  enyebppé,  le  16  octobre,  par  les  troupes 
franco-amériçaines  ^  aux  ordres  du  marquis  do  Rodiambeau 
et  de  Washington,  à  Yorck-Town  et  h  Glocestcr,  qui  le 
ffitcèieiit  da  capilaler  après  quinse  joi«rs  de  trançkée  oo* 
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varte  y  et  k  19,  k  vi^  de  N«vv»-Yorcl6  s'étant  vendue ,  la  i  ^8i. 
guerre  fut  £aie,.  et  VAaaéfkfx  Mbve  >  etc. ,  etc. 

2Ô  novembre.  M.  le  marquis  de  BouilLé  surprend 
Saint -  £ii8tac&6>  et  fait  prisonnier  le  gouvernoir 

(anglais)  Cook-Burn  et  sa  garnison. 

4  Jévrier,  Le  marquis  de  Bouillé  s'empare  de  Saint-  i  ^8a* 
Christophe  dansrlea  Antilles;  le  même  {our,  prise 
du  Ibrt  Sfiint-Philippe,.  Mahon  et  Miaui'qiue^  par 
les  Ëspagools  et  le»  Fiuinçaui,  aux  ovdrea^  du  doc 
de  CrUUn^  que  le  rus»  d'£âpag«e  c<d«^  à  oett» 
occas44Dn ,  du.€  de  MahoA« 

iifàmm'*  CmM  nml  entre  les,  fbties  itngMse  ef 
fra[nç»?«f,  i^Triiï^erfWifte ,  p(rës  deCeylaft,  dans 
riade  'y  cette  vrtle  fat  prise  par  les  Anglais. 

%S  J&frieK  £a  vSIe  dTOrfona  ef  son  ferrîtoire,  dans 
rAbbruse,  est  précipitée  dans  iamei  pai  uu  liem- 
blemenC  de  terre. 

id  omiL  Combat  naval  ^rëar  de  laMarlkique»  enir6 
les  îles  Lk^iniAtque  et  6ai fîtes  ,  on  M.  de  Grasse 
ce*  lait  ^mmBàet  par  à'amîial  Rodflejr,  anrec 
wmeemsiiiHnil  l»F^Uhé9  PapI»,  de  110  emst», 
et  quatre  autres  vaisseaux  de  ligne. 

18  MOT..  Le  gr«nd-due  de  Russie  /  PEhil  Petrowits, 

fib  de  l'impératrice  Catherine  II,  et  son  épou.^e, 
arrivent  à  Paris ,  sous  le  nom  du  comte  et  de  la 
eomfeâse  du  NanL 

mai,  La  ville  deFormose,  en  Chine ,  est  renversée 
par  tt&  tremliiemeiit  de  feff e^ 
Septembre»  Second  comptât  i^aval  dans  Tlnde^  où  les 
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1.78a.    Françaîa,  aux  ordres  de  M.  le  bailU  de  Soffren, 
remportent  une  victoire  sur  les  Anglais. 

i3  septembre.  Echec  des  batteries  flottantes  em- 
ployées par  les  Espagnols  et  les  Français  contre  ' 
Gibraltar  :  ce  fut  la  dernière  tentative  contre  cette 

place. 

Les  Ëspagoob  s'étant  rendus  nuutres  des  forts  que  les 
Anglais  occupaieiit  sur  le  Mississipî,  de  même  que  du  fan 
Mobile  ou  Coudé,  dans  Tancienne  Lonisiaiie  française,  et 

ayant  soumis  toute  la  Floride  occidentale  avec  la  ville  de 
Pensaoola,  aidés  par  les  Français,  ib  xecooquirent,  en  Eu« 
lope,  rile  de  Minoique,  avee  le' port  Hlahem^t  le  fort  Saint- 
Philippe.  *lf  ais  les  forces  réunies  des  deux  nations  échouè- 
rent dans  rentreprise  qu*elles  loiinciunt  sur  Gil])i  aliar.  Cette 
place ,  après  avoir  ete  deicndue  courageuâeiiveut  par  ie  géné- 
ral Éliot,  ayant  été  ravitaillée  par  les  flottes  anglaises,  aux 
ordres  des  amiraux  Rodney  et  Howe ,  les  batteries  flottantes, 
de  Tinvcnlion  de  M.  Darçon,  diiigees  contre  la  place  assié- 
gée ,  furent  détruites  par  des  boulets  rouges  r|ue  le  conunaa- 
dant  anglais  lança  avec  pmfusioii  ;  et  ce  fut  principalement 
Fi^gniatreté  des  Espagnols  k  vouloir  reprendre  le  rocher, 
4(ui  priva  long-temps  la  France  et  l'Espagne  des  avantagea 
que  devait  leur  procurer  la  réiuiion  de  leurs  forces  navales 
contfè  la  Grande-Bretagne. 

3o  novambiv..  i-'réliminaires  de  paix  signés  à  Paris , 
entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Américains  :  leur 

;  indépendance  est  reconnue. 

9  décembre,  Hyder-Aly,  souverain  du  Mysore, 

.  l'ennemi  le  plus  redputable  des  Anglais  dans  les 
Indes,  étant  mort,  son  fils  Tippoo-Saîb  lui  suc- 
cède. . 
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^0  janùhr.  Traité  de  préliminaires  de  paix  signé 

à  Paris,  entre  la  France  ,  TEspaguc  et  TAngle- 
terre.  * 

^  I  • 

5  février.  Tremblement  de  terre  de  la  nature  la  plus  < 

sinistre ,  qui  bouleverse  la  Calabre  et  la  Sicile. 
La  commotiou  de  ce  tremblcmeat  de  terre  fut  si  forte  « 
qu'on  vit  les  fleures  rétrograder  yers  leurs  sources,  les  mon* 
tagnes  s'abaisser  en  yallees,  et  les  vallées  s'élever  en  monta- 
gnes; les  secousses  tour  à  tour  liorizontales ,  conoentrîqaes  , 
excentriques  et  perpendiculaues ,  déroutèrent  la  raison  des 
physiciens.  Il  y  eut  des  villes  assez  populeuses ,  telles  que 
Uessine,  Casai  et  Huovo ,  se  renversèrent  avec  one  telle 
rapidité,  qu^il  ne  se  sauva  pas  une  seule  personne. 

20  février.  Le  comte  de  Vergennes  est  nommé  chef 

du  conseil  royal  des  finances. 
3o  mars,  M.  Joly  de  Fleury  donne  sa  démission  da 

contrôle  général  des  finances  ;  il  est  remplacé  par 
.  par  M.  d  Omusson,  qui,  peu  de  temps  après, 
'  eut  pour  successeur  M.  de  Galonné  ,  homme 
'  d'£tat  ,imais  péa  dâscal  sur  les  moyens  de  res* 
•  taurer  les  finances. 

Calonnc  »  homme  àtakns ,  apnt  le  trayad  facile,  mais 
à  )a  fi>is  honune  de  plaîsir  et  honune  d^ÉSat ,  sadiant,  quand 
il  était  appuyé  f  imprimer  \  ses  opérations  un  grand  caiac- 
tèrc;  déprédateur,  moins  pour  s'enrichir,  que  pour  donner 
l'essor  à  ses  idées  grandes  et  libérales;  Caiomie,  dis-je,  qui 
entra  au  ministère  des  finances  sous  les  plus  sinistres  aus- 
pices, qui  avait  présidé  la  fameuse  commission  de  Saint* 
Sftsdo,  qui  avait  jngé  à  mort  l'infortuné  La  Chalotais ,  et  qui , 
affichant  une  moi  ak  ejjicuriciiue  inconipatible  a\cc  la  di- 
gnité dont  nue  vie  publique  doit  s'environner  ^  ne  désavouait 
I.  17 
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même  pas  un  mot  coupable  qui ,  dit-on ,  ]ui  échappa  dans 
un  épandiement  de  Tamitié,  que  pour  sauver  un  grand 
£iat,  il  faUait  sa9oir  faire  une  grande  banqueroute* 
C'est  d'aptes  une  pareiOe  renommée  que  le  premier  pré» 
sident  de  la  Chambre  des  comptes,  M.  de  ^icolaï,  eut  le  cou- 
rage de  lui  dire  en  le  complimentant  à  la  tcte  de  sa  compa- 
jgik  :  «  Vous  entiez  dans  le  ministère  contre  le  vœu  des  ma- 
«  gistnts  et  contre  la  voix  publique  ;  tous  ayez  contre  yoos 
«  la  prévention  générale  ;  c  c^t  une  grande  et  belle  tâche  que 
«c  d'aToir  à  la  calmer  ^ar  des  opérations  de  sagesse  et  de 
«  inenfuMnoe.  » 

a8  juin*  Abdication  du  kan  de  la  Crimée ,  Sabio- 
Goerai,  qui  se  démet  de  la  toomaineté  en  fa?«iif 

de  la  Russie  ,  laquelle  entre  en  possession  de  la 
Crimée,  de  Hle  de  Taman  et  du  Kuban. 

28  août*  Premier!  essais  des  ballons  ou  globes  aéros- 
tatiques, par  Montgolfier  d'Annonai. 

3  s^itembre^  Traité  de  paix  définitif  signé  àParis  et  à 

Versailles ,  entre  TÂngleterre ,  TEsp  agne,  la  France 
et  les  Etats-Unis,  par  lequel  l'indépendance  de 
l'Amérique  est  reconnue,  le  port  de  Dunkerque 
est  rendu  libre;  la  France  acquiert  les  îles  de 
Sainte -Lucie  et  de  l'abago  ;  la  Floride  et  l'ile  de 
Minorque  sent  cédées  à  i-Ëspagne. 

Novembre.  Discussion  entre  l'empereur  Josepîi  II  et 
les  Etats  de  Hollande  sur  la  liberté  de  la  naviga* 
tion  de  TEscaut. 

a%  not^mùre,  M.  Amelot,  ministre  de  lintérieur, 
donne  sa  démission  5  M.  le  baron  de  Bffeteuil  ip 
remplaçe* 
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8  jofwUr.  Parun  traîléaigoéàCottitatitiiioplCy  1^  1384. 
Turcs  renoncent  à  la  Grimpe ,  à  Tlle  déTaman ,  et 

à  une  partie  duKuban,  qu  ils  cèdent  k  la  Russie , 
qui  y  d*ttn  autre  côté,  leur  abandonne  la  forte- 
resse d'Oczakow  et  son  territoire. 

Mars.  Traité  de  paix  signé  à  Mangalore,  entre  les 
Anglais  etTipoo-Saib,  fils  et  successeur  d'Hjrder» 

-  Ali ,  dans  la  souveraineté  du  Bilysore. 

jiviii*  Conférences  à  Bruxelles  ,  au  sujet  des  diffé* 
mis  qui  s'étaient  élevés  entre  l'empereur  Joseph  li 
et  la  Hollande,  relativement  à  la  navigation  dé 
r£scaut  et  aux  limites  de  la  Flandre.  Mais  ces 
conférences  ayant  été  infructueuses ,  la  guêtre  so 
déclara  entre  rempéréur  etlaHollaftcle  :  U  traueft 
prit  le  parti  de  cette  dernière  puissance. 

8  imu«  Fin  du  comité  de  la  guerre ,  présidé  par  le 
maréchal  de  Contades.  —  Ce  comité  1  qui  était 
chargé  de  reiaire  T ordonnance  militaire ,  avait 
commencé  le  a6  janvier  i  nSi  • 

30  mai»  Traité  de  paix  définitif  signé  à  Paris  »  entre 

*  l'Angleterre  el  la  Hollande ,  par  lequel  les  Hollan- 
dais cèdent  NagapatnamaœtAnglab,  et  leurasstt* 

'  rent  la  libre  navigation  dans  les  mers  de  llndé^ 
juin,  Gustave I!I,  roi  de  Suède,  arrive  à  Paris. 
8  octobre.  Les  Hollandais  tirent  un  coup  de  canon 
,  sur  un  vaisseau  impérial  d'Anvérs ,  qui  voulait 
sortir 'par  l'embouchure  de  TEscaut.  —  L'empe- 

•  reur  d'Allemagne  fini  maidier  des  trempes  contre 
.  la  HoUande  ;  et  la  France  ayant  armé  pour  9  y  op« 

poser,  cette  affaire  ne  fut  terminée  qu  ea  i  j8d. 
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7B5«  4  M.  Blanchard  et  le  docteur  JeffrejFS  trà-' 

'  versent  la  Manche  en  ballon  aérostatique^  entre 

t  Douvres  et  Boulogne. 

lâ  jarwier.  Traité  signé  à  Munich ,  par  lequel  i*élec* 
teur  palatin  consent  à  échanger  avec  l'Au triche 
son  électorat  de  Bavière  contre  les  Pays-Bas. 
'  "  La  roaîm  Autriche,  qui  avait  échoue  dans  ses  pro- 
jets de  conquête  sur  k  Bavière ,  ayant  easxjé  de  se  pro- 
curer ce  pays  par  voie  d  échange  libre  contre  les  Pays-Bas , 
et  rélecteur  palatin  y  ayant  consenti  «  il  n^en  fut  pas  de  marne 
du  duc  des  Deox-Ponts;  ce  pnnoe  opposa,  et  le  roi  de 
Prusse,  qui  le  soutenait,  s'étant  efforcé  de  d^^ODtrer  qu'un 
pareil  échange  était  inadmissible ,  la  cour  de  Vienne  aban- 
domia  alors  ce  projet  ;  mais  les  alarmes  qu^il  avait  causées 
dans  tout  TEmpire  domièrent  lien  à  un  traité  d^association 
comin  soiis  le  nom  de  confédération  germanique,  qui  fiit 
copclu  à  Berlin,  le  23  iLulict  suivant,  entre  les  électeurs 
de  Saxe,  de  Brandebourg  et  de  Brunswick -Lunebourg , 
èt  auquel  plusieurs  '  princes  et  États  de  l'EiD^re  adhéré- 
lentf  etc.  9  etc* 

»  > 

97  oifrU.  Fin  malheureuse  du  duc  Léopod  de  Brans- 
.  wick,  qui,  à  lage  de  33  ans,  est  englouti  dans 
les  eaux  de  TOder,  en  voulant  secourir  des  mâU 
heureux  entraînés  par  les  débordemens  de  ce 
i  fleuve. 

jS  /um.lifitf.  PilaIre-des-Rosiérs  et  Saint-Romain , 

•  qui  avaient  voulu  Caire  le  voyage  de  Boulogne  en 
Angleterre ,  tombent  d'environ  '  mille  six  cents 
toises  de  hauteur,  par  Teffel:  de  rexplosion  du 
JMdlon,  qui  prit  ieu«  ' 
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00^.  Deux  vaisseaux  français,  Astrolabe  et  la 
Boussole ,  sotis  le  commandement  de  M.  de  ia 
Peyrouse,  montés  par  un  grand  nombre  de  sa- 
•  Tans  9  partent  de  Brest  pour  le  tour  du  monde  el 
fam  des  découvertes» 

i5  août.  Le  prince  Louis  de  Rohan,  cardinal  ,  évè- 
que  de  Strasbourg,  grand- aumônier  de  France,, 
enfin  le  plus  grand  seigaeur  du  royaume  ,  après 
les  princes  du  «ang,  est  arrêté  dans  la  galerie  de 
Versailles ,  omé'  des  habits  pontificaux  dont  U 

,  venait  de  se  revêlir.  . 

'  Le  roi  M  ayant  adressé  la  psroliB ,  lui  dit  ^tin  ton 
sévère  r  «  Une  aoeosation  grave  est  portée  contre  voos^  choi* 

m  sissez  de  ma  clcineucc  ou  de  ma  justice.  »  A  quoi  le  prélat 
repondit  avec  une  divinité  calme  :  «  Sue ,  je  ne  demande  (jue 
«  la  justice 9  qui,  en  éao&fiïàasïX  mes  âocusateurs  et  mes  emie- 
«  mis,  me  rendra  mon  boaneur.  »  Ayant  été  de  suite  conduit 
à  la  Bai-tiHe ,  alors  commença  le  fetal  et  humiliant  procès  du 
colJicr,  où  l'on  vit,  avec  plus  de  douleur  que  de  surprime, 
nue  fi>ule  de  personnes  qui  n^étaient  nullement  appelées  à  se 
rencontrer  sur  la  même  Mgne,  confondues  et  bumiliées  de  se 
Il  ou  ver  compromises  avec  une  dame  de  kt  Motte  ^  intrigante^ 
consommée,  et  qui  se  donnait  pour  un  rejeton  du  sang  des 
illustres  Yabisf  un^Betb-dfÉtieqvâk,.  chevalier  d'indus- 
trie ,  avec  une  étonnante  adresse  ;  une  demoiselle  Oliva,  couiP- 
tisanne  lecherebée  pour  sa  beaoté,  qui  avaiï  porté  Ceffiroof* 
teiie  îujqu  au  point  de  se  faire  passer  pour  la  reine  ;  plu- 
sieurs militaires  4|eÀ.  se-  reconmu'ent  bientôt  extrêmement 
déplacés;  enfin,  nn  comte  de  Gagbostra,  chaylatan  tràs-cé* 
l&re,  qui,  s'étant  maintemi  dans  oetle  alfaife  dans  une  at* 
tiuuk  impQ>aate^  se  pré^cpt^  cqmmu.  uu  a£|eut  ^upécii^v  à 
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I  j8S.  k  tomlic  sobakiffiie  ^%  laixait  moimîr  aa  gm  de  Mi  de* 
firs^  cto. 

l)t;^  ce  moment,  la  majesté  qiii  depuis  tant  de  siècle* 
inve^t^^iiit  U  trône  ,  De  parut  plus  <|u  uQe  yaïae  chunore* 
Le  cardinal  de  Rohan ,  jusqu'à  oç  |Qmr  indiffîml  au  pu^ 
blîci  ayant  obtenu  son  estime  et  captivé  son  intérêt,  éprouya 
le  traitement  qui  ne  devait  être  réservé  qu'à  un  crimineL  II 
fut  dépouillé  de  la  dignité  de  grand-aumonier  ;  les  vœux  des 
.  habitans  de  son  diocèse ,  qui  le  réclamaient,  furent  rejetés, 
et  on  Penvoya  en  exil  à  Tabbaye  de  la  Gbaise-Dieu.' 

Il  était  question  d'on  «oUier  de  1, 700,000  liv. ,  qui 
appartenait  a  M.  Bossange ,  joaillier.  M"*  de  la  Motte , 
à  l'aide  d«  quelques  complices ,  persuada  au  cardinal  de 
Roluin  que  la  reine  déiiiait  «tvae  aidciir  cette  ridie  pa* 
rare;  Qiaî$  ^  son  acbat  reneontnerait  nn  obstacle  dans 
récûQomie  du  roi.  La  légèreté  du  cardinal  prévint  toute 
réflejuoo  çet  égard ,  et  lui  iit  oublier  le  fruit  de  son  long 
«s«gB  du  BGifipcte.  U  se  persuada  tpg  «'il  facilitait  à  la  reine 
«ne  pan^Ua  «niplite,  il  «'ouvrait  par*)à  la  nmte  de  la  plao« 
de  premier  miniâtre. 

8  nwembrc.  Traité  de  paix  aigné  à  Foalainebleau  i 
par  reoiremiae  de  la  f  raace ,  entre  rÂulriche  et 
*    la  HolUnde.  , 

9ai  ee  tnâlé,  e^  de  Munster,  des  50  janvier  et 
S4  eelebre  1^48 ,  ftit  penOHvelé;  mus  en  ne  parlera  ni 

du  traite  de  la  Barrière,  de  1715,  ni  de  celui  de  Vienne, 
de  1731.  On  convint  de  la  fermeture  de  l'Escaut,  depuis 
Saltisgen  yasq^k  la  mer,  ainsi  quedes  canaux dttPaspde-Svrin 
et  dataïUfeabenelies  êéla  nier  y  abentlsaamt*  lies  étiMs^pé^ 

néranx  s^enga^èrent  à  payer  à  Fempercur  d* Allemagne  la 
«onme  àéi  ûorins  peur  ses  |»rëtcntiiHEia  sur  Matsr 
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tridktftlepayid'outKMmw,  Hlan3mte(&^  i7fô. 
gaittitie  de  «  traité ,  qui ,  imBMdîatenest  apiièa  qi/il  fut 

gné ,  ne  s'occupa  pUi^  que  de  terminer  celui  d'alliance 
qu'elle  projetait  depuis  long-temps  avec  cette  republi<£ue, 
d  yi  fat  coadu  dwtt  yuan  «fcè»  à  gonuindil<aii> 

Décembre»  Le  maréchal  de  Soubise  quitte  le  conseil. 
limais  Madame  l'archiduchesse  de  Miian  arrive  k  i^Sô.  . 

Paris. 

21  Juin.  Madame  de  la  Motte- Valois  est  fouettée  et 
xnarquéf  *  pour  avoir,  au  nom  de  la  reine,  acheté 

et  gardé  uu  collier  de  diainaus  d'un  très  -  haut 
prix. 

% I  juin,  LouiaXVI part  de  Paris  pour  visiter  le  port 

de  Cherbourg  et  en  accélérer  les  travaux. 
2  août,  Acle  de  conlédéralion  à  Amsterdam,  pour 

la  réforme  du  gouvernement. 
Depuis  long^temps  il  y  avait  des  germes  de  dissensloii 
civile  dans  la  république  de  Hollande ,  à  cause  de  Toppositioa 
marquée  des  États  au  despotimie  toujours  croissant  du  sta- 
thouder  et  de  ses  partisans.  Le  parti  républicain  reprodbait 
à  Guillaume  Y  son  dév«6raent  aux  intérêts  de  fAngletecra, 

rjui,  en  sa  qualité  d'amiral -général  des  forces  navales  de  la 
république  ,  lui  avait  fait  négliger  la  marine  ,  et  manquer 
à  U  protection  qu'il  devait  au  commerce  hollandais.  Ou 
s'en  prenait  nommément  au  duc  Louis  de  Urun^wick,  qui, 
comme  gouvcincur  du  itatliouder»  avait  eu,  pendant  5a 
minorité  ,  la  prioct|^6  direction  des  aifaires  ,  et  continuait 
ênoareà  Taider  ét  m  coBseîla,  Geâit  la  ville  d'Anuleidan^ 
«eafoon  ^Mmfjuk  par  son  «ppotïtîotf  an  staAcii^yMi; 
4|ui  la  première  ayant  demandé  l'éloignement  du  duc,  força 
ce  pince ,  «n  1784  «  de  donner  sa. démission,  et  de  lorik 
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même  du  territoire  ,de  Ja  république ,  retraite  qu^^m  fit  ' 
qu'enhjMrdir  le  paiti  antMlutluNidénea,  foi  Jucatât  ne 
pUude  iii<s$aie,  .    •  ' 

Une  émeute  populaire  qui  eut  lieu  à  La  Haye,  le  8 
septembre  1785  (à  la  téte.ide  laquelle  était  \an-Beria,  Gi*- 
laër  et  Zedierg.;  le  premier,  pen^omiaire  de  k  ville  d'Ams- 
terdam ,  le  second,  de  Dort,  et  le  troisième  de  Harlem),  four- 
■  ♦  '  .     Bit  le  prétexte  aux  États  de  Hollande  d'enlever  au  staiiiouder 
le  commaiid^iiicnt  de  cette  résidence,  et  de  le  confier  à  un 
coiisei).  Guillaume  V,  humilié  de  la  décision  des  États, 
ayant -quitté  son  unilbrme  de  capitaine-général,  partit  en-  ^ 
suite  ^ur  Bréda  ,  o&  il  alla  se  confiner  h  son  cbâtsean  du 
Loo,  dans  la  province  de  Gueldrc,  attendu  que  lesEtats  lui 
élaieut  plus  particulièrement  dévoués.  MaisTattaque  diri- 
gée par  ce  prince  contre  les  villes  d'£lboarg  et  de  Hatten, 
qui  refusaient  d^exécuter  les  ordres  qu'il  leur  .avait  intimés  an 
nom  des  États  de  Gueldre,  ayant  exaspéré  tous  les  esprits  , 
donna  uu  accroissemenl  de  forces  au  parti  patiiotique,  et  cn- 
couragea  les  États  de  Hollande  à  attaquer  directement  le  sta-  * 
thoudérat,  et  à  suspendre  mène  le  prince  de  ses  fonctions 
dé  capitaine-général  de  là  province,  etc.,  etc. 

17  août.  Frédéric lî,  roi  de  Prusse,  surnommé  le 
gtdnd  Frédéric ,  meurt  dans  sa  -rS^  année,  et  la 

'  ^^ùàrànté-sepfiëme^de  son  règne.  Son  neveu  lui 
succède  sous  le  nom  de  Frédéric- Guillaume  II , 

.   à  Tâ^e  de  4^1  m* 

Ce  mCNiarquc ,  Frédéric  il ,  ((ui  mourut  en  philosophe 
^tôibie,  après  avoir  yécU  en  guerrier,  laissa  k  son  successeur 
juge  piijfismicç  nopsulidéc,  ime  «armée  fofmidalile  ^  d'iiahiks 
générwic,  lab  Iffésor  it^ptt  de  manière  à  poutoir  faire  trois 
CsiQpagpqs  sans  .iQ?pot^>i.  mais  il  lui  lai^  en  même  temps  h 
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rtie  le  plus  ^tifidle  à  remplir  :  On  succède  à  de  tels  hé'^  1786. 
roSf  on  ne  les  remplace  pas,  Fr^eric,  craint  par  ses  eii^ 

nemij»  et  par  ses  officiers,  était  aimé  par  ses  soldats  et  par  le 
peuqpie;  ind  mieux  que  lui  ne  sut  créer  et  encourager  les  ta- 
iras ;  ennemi  dit  Isiste,  ses  impôts  pâment  moins  insuppor- 
tables ,  puisqu'ils  furent  toujours  employés  ^  acerottre  la  gloire 
et  le  territoire  de  la  Prusse,  a  augmenter  sa  prijjulai ion  et  a 
récompenser  des  services  utiles.  On  lui  reproche  d'avoir  fol» 
sifié  les  monnaies  f  et  dWoir  gêné  le  commerce  par  des  pro-> 
lûbitions  mal  entendues  ;  les  crises  de  la  guerre  lui  lurent  par» 
donner  le  premier  toi  U  Le  recoud  prouve  que  personne  ne 
peut  que  rarement  réunir  toutes  les  qualités  d!vai  hoomie  d'É* 
tat.  Frédéric,  comme pliilosophe,  comme  guerrier  et  comme 
politiqne,  iUnstra  son  pays,  écUpsases  rivaux,  et  méritait 
peut-être  qu^on  donnât  sou  nom  au  siècle  qui  le  vit  naître, 
r^er  et  mourir.  - 

Janvier.  Edit  de  Joseph  II,  empereur  d'Allé-  1787. 
îtiagne,  qui,  ayant  introduit  un  nouvel  ordre 
^  d'administration  dana  les  Pajra-Bas^  fut  la  cause 
de  ï  origine  des  troubles  qui  agitèrent  ces  pro- 
vinces. 

21  février.  Ouverture  de  la  première  assemblée  des 
notables  à  Versailles,  qui  se  sépara  le  mai  sui- 
vant ,  sans  avoir  rien  fait. 

'  On  ne  peut  se  dissimuler  que  la  dette  de  la  France  ne 
remonte  aux  beaux  jours  du  règne  de  Loms  XTV,  sous  lecpid 

se  prépara  un  abîme  qui  se  referma  en  apj[>aieû€c  ,  lor;>  du 
système  de  Law,  par  le  remède  de  ia  banqueroute;  mais  on 
avait  calculé,  à  la  paix  de  1783,  que  le  trésor  public,  gr&ce 
aux  déprédations  des  finances  sons  ks  deux  derniers  rignes , 
était  grevé  d*im  nouveau  déficit  de  733,000,000.  Necber, 

/ 
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1^87*  son»  {«cteited» Feindra,  ayant 

rangaenta  de  460.  L^inbabileFIaory  en  ajouta  S(M);  etdJOv* 

messon,  Cfoiiie  fit  que  passer,  172  ;  et  troi:^  ans  d'adminiâ- 
trauoo  de  Caiotuic ,  coûtèrent  encore  à  k  France  épuisée 
â7â,000,000.  Toutes  leéquello»  Mininfli  réunies,  portèrent 
la  totalité  de  la  dette  à  UMÙ^QOOfiùO.  U  fidlut  doue, 
pour  airêler  k  ammIm  rapide  de  k  aMmardiie  ^cff  sa  «e» 
cadence  ,  imaginer  une  nouvelle  théorie  de  l'imjwt,  et  trou- 
ver ia  ]>o;}sibiUté  de  combler  ce  deiicù  par  du«  çHSwis  suroa»' 
tmU  ;  mais  k  crainte  de  Cakime  de  m  diargert  «'il 
réussissait  pas  «  dekplus  tmiUedes  respensiMJîtés,  kîfit 

Hiiagiiier  de  transpoj  tii  ce  fardeau  sur  la  têtes  les  plus  émi- 
nentes  du  ciergé»  de  ia  uoblesse  et  du  tiers  ;  telle  tut  TorigiAe 
de  k  première  assemi)lée  des  notabks ,  qui  fut  coo^oséede 
sept  aichevéques ,  sept  éfêques,  trente*six  gcntilsbenaes, 
huit  conseillers  d'État,  quatre  maîtres  des  requêtes,  le  pre- 
mier président ,  trois  prcsidens  à  mortier ,  et  le  procureur- 
généi-al  du  parlement  de  Paris ,  les  premiers  présidens  et 
procureurs-généraux  des  autres  pai-lemens  et  cours  souTe- 
raities,  les  premiers  présidens,  les  proeitreurs-gcnéraux  de 
la  cKambre  des  comptes  et  cour  des  aides  de  Paris;  ti"ois 
députés  de  chaque  pays  d^État ,  les  prévôts  des  marchands  * 
de  Paris  et  de  Lyon  y  k  lieutenant  civil  de  Paris ,  k  pré- 
let  de  Strasbourg ,  et  vingt-trois  maires  des  prineipaks  villes 
du  royaume.  Les  nouLics  y  furent  distribués  en  sept  bu- 
reaux ,  que  présidèrent  MM.  le  comte  d'Artois ,  le  duc 
d'OvkanSt  kprinoedeCendé,  klduede Bemton ^  k  prinee 
de  Centi  et  k  due  de  PanlliièTrt;  mak  ees  divkkns  ayant 
été  influencées  par  les  priisaiii  de  ISecker,  et  k  conlrô-  . 
kur^énéral  Galonné  ayant  rencontré  tant  d'obstacles  à  vaiu- 
cre  an  moneni  ou  il  proposa ,  peur  combkr  k  ddicity  k 
secours  d*nn  impfit  sur  k  timbre  et  d'un  impôt  temlorial»  ^ 
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que  ne  ponraut  tonir  tite  à  Tonige  qui  $*ét»it  fimaé  oontit  1787. 
lai ,  il  se  vit  fiwcé,  peu  de  %tmg$  9jgth^  é»  donner  sa  dé* 

7  m'rîi.  Disgrâce  de  M.  de  Galonné ,  contrûleur- 
géaéraL  des  fiaance»,  à  qui  Louis  XVI  iait  de^ 
numder  la  démission  de  sa  plac^  :  il  est  remplacé 
par  M.  de  Fourqueux. 
'  5  mai.  Le  cardinal  de  Brienne,  archevêque  de Tovk 
louse,  est  nommé  chef  du  conseil  royal  des  fi« 
nances  j  et  ie  9  du  même  mois,  M.  Laurent  de 
Villedeuil ,  intendant  de  Rouen»  remplace  M«  de 
Fonrqueux  an  contrôle-général  des  finances. 

Louis  XVI  ,  sans  consulter  personne,  ayait  cboisi  dans 
son  conseil  un  magistrat  vertueux  autant  que  modeste.  Tan-  . 
eien  proeoieur  de  la  chambre  des  oomptes,  Fouiqueux,  ex-- 
cellent  lunome,  mais  sans  génie,  qui ,  ayant  eu  le  courage  de 
ne  pas  se  le  dissimuler  à  lui-même ,  résista  long-temps  au 
ministre  des  affaires  étrangères,  Montmoria,  qui  venait  lui 
apporter  son  brevet  de  nomination.  Cependant,  youlant  se 
déveoer  à  la  duwe  'puUîqae,  U  aceepla  une  plaee  qn^il  ne 
garda  que  quelques  semaines,  et  la  joie  qu'il  témoigna  en 
quittant  un  poste  au-dessus  de  ses  moyens  ^  couTiit  sa  dis- 
grâce de  quelqués  rayons  de  glinie. 

3o  mai.  Emeute  populaire  à  Amsterdam,  à  la  suitç 
de  laquelle  il  y  eut  l>emicoup  de  moris  et  de  bles- 
sés ;  dans  ie  môme  temps ,  l'insurrection  des  pro* 
vinces  belgiqnes  continue. 
Les  dirisions  qui  existaient  depms  iong^Maps  entre  k 

parti  ^taihoudérien  et  le  parti  patriote ,  principaienient  depuis 

faction  qui  avait  eu  lieîi ,  le  9  du  même  mois ,  riUagie 
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1  ^87 .  de  J\iphats ,  entre  les  bourgeo»  et  les  troupes  réglées,  qtàsjîâ» 
'  renl. battues,  domièreiit  Heu  à4iiie  ètneute  tris-Tiolente,  qui 
éclata  à  Amsterdam,  et  où  la  pojJiilace  statlioudérienne,  qui 
avait  commence  à  attaquer  leî»  patriotes  dan^  les  rues,  i'ut  tIvc- 
ment  repoussée ,  et  obligée  de  se  replier  sur  le  ipiartier  de  la 
▼ille,  appelé  /e  Cadembourg,  qui  est  le  séjour  des  matekts, 
des  ouvriers  de  Parairauté,  etc. ,  et  011  était  le  grand  foyer  de 
Tinsurrcction.  Là  ,  ayant  levé  Je  seul  pont  qui  établissait  la 
communicatien  avec  la  ville ,  et  s'étant  mis  en  devoir  de  le  dé^ 
fendre,  en  un  instant  les  cordes  qui  le  tenaient  suspendu  furent 
coupées ,  le  passage  fut  forcé ,  et  les  patriotes  s^étatit^ctés  dans 
des  barques,  descendirent  le  canal,  a. laquèrent  le  Calteiiibourg 
d'un  autre  côte ,  ce  qui  fit  que ,  dans  un  instant ,  les  &Utlioudé- 
riens,  mis  en  pleine  déroute,  se  y«^Fant  euTeloppés,  se  sauvè- 
rent de  toutes  parts,  et  rentrèrent  dansleurs  foyers,  après  avoir 
éprouve  une  très-giaiidc  perte ,  tant  eu  tuc^  qu  en  blessés,  etc» 

7  Juin,  Commission  appelée  de  défense  ^  composée 
de  cinq  membres  et  d*uii  secrétaire,  établie  à 

Amsterdam,  coi^trele  gouvernement  hollandais. . 

La  ville  d'Amsterdam ,  intéressée  plus  que  toule  antre  an 
succès  de  la  cause  républicaine ,  et  chercliant  im  moyen  de 

remédier  au  mal ,  iii  aux  Éiats  U  proposition  d'établir  une 
commission  indépendante  de  celle  de  La  I^aye  et  de  VV  ocr- 
den,  qui  serait  composée  de  cinq  membres  au  plus,  à  qui  on 
donnerait  le  pouvoir  Ulimite  de  prendre  telles  mesiues  qu^ellè 
jugerait  convienables  au  salut  àç  la  patrie,  afin  d'en  détourner 
toute  attaque  et  invasion  ko^lile,  etc. ,  etc.  Cette  proposition 
Ayant  été  agréée  sans  dilfictdté,  il  ixA  procédé,  sans  délai,  à 
son  ocganisation,  et  le  cbpijL  djes  membres  de  cette  eomnas*' 
sion  étant  tombé,  sur  des  personnages  distingués ,  autant  par 
leurs  vertus  que  par  leurs  luuucico ,  iiou:>  au^uub  dcvou  .k^ 
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fiùïe  connaître  à  nos  lecteurs.  Celurcut    M*  Cammerliiigen^  I  ^S^*  ' 
pMir  la  ville  d'Harlem;  BloSr  pour  celle  de  L^de;  Déwût, 
pour  Amsteidam;  Toulon,  pour  Gonda,  et  Van-Foee«ty 
pour  Alcmaer. 

à8  /iim.  La  princesse  d*Oraiige  est  arrêtée  près 

Schoonoven,  en  allant  de  Nimègue  à  la  Haye. 
Ce  fat  le  28  juin  qu  on  vit  arriver  du  coté  de  Ijk 
Gueldre,  sur  les  frontièies  du  canton  de  Hollande,  ap* 
pelé  Krimpener^Woord  ^  entre  Baasdrecht  et  Shoono- 
yen  ,  à  une  porte  nommée  Gower-P^ elscheSluys ,  un 
train  compoi>é  de  plusieurs  voitiu'es  qui  paraissaient  vou« 
loir  arancer  dans  Tintérienr  de  la  Hoilande.  Le  poste  se 
troarant  alors  occupe  par  un  detaAemtcut  dont  le  capi** 
taine ,  par  hasard ,  était  absent ,  le'  lieutenant ,  qui  com- 
mandait à  sa  place ,  £t  mettre  sa  petite  troupe  en  ordi'e , 
et  s'avança  pour  reconnaître  U&  équipii^es ,  qu'il  reconnut 
pour  être  ceux  de  la  princesse  d^Oraage,  qui  était  partie  de 
Nimègue,  et  s'acbemioait  vers  La  Haye,  accompagnée  seu- 
lement dune  de  ses  dames  d'honneur,  et  des  comtes  de 
Bandwyck  et  de  Bentmck.  Mais  cet  otËcier  ayant  témoi- 
gné À  la  .ptMesse'  les  regrets  qu'il  éprouvait  ,  d'interrompre 
sa  mardie ,  et  d^élie  oUigé  dVx^ter  sa  consigne ,  qui'  lui 

défendait  de  laisser  papier  aunin  <  (|ui|)age  considérahle  sans 
en  donner  avis  à  la  commission  souveraine ,  expédia  de 
suite  jm  exprâ^  4  Woerden ,  pour  demander  les  ordres  de 
son  gàiéral,  etc.  Cette  princesse,  extr&nement contrariée 
de  retourner  à  Nimègue,  ou  de  choisir  le  lieu  qui  lui  con- 
viendrait le  mieux ,  ayant  demande  d'aller  à  Lcerdam  ,  elle 
y  fut  acoompagnée  par  une  jgavd^  d'bonnemr  composée  d'un 
^  détachement  de  cavslerie  de  Hesse  Philippstat;  mab  ne  ' 
trouvent  pas  ce  château  convenable  ,  elle  se  retira  d^ns  la 
|>€tite  ville  dfr^oo^Yca. 


Digitized  by  Google 


«70         TÂBLEÂU  SYNOFTIQt;E 

1787.  ao  jmlUL  Le  roi  de  Prusse  ordonne  quanearmée, 
commandée  par  le  doc  4e  Brnnmck»  marche 

en  Hollande. 

6  noâl.  Lit  de  justice  à  Versailles ,  qui  a  pour  objet 
rimpôt  du  timbre  et  Timpôt  territorial  y  et  où 
Louis  XVI  prononce  le  discoun  suivant  ;  «  Mes- 
«  sieurs,  il  n'appartient  pas  à  mon  parlement  de 
<(  douter  de  mon  pouvoir,  ni  dabuser  de  celui 
a  que  je  lui  ai  confié*  C'est  ayec  peine  que  je 
«  me  décide  à  faire  usage  de  la  plénitude  de  mon 
u  autorité ,  et  à  m  écarter  des  formes  ordinaires  ; 
«  mais  mon  parlement  anjoordlim  m*y  contraint , 
«  et  le  salut  de  l'Etat ,  qui  est  la  première  des 
«  lois  i  m'en  fait  un  devoir,  etc.  » 

i5  août.  Le  parlemetit  de  Paris  est  exilé  à  Troycs 
en  Champagne,  pour  avoir  protesté  contre  1  en* 
registrement  d'un  nouvel  impôt  \  et  il  est  rappdé 

.  le  20  septembre  suivant. 

Le  conssil  du  loî  a^nsal  pens^  que  Texil  du  psrlsuent 
mpnnisvait  assst  de  cMîiite  p^iu^  lUMiiéf  le  ayms^  la 

conyubion  que  produisit  cette  mesinre  en  démontra  la  faus'^ 
j€té.  L'animadversion  générale  fut  même  si  iortement  pro- 
noncée ,  qœ  Iss  cours  soumaînss  deuMui^ea  À  PsriSf  imi* 
.  tèmt  ces  nèues  parknêBs ,  dsnt  la  siférioritë  avait  si 
souvent  blessé  Famour  propre.  Monsieur  et  le  esmte  d'Ai^ 
tois  ayant  rencontre  la  même  résistance  à  vaincre  à  k  cliain* 
bre  des  comptes  et  à  la  cour  des  aides ,  Tetiregistreffient  Unsxà 
parla  préaetHse  des  princes,  fut  Aoivi  â'àisrfiqiSM  protesta^ 
lion» ,  et  le»  psrleBMns  de  province»  seniliMlfeni  se  dispatev 
entr'eux  le  triste  avantage  de  tracer  des  tableawi  aMigeam  du 
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royiinme^  d'exagérer  les  maux  de  l  Étût ,  et  d  outrager  le  roi 
dans  la  personne  de  «es  ministres,  etc. 

iSaoûi,  Le  comte  d'Artois  est  liisulté  parle  peuple, 
en  sorlant  de  la  Chambre  des  comptes.  —  Le 
même  jonr^  il  s'élève  des  troubles  dans  la  Fran^ 
che* Comté,  et  deux  jours  après  il  y  eut  une 
émeute  des  clercs  de  procureurs  à  Paris.    '  " 

dS  août^  Le  maréchal  de  Castries  donne  sa  démis- 
sion de  la  place  de  secrétaire  d*Etat  de  la  marine  ; 
il  est  remplacé  par  le  comte  de  la  Luzerne, 

^7  août.  M.  Lambert  l  conseiller  d'Etat,  est  nommé 
contrôleur -général  dés  finances,  à  la  place  de 
M.  Laurent  de  ViUedeuil ,  qui  donne  sa  démis- 
sion ;  et  le  lendemain,  rardbevèque  de  Toulouse 
est  nonuné  principal  minisire. 

13  septembre.  Vingt  niiiie  Prussiens  rassemblés  près 
'   de  WéseU  entrent  en  Hollande ,  et  le  lendemain , 

deux  divisions  campent  près  d'Amheim. 

14  septembre.  Le  comte  de  Brienne  est  nommé  se- 
crétaire d'Etat  de  la  guene ,  à  la  place  de  M»  de 
Ségur,  qui  avait  donné  sa  démission^ 

16  septembre.  Le  ringrave  de  Salm  ayant  aban- 
donné  Utrecht»  le  prince  d'Orange  y  entre  le  même 
jour,  et  le  duc  de  Brunswick  s'empare,  le  17»  de 
Gorcum ,  de  Newport  et  de  Scfaoonoven. 

17  septembre^  Un  congrès  général  des  Etats-Unis 
d*Amérique ,  tenu  à  Philadelphie ,  arrête  un  nou- 
veau plan  de  constitution  fédérale^  en  consé* 

'  quence ,  les  pouvoirs  du  congrès  et  celui  du  pré* 
•ideat  sont  Mg^ntés.  . 
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1^87.  ai  scplenibre.  Le  stathouder  est  rappelé,  et  arrive 
à  la  Haye. 

Soetobn*  La  ville  d'Amsterdam  ayant  ,  capitulé  » 

Tarmée  prussienne  entre  dans  ses  cantonnemens. 
igi  fwyemàre.  Louis  XVI  tient  uue  6éaQÇ&.  royale 

4 

pour  la  création  d'un  emprunt  deé^WjOOOjàoo» 

L  Leuic  critique  des  emprunts  était  ariivet:,  cl  k  mi- 
nistre principal  s'était  proposé  d'eu,  établir  cinq ,  qui ,  dans 
I  l'e^Aoe  de  dnq  années,  devaient  rapporter  420,000,000. 
<!hi  se  détenntna  pour  lors,  d'après  le  refus  que  fit  le  parle- 
ment d'enregistrer  aucun  impôt,  quel  qu^il  fut,  an  moyen  ex- 
trême d  indiquer  une  séance  royale  qui  eut  lieu  à  Paris ,  et 
OÙ  le  roi  se  montra  entouré  de  ses  frères, •  des  princes  du  sang 
et  des  ducs  et  pain.  ' 

^  Le  plus  grand  nombre  des  orateurs  se  réunit  k  deman- 
der les  États-généraux,  et  le  conseiller  d'Espréménil ,  je'une 
homme  doué  d'une  brillante  imagination,  ayant  saisi  sur  les 
traits  du  monar^  des  signes  d'émotion,  lui  dit  :  «  Sire^  je 
«  le  vois,  ee  mot  désiié,  pfès  d'écba^r  de  yos lèvres ,  pro- 
«  noncez-le,  et  votre  parlement  souscrit  à  vos  ëdits.  39  Louis 
Xyi,  plus  sensible  aux  pncres  que  bkssc  des  manques  de 
respect,  sur  le  point  de  céder  à  ce  dernier  vœu,  slétant  re- 
tracé dans  son  esprit  l'exhortation  du  ministre  principal,  (ffà 
arait  pour  principe  ij/ue  partout  où  le  roi  est  présent  sa  vo^ 
lontéjait  lui ,  s'armantd'une  apparenco d'énergie,  juouonça; 
«  J'ai  entendu  vos  opinions,  et  je  persiste  dans  mon  sentiment. 
«  J'ordonne  que  mes  édits  soient  enregistrés. 'li  Au  même 
instmt  qu^on  obéissait,  le  duc  d'Orléans  prit  la  parole,  et 
diL  :  «  Sire,  je  demande  à  Votre  Majesté  la  permission  de 
«  déposer  à  ses  pieds,  et  dans  le  sein  de  la  cour,  ma  décla- 
ft  ration,  que  je;  regarde  cet  enr^istrement  comme  iUégal, 
«  et  qu'il  serait  nécessaire,  pour  la  décharge  des  peràrniés 
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«  qui  seront  censées  avoir  delibécé,  d^ajont^^r  qu^il  est  lait  du  1 787. 
«  tKS-ezpràâr  commaiidevieDt  de  Votcè  Majesté.  » 

Le  roi  jetant  im  regard  de  mépris  sur  son  cousin ,  garda 

le  silence  ,  et  sortit  avec  ses  frères ,  etc. 

.  Le  kudemain  d'une  scène  si  orageuse,  le  duc  d'Orléans 
fut  exilé  à  Yillers-Gotterêts  •  IjCs  deux  magistrats  qui  s'étaient 
montrés  les  plus  turbulens,  Frëteau  et  Sabattier,  furent  ren-r 
fermés,  Tua  au  ckateau  de  Ham,  et  Tautre  au  mont  Saint- 
Michel. 

■ 

22  t/('L  C^7Z(6re.  Le  paiiemenl  d'Aix  enregistre  les  deux-  - 
vingtièmes. 

3i  décembre.  Les  grands  Etats  de  Provence,  aprè« 
cent  quaraale-iept  ans  d'interruption,  sont  réta- 
blis par  le  comte  de  Caraïuan  »  commandant  en 
cjief  de  cette  province. 

II.  jant^ier.  Etat  civil  accordé  aux  non-catholiques  »  1^88» 
enregistré  au  partement  de  Paris  le  29  novembre 
1787. 

Q  février.  L'Autriche,  comme  alliée  de  la  Russie , 
ayant  déclaré  la  guerre  à  la  Porte ,  perd  dans  cette 
campagne  (tant  par  les  combats  que  par  les  ma- 
ladies) cinquante-huit  mille  hommes,  et  les  Turcs 
ravagent  la  Hongrie* 

16  aprU.  Le  duc  d'Orléans  est  rappelé  de  son  exil. 

6  ino/.  MM*  Despréménil  et  Monsabert,  conseillers 
au  parlement  de  Paris ,  sont  arrêtés  et  exilés,  le 

premier  aux  îles  Saint e-Margut^iile ,  et  le  second 
àPierre»£ncise,  comme  coupables,  par  leur  élo- 
qnenceibugueuse  ,  d'avoir  donné  le  signal  de  la 

iébeiiion.       -        .       .  -  ^ 

I*  18  1 
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1788.  S  mai.  LK  d«  jmfîcé  it  ▼««fflfe» ,  êim  kf^el 

Louis  XVI  fait  enregî^rer  de  nouveaux  édits  qui 
diinittuaient  Tautorité  du  parlement ,  et  drdon^ 
naîent  rétablusemént  d*une  coiir  ^Mnihte. 

La  cour  pKuièic  devait  i-rre  composée  des  grands  of- 
iiciers  de  la  couronne,  des  généraux  d'année,  des  jtairs,  des 
magytiats  dkoûis  par  le  xoi  ààxa  se9  oo&seîis,  et  de  la 
giaïuTcluiiibre  du  parlement.  Cette  rranion  était  infposante 
sans  doute  ;  mais  Tidée  en  étant  présentée  par  un  horjinie 
josteraent  odieux,  le  tribunal  invisible  des  mœurs  publii^ues 
en  fit  îiutke;  elle  fut  révoquée  le  8  août  amant,  un 
édit  de  Louis  XVI* 

a3  juillet.  M.  le  baron     tireteuîT,  imnîsfre  de  Tîn- 

térieur,  ayant  donné  sa  démission,  est  remplacé 
par  M.  de  ViUedeuiL 

6  août.  Les  ambassadeurs  indiens  de  Tippoo  -  Saïb 
ont  une  audience  publiqi^e  de  Louis  XVt,  à  Yen* 
cailles. 

û&  0»ât^  Le  principal  miniske  Byaoi  donné  sa  dé- 
missîetry  esl  renpheé  par  U.  Ned^er^  qui  prend 

ie  titre  de  directeur- général  des  ^fiances;  et  le 
lendemain,  le  peuple  se  rend  autour  du  Palais 
de  Justice ,  infeste  les  lieux  publies  »  menace  les 

chefs  de  la  police,  et  brûle  en  effigie  le  portrait 
de  l'arcbevêque  de  Sens  (M.  de  Brienne). 

i4  septembre.  M.  de  Lamoignon,  garde  des  sceaux , 
donne  sa  démission,  et  est  remplacé  ».  iuût  jours 
ap  rès ,  par  M.  de  fiatentiii. 

d4  s^iembre^  Le  pariement  de  Paris  et  les  autres 
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a4  octobtie.  On  apprend  à  Paris  que  le  roi  d  Angle- 
terre^ Georges  lU ,  est  attaqué  d  une  àiafadie  qui 
lai  trouble  fe  cerveau. 

6  novembre.  Ouverture  ,  à  Versailles,  de  la  seconde 
assemblée  des  notables,  qui  se  sépare  le  la  dé- 
cembre. 

10  novembre.  Le  roi  d'Angleterre  ayant  éprouvé 

dans  sa  Boaladie  une  crise  très -violente,  on  s*oo 
^  cufé  de  nonmer  pour  légeat  son  fils  aîné,  \q, 

prince  de  Galles* 
i^**  déeemère.  Le  ceavt«r  àe  BrieBW  quitte  lè:nîtôs^ 

tère  de  la  guerre;  tl  est-  reftiplaeé  par  le  comt^ 

Puysëgur. 

14  décembre.  Chartes  IS»  rot  d'Éspagtfé,  sfttfurt  t 
.  Madrid ,  à  Tâge  de  72  ans,  après  en  avoir  régné 
vingt  six  àNaples  et  vingt-neuf  en  Espagne.  Soa 
£ls,  Cbarles  IV ,  lui  succède  à  Vàge  de  4o  ans. 

37  décembre  Loiiis  XVt  prend  la  résolution  d'as- 
sembler les  états-généraux  à  Versailles ,  pour  Iç 
mois  de  nui  suivant. 

Jarwier.  Il  s'établit,  au  commencement  de  cetfe  an-  1 589. 
nce ,  des  clubs ,  tant  à  Paris  que  dans  plusieurs  pro- 
vinces de  FraBce,et  on  commence  à ^treusage  des 
qiialîficatk>ns  d'ATM^iM»  c4  de  démocrates. 

2^  a^  n'L  Insurrection  à  Paris  j  le  peuple  se  porte  aâ 
faubourg  St.-Antoîn0 ,  et  ptlle  la  maison-  du  sieur 
.BévetUon,  fabricant  de  papiers. 
À  la  suite  d'un  biycr  ngooreui  qui  avait  porté  ia  désola* 
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1.^894  tionet  h  «Mère  éam  les  clashs  inlerittiresdu  peagle,  on  ayait 
TU  M**^,  se  eoaviaiit  du  masque  de  Iliypocrisief  Iniprodi* 
gner.des-seooursetdes  censolatîoDS,  donner  des  ordres  pour 

que  des  feux  fussent  allumés  dans  les  carrefours ,  et  que  des 
agens  adroits  se  répaudisseut  dans  les  réduits  les  plus  obscurs 
de  la  pauvreté,  etc*  .  . 

Par  ce  moyen,  quelques  modiques  sommes  ayant  suffi  pour 
multiplier  les  attroupemeus  et  s  assurer  de  la  faveur  popu- 
laire, plusieurs  chefs  de  cette  faction  hasardèrent  difiEérentes 
tentatives,  dont  riâtpuuité  ne  fit  quabcroltre  Taudace  de 
leurs  partisans.  L^fTroi  que  répandaient  plusieurs  bandes  de 
ces  brigands,  en ^)arcûurant  les  rues,  armés  de  bâtons,  et 
traînant  ayec  eux  un  mannequin  sur  lequel  ou  lisait  le  nomc 
deBêveillioB,  fitfennerlestwiltiques  dans  toutes  .les  rues  par 
OÀ.  ils  passèrent;  enfin,  après  ayoir  £iît  leur  première  station 
k  la  place  Royale,  et  .i\  oir  promeue  long-temps  ce  manne- 
quin, ils  se  renduent  à  la  place  de  Grève ,  où  ils  le  pca-» 
dirent.  Us  se  dispersèrent  ensuite  dans  diiferens  cabarets, 
où  ils  passèrent  la  nuit  dans  les  orgies  les  plus  bruyantes. 

Mais  cette  insurrection  ne  fut  ricu  en  comparaison  de 
celle  qui  eut  lieu  le  lendemain  (28  arril).  Des  la  pointe  du 
ÎQur,  on  vit  une  multitude  immense  d'hommes  mal  yétns  et 
d'une  figure  sinistre,  parcourir  les  rues,  entrer  dans  les 
boutiques ,  dans  les  manufactuies  ,  y  distriliuer  de  l'argent  ^ 
\  '  et  en  efmnener  tous  les  ouvriers.  Quand  ils  se  virent  en  force 
suffisante ils  coururent ,  en  poussant  des  hurlemens  affreux , 
,  au  fimbourg Saint-Antoine,  pour  attaquer  la  maison  de 
VCÎHoiï ,  qu'ils  trouvèrent  défendue  pai^  un  détachement  de 
la  garde  de  Paris.  Une  poition  considérable  de  ces  révoltés 
attaqua  en  même  temps  celle  -d'un  autre  particulier  nomme 
Henriot,  voisin  et  ami  de  Réveillon,  qui,  n'étant  point  gar^ 
dée,  fut  forcée  dans  un  iu^lanl,  les  meubles,  jetés  par  les 
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fenêtres,  et  entassés  airmOieurde  larcoar,  furent  aussitôt  lÎTtës  I'^Sqv 

aax  flammes.  La  maison  de  Réveillon  offrait  h  même  spec^ 
tacle,  lorsqu'on  vit  arriver  dans  le  faubourg  toute  la  garde 
de  Paris,  le  guet  k  pied  et  à  cheval ,  le  régiment  de  royal* 
crayatte,  les  gardes-françaises  et  kar gardes -suisses,  trdinant 
après  eux  quelques  pièees  de  càison ,  et  mardiant  en  hàa  or*.. 
dre,  tambour  Lallaut,  mèche  allimicc.  Lorsque  celte  petite 
armée  fut  en  présence  des  brigands ,  Tofficicr  qui  la  com- 
mandait leur  ût  déclarer  qu'il  ayait  ordre  de  repousser  la 
force  par  la  forc^ ,  et  leur  enjoignit  de  se  retirer.  Cet  ordre 
ayant  été  réitéré  trois  fois  inutilement,  celui  de  prcpaiti  ies 
jirmes  fut  donue  :  ou  eut  de  vouloir  titrer  ^ur  eux  ;  mais 
loin  de  s'effrayer  de  cette  menace ,  les  rebelles  firent  pleuvoir 
une  grêle  de  piexres ,  d'ardbises  et.  de  tuiles  sur  les  troupes; 
plusieurs  soldats  et'  on  offieierde  royal -oravatte  sjBtit  été 
blesses,  alors  il  fut  ordonné  aux  Gardes  françaises  d'entrer 
dans  les  maisons  par  toutes  les  issues.  Le  régiment  étant 
parvenu  dans  la  cour,  se  rangea  en  bataille ,  et  .  essaya^  afia 
dVffrayer  la  mohftade  (  qui  gamisait  toutes  les  fenêtres , 
les  toits  et  les  hautes  des  mnrs)  ,^de  tirer  quelques  coups  de 
fusil  eu  Tair,  mais  ce  fut  en  vain  ;  tous  ces  ménagemeos  étant 
deyanus  inutiles,  et  les  gardes  françaisea  ayant  été  de  nou- 
veau assaillies  par  une  grêle  de  tuiles  et  d'ardoises  dont 
quelques-uns  furent  blessés  et  d'auJres  ccraî,és,  alors  il  se  lit 
un  feu  roulaat  sur  les  quatre  faces,  qui  lut  très -meutrier. 
Après  cette  première  décbarge^les  soldats, ^obligés  d!entref 

ér 

dans  la  maison^  trouvèrent  daps  tous  lea  appartemens.  mm 
telle  reastance,  qu'ils  ne  parvinrent  k  chasser  les  brîgands 

qiicii  marchant  sur  eux  la  baïouacttc  au  Luiit  du  fusil.  Ils 
en  bie:>sèrent  un  tièd-grand  nombre  :  mais  les  cayes  de  la 
maison  o£braieiit  le  plus  bomble  q^eetad»;  la  terre  y  étaii 
joncbée  dç  ces  iiianiriirett;^^ ,  les  ims  xyresrPMrts  de  vin  et  dft 
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.  lîqueiflrs  dont  ikVéUijent  gorges,  les  autre»  mourant  dans 

dci  cûuvuLiions  affreuses,  par  Teffet  dcî  piepai  iiioni,  vm- 
poi50^née«  dcstiucc^  pour  la  ieintuie,  et  (jue  leur  aTÏdHdf 
tranqiée  .par  les  bomteiUçs  qui  iqs  leofieimeiiEf  leur 
fait  peipd^  ^ur  des  étimçmp 

La  nuH  irint  eaûu  mettre  im  iterme  du  coniage  et  à  Fin- 
iurrecuon  ;  It^  diiL*rous  rêgiraens  y  perdirent  £u  tout  douze 
soldats  et  i^piatre  r  vingt  biesMî^.  ^te  des  rebelles  fut 
bean^ji  pliis  «onsidérajile  ;  àmx.  oem  vpstèrcnt  inorts  sur 
le  dum^  de  bataille ,  et  «mriroii  trois  cent  ferent  blessés. 
On  vit  quelques  -  UQS  de  ces  derniers,  qu  ou  jioit  ait  ,  soit 
dans  le»  bâj^itaiix ,  ^juit  d»m  les  jUjisoDS ,  avouer,  au  moment 
de  Jieu|r  mort)  qu'ils  ayaioit  veçu  douxe  francs  pour  oett^ 
journée,  sans  que  jamais  on  ait  pu  savoir  4fû  ayait  pu  îsàxe 
les  ioucU  ii  uae  depen&e  si  cou^ciaLle. 

9  mai.  Les  dépuléii  (les  trois  Ordres  sont  présentés 
.  à  Louis  XVL  ^  Deux  jour$  après  .eut  lieu  ]&  pror 
cession  des  états-géo^éfiaw,  qui  firent  leur  ouver- 
ture le  5  à  Versailles. 

* 

.  CetteasseeaÈIée  aryadC  élénistallée  avec  pompe  dans  UM 
saHe  qu'on  avait  construite  à  cet  efiEot  dans  Yersaîlles,  le 
t(Â  j parut  âur  ^on  trône ayant  autour  de  lui  la  reine,  les 
princes  du  sang,  hdé  pairs  de  fVance  et  les  i^nds  o£6ciers 
de  la-eonronne;.  et  ayant  ouvert  la  séance  par  «a  disoows 
plein  de  èipM  et  surtout  d^dMmdoa,  Il  se  dedsinje pne-- 
mier  ami  de  son  peuple ,  remercii  le  cleige  et  la  no- 
blesse d'avoir  renonce  à  kivs- privilèges  pécuniaires  pour 
éteindre  la  dette  publique» 

€•  discours ,  éeeiité  avecnnr  silence  le&gten ,  fut  suifn 
de  ces  longs  applaudisseniens  qui  partent  du  ea  u ,  et  qui 
provoquent  les  larmes  de  tout  ce  qui  est  digue  d'en  verser  de. 
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tflitiieuses*  Personne  dans  rassemblée  ne  manifesla  h  plus 

légère  0])[i05itioD.  Loiun  XVi ,  qui  dtpu^ait  sa  couronne  pour 
consulter  &es  sujets,  s^mblisit  plus  roi  (pe  C)urlemagii.e  et 

Lpiiis  xrv. 

Le  gaide  des  sceaux  Barentin  et  le  ministre  des  finances. 

IVecker  parlèrent  ensuite,  et  le  discours  dudeniicr,  quidora 

•V. 

trois  heures ,  termina  Ja  séance. 

Le  lendemain ,  les  dlTisions  commencèrent.  Le  clergé 
et  la  noblesse,  suiyanjt  un  usage  antique,  s'iteit  râmis 
cnn  k  part  dans  une  salle  particulière  qu^on  leur  avait  pré-> 
pai'ce,  le  ticià,  (jui  siégeait  dans  la  salle  commune  ^  invita 
les  deux  Ordres  à  se  réunir  avec  lui  pour  la  vérification  des 
pouvoirs*  Ce  fut  uae  ptemière  pomme,  de  discorde  jetée  ait 
milieu  de  fassemblée.  Il  était  încontestaiMe  que  cette  opéra- 
tion avait  dû  précéder  la  fameuse  séance  du  5 ,  cl  que .  d  après 
les  formes  anciennes,  la  vérification  légale  des  pouvoirs  de 
tous  les  députés  étail  ime  attrib^lioiida  fardâmes  sceaux;  si 
les  Ofdros'U^étaient  pas  légatraiciit  tenslatâés,  le  tiers  n'ëtail 
rieo  et  n'avait  rieu  k  dcauuulcr  ni  au  pljerg^  pi  à  la  no- 

Le  c^n^  àf^MiriJM^'élsk  m  des  pronioteurs  4*6  plus 
violesttde  .ces  pacemièioes  lipstîlites.  I^epssoçuqte  na  mettait  plus. 

d'énergie  k  défendre  les  mauvais  principes ,  et  ne  possédait 
à  un  pljus  haut  degré  le  génie  de  la  perversité.  Il  composait 
alors  contre  le  trône  un  journal  incendiaire ,  qu'un  arrêt  du 
ctmseil  fut  ot&gé  de  supprimér.  Le  tiers  s^ékra  par  un. 
arrêté  signe  de  tons  ses  membrea ,  contre  cette  loi  |ifeine  de 
sagesse ,  la  pi-ctcndaut  attetUatoire  à  Ja  liberté  de  la  presse  y 
base  de  la  nouvelle  législation  des  États.  Le  troue  plia  ;  il  ae 
révoqua  pas  soi»  aixéle,  mais  ci  le  laiisa  nns  maêumj  ce* 
qme'nliarditMirabcauàdeiiiwvaùafleÈQi8,dM  • 
laii  liiii^uiiiié.  '  • 
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6  mai.  Le  cardinal  de  la  RochefoucauU  est  élu 
pr&ideat  de  la  Chambre  du  clergé.  Les  députés 
du  tiers -état  se  réunissent  à  la  salle  de  l'assem- 
blée, et  chargent  M.  Leroux,  doyen  d'âge,  de 
rappeler  à  Tordre. 

j*^  juhi.  iVj.  d'Ailly  est  nommé  doyen  de  la  Chambre 
des  communes. 

B  fmn.  M.  Bailly  suec^de  à  M*  d^AiHIy  dans  ses 

fonctions. 

17  juin.  Décret  qui  met  la  dette  publique  sous  la 
garantie  de  l'honneur  et  de  la  loyauté  nationale. 

17  juin^  Le  tiers-état  des  £tats-généraux  de  France 
se  constitue  en  Assemblée  nationale,  et  prête 

serment  en  celte  qualité  j  et  le  20-,  Louis  XVI 
ayant  fait  fermer  la  salle  de  l'Assemblée ,  les  dé- 
putés du  tiers  se  rendirent  au  Jeu  de  Paume,  où 

ils  se  constituèrent  sans  Tordre  du  roi  ,  et  sans 
Taveu  des  deux  premiers  Ordres ,  sous  le  «nom 
^Assemblée  nationale^  et  jurèrent  de  ne  se  sé-r 

parer  qii'apiès  avoir  donné  une  Constitution  à  la 
France.. 

22  /tii/i.  Séance  de  l'Assemblé  nationale,  dans  Féglise 
de  Saint  -  Louis  de  Versailles.  Cent  cinquante 
•  membres  du  clergé  se  réunissent  aux  communes. 
a3  /iiin.  Séance  royale  des  États- généraux  ,  où  le 
fot  casse  les  arrêtés  du  tiers ,  qui  n'en  persiste 
pas  moins  dans  son  opposition ,  et  qui  déclare 
)        inviolables  les  députés  de  la  nation. 

a5  juin.  Quelques  députés  de  la  noblesse  et  dtt 
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clergé  se  joignent  au  tiers-état3  et  le3o,  la  réu-  'lyS^j 
iiion  des  trois  Ordres  a  lieu  dans  une  seule  assem- 
blée ,  d'après  ]p  désir  du  roi  et  le  Vœu  du  tiers. 

Les  premières  discussions»  qui  curent  lieu  aux  États- 
géncraux  eurent  pour  objet  la  réunion  des  trois  ordres  ;  le 
clergé  et  ia  noblesse ,  fidèles  aux  principes  constitutifis  de 
la  mcfiiarcliie ,  Toulaient  que  dhactin  d'eux  délibérât  sépa- 
rément ,  suivant  les  anciens  usages  ;  le  tiers-état ,  dont  la 
représentation  était  double  de  chacun  dc:>  deux  autres,  vou- 
lait que  les.  trois  Ordres  fussent  comptes  par  téte.  Le  voi , 
guidé  par  M.  Neclcer,  ordonna  la  rénnbn,  adressa,  à 
ce  sujet,  au  duc  de  Luxembourg ,  prësidmt  de  la  noblesse, 
le  discours  suivant  : 

<f  M.  de  l.uxembourg,  dit  le  monarque,  f attends  de 
te  la  fidélité  et  de  l'affection  pour  ma  personne  de  FOrdre 
tt  que  TOUS  présidez ,  sa  réunion  avec  les  deux  antres.  Les 
«f  réflexions  sont  faites ,  dit-il  avec  fermeté  ;  je  bins  dcter- 
«  miné  a  tous  les  sacrifices;  /e  ne  veux  pas  qu'il  pé- 
«  risse  un  seul  homme  pour  ma  tpiereUe^  Dîtes  donc  à 
«  rOrdre  de  la  noblesse  que  je  le  prie  de  se  réunir  aux  deux 
If  autres;  si  ce  nW  jias  assez,  je  le  lui  ordonne,  comme  son 
«  roi  ;  je  le  veux.  S'il  est  un  de  ses  membres  qui  se  croie  lié 
ce  par  son  mandat ,  son  serment  ou  son  honneur  à  resteir  dans 
«  la  chambre,  qu'on  vienne  me  le  dire,  firai  m!asseoir  à 
cr  ses  cotés,  et  je  mourrai  avec  lui  si!  le  faut,  o 

1 1  juillet,  M.  Necker  est  renvoyé  du  ministère  f  et 

part  pour  la  Suisse. 

ia/iii//e/.  Insurrection  à  Paris  9  les  gardes-françatses 
«'y  joîfçnent. 

Quelle  erreur  que  de  supposer  qu'une  révolution  iclle  que 
la  notre  50it^eutree  dans  les  plans  de  régénération  d  un  peupla 
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1-89.  «M9  et  g^némx  qui  portait  jusqu'à  TîdoUAne  son  amour 
pour  ses  rois  !  Cette  idée  gigimte5i|uc  de  désorganiser  le 
moiule  pour  le  rendre  libre ,  n'est  enjti^ée  |iie  par  46|[i3é8  dans 
quelques  cerreaux  propres  à  {^exalter. 

Cette  insurreclion  fut  préparée  pendant  près  cTun  an  par 
des  artisans  invisibles  des  discordes  publiques ,  qui ,  n'ayant 
point  d  existence  légale ,  avaj^t  tout  à  gagnez-  et  rien  à  perdre 
par  un  nouvel  ordre  iLe  choses*  Mirabeau,  le  duc  d'Orléans 
et  d'autres  factîifeux  du  second  ordre  s^attachèrent  ces  instru- 
mens  du  crime,  et  devinrent  par-4à  des  puissances  ;  mais  la 
muliuiide,  même  cçUe  qui  partagea  les  atteolats  publics,  ne 
servit  les  dénii\gfl|gues  que  par  terreur. 

L'insurrection  naquit  du  dé&ut  de  discipline  parmi  les 
gens  de  guerre.  Des  soldats  aux  gardes,  qui  liabitaient  plus 
le  Palais-Royal ,  alors  le  repaire  du  crime ,  que  leurs  ca:>ti  - 
nés,  apprenaient  au  café  de  Fçy  à  conspirer.  Le  duc  dujUba- 
telel,  leur  colonel,  en  fit  saisir  deux  à  une  heure  injue^  et 
transférer  &  la  prison  de  l'Abbaye  :  une  jieune&se  indocile 
en  ayant  été  |«"évenue  par  les  démagogues,  sort  à  Tinstant 
bien  armée 4u  Palais-Royal,  se  renforce  de  tous  les  novateurs 
qu^elle  renéontre ,  et  vi^nt ,  au  nombre  de  plus  d^  quatre  mille 
bommes ,  laire  le  siège  de  UAbbay» ,  4NÂ  de  suite  les  portes 
sont  enfoncées,  et  tous  les  prisonniers,  même  les  assassins, 
devenus  libres,  sont  conduits  en  tj^iouipbe  ^^us  les  rues  de  la 
capitale. 

Le  lendemain,  la  nouvelle  du  renvoi  de  Necker  se  ré- 
pandit au  Palais-Royal.  Camille  des  Moulins  annonça  que  cet 
événement  était  le  tocsin  d'une  Saint-Bartbélemy  confre  les 
amis  de  la  patrie  ;  et  tenant  deux  pistolets  à  la  mam ,  li 
ameuta  tous  le»  cnerguménes  qu!il  tencontra  :  ainsi  commença 
la  guerre  civile. 

L^iusurrcction  était  à  son  coini>le  ;  une  troupe  de  quatre 


Digitized  by  Google 


D£  L  HISTOIRE  DE  FRARCE.  283 

mille  brigands  eu  guenilks,  mus  àsseï  bien  aimés,  se  battit  1789*, 
eontre  les  Ironjies  de  ligae  ;  et  quo^ue  protégée  par  les  gardes 
ÊançaUes^  elle  eMuja  un  cdbec.  Le  légimeiit  de  rojel-aUe- 
Buaid^  poste  dans  le  î«dtii  des  Tuileriei,  et  eonnandé  per 
le  prin(^  de  Lambesc,  se  contenta  long-icmpi^  maigre  les 
pieri'es  qu  ou  iiù  lançait,  4t:  .ooiuQrver  uue  alMIUfie  respeo- 
4«Me  de  èékoat  ;  niMs  tpmà  en  ▼oiiiiit  lui  GOHppr  sA  letnita 
du  oôtê  du  poat  tounaiit^  U  repoussa  la  Icvce  par  la  iom , 
et  vint  se  can  tonner  à  la  place  de  Loui.s  XV. 

Pendant  ce  temps-ià  le  tocsia  sonnait  dan:j  toutes  les 
églises  de  Parîtf  :mi  plaçait  descaoens  k  la  iêlbe  des  pams  de 
Sèms  et  de  Saint-Glood,  et  tiwre  «omaittucnlieii  était  în^ 

terceptéc  entre  VerûûiJleii  et  la  capitale. 

Le  iJ  juillet,  à  troi^  bcuj*es  du  matin,  jces  brigands, 
sev  fiéteile  d'une  disette,  sait  icelle  soit  factice,  pîflèieBt 
la  Buiseir  leiigieose  de  Saint^Lante  et  y  miaeBtkftw.  Heu- 
reusement que  la  troope  airéta  Fiaoeiidie ,  ce  qui  empécka  le 
fauboui'g  d'être  réduit  eu  ceodres.  Mais  les  rebelles  ne  s'cu 
tinrent  pas  Iji  ;  ils  se  cendirent  eusuilf  au^acdeHneuhle ,  et 
eHUvtieotleateifesaiing»  giclées  et  curieuses  g  111  [111^^ 
puis  tant  de  siieles  dans  ee  dépôt  de  Itcaurenni,  et  daUriè- 

rcnt  les  prisonniers  de  la  Force.  ' 

Cependant,  Y  du  «ai  amena  une  sorte  de  remède. 
L'asseuddée  éleoiorale  se  fit  souveraine  ;  les4st>iots  de  Bans 

« 

se^rral  souvenûw,  et  le  seul  souyerain  légitime  étak  unUië. 

L'assemblée  nalioïKiic,  i^m  depuis  long-temps  clail  souve- 
raine sans  le  dire,  créa  une  milice  parisienne  qui  devait  s  é' 
lever  à  quarante-4iiiit  mille  iionmes  ;  et  cette  même  asssnt^ 
blëe,  à  4pii  il  eût  été  si  lieatt  de  maintenîr  ks  poids  dans  la 
lialanee  politique,  continua  k  protéger  les  pertorbateurs. 

La  milice  bourgeoise  fut  quelques  jours  à  s'organiser 
fionrdement;  mais  eUe  était  sans  arm^s,  et  l'assemblée  elec- 
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1^89.  torale  ne  se  pressait  pa>  de  lui  en  fournir.  Ayant  appris  qu'il 
en  existait  un  dépôt  considérable  à  Thotel  des  Invalides  ^  elle 
s'empressa  de  s'y  rendie,  en  força  rentréef  et  s*eii^ia  du 
d^pât  qui  était  sous  le  dôme,  ne  laissant  pas  nieme  une  épëe 
aux  sentinelles. 

Çe  triomphe  facile  en  amena  un  autre  d'une  plus  grande 
.  importance.  Le  1 4,  les  insultés,  qui  convoitaient  depuis  long* 
temps  la  Bastille,  s'y  portèrent,  en  firent  le  siège,  et  prirent 
possession  de  cette  forteresse.  Le  malheureux  marquis  de 
Launay  (qui  en  était  le  gouverneur)  fut  tramé  l'Hotel-de-  . 
\iUe  au  milieu  des  vociférations  d*une  populace  «de  canniba- 
les ;  mais  arrivé  4  la  place  de  Giéye,  il  fut  massacré  par  un 
nonunë  Denot,  cuisinier,  qui  lui  coupa  latéte. 

On  remarque,  au  sujet  de  cette  forteresse,  que  ce  fut 
en  Tannée  1571 ,  d'après  le  dessein  du  sieur  d'Aubriot,  pré^ 
vôt  des  man^ands  (qui  en  ayait  posé  la  première  piene), 
qu'eBe  fut  commencée,  et  que  ce  fut  lui  qui  y  fut  enfermé  le 
premier,  pour  crime  de  jvulaïsmc. 

Lorsque  M.  de  Lauuay  eut  été  masacré,  il  paraît  que  le 
projet  était  formé  de  faire  éprouyer  le  même  sort  à  M,  de 
Flesselles.  Ce  magistrat ,  qui  présidait  rassemblée  des  élec- 
teurs, et  qui  n'avait  pas  f[uitté  rnotel-de-\  ille ,  où  il  signait 
toutes  les  délibérations ,  devint  tout  à  coup  suspect  par  Tair  de 
consternation  qu'il  manifestât  et  que  le  spectacle  de  tant 
d'bonreui's  était  bien  propre  &  exciter.  On  l'accusa  yainement 
de  trabison ,  sans  pouvoir  articuler  contre  lui  un  seul  fiiit  qui 
méritât  ce  reproche.  Les  ek  eleur.s  enx-meiues  furent  les  prin- 
cipaux complices  des  projets  bonucides  qui  se  tramaient 
contre  leur  président.  «  Il  court  sur  yotre  compte  des  bruits 
«  très-fâfcbeux,  lui  dit  l'un  d'eoti^eux;  je  yous  conseille  de 
«  vous  justifier.  «  M.  de  Flesisclles ,  profondément  qbsorbé 
par  la  doukur  que  lui  cau^it  ic  maâsuci:c  de  M,  de  Lauiiay» 
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lie  répondit  rien  à  ce  propos,  qu'il  n'entendit  peut-être  pas.  1^89. 
Un  autre  électeur  assez  connu,  prenant  son  sUeece  pour  un 
aveu,  lui  adressa  avec  fioreur  ces  paroles  de.  sang  :  «  M.  de 
«  FlesseUes,  tous  ayez  tiahi  la  patrie,  la  patrie  Vous  allait 
«  donne.  »  Indîgiië  dé  cette  apostroplie,  il  dît  en  se  lerant 
Jsnisquement  :  «  Je  vois  bien ,  messieurs ,  que  je  ne  vous  plais 
pas,  je  me  retire*  »  En  sortant  de  la  salie,  il  se  trouva  au 
milieu  d^une  troupe  de  forcenés  qui  se  pressaient  autour  de  * 
lui ,  Taccablant  de  questions  et  de  menaces.  «  Je  ne  puis  pas 
<f  I (pondre  à  tout  Je  iiioiide  à  la  fois,  leur  disait-il;  venez 
«  chez  moi ,  messieurs ,  je  vous  ferai  connaîu*e  ma  conduite, 
«  mes  moti^i;  je  tous  donnerai  toutes  les  explications  que 
«.TOUS  pouvez  désirer»  «  A  peine  ayaift-il  passé  Farcade 
'Saint- Jean  ,  qu'un  de  ces  scélérats,  mmméMoraire,  or- 
fèvre de  Charlevillc  ,  lui  appliquant  uu  pistolet  derrière  la 
nuque ,  lui  dit  en  le  tirant  :  «  Traître ,  tu  n'iras  pas  plus 
.  «  loin.  3»  H  tomba  mort  sur  la  place. 

i4  jtiillet,  M.  Foulon ,  conseiller  d'Etat,  et  M.  Bér-» 
thier,  son  gendre,  intendant  de  Paris.,  tous  deux 
victimes  de  la  fureur  populaire ,  sont  assassinés 

'   devant  les  fenêtres  de  rBôtelrd&-Ville,  où  siégeait 

.  le  corps  électoral,  • 

C*est  dans  cette  position  ef&ayante  que  Louis  XYI  se 

dévoua.  Ce  prince,  au  momentt  où  on  s  y  attendait  le  moins, 
.se  rendit  à  rassemblée  nationale,  dont  la  grande  majorité , 
.pervertie  par  les  novateurs ,  était  contre  lui  ;  et  avec  cet  aban- 
don touchant  de  la  sensibilité  qui  caraoïérimt  scm  âme  pure, 
vint ,  pour  ainsi  dire ,  la  rendre  dépositaire  de  sa  couronne, 
tt  Cest  moi  qui  ne  suis  quW  avec  mon  peuple,  dit -il  ;  c'est 
«  moi  (pu,  plein  de  eraifîance  dans  ses  représenuns^  viens 
>  les  prier  de  se  réunir  à  moi  pour  opérer  le  salut  deTÉtat; 
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1 789,  «  je  îcnr  âTm(mce  qtie  Fordi-e  est  donne  aux  troupes  de 
«  s'eio]|;iier  de  ^aru  et  de  YenaîU*»*  » 

15  JmUâi.  LemarqaMâeLcFajFette,  maréclial-de- 
eamp ,  esf  AommécomiiMMidftnt-g^fiérfttde  la  ^rde 

nationale  de  Paris  ^ii  prête  serment  aiNotre^Dame, 
assiste  au  TeDeum  ,  et  M.  Baihy  est  iM^mnié 
maire  de  ta  capitale.  Quatre-ving-huit  députés  sè 

transportent  à  Paris  pour  y  rétablir  le  calme. 

16  juiihL  Sur  rinvîtation  de  PAssemblée  nationale  , 

le  roi  renvoie  tous  ses  miaislres,  et  rappelle 
M.  Necker. 

C^est  dans  oes  circonstances  91e  la  foction  dominante 
obtint  du  roi  qu  il  irait ,  escorté  de  cent  députés ,  soeller  sa 

réconciliation  avec  les  insurgée  de  la  capitale.  Louis  XVI, 
égaré  à  la  fois  par  les  agitateurs  et  par  sa  belle  âme,  ^lut 
donc ,  le  1 7  juillet ,  licier  à  ses  ennemis  triompbaDs  les  der- 
jiicrs  débris  de  sa  couremie.  Il  partit  de  Versatiles  sans  ap- 
pareil et  sans  gardes ,  précédé  de  canons  enlevés  aux  inva- 
lides et  à  la  Bastille ,  diligc  de  ralentir  sa  marche  poui:  ne 
se  dérober  à  aucun  des  regards  laroucbes  des  perturbateurs. 
Il  traversa  ainsi  ime  triple  baie  de  deux  cent  mille  hommes 
armés  de  piques ,  de  piocbes ,  de  &ulx  et  de  lusîlsr  surmontés 
de  leurs  baïonnettes,  qui  bordaient  les  quais,  depuis  la  bar- 
rière de  Passy  jusqu'à  f  Hôtel-de-TiUe  y  sMis  qu'aucun  cri 
d'applaudissement,  aucunebéné^ction  attestassent  la  recon- 
naissance d'une  nndtitude  dont  il  méritsfit  plus  que  jamais 
d'être  Tidole.  Le  malheureux  monarque  Ira  versa  la  Grève , 
teinte  encore  du  saug  des  Launay  et  des  Flcsselîcs,  et  monta 
à  rHôtelHle*yilfo ,  où  fiaîUy  rattandait.  G'esC  lor  qui ,  eà 
le  récevant  k  k  barrière,  loi  avait  dit  cette  pbrase  aeadé^ 
miquc  si  déplacée ,  que  si  Henri  IV  aptxitcotiqais  sa  ca^ 
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pitalCf  cette  capitale ,  à  son  tour,  venait  de  conquérir  l'jf^Q, 
son  roi.  Ce  maire ,  d'ailleurs  très  -  ini^truit  et  surtout  ti-es- 
Tertiteiui,  Gouromia,  sans  s'en  douter,  le  tRomphe  dai^me, 
en  faisant  prendre  k  Louis  XYI,  en  cétHmiief  la  cocarde 
nationale,  qui  n'était  alors  que  la  livrée  de  rinsurrection ,  et  » 
^e  l'infortune  iuonarq^e  reçut  sans  répugnance,  parce  que 
sa  réconciliation  airec  |on  peuple  était  sincère. 

18  juiUee.  Le  dttc  dte  Liaiieodtt  est  êxL  président  de 

l'Assemblde  constituante. 

a3  juilUi,  1^  ormation  et  installation  du  premîèt 
corpar  municipal  à  Paris. 

3o  juillet.  Les  gardes-françaises  et  les  gardes-suisses 
quittent  Versailles ,  et  se  rendent  à  Paris.  — 
|d.  riecker,  par  une  lettre  du  32  juillet,  annonce 
à  VÂssemblée  sou  arrivée  dans  la  capitale. 

3  août  Chapelier  est  nommé  président  de  l'Assem- 
blée nationale. 

4  août.  L'Assemblée  nationale  abolît  tous  tes  droits 
seigneuriaux  et  les  privilèges  de  la  noblesse.  Le 
même  jour  le  roi  anuonee  à  TAssemblée  qu'il  a 
donné  les  sceai»x  à  M.  Champion  de  Cicé  ,*afcbe^ 
vêque  de  Bordeaux ,  à  celtii  de  Vienne  la  ieiuUe 
des  bénéfices;  le  département  de  la  guerre  au 
comte  de  Latour-du^Pin ,  et  qu*il  a  appelé  dans 
son  conseil  le  maréchal  de  Beauveau. 

9  août*  L'Assemblée  nationale  décrète  un  emprunt 
de  3o, 000,000. 

10  août.  Une  insurrection  éclate  dans  4e  Brabant 
etlaCampine*  < 

1 1  août.  Les  droits  féodaux  sont  abolis. 
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.  20  août.  La  déclaration  des  droits  de  rhomme  est 
décrétée  comme  loi. 
q3  Qoûi.  Va  décret  établît  la  liberté  des  cnltes. 

3o  €toût,  Décr^  de  l'Assemblée  nationale,  pour  un 
emprunt  de  80|000^ooo* 
Le  furemier  emprunt  de  50,000,000  iTajant  présenté, 
au  bout  de  \miH  jours,  que  des  offres  pour  2v>00,()0(},  et 
un  autre  de  80,000,000 ,  moitié  argent ,  moiUe  en  effets 
publics,  n'ayant  pas  mieux  rempli  Tatteate  du  ministre  qui 
rayait  proposé ,  et  de  rassemblée  qui  rayait  aanctimiiié,  alors 
on  fut  oblige  de  recourir  à  d'autres  voies  qui ,  eu  représentant 
ia  disette  du  numeiane,  ne  seiTirent  quà  Taugmenter.  Le 
roi  envoya  sa  yai^selic  à  la  monnaie,  quelques  membres  du 
clergé  raigenterie  des  églises;  ensuite  on  décréta  une  contri- 
bution patriotique  ;  et  qnand  toutes  ces  ressources  furent  épui- 
sées, on  fut  conduit  à  la  désastreuse  création  des  assignats. 

5  septembre.  Les  gardes-suisses  sont  obligées  de 
prêter  le  serment  dit  national. . 

1 1  septembre.  Bataille  de  Reymnick  ou  de  Martisletti, 
gagnée  par  iea  alliéa,  sur  les  Brabançons. 

i4  septembre.  Le  comte  de  Cl ermoiit -Tonnerre  est 
nommé  président  de  TAssembiée. 

\S  septembre.  L'Assemblée  nationale,  dite  consti* 
tuante,  décrète  linviolabilité  de  la  personne  du 
roi ,  de  sa  couronne ,  rhérédilé  de  mâle  en  mâle , 
Texclusion  des  femmes  et  de  leurs  descendans. 

septembre.  Bender  est  pris  par  capitulation ,  par 
les  alliés. 

a8  septembre.  Le  général  Laudon  prend  Belgrade. 
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29  septembre^  L'Assemblée  décrète  la  respdndabilité  1 

des  ministres. 

Du  S  au  6  octobre,  Mouvemens  populaires  à  Patis» 

occasionnés  pour  une  disette  factice. 
Dès  le  14  septembre  an  arait  été  prëyenà  à  Paris  qu'il 

y  avait  un  complot  organise  pour  transférer  dans  cette  ville 
l'Assemblée  nationale  ^  et  forcer  le  souverain  à  sauctioimcr 
toutes  les  lois  popnlsires;  on  sa?ait  même  que  l'époque  fixée 
pour  la  oonspiratioD,  était  la  nuit  du  5  octehre.  C'est  poui^ 
t|uoi  un  ne  iruuva  d autre  moyen,  pour  déjouer  le  complot, 
que  de  iaire  venir  le  régiment  de  Flandre  à  Versailles ,  pour 
servir  de  sau?e-garde  à  la  friniUe  royale,  et  de  palladium  à 
la  mmisarcliie. 

Cette  arrivéedurégiment  de  Flandre  fut  le  pr<  texte  même 
doQt  la  faction  perturbatrice  se  servit  pour  avoir  en  otage  le 
9iesiaumtourde  /«  liberté  Jhancaise*  Le  premier  octobre 
il  7  eut  un  repas  donné  par  les  gaides-da-corps  aux  officiers 
de  ce  régiment ,  ainsi  qu  à  ceux  de  la  milice  nationale  de  Ver- 
sailles. Le  nombre  des  convives  montait  à  deux  cent  quarante. 
Le  roi  permit  que  la  £ete  eût  lieu  dans  la  salle  de  spectacle 
àu  châtsmi.  An  dessert ,  le  prince  s'y  rendit  ayec  la  reine  et 
le  dauphin.  L'idoUtrie  pckn*  le  descendant  de  soixante- 
trois  rois  se  manifesta  alors  avec  une  espcee  d'ivresse,  et  la 
musique  se  pcrnut  d'exécuter  le  fameux  air  de  Richard" 
Cmut-de^Litih,  qui  expîme  i'i^MmdoD  d'un  monarque  qui 
«rail  tant  &it  pour  son  peuple ,  et  qui  avait  tant  k  se  plain- 
dic  de  Sun  ingratitude.  'J'eis  sont  les  faits  précis  sur  ce  repas 
très-mémorabk  ;  tout  ce  que  la  calomnie  contemporaine  y  a 
ajouté  est  indigne  d^étre  transmis  à  rhistoire. 

Trois  jours  s'^uftèrent  entre  le  iîestin  des  GardesHlu*- 
eorps  et  Forçie  sanglante  qui  devait  l'expier.  Dans  Pmter- 
valle  ou  Ht  arculer  daui  Taris  les  libelles  les  plus  odieux;  on 

I.  '9 
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I  ^89.  adiQM  au  poîd»  de  Tgr  }e  nmùnm  menaçant  d'une  ditettt , 
et  Ton  Teoomman(ia  la  chose  publique  aux  bommes  Mté$ 

de  sang  et  âux  prostituées  du  Palais-Royal. 

Dans  la  matinée  du  5  oçlobre,  on  vit  sortir  tout  à  cpap 
des  repaifef  'd«$  dtsmagogi!^,  wia  Ibula  de  ^mnai  de  la 

dwtiîèw!  classe ,  dirigées  par  dss  sansHsqleites ,  qui ,  le  Uas- 
phéme  à  la  bouche ,  se  répaudiicui  tiaiid  ru€^  de  la  capi^ 
taie.  Il  était  diiûcile  de  voir  m  spectacle  plus  icYoltant  : 

c'était  le  çrinip  associévi  l'oppr^tbi»*  l^w  pifinicr  coLploil 
lîit  la  prise  de  rHo|el*d^yiUe)  que  perMM  «adéGMdiîl« 

çl  qui  fut  livré  au  pilia^^e. 

iiC  g^of «lutsiipe  (ie  r^m^  paasvmnoi  le  marquis  de 
La  Fa3rette,  parut  en  ce  moment  anrec  quelquas  Imaiikniè 
pour  retablir  Tordre;  et  FettrayaMaannae  lui  iwmiaamiia  d'mi 

ton  impérieux  de  Ja  mener  à  A  erédilici» ,  luiciix  il  u  azmait 
^t|»  entraille  au  supplice.  Pendant  ce  temps -iii,  le  tocsin 
agqiiait  4a4)s  tois»  ]lm  Miait  la  généiala  pour  masenir 
Jde^  tous  kf  agens  de  la  pëYi>)te  :  \p  conseil  di  h  caTOwn» 
plia,  et  signa  Tordre  au  géi^ér^  de  se  rendre  avec  sa  petite 
iffjfgiée  à  Versailles. 

La  phalange     ça  lenpM»  immondes  arriy«i  à  Vcv^ 

iai||^,a  tmis  hauves  -api^-?midi»  yonhit  pënéMr  taui» 
potière  à  la  salle  de  TAssemblée  nationale ,  menaçant ,  m 

cas  de  réi.iiUuce,  de  forcer  la  garde.  Les  portes  s  ouvrirent 
JUQUS  quinze  d'eiilr  elles  )  qui  avai^t  ia  patriote  Maillard  pour 
î^ti^i^te^  ÇeluHÂ  ne  <Ussi)nu(a  pa«  cpi*4m  Tai^lfiit  avoir  krai 
dans  Paris  pour  surveiller  soncmsme,  H^ofo  awt  de 
jgraudi  moyens  pour  Ty  décider.  C'est  alors  que  des  hommes 
de  bien  qui  voulaient  ^uver  1  iu^nneur  d^  U  Poui'ouiie  «  et 
protêi^les  jjpiM*  4^  prince  4pit  4  dîgva  de  k  porter, 
proposèrent  à  Tassamblée  d'aller  en  corps  m  diâtaau  pour 
Revenir  ua  grand  c^'um  i  PW^  MuîJ^mi  re£uta  insolent 
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raenl  celte  inoliou,  en  disant  qu'il  ii  t  laii  |tuâ  du  ia  diguilé  i^Qy. 
des  représcntaus  du  peuple  £rauçai&  dfi  se  dépijicec.  Le  pré- 
sident HLèVBùMsty  i|ai  n'êlait  peint  du  mxtn  d^  graiMb 
coiufifatmirs,  partit^ plèin  d^ime  dookur  Bufestueusev^  1* 
tite  d'une  députation  de  quinze  membre.s  ^  auxquels  se  mu- 
nÏFeBt  douze  des  beroïnei»  de  la  i'actioi|  popuiaire ,  et  vint 
uégacier,  malgié  loi,  la  capitulation  du  roi,-  et  Fopprolir^  dp 
la  stpnarebie. 

'  Louis  KTI  fcvait  encore  le  temps  de  8*«ioigner  avec  sa 
famiiie;  ses  gardes  l  attendaient  à  Ja  grille  de  lorangerie; 
niaise  une  Coule  de  timides  courtisans  qui  cniignalant  pour 
leur  propre TÎe,  le  eonjoc^rent,  à'  genoux^  de  ne  pas  les  « 
abandotmer.  Le  général  Ija  Fayette  lui  fit  dire,  de  son  eôté, 
qu  il  icpoudait  de  tout  sur  sa  téte;  et  emporté  par  ^a  iataie 
destinée ,  il  resta  dans  Versailles. 

TSm  autre  eâtéf  ee  prboe ,  à  <[ui  le  aayg  de  ses  si^tli 
était  plus  eher  ipie  sa  propre  yie,  Snrait  défendu  aux  gardes^ 
du~corps  de  tirer  sur  les  assaillant.  1. es  brigands,  instruits 
de  cet  acte  dhcr(»:>me ,  redoublèi^eut  d  insolence  y  il^  tenté* 
vent  de  ibrcerles  escadrons,  cassèrent  le  bras,  dW  coup  d# 
feu,  an  brave  Savonnières,  et  pointèrent  cpptre  cette  trimpe 
magnanime  trois  pièces  de  canon  chargées  à  mitraille.  L'iné- 
branlable copstance  des  gardcs-du-corps  déconcerta  enfin 
les  chefs  de  la  sédition,  et  peu  à  peu  U  place  d'Ânies  se 
trotfra  évacuée.  ^  . 

A  quatre  beures  du  matm  rAssembléenatienale  <*oyant, 
sur  la  parole  des  dmagogues  ,  que  tout  était  tranquille,  leva 
sa  séatice  ;  mais  ce  qui  fit  soupçonner  la  complicité  de  ceux 
qui  sVtaient  montrés  les  ennemis  du,  trône  avec  la  borde  des 
régîcMes,  cVst  qu'ils  restèrent  dans  la  salle  après  le  départ 
de  leurs  collègues,  entr autres  Petion  ,  HaniaYe  et  Mnabiau, 

Ia  jour  ne  tarda  pa§  4  %IÇ  P9f>)jpMpÇ  ^  ^i^f##  ^ 
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,  nuit.  A  cinq  heures  et  demie  les  rebelles  fondent  de  nou- 
veau suivies  gardes^u-corps,  pour  faire  tomber  la  dernière 
iMmère-^  séparait  le  roi  de  ses  assassins;  deux  d'entre  cet 
derniers  sont  maMacréa.  A  la  tete  des  brigands  était  une  es- 
pèce d'antropophage  (1),  rétu  comme  les  insulaires  de  lanoiH 
velle  Zélande ,  et  ayant  leur  férocité.  Il  fit  traîner  les  corps 
paipitaoâdeces  malheureuses  victimes,  souslesfen^resdei'ap- 
partemait  du  loi,  et  se  plaignant  encore  avec  amertume  ^*oii 
se  Fayaît  fût  venir  k  Versailles  que  pour  couper  deux  télés. 

Ce  tiiomphe  impuni  amena  de  plus  grandes  horrems. 
.Les  assassins  des  gaides  escaladèrent  eu  tumuile  kâ.  escar- 
Jiers  du  château  «  égorgèrent  les  sentinelles  ,  et  denandè- 
lent  acvec  des  hurlemens  sauvages,  la  tête  de  la  leîne.  Déjà 
les  portes  de  Tappartement  où  elle  reposait  étaient  enfon- 
cées, krsquun  garde  généreux,  rimmortcl  YarcQuit,  ^  dé* 
Toua  ;  violant  par  veitu  la  consigne  militaire  de  ne  pas  se  dé» 
fadre,  il  mit  Tépée  à  la  main  contre  les  assaillans,  etlescoiH 
tint ,  jusqu'au  dernier  soupir,  avec  une  intrépidité  qui  donna 
le  temps  à  Marie- Antoinette  de  se  dérober  aux  régicides. 
Elle  s'eiança  de  son  lit  à  demi-nue,  et  se  sauva,  par  un  long 
défilé,  dans  ra^parlement  du  roi  t  a  qui  elle  vint  apprend 
dre,  sinon  k  régner,  du  moins  à  mourir. 

Quand  la  borde  de.s  brigands  eut  souilJé  quelque  temps 
de  ses  regards  Tapparteinent  solitaue  de  la  reine  ;  quand  ses 
chefs  entr'ouvrant ,  avec  leurs  piques  ensanglantées,  le  lit 
auguste  o&  était  né  Hiéritier  présomptif  de  la  couronne,  eUe 
ae  fut  convaincue  que  sa  victime  lui  était  écbappéc ,  elle  ion- 
dit  vers  la  chambre  de  Louis  XV  i  ,  sans  doute  pour  abat- 
tre ,  d'un  seul  coup,  le  monarque  et  la  monaijchie.  Ici  ïaaa^ 
de  k  destruction  parut  s'arrêter  un  moment ,  et  il  £uit  Fat- 
lEÎbiier  m  courage  du  marquis  de  La  Fayette. 

-(>)  Un  nommé  Foufttkr,  américain* 


Digitized  by 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  agï 

Ce  général  <|i]i ,  toujours  préoccupé  de  sa  chiinère  sur  i 
la  légitimité  des  insurrectioiis,  ayait  osé  ae  liTrer  au  sommeil 
pendant  que  le  fea  de  la  révolté  couvait  encore  sous  là  cciH 

dre  ,  au  premier  bruit  de  la  seconde  invasion  du  cliâte.iu,  se 
précipite  vers  la  place  d'Armes.  il  découvre*  sa  poitrme 
aux  chefs  de  k  milice  parisienne ,  et  interpellant  surtout  au 
nom  de  la  génétosité  française,  les  anciens  grmatRe^s  dto  ré^ 
giraent  des  gardes  qui  s'y  étaient  incorporés ,  il  uc  leur  laisse 
que  Taltemative  du  poignarder  leur  général ,  ou  d'arracher  la 
funille  royale  des  bras  de  ses  assassins.  Ce  beau  mouvemene 
créa  tout  k  coup  trois  cents  béres  ;  ils  dégagèrent  quinze  gar-^ 
des-du-corps  enfermés  dans  la  gnlle,  dont  on  préparait  le  long 
supplice,  et  peu  à  peu,  giâcc  à  leur  intr€j>idiic ,  tous  lt*s  postes  > 
du  château ,  -  qui  powraient  protéger  les  chefis  de  la  oation  ; 
se  trouvètent  oceofés  par  rhonnear^  mol  quf ,  en.  Fwce  ^ 
est  synonyme  de  celai  de  courage. 

Ce  fut  en  ce  moment  que  les  ministres  ,  appelés  par  le 
danger  de  Louis  XYI .  entrèrent  dans  le  cabwet  du  roi,  oh 
la  famille  entière  de  liniortuné  numarqhe  était  rassemblée^ 
La  plupart  gardaient  le  silenee.  Necker,  retire  dans  un  ail-: 
gle  de  k  pièce,  les  deux  mains  .^ur  son  visage  ,  oubliait  so» 
ancienne  énergie.  Le  seul  La  Luzerne,  imotblre  de  la  mA- 
line ,  se  montr»  «u  iMTeau  de*sa  place.  La  leine,  sii^ieifr^ 
par  son  grand  caractère  h  tous  ks  évènemens ,  s*etait  atataK 
cée  vers  une  êm  croisées,  au  moment  où  me  balle  de  fusil 
vint  sii&er  à  quelques  pouces  du  vitrage.  L  iulrOpide  minis- 
tre se  glissa ,  sans  affectation ,  au-devaat  de  la  lènétre  pour 
s'interposer  entre  la  princesse  et  la  mort.  Ce  moorement 
ébappa  pas  à  la  reine,  qui  le  regarda  aycoattendrissément', 
mais  lui  ordonna  de  se  retirer,  sous  prétexte  que  le  roi  avait 
besoin  de  la  vie  d'un  serviteur  aussi  fidèle» 

Quand  la  loène  4es  dangers  fut  fdfsée^  et  que  l'on  fàt 
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I  j8^#  entièrement  l  assiirc-  sur  ie  salut  tle  la  f«mille  myale^  on  sVm- 
prc«&a  d'a^*a(;her  des  mùus  d'une  borde  de  ieinmcs  furibon- 
de&ib  «{velques  gardas  -  du  ^  corps  qa^eXks  avaient  saisû,  et 
qu^ellès  traînàieiit  par  les  cheveux  jusque  totis  les  fenêtres 
du  château  ,  où  ^«îi.s  doute  t\k's  Jes  ciis.scnt  niass^icres  ,  >aiis 
la  contenaucç  ibruic  et  UDpMaiitc  dti  la  garde  oatioDalc  y  et 
pett-étre  an  n^ste  de  pudeur  qai  ne  leur  pennit  pas  d^ache- 
ver  œ  forfait  à  îa  vue  du  roi  même,  qui ,  de. son  apparte- 
ment ,  était  le  témoin  de  cette  scène ,  et  qui ,  se  précipitant 
sur  son  balcon ,  s'hinuilia,  en  queJ^iie  sorte,  auprès  de  œs 
lîiries,  ftour  obtenir  la  grâce  de  œs  infortunés. 

Jf#lininoiiis  on  vit  paraître  le  calme  si  dasiré  par  la  ihassè  ^ 
.  des  individus  (nii  s'étaient  trouvés,  malgré  feux,  transportes 
de  Pai'ij»  à  Yeiiaiiles,  dans  uue  iguorance  parfaite  des  inten- 
tions pcrfi4es  des  meneurs.  Alors  le  caractère  nalional  brilla 
dans  todle  sa  pureté;  le^- soldats  parisiens  él  les  fardes  du 
r*i  s'embrassèrent,  et  le  roi  reçut  les  honmiages  des  nns  et 
des  autres.  Dès  ce  juoint'iiL  le  cri?de  fiVe  le  mi!  ftit  unani- 
memi&nt  et  spentanànent  répété;  Un  aodieiiJit  pr  de  vives 
a«c|aniatioi6  le  mpnarqui»  %t  son  t^dse,  et  la  joie  reparut  . 
sur      les  visages.  ^ 

Ce  fut  au  milit  li  tle  cette  scène  bruvanle  et  timuilincuse 
que  Fon  entendit  ces  mots  :  Le  rai  à  J'aris,  Celait  Je  vœu 
général  d<^  Français  ;  Aussi  fbt-il  repété  avec  ube  sorte  d'^ 
tliottsiasme  à  dîvtrses  reprises.  Le  roi ,  q«d  asnlîl  a  t*i«stant 
qu'il  se  rendrait  ac;roal)le  w  pcnpie  en  allant  visiter  sa  bonne 
ville  (cest  aioâi  qu'il  Taj^kit),  déclara  qu  il  irait  à  Paris,  à 
addition  que  <e  siérait  atteo  sa  l^naie  et  ses  en£sms.  Bèa  cet  ^. 
instant  FiVilesse  devint  génmle.  Officiers ,  sqldbts^  gardes 
nationaux,  citoyens,  tous  se  réjouissent ,  se  félicitent  ets^em- 
brassent.  Les  gardes  du  n»  changent  de  cocarde;  ils  jettent 
ktisrs  baudriers  m  fsrdeâ  nationaux,  et  OMX-ci  les  leçoi- 
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yetit;  on  change  de  chapeaux  et  d'cpécs ,  et  la  confiance  te-  i  ^8q. 
naît.  Rien  ne  prouve  mieux  que  ce  n'est  pas,  comm«  on  a 
youbi  le  faire  croire,  la  gardk  natienale  de  Paris  quien  tou- 
kit  âtix  gardes  da  roi  ^  et  €[uie  cêm-oî  ont  été  la  dupe  d'unë 
méprise jpopiiiaiie ,  violente  à  la  vérité,  mai.s  à  lat|ueilc  la 
saïue  pallie  de  ce  que  l'on  noBunc  le  peuple,  n^avait  nul- 
lenaent  participé.  Âa  icste,  4)et  éréiipieiit  atkUMiveiix  a 
donné  lieu  à  une  ibule  de  conjectures  plus  ou  moins 
semblables ,  sans  qu  ou  en  ait  pu  en  connaître  posiliyement 
la  yéritable  cause ,  et  encore  moini»  les  auteurs. 

Quelques^  {»ersonnes  ont  pensé  ^  cette  6orte  de  cods^ 
piration  avait  eu  pour  objet  de  détenraner  le  rai  à  s6  jeter 
dans  les  bras  de  ceux  qui  araient  des  intérêts  entièrement 
contraires  au  nouvel  ordre  de  dioses  qui  paraiâ^ait  devoir 
■A^ftablif  j/ie  ceux  qui)  n^ayant  Tecu  jusqu'alors  que  des  «Iïus, 
Toyaijjeot  alyec  p^ine  qlpê  l'on  !se  pinpokAt  de  détruire  la  sonree. 
des  désordres  dont  ils  avaient  si  bien  tiré  parti ,  et  qui ,  pour 
les  perpétuer,  avaient  Tiulention  d'émmentr  la  iamille  royale 
dam  quelque  place  éloignée  de  Versailles  et  de  Paris  ^  etc. 

M,  le  duc  d*Orléans,  d<mt  la  faction  «vait  conduit  la  tnilM 
odieuseoardiei  Versailles  dans  lés  journées  des  5  et  €  odolut/ 
ne  parut  sans  doute ,  da  M.  Bertrand  de  Moilcville ,  dans  J'ap- 
pai1«Bieat  du  rgi,  dans  un  moment  aussi  critique,  que  pour  ^  , . 
épier  ce  qui  sly  passait^  et  en  &ire  avertir  lescfae£i  de  sa  oo» 
pîratîon.  U  se  plaça,  à  cet  «ffiet ,  près  la  poHe  dit  cabinet  où 
le  roi  s'était  iTtiré,  et  y  resta,  pendant  quelques  minutes, 
adosse  contre  le  mur.  La  reine  s'étant  ainmcee  pour  entitr 
dans  ce  cabinet»  il  eut  TaudaCK  dc  fiiireinil  pa^  vera die,  en 
lai  offinant  son  brasv  &^Majf4é  s  mIâc  ^^borrkr^  le  v»- 
.poussa  avec  un  regard  foudroyant.,  entra  seule  daiis  cfe  ca- 
binet ,  et  en  referma  la  porte  ;  étant  sorti  cnUn  de  Tappartc- 
iomi  du  roi  9  il  7  laiss»  la  lîtottUe  frctfale ,  et  let  «éiéi  «»- 

« 
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viteurs  dont  elle  étût  entoimSe,  en  proie  aux  plus  rives  in- 
quiétudes. Le  président  de  Froudeviile,  membre  del  Asschï- 
blée  nationale  ^  était  du  nombre  de  ces  servitean  fidèles. 
Dans  un  moment  d*niie  profonde  rêrerie,  il  appuie  son  coudis 
sur  une  porte  masquée  qui  donnait  dans  une  anrî^-pftTt 
cabiact  du  roi.  La  porte  cède;  le  président  étonne,  regarde 
dam  ce  cabinet,  apjCf*çoit  le  roi  et  la  reine ^  et  s'empresse  de 
retirer  la  porte  sur  lui.  «  J^îon,  non,  tous  pouyes  entrer, 
«  lui  dit  la  reine.  »  Elle  était  assise,  aifant  le  dauphin  à  ses 
côtes,  et  le  roi  debout  dcvani  tile.  w  Eli  bien!  M.  de  Fron- 
Tille ,  reprit  la  reine,  nous  allons  à  Paris  »  Le  roi,  morne  et 
pensif,  ne  disait  pas  un  4aul  mot.  La  r^ne,  après  on  moment 
de  silence ,  dit  au  roi,  en  hi  présentant  son  fib  :  «  Promel- 
m  tez-moi ,  je  yous  en  conjiye ,  promettez-moi  que  si  jamais 
«  une  pareille  circonstance  se  présente ,  et  que  vous  ayiez 
c  les  moyens  devons  éloïKner,  tous  n'en  laisseres  pasédiap- 
'  «  per  Toocasion,  etc.  » 

•  Qnoi  qu'il  en  soit  de  ces  conjectures ,  FAssemblée  natio- 
nale ,  instruite  de  tous  les  périls  que  le  roi  avait  courus  ,  et 
de  sa  resolution,  décréta  qu'une  dépuiation  de  cent  de  ses 
membre* Ji*acoompagnmit  à  Paris,  et  lui  servirait  de  saute- 
garde.  Mirabeau  s'étant  dit  inscrire  sur  la  liste ,  le  présideM 
Moiiiner  l'effaça.  Mirabeau  étonné,  dit  (ju'il  n'avait  solli- 
cité cet  honneur  que  pour  apaiser  le  peuple  .eu  cas  de  tu- 
mnke.  m  Quand  on  a ,  répondit  lHounier,  asses  d'influence 
.  m  sur  la  multitude  pour  calmer  seifureurs ,  on  doit  en  avoir 

«  SAiSbi  pour  la  soulever.  » 

Louis  XVI  partit  de  Versailles,  accompagné  de  cent 

membre» de  l'assemblée  nationale^  et  de  k  plus  grande  pai^ 
-tie  des  citoyebsr  qù  se>trouvaicnt  encore  à  Versailles  au  mo-" 

ment  où  il  soriit  du  château.  L'armée  parisienne  ouvrait  la 

marcbct  et  protégeait  le  carrosse  4^  lequel. :>e  trouvait  k 


Uigiiizeo  by  LiOOglc 


DE  LHISTOIRÈ  DE  FRANCE.  ^97 

igunille  rayût.  On  Yoyait ,  k  «{uekpie  disuoce ,  défiler  le  Imk  1 7894 
taiilon  de«  faâmes  ([ui  ayaient  commeDce  le  siège  du  cbâteni , 
et  qni  cspéniietat  que  la  présence  dâ  roi  dans  la  capitale  re- 

raëdierail  à  la  disette  factice  que  les  ennemis  de  la  cliose  pu- 
blùjpie  y  aTaient  amenée.  Quelqucs-upes  étaient  sur  Faltût 
des  canons*  Non  loin  d'cUes  marchaient  les  oficiers  dont 
IkMiis  XYI  avait  acheté  la  grâce  par  l*igr«oininie  de  sa  cou- 
ronne. C'est  au  milieu  de  ces  groupes  de  brigands  et  de  cap- 
tifs, que  deux  bourreaux,  les  bras  nus  et  ensanglantes,  por- 
taient an  liant  de  leurs  piques  les  têtes  de  deux  gardes  qui 
s'étaient  laissé  tuer  avec  gloire  à  leur  poste ,  au  lieu  d#se 
défendi'c.  Il  n'existait  qu'un  faible  intervalle  eiitr'enx  et  les 
cent  membres  de  l'assemblée ,  dont  quelques  démagogues ,  qui 
en  faisaient  partie,  calomniaient,  par  leur  insolente  sécurité, 
l'effroi  Goneentré  dés  gens  de  hitn. 

Le  maire'MIly  vint  recevoir  son  roi  i  la  barrière.  I.c 
coeur  de  cet  homme  de  bieu  dut  saigner,  quand  on  lui  tîn joi- 
gnit dHnsérer  dans  sa  harangue  le  mot  de  heau  jour,  pour 
exprimer  la  satis&ction  des  Parisiens  ^  le  recevant.  G^était 
une  ironie  atroce  de  donner  ufi  pareil  nom  au  jour  où  le  mo- 
narque ,  arraché  de  son  palais  par  des  j  cbelles ,  venait  sanc- 
tionner sa  captivité  dans  sa  capitale,  précédé  des  têtes  san* 
giantes  de  ses  gardes,  et  traîné  dans  une  prison  royale  par 
leurs  aKassitts. 

Le  roi  descendit  à  rHôtel-de-Yillc ,  parla  avec  séié- 
Jiite  à  tout  le  monde,  et  s'alla  constituer  prisonnier  dans  son 
palais'des  Tuilerie^,  Il  termina  cette  scène  d'humiliation  en 
appelant  FAssembléé  nationale  dans  cette  capitale ,  siège  alors 
de  tous  les  crimes  ,  et  loyer  de  tontes  les  insurrections. 

Cependant  ropmion  publique,  plus  lorte  que  les  jour- 
naux rcyahitionnaires  et  les  clameurs  des  démagogues,  de-^ 
mandait  vengeance  des  attentats  des  5  et  6  œlohie.  Le  Châ-* 
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Bg*  telet  fut  diargé  de  la  procédure  ,  et  il  y  mit  im  grand  sèiifc 
ainsi  qé*im  nre  00a Age.  Son  )iigettMBit>  ^  existj^  eHoeve,  d 
eM  fende  sur  les  pièces  les  plus  âtitWnt«|toes^  atteste  à 

l'Europe  que  Thonneur  français  existait  avec  toute  ùûu  éuergie 
dans  ce  corps  de  magistrature»  ^ 

Les  pcemiers 'regarda  des  jogea  se  panèrent  swH>h éàc 
d!Orléans,  Tâme  iimsiblc  de  tous  les  nkenvcaiens  pvrtndbsH 
teiirs.  Le  général  La  Fayette^  qui  i*cpugnaitèee  qu'on  prît^ 
dans  des  circoustances  aussi  délicates,  une  grande  viclime, 
proposa  à  Louis  XVI  son  cJoignement.  I^e  prim»  adopta  som 
avas  :  on  lui  donna  une  espèce  de  mission  secrète,  «t  il  alla «a^ 
cher  son  o]>prtbre  en  Angleterre* 

Ce  ])(  ()<  (  >  dura  très-long -temps ,  parce  que  les  bommes 
puissans  qui  avaieui  tramé  la  conspiration ,  avaient  un  grand 
intéHt  à  etoufÉer  toutes  les  Inuliètes.  Ce  ne  fiit  ^  k  1«'  dé- 
eemhreque  le  proeureur-syndie  de  ta  comttii— ,  autorisé  par 
un  arrêté  du  comité  des  recberclies^  dénonça  juridiquemeot 
,  ce  grand  attentat  ;  cucore  ne  parla-t-ii  que  de  la  matiuce  du  6 
octobre ,  prétendant  que  Tordre  publicn  était  point  Uessé  par 
le  rassemblement  impur  des  fevmts  et  leur  audace  impunie  > 
la  nuit  du  5  octobre. 

Eniin,  le  7  août  de  1  année  suivante  ^  une  députation  du 
Çhâtelet  vint  annoncer  la  clôture  du  procès  criminel  à  l'As- 
semblée nAionale.  «  Nous  Tenons ,  dit  le  rapporteur,  iMdiircr 
«r  le  yoile  qui  courre  des  attentats  mJbeuiBusement  tn>p  oé-* 
ce  lèbrcf.  Ils  vont  être  connus,  ces  secrets  pleins  d'iiorreur... 
(t  Vous  nouâ  direz,  législateurs,  quels  loriaits  le  glaive  des 
lois  doit  ycnger ,  quels  GQiqiables  il  doit  punir.  *  Cet  oxorde 
vigoureux  déplut  aux  factieux  qui  dirigfsaient  la,|naBse  inerte 
de  fassenihlce.  Ils  i'ui'ent  encore  plus  soulevés  quand  on  an- 
nonça que  deux  des  grandi  coupables  étai«i)t  daus  le  sein  de 
cette  assemblée*  Cependant  Topinimi  publique  était  tfiUiement 
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prononcée ,  c|ue ,  dans  une  autre  séance ,  on  décréta  àoit  ïimr 
pnnkn  du  rapport  du  Cli&tdet  ^  soit  k  oompftnitiott  a»  tri- 
bunal ,  des  membres  de  FAssemblée  nationale  qui  se  nettaieiit 

à  couvert  derrière  leur  inviols^ilîtë. 

Quelque  temps  après,  elioiisquc  les  démagogues  crurent 
rintéret  de  la  nation  refroidi  sur  les  malheurs  du  roi ,  le  dé- 
puté C^iabroi^  lut  à  rassemblée  une  défense  du  duc  d^Qrléans, 
un  des  deux  députés  impliques  dAns  la  procédure  du  Cbât^et. 
Cette  défense,  pleiue  d'erreui  s  et  de  paralogisme,  occupa  deux 
séances,  et  rorntmr  conclut,  à  ce  que  faire  le  procès  au 
5  ^clbbi-e ,  c'était  iailre  1^  procès  k  la  ré^lutibn;  2"*  à  dé* 
charger  detbute  espèce  d'Mscusatibii  )e  ductPOrléans  et  Mira- 
beau. En  conséquence  ,  rassemblée  décréta  iiw'vn  nu  domieiait 
aucune  suite  à  rinstructiou  CriUiineUe  du  Cihâleiet.  Dans  le 
toum  dn  praoès ,  -  il  ie  passa  im  Momarn^  qu  i  ^t  Qprand  hoo*- 
neur  à  la  inagtmÉilitité  dé  la  reîiie.  lie  «omîté  des  rechenbes 
ayant  envoyé  une  dcputation  à  cette  princesse  pour  avoir  des 
lumières  sui^  les  forikits  impunis  du  G  octobre  :  «  .le  ne  sais 
«  point,  dift-elie ,  dénoncer  lis  sujets  du  roi;  )'ai  tout  tu« 
«  j'ai  tout  su ,  et  f  ai  tout  oublié.  » 

jo  ocfy}hnt.  M.  Freteaii  çst  noknmé  président  de 

l'Assemblée  consiituante. 
12  octobre,  L'Assemblée  change  le  titre  de  roi  de 
France  en  celui  de  roi  des  Français*  Depuis  ce 

temps,  Louis  XVI prit  ce  iiiie  dans  loub  it\s  acles 
subséquens. 

i5  octobre.  L^assemblée  albdit  la  distiocttan  deji 

■  costumes  et  les  dilléi  ences  des  places  dans  sou 

^eui  et  dans  toutes  tes  oérémonies. 
ipoclote.  L'Assembiée  iMittonale*  èi\»i»fisUimantûy 

sous  la  présidence  de  M.  Freteau,  lient  sa  pre- 
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mière  assemblée  à  l'archevêché  de  Paris,  et  le 
ai  y  elle  décrète  la  loi  maritale  contce  les  attrou- 
pemeiii* 

34  octobre.  Insurrection  générale  dans  le  Brahant 

s 

et  dans  les  provinces  de  la  Belgique*  Ua  corps 
dinsurgés  belges  s^empare  de  Turnhoiit.  Les 
Autrichiens  se  retirent  à  Luxembourg»  et  les 
Etats  de  firabant  proclament  leur  indépendance  à 
Bni|[elles  le  36  décembre  suivant. 

:i6  octobre.  M,  Camus  est  nommé  président  de 
rassemblée.  Cruqupipen ,  chancelier  de  Bra* 
bant  f  est  enlevé  dans  son  château  de  la  Tamise^ 
et  conduit  a  Hoag&tratem. 

37  octobre.  Le  g^éral  autrichien  de  Sdvœder  est 
repoussé  à  Tumhout  par  le  gënétal  Wanders- 
merck, 

iknoi^mbre.  Décret  de  TAssemblée  nationale ,  qul^ 
met  tous  les  biens  du  dergë  à  la  disposition  de  la 

nation. 

Les  ëvcuemejQS,  depuis  U  translation  du  roi  et  de  Tas*  ' 
semblée  à  Paris,  se  succédaient  avec  une  efirayantê  rapi* 
dite ,  et  tous  attestaient  ,les  usiurpations  croissantes  des  re- 
préscntans  du  peuple  sur  la  .souveraineté.  Les  agitateurs 
commencèrent  par  rendre  suspect  à  la  commune  le  beau  dé- 
TOÛment  des  gardes-duKX>rps  k  leur  monarque;  et  celui-ci, 
pour  ne  point  aggraver  le  poids  de  ses  fers,  fut  obligé  de 
consentir  que  le  serrice  intérieur  du  palais  se  fît  par  la  garde 
nationale.  Oriand  on  vit  ce  qu'on  appelait  le  pouvoir  exécutif 
bors  d'état  de  se  défendre,  on  Taccusa  de  fomenter  les  trou- 
bles dont  il  était  k  première  victime.  .  Le  garde-des-^soeaux 
fiit  maiidéà  l'Assemblée  natinnale ,  poiir  venir  rendre  compte 
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dé  a  eoiidoite«  el  il  fut  statué  qu«  les  .ndiitstres  viendrûent  i  ^Sg^ 
exposer  lenrs  m«>ufce8  pour  l>proTisioiiiM^ 

me,  et  surtout  de  la  capUdiie.  Le  silence  roastaiJt  du  mo- 
narque amena  d'autres  démembrcpieuâ  égaieiaent  uumbles  à 
la  chose  publique. 

Le  clergé,  de  tout  temps ,  s'était  montré  le  défenseur 
0u  sceptre,  pourvu  que  celui-ci  ne  se  trouyât  pas  en  icontnH 
diction  avec  Tencensoir.  Pour  ilêtruire  cet  arc-boutant  de  la 
monarchie,  on  commença  par  sonder  le  terrain,' par  déclarer 
que  les  biens  du  clergé  étaient  à  ta  dispjDsition  de  la  nation. 

Ce  coup  d*état  contre  le  clergé  en  amena  un  autre  con- 
tre les  corps  de  magistrature.  Ceux-ci  ,  anciens  dépositaires 
des  lois,  n'avaient  pas  vu  sans  indignation  tout  ce  que  le^ 
factieux  tramaient  dans  Tombre,  pour  propager  le  système 
de  Fanarchie  :  on  craignait  leur  résîsunce.  Alexandre  La- 
meth  proposa  dc'  lt\s  ensevelir  loulvivans,  cV-sl^a-diie  de 
les  retenir  en  vacance  jusqu'à  la  nouvelle  organisation  du 
pouvoir  judiciaire.  Le  décret  passa  le  3  noyembre ,  et  quét> 
qnes  traits  de  plume  sufiiirent  pour  anéantir  les  parlemena , 
un  des  boulevards  de  Tantique  monarcbie. 

» 

9  novembre.  L'assemblée  tient  ses  premières  séances 
aux  Tuileries ,  dans  la  salle  du  Manège.  * 

X I  novembre,  LaFrance  est  divisée  en  départemens, 
en  districts ,  en  cantons  et  en  municipalités  ;  les  ' 
noms  des  départemens  furent  tirés ,  la  plupart,  de 
ceux  des  rivières  principales  et  des  montagnes. 

la  novembre,  M.  Thouret  est  nqmmé- président  de 
Tassembiée* 

i6  noifemhre.  Los  patriotes  de  Brabant  s'emparent 
des  casernes  et  du  château  de  Gand^  le  21,  ils 
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1789.     s'emparent  de  Mous^  le       de  Dinan,  dans  ie 
pays  de  Liège. 

23  novembre,  L*archevéqne  d'Aix,  Boisgelia,  est 
nommé  président  de  TAssemblée  nationale. 

3o  noff^mbre.  Les  troupes  prussiennes  et  palqitines 

entrent  dans  la  viHe  de  Liège.  —  Corse 
.  déclarée  partie  intégrante  du  royaume. 

%  décembre.  Suspension  d'armes  de  dix  jours ,  en  Ire 

les  géuérauji:  autrichiens  et  leji  pairiotes.de  fii««* 
bant.  -, 

11  décembre.  Insurrection  générale  à  Bruxelles  :  les 

patriotes  attaquent  la  garnison,  commandée  par  le 

général  Dalton,  i^ui  évacue  cette  ville  le  i^,  ainsi' 

que  le  comte  de  Traiimonsdorfif ,  ministre  de 

■ 

l'empereur  d'Autriche. 

15  décembrp.  La  diète  de  Pologne  accepte  les  arti- 
cles fondamentaux  d'une  constitution  nouvelle. 

16  décembre,  Louvain  e^t  évacué  p^r  les  iijîjj)^^^*^*?  t 
ils  évacuent  aussi  Matines  et  Namur. 

19  décembre.  Création  d'un  papipr-wpnuiûe ,  i>uus  le 
nom  d  assignats,  -  » 

décembre.  Les  Pay9*Paa,  popstitqifs  4{ats-unjs, 
donnent  par  un  décret ,  le  titre  de  premier  mi- 
nistre à  Vandernoftl. 
3i  décembre.  Serment  des  trois  Ordres  du  Brabant, 
qui  se  déclarent  souverains. 
J590.  2  janvier.  L'abbé  Montesquieu  est  nommé  prési- 
dent de  l'assemblée. 
4  janvier.  Lès  Etats  de  Flandre  et  de  Brabant  pu- 
blient un  manifeste  par  lequel  ils  déclarent  Tem- 
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pereur  Jo«eph  il  déchu  de  la  souyeraioé  de  ce.  i^QP* 
pays. 

9  janvier.  Assemblée  à  New-Yorck  du  congres  des 
Et^ts-Uhîs  d'Aipériqve* — Traité  conclu  à  Berlia 
entre  TAngleterre ,  la  Pru3se  et  la  HoUande,  reU- 

tivement  aux  Pays-Pas. 

x\  janvUr.  l^ea  députéi  de  toutea  M  prQVi|ice$  d^ 

la  Qelgique  et  de  la  Flandre  signent  à  Bruxelles 
i|iL  Acfe  dAConlédératioii)  peu  aprè«  la  désunion 
se  fliil  entre  les  insurgés. 

i6  janvier.  Uavocat  Target  est  nommé  président  de 
rassemblée. 

Zjivrier,      Bureau  de  l^uzy  est  nommé  pré^ideut 

i^Jè^rkr.  Louis  XV|  vient  à  TAssemblée  natio* 
aale.  , 
CSette  amile  1790  s'onnit  aoiis  d^lieuraux  auspices, 
lioms  XTI  ;  insKbruit  par  tout  ce  qni  s'était  passé,  se  dé- 
termina de  son  propre  mouvement  à  aller  offrir  à  i  asicmblée 
«se  paix  eiiufiiàtée  par  tôus  les  sacrifices.  Ce  fut  le  4  février 
ptbcs  MModit,  aree  toiif  ses  mimstres,  dans  la  salle 
des  repfésenCaBS,  m»  pour  se  plaindbre  des  outrages  dont 
on  1  avait  aljK'uvé  le  G  octobre,  non  pour  réclamer  contre 
la  capiudation  que  les  démagogues  lui  avaiout  arrachée , 
mais  pour  &ire  ressortir  d'une  hannonie  entre  tous  les  partis, 
fe  boubeur  des  peuples  et  k  restauration  générale.  Voici  le 
.  précis  du  di^couri  qui!  piunouya  debout,  et  tjui  obtiut  tous 
les  suffrages  :  . 

%  J'ai  sauTé  mes  peuples  de  lenrs  propres  divisions  ; 
^  l'ai  eoBserTé  la  paia  ayee  les  puissant  de  FEuropc.  Le 
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'    1790.  ^  moment  est  arrivé  de  m'associer  pliui  intimement  à  y  os 
«  traraiix»  Vous  venez  ^  en  sùbdivisant  les  prariiiçes  d  un 
tt  grand  nombre  de  départemens  d'une  ég[ale  étendue,  d'ét»* 
«  blir  lin  système  ^entrai  et  complet    équilibre  ;  c'est  une 
«  grandç  idée  dont  je  favoriserai  le  deveioppemeQi  de  tout 
«  mon  pouvoir.  Quand  au  bien  qui  résulte  de  la  refonte  des 
tt  lois,  il  est  encore  inoertain  »  tant  qn*îl  y  aurai  destruction  • 
«  sans  remplacement,  tant  que  la  plus  parfaite  concorde  ne 
«  régnera  pas  entre  le  trône  et  la  masse  des  législateurs* 
«  J'attends  donc  de  votre  dévoâment  à  la  dl)ose  publiipie , 
«  que  vous  continuerez  vos  travaux  sans  antte  passion  que 
«  celle  du  bien  ;  que  vous  étouiiSwez  les  seipuences  de  nos 
tt  divisions  ;  que  vous  lavoiiicrcz  la  liberté  publique,  en 
«r  calmant  les  inquiétudes  de  tant  de  citoyens  qui  cherclicnt 
«  bors  de  la  patrie  un  sol  plus  hospitalier  ;  que  vous  n'eln 
«  frayerez  point ,  par  des  proscriptions ,  les  nnnîstres  du 
«  culte,  qui  sont  .sous  la  sauve-gaidc  de  l  ordic  <  t  de  Ja 
«(  morale ,  et  que  vous  ne  persisterez  pas  à  vouloir  aneantAr^ 
cr  dans  la  noblesse,  cette  transmission  4^  titres  et  de  sou- 
.«  venirs,  le  plus  beau  des  héritages  qu'on  puisse  transmettre 
«  à  sa  postérité.  Quant  h.  moi,  je  jiiaiutiendrai  la  liberté 
«  constitutionnelle;  je  prépaierai  le  cœiu'  de  mon  lils  au 
«  nouvel  ordre  de  choses  ;  je  Tbabituerai  à.  être  hietiieiix  du 
«  bonheur  des  Français.  Poisse,  cette  journée  où  voire  mon 
«  narque  vient  s*unir  k  vous  de  la  manière  la  plus  û  anche  et 
«  la  plus  intime,  être  uoe  époque  uiémorablc  dans  Tbistoirè 
«  de  cet  empire  !  Que  ceux  qui  sVloignaient.  encore  d'un 
«  esprit  de  concorde  devenu  si  nécessaire,  me  Êusent  les 
«t  sacrifices  de  tous  les  souvenirs  qui  les  affligent ,  je  les 
u  paierai  par  luou  amoiu:  et  ma  rcconiiaiisancc.  » 

Ce  discours  l'ut  reçu  avec  des  applaudissemens  qui  te- 
«aient  du  délire.  Ajieiue.Louis  XYXiut-il  sojrti  de  la  salle ^ 
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qu*]!  y  eut  un  décret  pour  k  prestation  du  serment  mique;  i  ^90* , 
conçu  en  ces  termes  :  Je  jure  d^être  fidèle  à  la  nation , 

a  Ut  loi  et  au  roi  y  et  de  maintenir,  de  tout  mon  pouvoir  y 
la  Constitution  décrétée  par  l'Assemblée  nationale ,  et 
mccepiée  par  le  roi, 

4  février,,  Prise  d'Auvers  par  les  patriotes  belges. 
i3  Jëvrier,  Décret  qui  supprime  les  vœux  monasti* 

ques,  et  abolit  les  Ordres  religieux. 
16  février.  M,  de  Talleyrand-Périgord  est  nommé 
président  de  TAssemblée. 

20  fét'rivr.  L'empereur  d'Allemagne  ,  Joscpli  II , 
meurt  sans  entans,  à  l'âge  de  49  ans ,  et  la  v  ingt- 
cinquième  année  de  son  règne  :  son  frère ,  le 
grand-duc  de  Toscane  ,  lui  succède  à  l'âge  de  z]3 
ans ,  sous  le  nom  de  Léopold  II ,  et  est  élu  empe- 
reur le  3o  septembre  suivant. 

îij  Jci^'iier.  L'égalilé  des  partages  dans  les  succes- 
sions est  décrétée  ,  les  substitutions  et  les  droits 
des  aînés  sont  supprimés. 

■ 

26  février.  Décret  <jui  abolit  les  droits  seigneu- 
.  riaux. 

3  mûrs.  L^Assemblée  nationale  abolit  toutes  les 

corvées,  excepté  les  corvées  réelles. 
8  mars.  Décret  portant  que  chaque  colonie  émettra 

son  vœu  pour  la  Constitution  qui  lui  convient. 
8  mars.  La  iaction  démocratique  de  Vouk,  dans  le 

Brabant  >  est  rejetée  par  le  congrès,  à  la  cérémonie 

du  sèment. 

i5  mars.  Rabaut  de  Saint-Etienne  est  nommé  prési- 
dent de  TAssembiée. 

U  20 
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I  ^90 .  1 9  mars,  La  citadelle  d'Anvers  «e  read  aux  patriotea 

brabançoas. 

12  mfriL  Le  marquis  de  Bonnay  est  nommé  prési* 
dent  de  TAssemblée. 

13  aurii.  Le  général  Woukiste-Waiidersmerck  est 
arrêté  par  ordre  du  congrès,  et  conduit  au  cha<- 
teau  d^Anvers. 

i5  açrîl.  L'Assemblée  nationale  décrète  que  la  dîme 
sera  abolie ,  que  les  biens  du  clergé  sont  mis  à  la 
disposition  des  départemens  9  et  qu'il  sera  prélevé 
une  somme  pour  les  liais  du  culte  et  rentretien 
des  ministres  des  autels. 

91  offriL  Bref  du  pape  sur  les  troubles  d'Avignon. 

àoavril.  Révolte  ^  Marseille  »  où  la  populace  s  em- 
pare de  trois  forts  »  et  massacre  le  chevalier  de 

Beausset,  un  de  ses  commandans. 

Cependant,  malgré  la  réconciliaûaiL  des  deux  pouroirs^ 
le  4^ievrier,  malgré  la  loi  contre  les  insurrectioiis^  la  dis^ 
corde  agitait  toutes  les  provinces.  La  même  scène  qui  venait 
d^avoir  lieu  à  Marseille  se  reproduisit  à  Yaleuce,  où  une 
populace  mutinée  fit  subir  le  même  sort  au  vicomte  de  Voisios, 
pour  avoir  fait  mettre  en  prison  on  soldat  démagogue.  K 
Montaidian ,  rémeute  s'annonça  avec  le  lànatbme  d'une  guerre 
civile  entre  les- catlioliqaes  et  les  protestans.  Le  peuple,  à 
Paris  ,  se  faisait  justice,  et  pendait  les  fiioux  à  des  réver- 
bères. Le  monarque,  en.  qualité  de  ckei  du  pouvoir  exë- 
^  cutif,  n*osa  adqpter  d'autre  mode  de  pccvcnilr  ces  aeftei.de 
TÎoIence,  qu'en  ordonnant  kvm  ies  snjets  d*siiiwi^  b 
qocarde  nationale. 

Il  était  tout  simple  que,  dans  un  empire  idésorganisQ 
{ar  k  force  ^  les  tnomphes  de  cette  dernière  amenassent  sans 
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<•  1ecofnit«âeLftulr«cetkvi«oitfteUelllirSbeau,  étaieiht-abseDS  * 
par  congé;  le  premier  fut  arrêté,  malgré  son  uiMolabililé , 
par  la  municipalité  de  Toulouse ,  comme  coupable  de  jm>Bi^ 
ymtm  mti-civiqaes  contré  ht  fédération  qui  devait  a^oir 
£«1.  Le  second,  coloiiel  du  régiment  de  Tourâtine,  alors  en 
garnison  à  Perpignan,  votiltit  v  éteindre  l'esprit  d'iiisidiop^ 
dination  et  de  réyoite;  ùms  il  fut  iusultc,  malgré  le  courage 
qu'il  déploya,  par  ane  parfiti  de  se»  soldats  en  insurrection  ; 
et  obligé,  pour  ériter  FeiFosioU  dn  sanç,  de  revenir  à  Paris, 
il  emporta  avec  lui  les  cravates  des  drapeaux  de  son  régiment  ; 
on  envoya  avec  diligence  à  sa  poursitile,  et  il  fut  arrêté  à 
Castelnaudary.  L'AsseniMée  nationale  fit  élargir  les  deux  dé- 
.  putés,  leur  rendit  une  yàtaik»  personnelle,  mais  se  garda 
bien  de  sévir  contre  les  cîiefs  de  Finstirrecfiotf.  * 

[  Les  troubles  de  ce  gcrire  qai  s  iinnoncèfent  de  la  manière 

la  plus  siniâtre/urent  ceux  d'Âvi^non.  Cette  ville  appartenait 
encore  au  souverain  Pontifie  ;  mais  lee  démagogues  français 
qui  roulaient  s'en  emparer  égarèrent  tettement  les  esprits  par 
leurs  principes  auai'chiques,  ({luly  eut  une  aiïairc  sanglante 
entre  les  hommes  sans  propictc  et  les  ridiez  (mot  syno- 
nyme avec  aristocrate*)  A  Tinstaut  les  armes  du  Saint- 
Siège  furent  brisées ,  et  aux  cris  mille  fois  répétés  de  utué 
la  nation,  la  loi  ,  et  le  rail  ou  y  substitua  avec  pumjjo 
fécusson  de  France. 

Tous  les  appuis  du  ti^e  avaient  disparu;  il  ne  res^ 
tait  pW  que  le  simtdkcré  id  h  noblesse  ;  cair  d!ans  la  nnîi 
âti  4  août  178'J,  elle  avait  renonce  à  toirs  ses  privilt^ii;* 
L^Asseiubiec  natiouale,  plus  forte  que  jamais  de  la  feibiesse 
de  «on  roi  constitutionnet ,  voulut  faire  disparaître  tout  à 
lait  ce  vai»  simulacre.  Ce.  Ait  ufa  député  îivonnn  ^  dix  iiom 
de  Lambel,  (|ui  se  dévoua.  D'après  Tobservatiotr  qnie  les 
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,  séances  les  plus  lumineuses  des  jreprésentans  de  k  nation 
étaÎADt  celles  où  la  yanité  trouvait  son  tombeau,  il  demanda 
qiK  les  qualités  de  pair ,  de  duc,  de  comte  «  fussent  abolies, . 
et  qu^il  n*y  eût  plus  de  noblesse  héréditaire.  Charles  Lametk 
appuya  la  mouoii  de  Lam])el,  el  La  Fayette  l'envenima  en- 
core,  en  enveloppant  dans  la  proscription  les  princes  du  sang, 
sous  prétexte  «pie,  dans  un  État  libre  «  il  n*y  avait  que  des  ci-- 
toyens  et  des  magitrats,  et  que  la  royauté  màne,  considérée 
dans  son  acception  philosophique ,  ne  désignait  qu'une  ma- 
gistrature héréditaire.  Tous  ces  raisonnemens ,  quoique  ré- 
futés par  les  orateurs  du  trône ,  parurent  sans  réplique  à  la 
masse  de  I* Assemblée,  composée  d'hommes  sans  titres,  on  de 
transfuges  des  deux  corps  du  dergé  et  de  la  noblesse ,  et  il 
fut  sUiue  il  une  immense  majorité,  1°  que  la  noblesse  héré- 
ditaire était  pour  jamais  abolie  ;  2"  que  personne  ne  pour-^ 
■ait  porter  d^autce.  nom  que  celui  de  sa  £unille,  adopter  mie 
liyilée  et  ayoir  des  armoiries. 

6  ifiai.  Gréatioa  de  la  municipalité  de  Paris  ^  divisé 
en  quarante-huit  sections* 

^  mai.  Décret  portant  établissement  de  l'uniformilé 

des  poids  et  mesures  en  France. 
9  moi.  Décret  portant  que  tous  les  domaines  de  h 

couronne  peuvent  être  vendus  ou  aliénés. 
ao  mai,  L'Assemblée  décrète  que  le  droit  de  paix 
ou  de  guerre  appartient  ^  la  nation. 
mai.  Les  patriotes  belges  sont  battus  à  Focan 
par  les  Autrichiens  9  iU  y  perdent  deux  mille 
hommes* , 

/nui.  M.  Bi  iois  de  Beaumelz  est  élu  président 
de  TAssembiée ,  et  le  8  juin  p  l'abbé  Siejres  lui  suc- 
cède* 
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1 1  fuin.  Déiibératioii  de« Avignonnais  popr  fear  féu-  1 7^*' 

nion  à  la  France. 
jg  Juin.  L'Assemblée  abolit  la  noblesse ,  les  Ordres  ^ 
les  livrées,  les  armoiries,  les  titres,  toute  espèce 
de  distinction  et  de  qualification. 

Le  spectac  1 1  q  1 1' offrit  cette  séance  à  la,  suite  de  ce  décret  ^ 
étant  un  des  plus  ridicules  et  des  plus  grotesques  «  nous  pen- 
sons que  nos  lecteurs  nous  sauront  gré  de  leur  en  faire  con- 
naître le  détail.  Nous  dirons  donc,  que  le  président  ayant  an- 
noncé qu'une  députaliou  composée  d'Anglais,  de  Prussiens  ^ 
de  Siciliens,  de  Russes,  de  Polonais»  d'Allemands,  de  Sué- 
dois, d'Italiens,  d^Espagnols,  de  Brabançons,  de  Suisses,, 
d*Alricaîns,  d'Indiens,  d'Arabes,  de  Chaldéens,  de  Turcs,. 
*  etc.,  dcni.iiulait  à  présenter  ses  hommages  à  iaiseinblée, 
et  (|u  elle  fut  aussitôt  introduite  à  la  barre.  Un  de  ces  soi- 
disant  députés ,  qui  se  qualifiait  de  baron  de  Clootz  du  Val- 
de-Grâce,  prussien-orateur  du  comité  des  étrangers,  adressa 
à  rassemblée  une  harangue  aussi  violemment  démagogue  que 
celles  dont  les  orateurs  les  plus  forcenés  faisaient  quelquefois 
retentir  la  tribune  des  jacobins.  M.  IVIenou  ,  qui  présidait 
rassemblée,  répondit  à  la  dépulation  qu'on  loi-pennettaît 
d'assister  à  la  fédération  de  la,  France  'armée  ,  mais  à'  une 
condition,  c'est  que  «  lorsque,  dit -il,  vous  retournerez 
«  dans  yoire  patrie ,  vous  raeonterez  à  vos  concitoyens  c% 
«  que  TOUS  ayez  vu»  »  '  ■  * , 

Un  fait  qui  mérite  d'être  remarqué,  c'est  que  M«  de. 
Boulaiiivilliers,  qtii  se  trouvait  ce  jour-là  à  l'assemblée,  recon-^ 
nut,  dans  la  dépulation  ,  le  ncgrc  dun  de  ses  amis.  «  Ah? 
«  te  voilà ,  Azor,  lui  dit-il;  que  viens-tu  faire  ici? —  Mon- 
«  sieur,  je  Êiis  l^Afi-icain,  »  lui' répondit  le  nègre. 

On  apprit ,  le  lendemain ,  que  cette  ambassade  de  tous 
les  peuples  de  la  terre,  et  iiirmant     cortège  du  baron  de 
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j  5^a.  Çlootz ,  n'était  entièrement  coraposée  que  de  vagaLond^  et 
de  domestiques  étrangers  payes  à  12  livres  par  t]êtc.  Une 
laute  d'orthographe  fit  découyrir  le  secret  de  cette  mystill* 
cation.  Un  des  vagabonds  de  la  dcputation  se  présenta  le  len- 
demain ehez  le  marquis  de  Bianconrt,  membre  de  l'assem- 
blée, et  demanda  à  être  payé  de  ses  12  livres.  «  Qu  est-ce 
ce  donc  que  vos  12  livres?  lui  dit  M,  de  Biancourt  ;  je  ne 
«  TOUS,  connais  point,  comment  pourrais -je  tous  devoir 
«  quelque  chose?  —  Monsieur,  c'est  que  c^est  n)oi  qui  faisais' 
€t  Kier  le  Chaldécn  a  l'Assemblée  ;  on  nous  a  engagés  pour 
«  12  livres ,  et  on  m'a  adressé  à  vous  pour  en  eti  •  )  »  tyc. — Eh 
«  bien  !  M.  le  Chaldéen ,  on  tous  a  très-mal  adressé  ;  je  ^'ai 
te  aucune  connaissance  de  rengagement  dont  tous  me  parlez, 
«  et  je  ne  me  mclc  point  de  cette  alïaîrc.  »  M.  de  Riancourt 
n'ayaut  point  fait  un  mystère  de  cette  visite,  les  détails  eu 
lurent  rapportés  dans  plusieurs  îouraaux,  et  on  fut  persuadé  - 
assez  généralement  qu'une  L  m^  faite,  ou  prise  pour  un  B,' 
avait  causé  l'erreur  du  pauvre  Clialdéen  ;  ce  qui  fit  soupçon- 
ner le  duc  de  L**^  d'être  le  trésorier  de  l'ambassade. 

juin.  Lepelletier  de  Saint -Fargeau  est  nommé 
préaident  de  l'Assemblée. 
10  juiUêt,  I<e  corps  de  Voltaire  est  porté  au  Pan-' 

thëon. 

12  juiUet,  Etablissement  de  la  constitution  civile  du 
clergé. 

i4  juillet.  Grande  fédération  au  Cliamp-de-Mars  ; 
le  roi ,  TAssemblée  nationale ,  les  députés  de  toqs 
les  département ,  amsi  que  ceux  des  çorps  mili- 
taires de  mer  et  de  terre  y  assisieut,  et  y  pronon-, 
^  ceot  le  serment  civique.  La  mesfoy  fut  célébrée  . 
j^otiScatemeijkl  et  eiijpleia  ak^  . 
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,  Les  sentîmeiis  d*uiiion  et  de  {ratemite  qui  «^étaient  ma-  ^  i  ^0o* 
BÎfeatés  dans  k  fëàÀrttion  de  1790,  et  surtout  les  témoi- 
gnages d'aiiiour  et  de  recoTinaissaiice  qui  furent  jnodigués  à 

•  la  famille  royale  par  les  fédérés  de  tous  les  département  ^ 
alarmèrent  tellement  les  jacobins ,  qu'ils  s'empiessèrent  die 
répandre  les  soupçons  les  plus  ii^orieux  contre  le  roi.  Xls  fi- 
rent un  grand  crime  à  ce  prince  de  n'avoir  pas  clé  ,  comme 
M.  de  La  Fayette ,  prêter  son  serment  sur  l'autel  de  la  pa- 
trie. Ib  s'atisèrent  aussi  de  prétendre  que  la  nation  devait 
être  très-offensée  de  ee  que  le  &uteuil  de  Sa  Majesté,  k  k 
fédération ,  était  de  trois  ou  quatre  pouces  an-dessus  du  pré- 
sident. Ils  ne  parlaient  que  de  Pinsolence  du  trône ,  de 

'  ^arrogante  élévation  du  fauteuil  du  pouvoir  exécutif 
Les  journalistes  jacobins  étaient  plus  riolens,  plus  incen- 
diaires que  jamais.  L*utt  d'eux,  Camilk-Desmoulins,  c'était 
à  roccasion  de  la  fédération  ,  appelait  une  fête  vrarmtnt 
nationale,  le  triomphe  de  l^aui  Emile,  où  im  roi,  les  mains, 
liées  derrière  le  dos ,  suivait  dans  Tlmmiliation  k  char  da. 
triomplialeur. 

On  lisait  dans  ime  feuille  de  XAmi  du  Peuple  îe  pa- 
ragraphe suivant ,  intitulé  ;  C'en  est fait  de  nous,  rédigé 
par  le  cynique  Maiati 

«  Citoyens  de  tout  âge  et  de  tout  rang,  les  mesores 
«  prîseS'par  l'Assemblée  ne  sauraient  vous  empêcher  de  p(  i  ir  ; 
«  c'en  est  fait  de  vous  pour  toujours,  si  vous  ne  courez  aux 
et  anncs ,  si  vous  ne  retrouvez  jcctte  valeur  héroïque  qui,  k 
«  14  juillet  et  le  3  octobre^  sauvèrent  deux  fois  la  France. 
«  Volez  à  Sainf-ClouA,  s'il  eft  est  temps  encore  ;  ramenez  )e 
K  roi  et  le  dauphiti  dans  vos  murs,  tenez-les  sous  hoBne< 
(T  garde,  et  qu'ils  vous  répondent  des  évènemens.  Benfermez 
«  rAutrichieiiiie  et  son  beau-frère,  qufik  ne  puissent  plus 
«  conspirer.  Saisbsezrvous  de  tous  les  ministres  et  de  leurs 
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l'^QO.  «  compiis;  mettezrlcs  aux  futs;  assiu'ez^vous  du  clicf  de  la 
«  municipaUté  t%  des.  lieutenans  de  maire*  Gardez  à  vue  lia 
«  général;  arrêtez  l'étaVinajor;  enlevez  le  poste  d'artillerie 
t(  de  la  rue  Verte;  emparez-vous  de  tous  les  magasins  et  mou- 
«  lins  à  poudre  ;  que  Ic^»  canons  soiept  repartis  entre  tous  les 
«  di^cts»»..  Courez ,  com-ez^  courez  ,  s'il  en  est  encore 
tf  temps ,  oa  bientôt  de  nombreuses  légions  ennemies  fon* 
«  dront  sur  vous  ;  bientôt  vous  verrez  les  Ordres  privilégies 
«  se  relever;  le  despotisme,  Fatireux  despotisiuc  pai allia 
«  plus  formidable  que  jamais*  -  Cinq  à  six  cents  têtes  abat- 
«  tues  vous  auraient  assuré  repos,  liberté  et  bonbeor;  u^e 
«  fausse  Humanité  a  retenu  vos  bras  et  suspendu  vos  coups  ; 
o  elle  \ii  coûter  la  vie  à  des  millions  de  vos  ficit;»  !  Que  nos 
«  ennemis  triomphent  un  instant,  et  le  s.m^  coulera  à  grand 
«  ilôts;  ils  YOi^  égorgeront  sans  pitié;  ils  év«ntrerout  vos 
«  femmes  ;  et  pour  éteindre  k  jamab  parmi  vous  Tamour  de- 
ft  la  liberté ,  leurs  mains  sanguinaii'es  dkercberont  le  Coeur 
«  dans  les  euUaillcs  de  vos  enfans.  » 

M.  Malouet  dénonça  ces  maximes  affreuses  à  TAsseju- 
blée  ;  mais  le  décret  qui  £iï  rend»  à  ce  sajet  fut  rapporté  le 
lendemain,  ^  les.  écrits  incendiaires  circulaient  comme  à 
Tordinaire^ 

r  , 

%9  juilkt.  L^avocat  TreiUard  est  nommé  président 

de  rAsseûibiëe» 

24  juilieL  Décret  qui  ordonne  que  lés  prêtres  jure- 
ront d'observer  la  nouvelle  ConstituUoii. Dans 
ce  mois»  il  éclate  une  révolte  à  Lyon,  où  le  peu- 
ple, après  avoir  brisé  les  barrières  ^  disperse  les 
commis,  et  fait  entrer  dans  la  ville  des  |narchan-^ 
.  dises  de  contrebande. 
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1^  aoâi.  l/h  Dandré  est  nommé  président  de  TAs-*  1790. 
semblée  nationale* 

3  €iotU.  Les  Belges  sont  battus  coinplctement  à 
Heryé. 

4  août,  M.  BaiUy  est  nommé  maire  ie  Paris  pour  la 

seconde  fois. 

5  août.  Création  des  juges-de-paix.  , 
16  août  Querelle  à  Nancy,  entre  la  Iroupe  de  ligne 

et  la  garde  nationale. 
27  aoûL  Le  mariage  est  déclaré  purement  civil. 
3i  août»  Guerre  civile  à  Nancy  :  trait  héroïque  du 

jeune  Desilles. 

La  féte  de  la  fédération  avait  si  »pea  coRtnbnë  à  leta- 
Uir  HuunMaie  en  France,  qu'elle  dsvnt  plus  que  jamais  le 

théâtre  des  insurrections.  Celle  de  Nancy  éclata  quinze  jours 
après.  Trois  nfgimeus  qui  composaient  sa  garnison  forcè- 
rent l'arsenal,  le  magasin  i  poudre,  s'empaiérent  de  di\- 
bintcamma  «t  de  la  caisse  militaire.  L'officier -général  Mal^ 
seigne ,  enroye  par  FAssemUée  nationale  pour  apiser  cette 
rcA  olii  ,  11(3  put  y  réussir,  et  fut  même  sur  le  point  d'être 
égorge  jpar  les  insurgés.  Ce  fut  dans  une  circ^nstauce  aussi 
critM{ae  que  le  marquis  de  Bouille,  arec  trois  mille  soldats, 
mardia  au  secours  de  Nancy,  où ,  étant  arrivé,  il  s'engagea , 
aux  poites  et  dans  la  ville,  un  combat  si  sanglant,  que  le 
régiment  de  Château- Vieux,  xesta  en  grande  partie  sur  la 
place.  Ce  fut  an  commencement  de  l'action  que  le  jeune  De< 
ailles  voyant  le  premier  coup  de  canon  prêt  à  partir,  se  jeta 
sur  une  pièce  d  aitilkric  pour  empêcher  l'effusion  du  smg, 
et  dont  il  ne  put  être  arraché  qu'au  quatrième  coup  de  fusil. 
L'ordre  ayant  été  réialili,  rAsscmUée  se  remût  au  roi  pour 
remerder  le  aanTear  de  la  Lomône. 
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1 790*  L'insimection  de  Brest  »iiirU  de  pr^  celle  de  Nancy,  et 
donoa  de  grandes  îaquiétndes^  parce  qu'on  tâsit  quatre  £i>r« 
çats  qui  avaient  ordre  de  mettre  le  feu  à  Tarsenal.  Le  yaÎ8<* 

seau  ie  Léopard j  qui  amenait  en  France  l'assemblée  fugi- 
tive (le  Saint-Domingue,  venait  de  débarquer,  et  commum- 
quait  déjà  les  principes  diosubordiuatiott  et  de  révolte  à 
toute  Fescadre.  Une  potence  fat  plantée  k  la  porte  du  majora- 
'  général  de  la  marine,  et  on  fut  sur  le  point  de  jeter  dans  là 
mer  k*  (  anot  qui  portait  le  brave  d* Albert  de  Hioms ,  com- 
mandam  les  forces  maritimes  de  Brest.  Des  plaintes  furent 
portées  k  l'Assemblée  nationale,  qui  osait  tout,  et  au  roi ,  qui 
ne  pouvait  rirn  ;  on  ne  prit  que  des  mesures  insignifiantes 
poui:  apaiser  le  desurdi'e.  Alors,  d'Albert  indigné  donna  sa 
démîssÛHi,  et  quitta  le  senrîce. 

Les  principes  pertuibateurs  étaient  tellement  k  Vùsàxe 
àa  îmir,  en  France,  qu'à  Paris  même  on  en  dressait  un  codé. 
Duponl  delNcuioui  a  dcuonca  àcet  égard  a  l'  Assemblée,  dans  la 
séauce  du  7  «lepteiabi'e,  toute  la  tactique  des  agens  de  la  dis- 
corde.  Ils  commençaieutpar  sonder Vopinion  des  patriotes  exal- 
tés dans  des  journaux  rérolutioimaires  ;  ensuite  ib  affiehaient 
clandestinement  des  placard»  incendiaires  sur  les  arbres  des 
iaidim  publics  et  dans  les  faubourgs.  Ce  courageux  député 

en  lut  un  qui  portait  :  //  y  aura  tel  jour.....  dans  un 

paiage  important,       assassinats  amc  une  dis-* 

tribution  manuelle  pour  Les  gens  snrs^  etc,  L'Assemblée 
êft  oontenta  dcnjouudre  aux  tribunaux  d  informer  contre  les 
'  ,  a«lmu8  de  ces  pvoTOcalions.  Os  y  ces  tribunaùx  ou  étaient 
Fendus  k  la  démagogie,  ou,  quand  à  Fexemple  du  Châtelet 
ils  voulaient  déployer  quelque  courage  ,  Mirabeau  les  accu"- 
4ail  à  la  tribune  de  vouloir  faire  le  procès  à  la  i-cvoiiition. 

H  faut  enfin  tenniner  ce  tableau  douloureux  de  nos  san- 
glantes erreurs  par  Tafliaire  do  manjuit  de  Bouaié,  lelibë- 

\ 
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rateur  de  l^ancy,  que  les  démagogues  regai-daieni  comme  le  i 
fléaa  des  insurrections*  Lorsque  sa  prudence  et  son  courage 
eurent  rdida  la  |iaix  à  h  Lonaîue  ^  les  jacobins  firent  ré- 
pandre, en  soa8-«om,  rexamen  des  causes  qui  avaient  • 
amené  la  sédition  da^i  régiraens  de  Nancy;  tonte  îa  procé- 
dure fut  envoyée  au  comité  des  icckerches,  et  Siilery,  ver» 
la  fin  de  décembre,  en  fit  le  rapport  à  rAssembléeé  Ce  rap- 
port,  écrit  dans  Pesprit  dés  nouréllea  maximes,  tendait  k 
rendre  les  insni*gés  moins  coupables;  on  y  disait  qn:^  le  sang 
qui  avait  coulé  pouvait  servir  d'expiation  aux  iautcs  dans 
lesquettea  tous  les  partis  étaient  tombés ,  et  Ton  ne  prononça 
pas  mémo  lenom  daPoflùûer-général  Bouillé ,  qui ,  dans  cette 
circonstance  délicate ,  s'était  couvert  de  gloire.  A])rès  ces  vio- 
leus  del)ats  enti-e  ïe&  orateurs  amis  des  principes ,  et  c«ux  qui 
en  pravoipiaioBt  la  dtstraction ,  les  dernieis  rcmportèmt  ;  il 
fait  décrété  que  les  citoyens ,  ainsi  que  les  soldats  emprisen-* 
nés  à  Toccasion  de  la  procédure  de  Nancy,  seraient  relâches, 
et  que  ks  regmicns  du  roi  et  de  mc^itre-de-camp  seraient  li- 
cencies* 

3  septembre,  M.  Necker  donne  aa  démission ,  et  se 
retire  à  Copet ,  près  Genève. 

4  septembre.  1/ Assemblée  nationale  s'empare  de  la 
direction  du  trésor  public 

êieptcmin^*  L*A$8emblée  supprime  les  parlemeiifS 
et  les  cours  de  justice. 
Il  ne  restait  plus  au  trône,  contre  les  inyasions  de 
r  Assemblée  nationale,  que  la  barrière  derancienDe  magistva- 
tgre,  et  cette  liannère  était  bien  impuissante ,  grâoe  à  Fa- 
dresse  qu'on  avait  eue  de  réduire  les  parlcmens  à  de  .sinipks 
chambres  de  vacations.  Celle  qui  repiésentait  le  parlement 
de  Toulouse,  malgté  le  danger  qui  la  meiNKait ,  donna  l'éveil 
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2790.  à  Tesprit  public,  par  deiix  arrêtés  yigoui'eiu  qui  méritent  ^ 
d'être  tf anoim  à  Thistoire. 

«  La  GOUT  séante  en  vacations,  oomidéraut  que  lamo* 
«  oareliie  ^nçaise  timche  an  moment  de  sa  dissolution  ; 

«<  Cun.adciaiil  ijue  ic.->  cicputés  aux  Etats-géneraux  n'ont 
«  pu  changer  la  Constitution  de  la  France  et  détruire  la  ma^ 
•  gistrattire  sans  violer  leurs  mandats  ;. 

«  Gonsidésant  enfin  que  le  dei>gé  a  été  privé  de  ses 
«  biens,  <|ul'  Li  noblesse  s'est  vue  (l(  poiiillee  de  >es  titres 
«  contre  tous  les  prmapes  eonstituliis  ti  une  véritable  mo-. 
«  narchie  ;  que  le  nouveau  code  judiciaire  ne  fait  qii^aggrayer 
«  sur  la.tete  des  peuples  le  feideau  des  impositions  ; 

«  La  cour,  inyiolablement  attachée  k  la  personne  sacrée 
«  du  roi  et  aux  lois  anciemies,  proteste  contre  le  bouleverse-. 
«  ment  de  TËtat,  ranéantissement  des  Ordres  et  l'envahisse- 
«  sem  des  propriétés»  » 

Deux  joiu's  après,  sur  la  présentation  du  décret  qni. 
supprimait  toutes  les  chambres  de  vacations,  celle  de  Tou- 
louse prit  un  second  arrêté,  où ,  éTaprès  impossibilité  oà 
elle  était  de  se  détruire  eUe-méne,  elle  déclarait  ne  ■ 
pouvoir  procéder  à  (^enregistrement  des  lettres-patentes 
^u£ portaient  sa  suppression. 

Le  5  octobre,  le  garde  des  sceaux  envoya  ces  deux 
arrêtés  à  TAssemblée  nationale.  Roberspierre  ODmmetiçait 
alors  i  )ouer  le  lole  fooguewt  de  tribim  du  peuple.  «  Voilà , 
«  dit-il ,  un  icAc  de  dcluc  ijui  iic  (luit  inspirer  (jue  le  mépris  ; 
u  décrétons  qu^il  est  permis  aux  membres  dti  parlement  de 
/  Toulouse  de  se  déclarer  mauvais  dloyens,  » 

La  dîsoussiob  oili  le  parti  des  dànagogues  fat  vainqueur, 
amena  le  décret  qiù  portait  que  les  magistrats  qui  avaient 
signé  les  deux  arrêtes,  seraient  traduits  devant  k  tribiiual 
cpt'ou  était  sur  le  point  d'ériger  pour  iuger  les  crimes  de. 
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lèie-nation,  comme  accuâéâ  de  rébellion  et  «k  forfaiture.  Cet  .i  ^^Q« 
appel  k  ia  plus  atroce  des  tyrannies  ^  fut  le  germe  du  jugement 
du  tribtmal  reToluttonnaire ,  qui,  au  mois  de  juin  1795, 
assassinant  en  masse  les  restes  Tenerables  du  parlement  de  « 

Toulouse,  fit  périr  à  la  ioi^  viogt-six  de  ses  preâideDs  ou 
conseillers  sur  l'édia&ud. 

i4  sepicmùm.  Le  costume  des  habits  religieux  est 
aboli. 

22  septembre.  Les  patriotes  brabançons  sont  atta* 
qués  et  battus  partout^  ils  repassent  la  Meuse , 
abandonnent  Limbourg  et  Verviers,  etc. 

29  septembre.  L'Assemblée  décrète  la  iabiicalion  de 
600  miiiiOQs  d'assignats. 

30  septembre*  Léopold  II  est  proclamé  empereur 
d'Allemagne ,  et  est  couronné  le  9  octobre  à  Franc- 
fort. 

9  octobre.  Les  Russes  prennent  KiHa,  Tulëca^  Isac*  - 

cia,  et  lèvent  le  siège  d'Ismaëlow.  Suvarow  re- 
prend ce  siège ,  et  Ismaëlow  est  pris  d'assaut  le 
1 1  décembre ,  wec  perte  de  quarante  mille  hom- 
mes, femmes  ou^enfansj  et  la  paix  est  conclue 
avec  les  Turcs  à  Jassy,  le  9  février  1 792 ,  par  le- 
quel traité  la  Porte  cède  à  la  Russie  Oczakow»  et 
le  pays  entre  le  Bog  et  le  Dniester,  qui  est  établi 
pour  limite  des  deux  Kmpires. 
i3  of^bre.  Conférence  à  Rome,  de  vingt-quatre 
cardinaux;  au  sujet  des  ailaires  du  clergé  de 
France. 

AI  octobre.  Par  décret  de  l'Assemblée  nàtionaie^  le 

pavillon  tricolore  est  subsUlué  au  pavillon  blanc. 
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1790.  a3  ociobrei  Les  jacobins  forcent  l'hôtel  de  Gastries , 
.  et  cassent  les  vitres. 

Un  duel  proposé  à  Cliai  U  .s  T  amptli,  et  ajourné  par  ce 
*  représentant  jusqiA  une  nouvelle  legisiatme,  amena,  par 
ses  suites,  dsms  Paris,  une  insurrection  d*un  ordre  particulier. 
^  Charles  Lameth ,  qui  n^était  point  atnie  de  h  haute  noblesse, 
eut  rimprudencë  de  répandre  dans  TAssemblée  que  Taffaire 
qu  on  lui  suscitait  était  l'effet  des  intrigues  de  sou  collègue  le 
■  duc  de  Gastries.  Ce  dernier,  indigné  de  Tinculpation,  proposa 
au  démagogue  un  cartel  de  nature  i  n'être  pas  refusé.  Le 
combat  eut  lien  le  lendemain  au  Champ  de  Mars,  et  Charles 
Lameth  fut  blessé.  Cet  évèncaieutmit  en  nuiicur  la  commune, 
les  clubs  et  les  groupes  du  Palais-Royal.  Une  populace  im^ 
mense,  ipii  avait  à  consoler  un  de  ses  chefs,  se  rendit  k  rhôtei 
de  CaMTÎe»,  en  brisa  les  portes ,  jeta  les  meuUes  mutilés  par 
les  ieiiêuts,  et  se  retira  ensuite  avec  une  sorte  de  trauquiUiic 
£éroce.  Les  journaux  k  Tordre  du  jour  présentèrent  cette  in- 
Tiaioli  GQBttae  on  acte  auguste  de  vengeaiice  nationale. 

26  oùlobrc.  Al.  i!e  l^at  c^nJin  ,  f;ariie  lic^  sceaux;  M*  le 
comte  de  la  Luzerne,  ministre  de  la  xnarinej  et 
Mé  le  comte  de  Latour>Dupm,  urânisire  de*  la 
guerre,  se  retirent. — Le  m^ne  jour,  M.  de  Flen- 
rieo  est  nommé  ministre  de  la  marine  ^  M.  Duper- 
tail  snnîsfre  de  la  gttwte,  et  M«  Duporl  gisdfc  des 
sceaux. 

ao  novembre.  L'AssemUée  nationale  ajonrne  Hidé- 
'  filment  ta  réanion  d'Avignon. 

a5  noi^emère.  Les  Iroupes  autrichiennes ,  aux  ordres 
du  maréchal  de  Bender,  entient  dans  Namnr, 
'  et  l'armëe  bè(g;e  se  resnd  prisfonnière  étfnap  coiii- 

•battre.         .  '  '  -   -  « 
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27  novembre,  L'Assemblée  exige  le  serment  des  1790. 

,  prêtres  pour  le  maîntien  de  la  Constitution  civile 
du  clergé. 

Le  {)erçé^  dépouillé  de  ses  propriétés,  n'ayant  pour 

perspective  que  la  misère  et  la  proscription,  réclamait  partout 
contre  le  pouvoir  qui  ropprimait,  et  de  temps  eu  tempi  était 
écouté.  Assemblée  croyant  ancautir  ce  germe  de  résistance , 
décréta  la  Coostiliition  civile  d'un  Ordre  qui  n^enstait  plus^, 
et  fit  prêter  à  ceux  de  ses  membi-es  qui  étaient  fonctionnaires 
publics  ,  unsennent  d  adlicsion  aux  nouvelles  lois.  L'cvtque 
de  jyantes  protesta  contre  k  Constitution ,  et  fut  arrêté . 

Quant  au  serment ,  il  excita  une  vive  réclamation  dans 
rAssemblée,  de  la  part  du  Laut  clergé.  L'éréqne  de  Glermont 
déclara  qu'on  pouvait  exjgei  ua  serment  d  uu  fouctionnairc qai 
entrait  en  place,  parce  que  celui-ci  était  libre  de  la  prcudie  ou. 
delà  refuser  ;  mais  qu'il  était  contre  tout  principe  de  demander 
à  noL  bomme  vieilli  dans  sa  place,  un  nouveau  serment  qui 
'  contraiiaiL  celui  qu  il  avait  déjà  |jrele  :  tnsuUe  li  en  propo^ia 
un  qui  conciliait  le  civisme  ci  la  conscience  ^  mm  la  formule 
fut  rejetée. 

1^  décembre.  Bruxelles  se  rend  aux  iroupes  impé- 
rifdes  ^  et  le  ^  ,  les  troupes  autrichiennes  étant 
entrées  dans  cette  vîtle ,  alors  lés  troubles  des 
Pays-Bas  finissent  :  Tenipereiir  Léopold  accorde 
amnistie  générale,  et  promet  de  respecter  les  pri- 
vilèges des  Belges. 

À  décembre.  Les  Autrichiens  entrent  à  Mons  ,  et  le 
5  ils  reprennent  Anvers. 

jo  décembre.  Les  Pays-Bas  sont  garantis  à  Tempe- 
;  reiir  par  L'Angleterre/  la  Prusse  et  laHoUande.^  - 
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1790.  12  décembre.  La  ville  d*Ostendd  est  prise  par  les 

Autrichiens  sur  les  Brabançons ,  et  la  iiclgique 
est  de  nouveau  soumise  à  la  maison  d'Autriche. 
AI  décembre.  M.  Bureau  de  Puzi  est  nmnmé  prési- 
dent de  l  Assemblée. 
i^gt.  4  y^vi^^/**  Le  clergé  refuse  de  prêter  le  serment 
•  ordonné  par  TAssemblée.  '  . 

Le  4  Janvier,  où  chaque  membre  du  clergé  devait  éb'e  in- 
tcrpt'Ue  pour  la  prestaliuii  du  serment ,  ou  aliiclia  dans  les 
carrefours  de  Paris  un  décret  falsifié ,  qui  mettait  les  ecclé- 
siastiques véfractaifes  au  rang  des  perturbateurs.  On  remplit 
les  trâMines  de  patrioftes  des  dhibs,  qui  menaçaient  de  k  lan- 
ici  uc  les  évcques  aristocrates. 

ii'cvéqued'Ageu,  le  premier  appelé,  donna  sa  démission. 
«  Je  ne  donne,  dit-ii ,  aucun  regret  à  ma  place  \  je  n'en  donne 
«  aucun  &  ma  fortune^  mais  foi  donnerais  à  la  perte  de  votre 
et  estime ,  si ,  en  prêtant  le  serment ,  je  cessais  de  la  mériter. 

«  J'ai  70  ans ,  dit  l'évcqae  tic  Poitiers,  et  trente-cinq  ans 
•t  d'épisoopat  ;  je  ne  prêterai  point  un  serment  qui  deshon- 
«  noierait  ma  vieillesse.  » 

Cette  résistance  courageuse  produisit  son  effet.  Le  prési- 
/  dent  intei*[)clla  chaque  ecclcsiastiqtie  fonctionnaire  public  de 

prêter  le  sèment.  Personne  ne  se  présenta  plus,  ni  évéques, 
ni  curés  ;  et  tous  entendirent  avec  une  sécurité  religieuse  pro* 
,  nonoer  le  décret  qui  devait  ks  destituer.  « 

«  Eh  bien  !  dit  Montlozier ,  si  ^  ous  chassez  les  pontifes  de 
«  leur  palais  épiscopal ,  ils  se  retireront  daçs  la  cabane  du 
«  pauvre  qu'ils  nourrissaient  ;  si  vous  leur  ôtez  une  croix  d'or, 
«  ils  en  prendront  une  de  bois  :  c^est  tme  croix  de  bois  qui  a 
«  sauvé  le  monde.  » 

L'évêque  d'Autun,  TaJIcyrand-Périgord ,  était  instruit 
de  l'orage  contre  le  clergé  ^  et  donna  sa  démission  k  veille  du 
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^our  oi\  Ton  devait  prêter  k  serment.  On  le  5onda  pom-  Far-  ^1791 . 
-chevédié  de  Pans  ;  et  il  ' annonça  dans  les  papiers  publics 
4)a*il  n^iaccepterait  pas. 

L*assemblee  ek'ctoralc  donna  pour  successeur  à  son  res- 
pectable archevêque  J  uignë ,  Tabbé  Gobei ,  évéque  de  L jdda , 
«pii  se  fit  lacobin  pour  être  <]iielque  chose ,  apostasia,  et  mourut 
w  rêchafaud* 

Le  cardinal  de  Lomenie  prêta  le  serment ,  fut  nommé  à 
Sens,  et  écrivit  au  pape  pour  justifier  cette  espèce  de  schisme 
avec  le  clergé.  Le  Saint-Père  lui  répondit  qu^il  étaût  surpris 
de  la  fiiibksse  avec  laquelle  il  arût  prononcé  m  serment  <pie 
son  cœur  désavouait.  Celui-ci  renroya  alors  son  chapeau  à 
Rome,  et  écrivit  sur  ce  sujet,  au  ministre  Moutmorin,  qu'il 
devait,  suivant  i  Evangile ,  payer  le  tribut  à  César  ;  mais  qu'il 
n*aTait  pas  juré  que  César  eût  raison  de  le  lui  demander.  ÇTest 
ayec  ce  sophisme  du  jésuite  Esodnr ,  qu'il  croyait  concilier  sa 
conscience  et  son  apo^laie.  •  •  -  >  ^ 

Il  n'y  eut  que  quatre  évéques  qui  prêtèrent  le  serment  ci- 
vique; tous  les  autres  se  montrèrent  les  martyrs  de  la  morale, 
et  furent  ren^laoés. 

8  janvier.  Création  d'une  haate*cour  nationale  »  qui 
doit  siéger  à  Orléans. 

a5  janvier.  Les  habitans  de  Marseille  demandent 
que  les  rois  de  France  ne  puissent  épouser  que 
des  Françaises.  .  • 

39  janvier.  Mirabeau  est  nommé  président  de  rAs*- 

semblée  nationale. 
Mirabeau,  que,  dans  l'origine  des  Etats-généraux,  tout 
iiomme  ^  se  respectait  liù-méme  rougissait  d^aborder,  ooiih 
quit  par  son  éloquence  ses  plus  fougueux  ennemis,  et  se  yit^ 

à  une  uèb-giandc  majorité  de  suffrages,  élevé  à  la  présidence. 
X.  11 
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f 

M'^gi,  L'attente  des  kommes  d'É^t  ne  fut  pa3  trompée  :  le  nouyeaa 
|Nr éstdent  bnlia  an  Dwil^iiil  comme  il  gF^t  bulle  à  k  txilmiM* 
La  phis  liaute  «gesse  se  montra  dans  se»  disoei»».  U^e  I^ee 
teinte  de  patriolîsine  révolutionnaire  y  était  répandne  :  nnns 

le  trône,  mais  la  morale  antérieure  à  la  ciyilisation  y  étaient 
toujours  respectes.  Pen49iit  ^  ç»wi  de  sa  préùdcncc ,  le  bruit 
se  répandit  ipis.Mesdames,  tantes  du  Roi ,  Tonlaient  qoitler 
m  sol  inbospiialier  qui  dévorait  ses  babitans  ;  une  députa- 

tion  (le  la  commune  vint  Fen  prévenir  et  souffleries  puiionj  : 
rbabile  président ,  pour  se  ooncilicr  les  esprits ,  coHuneu^  sa 

i^lpoMe  par  m  diatci))!»  TÎrid^ 

iev«nant*par  une  gmdatiev  iiisonsîblê  à  des  «entinena  pins 

modérés  :  «  Voye» ,  dit-il ,  notre  roi ,  ee  roi  fait  pour  servir 
ic  de  module  à  tous  ceux  du  çbbe  ;  ami  de  vos  décrets ,  et 
«  par  consé<|uBiit  do  la  liberté ,  il  ne  croit  pas  qu'il  lui  soit 

unff  làinille  qni  biî  «st  «bève. 
«r  Souffiîrezryoas  qu'on  écbappe  k  la  tendresaa  qui  lui  «si 
«  due,  et  qu'où  le  pupubse  de  nous  retire  beHreuxî  » 

.  ^  J^rier*  Mesdames,  tantes  da  roî|  pasient  penr 

ritalie. 

Le  départ  des  priuoesses  s'exécuta;  mais  les  fils  de  la 
vaste  conspiration  qui  enveloppait  la  monarchie  ^  étaient  ai 
bien  tendus ,  que  le  secret  de  leur  voyage ,  exécuté  pendant 

la  nuit ,  fut  éventé  avant  qu'elles  eus"Sent  fait  vingt  lieues, 
line  populace  soudoyée  par  les  clubs  les  aiTcLa  dans  Amay , 
et  leur  donna  une*garde  jusqu'à  ce  que  TAssemblée  nationale 
eût  prenoboé*  Mitabeag  maîtrisa  tous  les  sni&ages.  B  ât  dé* 

'  cretcr,  malgré  les  démagogues,  (^'aucune  loi  existante  ne 
^'opposant  à  la  liberté  de  voyager ,  Tafibire  des  princesses 
liU  renvoyéean poow'eKécutif  :  et le^^ 

'    ^    Cette  i>QjmQ ,  <^ui  cul  lieu  le  28  ievricr  »  et  où  Mirabeau 
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se  montra  si  grand,  ^ut  cènKimporaine  d'iine  lioiitelle  insur-  i  ^^t  • 
ff«stioiiâflliakboiirgAÉâm-ATitoiiie.  L^f^màÈlàinàÊ^imÊê 
de  la  Bastiâe  se  portèrent,  ^  h  téte  d'une  populace  immeM^ 
au  donjon  de  Yinoennes  pour  le  renverser.  Le  général  La* 
fayette  s'y  rendit  sur  le  cliamp  avec  des  tionpfs,  et  força  les 
insurgés  à  évacuer  la  t'oiteresse.  A  9on  retour  dans  Paris ,  il 
MuTa  la  iMurrtèfe  fedliée,  ^  uli  cdvps  dernlIîbdEitena  ftèt  k 
soutenir  le  si^a  du  iaubourg  Saint-Anteine.  Cependaur  sa 
contenance  fume  tmpijcLa  reffusiou  du  sang,  et  li  dupo^a 
soixante-quatre  prisonniers  cju'il  avait  iaits  au  donjon,  à  la 
prison  de  la  G<^iergene. 

f  Cet  événement  ayant  jeté  TefiGroî  dans  la  capitale,  et 
forcé  les  liabitans  à  illuminer  les  façades  de  leurs  maisons ,  lit 
craindre ,  au  château ,  une  seconde  nuit  du  6  octobre.  La  no-  * 
blesse  s'y  rendit  à  Tinstant  avec  des  arnieà  HLÙÈètè^  fétÊi  ne  . 
point  éveiller  les  inquiétudes  dss  déDoaf^oigiitB  ;  mm  le  aeeret 
transpira ,  et  la  çardtf-nâtMale,  quk  étsitdé^ serVioaanif  Tui- 
leries, fit  demander  par  ses  ofllîciei*s  le  désarmeihiEnt  ée  ce 
qu'eue  aj^pelait  des  aristocrates,  Hottote  un  reiiis  de  ia  part 
da  loi  pAuvait  étie  le  signal  du  maasam  dé  Iroîs  caitil 
gentSbkomlnittv  Louis  XYI,  aivee  Faceent  da  la  doaknr  et 
de  l'attendrissement ,  pria  ses  serviteurs  fidèles  de  le  rendré 
dépositaire  de  leurs  aimes,  qui  devaient  leur  être  rendues 
le  lendemain.  Le  général  Xjafiiyette ,  retenu  en  ae  niotosnt 
de  Texpédition  de  Vincenacs ,  fît  distribuer  ces  anaes  à  ses 
'  soldats ,  et  ordonna  à  la  garde  nationale  de  faire  évacuer  la 
château  à  cette  noblesse^  qui  né  se  retna  qu  en  désordre  et' 
aai  milieu  des  outrages.  Ce  trait  de  violence,  que  ie  coeur  du 
skKmsfque' désavouait,  Ikii  tfndit  pdidàiit  4|«elques  lows  Son 
aBoîenBe  popidarîté;  taïaîs  dé»  cé  moment,  le  ebâtean  dis 
Tuileries  devint  une  prison  d  Klut  qu  on  ne  pouvant  aboider 
qu'arec  la  permission  tacue  des  démagogues  ;  al  liotns  XY|, 
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2^91.  obligé  de  céder  à-Timpulsion  (jue  lui  donnait  la  Action  "^dé- 
•«Migaïusateicc,  se  laissait^  sm&  se  ^laiadxe ,  abreuyer  d'oa« 

%jr^r$.  Décret  de  l'Assemblée  nationale ,  qui  sup- 
prime la  ferme  générale. 

i4  mam.  L'éirèque  de  Lydda^  Gobel»  membre  de 

VAssemblec ,  est  nommé  évêque  consliditionnel 
de  Paris.  Montesquieu  est  nommé  président 
de  TAssemblée ,  et  le       Tavocat  Tronchet  lui 

succède. 

É 

st  aiffii.  Le  eomte  dç  Mirabeau ,  député  à  l'A^sem- 

blée ,  meurt  à  Paris  ,  à  huit  heures  du  matin.  On 
lui  fait  de  meg^nifiques  funérailles ,  et  son  corps 
est  déposé  au  Panthéon. 
Toute  la  France  a  su  qiieOe  influence  eut  le  fiuneiK 
comte  de  Mirabeau  dans  les  déUbérations  de  rAssciiiljlce  cons- 
tituante ,  et  quels  obstades  il  eût  pu  opposer  à  la  fureur  des 
fiictieiix,  si  la  cour  éàt  eu  la  sage  politufiie  de  se  rattacher  : 
mais  ce  que  tout  le  monde  ne  connaît  pas ,  c*est  le  motif  qui 
le  porta  k  s'éloigner  du  parti  tlu  ministère.  Voici  une  anecdote 
rapportée  par  M.  Malouet ,  qui  jette  un  grand  jour  sur  la 
conduite  pohtiqae  de  ce  démagogue. 

•r  Je  ne  connaissais,  dit  M.  Malouet ,  M.  de  Blîrabeau  que 
tt  par  sa  réputation  ,  qui  m'avait  inspiré  un  grand  éloigne- 
«  ment  de  lui.  Nous  nous  étions  trouvés  en  opposition  dès  les 
«  premières  iMances  de  rAsaemhlée ,  et  je  ne  m'aUendais  point 
V  «  à  en  être  recherché,  lorsque  M.  de.  Roulerai,  que  j'aTaîs 
m  connu  à  Genève,  et  qui  était  alors  à  Versailles,  me  témol- 
«  gna  de  sa  pait  le  plus  grand  désir  de  coiilcrer  avec  moi. 
«  J'acceptai  Un  rendez-Tous  chez  M .  de  Rouverai  ^  où  se  trouva 
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«  un  antre  Gencrois ,  M»  Dumont  :  éditait  àam  In  dmien  2791  • 
«  jours  du  mois  de  mai  1 789.  /avais  autant  de  défiance  que 

-  «  de  pi  évention  contre  M,  de  Mirabeau  ;  je  le  reg.irdais  comme 
tt  un  des  plus  dangereux  novateurs;  et  je  fus  ticj>-ctonné  de 
«  son  début  avec  moi.  «  J^ai  désiré  «  me  dit-il ,  une  explication 
«>yec  Tou»i  paice  qu'au  tcarers  de  rolre  modération,  je 
«  TOUS  reconnais  ami  de  la  liberté  ;  et  je  suis  peut-être  plus 
«  effraye  que  vous  de  la  fermentation  que  je  vois  dans  les 
«  esprits ,  et  des  malheurs  qui  peuvent  en  résulter.  Je  ne  suis 
«c  point  un  homme  à  me  Tendre  lâchement  au  despotisme;  je 
«  veux,  une  Constitution  libre,  mais  mdnarchique  ;  et  si  Ton 
«  ne  se  met  de  bonne  heure  en  mesure ,  j'aperçois  dans  notre 
«-  Assemltlée  de  si  mauvaises  têtes,  tant  d'inexpérience,  d'exai- 
«  tation ,  une  résistance  et  une  aigreuc  si  inoonsi^éMes  dans 
«  les  deux  premiers  Ordres,  que  je  crains. autant  que  voua 
«  d'horribles  commotions.  Je  m'adresse  donc  &  Totre  piolâté. 
«  Vous  êtes  lie  avec  M.  Necker  et  M.  de  Montmoriq;  vous 
«  devez  savoir  ce  qu'ils  veulent  ^  et  s'ils  ont  un  plan.  Si  ee 
«  plan  est  raisonnable,  je  le  défendrai.  » 

«  Cette  déclaration  me  ût  grande  impression  ;  elle  était  asses 
«  raisonnable  pour  que  je  la  crusse  siucèrc.  Je  me  livrai  donc 
«  à  cette  explication  avec  une  sorte  de  conliauce;  je  lui  dis 
«  fomchement  que  je  pensais  comme  lui;  que  je  ne  doutab 
«  pas  de  la  nécessité  d'un  plan  ^M^rété  ;  que  ce  que  j'aTais 
a  aperçu  de  leur  hésitation ,  m'avait  effrayé  autant  que  l'eàud- 
«  ta tion  de  plusieurs  de  mes  collègues.  »  "  ' 

«  Hc  bien  1  me  dit-il ,  voulezp^ous  leur  proposer  ifi  me 
«  ToiretdecrâiféreraTecmoi?  »  .  >  -t 

«  J'y  consentis ,  et  je  rendis  &  M.  Necker  et  âr  M.  dcLlfont* 
«r  TTJorin  le  résultat  de  nu.  conversation.  Je  trouvai  à  l'un  et  à 
s<  l'autre  une  répugnance  extrême  à  entrer.eu  con'espondance 
^  e  aTec  Mirabeau.  Son  immoralité.,,  sa  répotalioft Je  peiLdà 
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]  791*  «  cflnianw  fu'il  méiitait.....  ;  je  câBit»attù  tentes  e»fiI>jeo^ 
«*  tMOi;  je  npréBMitai  que  riunnme  qui  aratt  un  gnmdtaleiity 
«  annonçait  des  Tm^  ImdhIics  ;  qui ,  malgré  son  inunoralité, 

«  ne  paraissait  aieore  engage  dans  aucun  parti ,  et  mettrait 
uD  giand  poids  dans  eti\m  qu'il  embrasserait;  qui ,  IoÎla  d» 
<i  s!oi6eiir  k  la  comiptioii,  fWpliqiiaif  de  si^i|ièEe  &  ce  que 
«  toute  espèce  de  rôle  et  de  cenditiom  ne  pouvait  Ini  être 
«  piOpOi>ec,  mcntiiit  t|u  ou  Técoutat.  il  fut  donc  convenu  (|ue 
«  M.  ]K«cker  k  recevrait  ;  et  la  coui^rence  eut  lieu  le  Icndc- 
«f  ipaxa  :  maia  Mirabeau  Toulait  qu'on  lui  parlât ,  et  on  s-éfait 
c  seulement  ^igné  à  Técontei-.  Il  s'attendait  à  la  cmniiuuii- 
^  cation  d^un  plan  ;  et  très-probablement  il  n'y  en  aTait  point 
«  darrcté.  La  coufércnce  fut  donc  sècbe  et  courte.  Il  sortit 
«  méoentent,  et  me  dit  en  entrant  dans  la  saUe  :  Je  n'y  re^ 
«  pietu(r9i  pitts,  mais  Us  mçfout  de  mes  m^¥elies;  et 
«  il  9^  toBu  que  tmp  sa  parole  »  etc.  »  . 

i  avril,  La  nouvelle  église      Saintc-rQ^neyieve  est 
destinée  à  recexott  les  grands  honua^EA,  ftoas  le 
'  nom  de  Bantbétm, 

4  avriL  Ouverture  dea£tats  de  Bcabanti  au  nom  de 
l'emperenr. 

10  avril.  Organisation  du  ministère  en  six  déparle- 
mens,  guerre ,  la  marine  et  te^  colonies,  les 
contributions  publiq^e^i  V^ntéirie^r,  la  justice  el 

le^  a  lia  ires  étrangères. 

12  avriL  Le  peuple.de  Pari«  s'oppofte  au  voyage  du 
'   roi  à  Saînt-Clood. 

Louis  XVI,  après  avoir  été  malade,  se  disposait  à  pro- 
fiter des  beaux  jouis  du  printemps  pour  ,§e  rendre  à  Saint*» 
Oioud,  dans  le  defsein  d'y  rétablir  sa  santé  afiEsiblie  par  des 
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duigrins  n  pea  néritéSf  et  jNNir  7  rempUr,  èuoB  le  fecueit-  i 

lemsnt  d'une  liberté  convenable,  ses  exercices  de  piété. 

Comme  les  actions  les  plus  naturelles ,  et  surtout  les  plus 
louables,  sent  toujours  mal  inteiprétëes  par  les  ennemis  de 
Teidn  et  des  véàM»  pmc^,  en. ne  sera  fxtkomÊà 
iP«ppmdre  qoe  wlie fésoltotioii  fiit  puésent^  sous  â»ûom» 
leurs  alarmantes  ;  on  débita  bientôt  que  Sa  Majesté  ne  vou^ 
lait  pas  recevoir  la  communion  des  mains  d'un  prêtre  asser- 
menté, et  qu'enfin,  sous  le  prétexte  de  œ  Tojage,  étaient 
cacliés  des  complots  d'évasion. 

11  n'en  ilillut  pas  davantage  pour  nif  ttrc  en  mouvement 
des  esprits  déjà  disposes  à  la  révolte.  £u  efiiet,  la  place  du 
Carousel  fiithientotTemplie  d'une  poptilace  efiirénée  qui  me- 
naçait de  couper  les  traits  de  la  voiture  dît  roi.  Cependant 
un  décret  formel,,  un  décret  inique,  permettait  à  Sa  Majesté 
de  voyager  dans  un  rayon  de  quinze  lieues  de  sa  capitale  ;  et 
les  choses  en  étaient  au  point  que,  pour  ne  pas  déroger  de  sat 
puissance ,  FAssemblée  se  voyait  dans  la  nécessité  de  déployer 
la  force  nationale  contre  la  coupable  volonté  de  rin^uixeo* 
iion. 

Fidèle  à  son  principe  de  modération ,  et  pour  éviter 
Teffusion  dasang,  Louis  XVI  pré£eia  descendre  de  voiture 
cit  ajourner  ce  voyage.  Ce  fut  pendant  cette  lutte  d'opbions, 

qui  dura  plus  de  deux  heures  ,  que  se  j^iisa  nue  action 
faite  pour  bonorer  la  garde  nationale  pai-menne  à.  cette 
époque. 

M.  de  Gonguenot,  mallre-dliôtel  de  service  pris  Sa' 
Majesté ,  était  allé  prendre  les  ordres  du  Boi ,  alors  dans  sa 
voiture  ;  en  se  retirant ,  ce  fidèle  sen^iteur  fut  assailli  par  des 
misérables  qui  s'étaient  introduits  dans  la  cour  du  pavillon, 
de  la  reine;  et  sons  le  prétexte  qii*il  s'entendait  avec. Sa  VUp^ 
Jesté,  il  allait  infullibiement  péiîr,  sans  le  dmûmentU*^ 
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l.^^r.  laïqiie  de  M.  Stanislas  Gahé,  sei^fent-nia jor  des  grenadier» 
du  batailloli  des  Petito-AiigusÛDs ,  qui  se  jeta  dans  ce  groupe 

de  forcenés,  et  par  un  courage  et  un  caraclère  ,iu-dessus  de 
son  âge,  siiiva  cet  officier  du  roi.  M.  Caltc  reçut  à  cet  égard 
une  lettre  flatteuse  du  général  en  chef ,  et  me  pardonnera 
vans  doute  d^ayoir  traliî  sa  modestie  en  publiant  un  trait  aussi 
honorable. 

ao  amL  Abolifron  des  maîtrises  ef  jurandes^. 
^aviil,  LesAvignonais  font  le  siège  deCarpentras. 

3  maL  Kévolution  en  Pologne  :  les  Polonais  procla- 
ment use  nouvelle  Constitution  y  dont  la  base  prin* 
cipale  est  i  iierédité  de  la  couronne,  qui  était  au- 
paravant électiver 

4  mai,  UÂssemblée  déclare  qu*Avîgnon  etleComtât 

ne  tout  point  parhe  du  teiriloiie  français. 
lo  mai.  Les  AvignoAais  lèvent  le  siège  de  Carpen<- 
'  tras. 

17  mai,  Thévenard  est  nommé  minisiic  de  la  ma- 
rine. 

«9  mai,  Tarbé»  premier  commis  des  financés,  esf 

nommé  ininisli  e  des  contributions  publiques. 
j4  juin.  Décret  porlatit  suppression  de  toute  espèce 
de  corporation  entre  les  citoyens  de  même  état  et 
profession. 

18  juin,  Alexandre  Beauharnais  est  nommé  prési- 
.  dent  del*A$semblée. 

La  au  il  du  20  au  21 ,  le  roi  quitte  Paris  avec  la  reine, 

r 

i  sa  sœur,  madame  Elisabeth  et  ses  enfans  ;  il  prend 
-  la  route  de  la  Lorraine.  Le  comte  de  Provence, 
Monsieur,  son  frcre,  avec  Madame,  s'enfuient 
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attssî ,  et  prennent  la*  route  des  Pays*6as  f  et  le 

22,  Louis  XVI  avec  sa  famille  ayiini  lIc  arrêté 
à  Varennes,  est  ramené  à  Paris  par  les  gardes 
nationales. 

La  nouvelle  de  rëloignemcni  du  loi ,  paiTcnuc  le  ma- 
tia  même  du  21  juin  à  rAssembicc,  avait  coDStercte  ceux  de 
ses  membres  qai  avaient  le  ifAus  à  perdre  k  un  nouyel  ordre 
de  choses*.  Peu  à  peu  les  esprits  se  calmèrent.  On  chargea 
Ici»  ijliuistieîi  qui  étaient  venus  se  rallier  à  rAssemblée,  de 
réunir  le  pouvoir  exécutif,  et  plusieurs  décrets  furent  ren- 
dus pour  détourner  le  fléau  de  la  guerre  cÎTÎle,  qui  mena- 
çait d'incendier  les  departemens.  L'un  de  ces  décrets  suspen- 
dit le  général  Bouille  de  toutes  fonctions  militaires,  dé- 
fendit de  lui  obéir,  et  oidunua  de  le  faire  arrêter.  Un  autre 
décret  déclara  atteints  de  trahison  tous  ceux  qui  avaient  con- 
seillé ou  aidé  Tenlévement  du  loi ,  et  en  même  temps  enjoi- 
gnait à  tous  les  dépositaires  de  la  force  publique,  de  £iire 
respecter  le  monarque,  et  de  repousser  tout  pfiturl);itcur  qui 
tenterait  de  metu-e  obstacle  à  son  retour  dans  la  ca])itale. 
Trois  commissaires  furent  en  même  tempè  envoyés  à  Yaren- 
ncs  pour  protéger  le  prince  contre  les  malveillans.  Cétaient 
Péthion ,  Bamave  et  Latour-Maubourg  ;  l<vs  deux  preriiiers 
avaient  défendu  la  cause  de  la  liberté  de  manièi'e  à  la  faire 
haïr;  mais  ils  n^avaient  pas  répudié  le  mmi'd^honneur,  et  ils 
remplîrârt  leur  niission  avec  dignité;  le  malheur  du  meilleur 
des  rois  parla  dans  leurs  cœurs  plus  haut  que  la  démagogie. 

Le  iendemam  du  retour. du  roi,  le  général  Bouillé,  re- 
tiré à  Luxembourg,  écrivit  une  lettre  plus  incendiaire  peut- 
être  (relativement  aux  circonstances)  que  courageuse  aux  re* 
présentans  qui  l'avaient  provoquée.  U  y  .  déchira  le  voile 
etcïidu  sur  leurs  macliinations  depuis  deux  ans;  il  dccJara 
que  c  était  à  lui  seul  qu  on  devait  le  pian  d'^ena*  le  rvi  à  ia^ 
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1791^  lofteiesae  de  Montowdi,  «t  ^'ainn  c'ttait  contre  Un  seul 
qu'on  derat  aiguiier  les  poignards  et  préparer  des  poisons* 
ff  Voos  répondrez ,  dit-il,  k  tous  les  lois  de  1  Europe,  des 
«  jours  de  Louis  XVI  ;  et  je  vous  deciare^ue  si  on  fait  tom- 
«  h«r  un  seul  cheyeu  de  sa  téte,  orant  peu  il  ne  restera  pàs 
«  pierre  sur  pieire  dans  tc^  capitale.  »  Cette  lettre ,  lue 
le  30  j^iin  à  FAssemUée,  y  fit  naître  une  grande  fermenta- 
tion ;  les  désoig.iniiateius  de  la  Fraoce  ctaicut  encore  dans 
IVj^cs&e  de  leur  odieuse  victoire;  déjà  même  on  parlait  de 
^rter  cette  Tictoii'e  îu»pi'àrSon  dernier  périodk.  C'est  le  jour 
de  la  lecture  de  cette  lettre  cfu'an  placard  rédigé  par  un 
Condorcct  et  un  \icomle  du  Ciiâleici ,  invifci,  pour  ]a  pre- 
mière fois ,  Paris  à  changer  la  monarchie  en  i;cpuhiique. 

i5  juiiieL  Par  décret  de  l'Assemblée  nationale»  la 
personne  du  rot  est  déclarée  inviolable  ;  et  le  16, 
M.  de  Bouillé  est  décrété  d'accusalion. 

17  fuilleL  Attroupement  au  Champ-de-Mars,  à  reflet 
die  signer  une  pétition  pour  demander  que  le  roi 
soit  mis  en  ju^emeut,  lelaliveoient  à  sa  fuite  à 
Varennes»  Le  maire  de  Papa  ^  BaiUy».  exécute  à 
égard  les  dîepasîlîoil^B-de  la  loi  mar/iale^ 

Cette  démaffogie  triomphait  plus  que  jamais  ;  mais  les» 
agitatcjurs.  des  clubs  «  méoontens  d'un  décret  q|ù  leur  liait  les 
nwms>  se.  xéuiûienti  an  €bamp-de4aai»  pour  7,  spgner  une 
pétition  séditieuse.  1»-  eoinmandant  de  -  la.  giM^d^  uatiionale^ 
La  Fajpiette,  s'y  rendit  à  Tinstant  avec  la  force  armée,  pour 
airetor  les  progrès  de  celte  insuiTcctiou,  il  ^vait  osé  qua- 
lifier, du*  piusi  saint  des  de%*oirs*  On.  lui  tii:a  un  coup  de 
pistcdet.quiffot  spr  lepoîntda  Tatteindret  et  il  eut  la  géné* 
rosîtë  de  pardonner  à  rassassin.  Gamme  Taneute  acquérait 
4  cii«^ue^  in^iapt  ^Jus.di&.  violence.^  le  maire  Çaiily  partit  dfr 
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rilôteî-de- Ville  avec  le  drapeau  touge,  accompagné  de  trois  1 791. 
pièces  de  canoq  ,  et  proclama  la  loi  niariLale.  On  lança  sur 
force  pu))|i<|ae  un  grand  nombre  de  pierres  ;  alors  les  sol- 
dats firent  une  première  décharge  en  Tair,  qui  ne  produisit 
aucmi  effet ,  parce  qu'on -ne  yît  tomber  personne.  Provoques 
par  de  nouveaux  ouUages,  ih  tirèicnt  sur  les  groupes  qui 
sezïi)>l^Çiit  les  piovocateui's  de  la  i-évolte  ;  vingt-quatre  des 
insurgés  périrent,  et  i^i  instant  9prè«  il  ny  eut  plus  d'in- 
surrection. 

3o  juillet.  L'Assemblée  abolît  tous  les  Ordres  dit 

chevalerie.  ^ 
ao  août.  Insurrection  des  noirs  à  Saint-Domingue* 
août,  Vemier  est  nommé  président  de  TAssem-* 

tl^ç. — Convention  dePilnitz ,  entre  Tempereur  et 

le  roi  de  Prusse^  po^i^r  le  réiablissemeot  de  Tau? 

cten  ordre  de  choses  ei^  France. 
3  septembre.  L'Asse^biéei  décrète  iâ^  CupstitutiojB^ 

dite  de  1-791  •  ' 
Au  milieu  des  outrages  lûts  au  loi ,  des  iasufvectioBs 
de  l'arls ,  et  des  jiiallieuiî  qu  une  disette  Jàcîice  et  la  dis-r 
pamtion  du  numéraire  accumulaietit  aui'  la  France ,  TAsscnirT 
blée  nationale  aclievait  sa  Gonslittttiou.  Le  3  septenk» , 
il  fut  déçfava,  par  un  décret,  qu'elle  était  terminée;  qià'il 
ne  pouvait  plus  y  être  feit  de  changemcns,  et  qu'elle  se-, 
iait  portée  à  racceptatioa  du  roi  par  une  députation  de 
soixante  menibcea»  Le  Gode  en  eiCet  présenté  au  VKnm^ 
que  à  neuf  heures  du  soir  ;  celui-ci  laissa  emieyoic  qu'il  * 
Tacoepterak,  et  dés  le  leudemaîn,  lès  consignes  du  cbâ- 
icau,  qui  lavaient  change  eu  prison,  furent  levées,  et  les 
Tuileries ,  Êsnuées  depuis  deux  mois ,  furent  ouveites  4  la 
multitude* 
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gi.  i3  septembre.  Le  roi  envoie  un  message  à  l'Assem- 
blée nationale,  pouriui  apprendre  qu'il  accepte 
TActe  constitutionnel  »  et  vient  lui-même  le  lende- 
main à  TAssemblée  pour  signer  la  Constitution. 
I^oiiis  XVI  hésita  loiig-icmp^  à  signer,  purement  et  sim- 
plement, une  Constitution  faite  au  milieu  des  orages,  et  qui 
devait  en  provoquer  d'autres;  maïs  le  ministère  tout  entier, 
exeepté  Montmorin,  fut  de  favis  de  plier.  Le  prince  de 
Kaunitz,  qui  n  aiiii  ut  point  la  démagogie  fiaij|^aise,  mais 
qui  voyait  la  positiou  du  roi  eii  lioitime  d'État,  p^^tagea  la 
même  opinion  \  l'illustre  Maiesheilies  lui-même  crut  ^'une 
prudence  qui  ne  faisait  qu'ajourner  un  nouvel  ordre  de  cfao" 
ses,  valait  mieux  qirun  courage  déplace  qui  amènerait  une 
guerre  civile.  Le  roi,  qui  n  avait  jamais  dWis  à  lui  quand  il 
se  trouvait  en  opposition  avéc  la' vertu  ou  avec  les  lumières, 
eonséntit,  pour  le  bien  de  la  paix  ,  à  partager  avei  l'As- 
semblée  nationale  la  toute-puissance ,  et  fit  annoncer,  par 
îe  garde  des  sceaux  ,  qu'il  acceptait  FActe  constitutiomiel 
dans  toute  son  intégrité ,  et  le  ferait  exécuter.  Louis  XYI 
vînt  faii-même  le  lendemain  ^  l'Assemblée  donner  sa  signa- 
ture! On  le  reçut  avee  des  appkudissemens  qui  lui  firent  ou- 
1)1  ier  les  amertumes  de  sa  longue  captivité  ;  on  le  recon- 
duisit en  masse  au  château ,  et  dès  ce  moment  ^  crut  la  rc- 
vointion  terminée  en  Ftance,  et  surtout  dans  la  capitale. 

La  proclamation  de  ce  eode,'  sanctibnné  par  le  rm ,  se  fit 
sur  I  autel  de  la  patrie,  au  bruit  d  une  derliAige  de  cent 
trente  pièces  d'artillerie  ;  eusiulc  on  décréta  une  amnistie 
pour  tous  les  délits  relatifs  À-k  révolution,  et  Je  tribunal  de 
la  bautfrKxmr  nationale,  établi  à  Oiléans,  devenu  inutile,  fut 
cassé.  Celte  générosité  était  illusoire,  comme  on  le  verra 
dhns  la  suite  de  cet  oa\  r«ige ,  mais  oii  n'en  prit  pas  moins  oc- 
casion de  faire  retentir  les  iiim  publics  des  cris  de  vive  le  roi  S 
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vive  r Assemblée  nationale I  cl  i^utli^uefois  de  i^ive  Fc- 
thionl  et  vive  La  Fayette! 

i4  septembre,  Avignon  et  le  Comtat-VenAmin  sont 
réunis  à  la  France.  "  • 

19  septembre.  Proclamation  solennelle  de  la  Coni^ 
titution. 

34  septembre»  Les  nègres  révoltés  écrivent  àM.  Blan* 
chelande ,  commandant  de  Saint-Domingue ,  poar 
lui  demander  ^ue  les  blancs  évacuent  File. 

3o  septembre.  Dernière  séance  de  l'Assemblée  cons- 
tituante :  le  président  Thouiet  en  fait  la  clôture. 
Assemblée  nationale  termina  sa  longue  carrière  de  lé- 
giaUtioQ  par  un  décret  qui  fut  sandioDné  d^ns  le  cœur  de 
tous  les  gens  de  bien,  quoique  regardé  comme  mie  mons- 
truosité par  Roherspierre  ;  c'est  celui  <jiii  regardait  les  clubs. 
Il  Xut  statué  que,  vii  lc5  dangers  de  leur  iausse  popukritc ,  les 
journaux  révolutionnaires  qu'ils  soudoyaient,  et  les  troubles 
quWait  excités  lemr  patriotisme  exagéré  ,  ils  étaient  dé- 
pouillés de  toute  existence  politique,  et  on  les  mit  sous  la 
suryeiliance  immédiate  des  autorites  constituées  et  des  tii- 
bmumx  chargés  de  punir  le  délit  de  leur  désobébsance. 

liOuis  XVI  vint  lui-même  en  faire  la  clôture,  donner 
et  recevoir  des  éloges  que  Thistoirc  u*a  point  sanctionnés. 
L'espèce  de  panégyrique  que  le  maiie  Bailly  pronouça  à  la 
barre ,  s'est  conservé  seul  à  cause  de  ses  iugéuieuses  hyper- 
boles, at  Que  de  jours  mémorables,  dignes  législatem*s,  vous 
«  laisses  aux  souvenirs  des  hommes!  quels  jours  que  ceux  oh 
a  vous  avez  constitué  la  preuiière  représentation  du  peuple^ 
«  français  ;  où  vous  aves  juré  d'avance  la  Coustitutiou  qui 
«  était  encore  dans  Tavenir  et  dans  votre  gàiie!  Nous  vous 
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2^91.  <r  mncÀçons  IçslieiMidicCim  de  U  qui  cûnfiiienl» 

«  aujourd'hui  pour  vous.  » 

Ainsi  se  termina  rAsscmblée  coDstituAnte,  après  uniè- 
gfte  dé  TÎngt-luih  mois  ;  {amais  on  ne  tit  une  plus  belle  rén* 

r 

nion  de  liunièfes ,  de  talens  et  de  Tertns ,  et  jamais  r«adaoe 

de  ses  che£s  et  la  tcublesse  de  sa  masse  n'aoïfixièrent  plus 
dWeurs,  de  crimes  et  de  désastres  ^  etc. 

i***  octobre.  Première  séance  de  TAssemblé  législa- 
tive» qui  se  constîluek 
La  pentîon  de  la  France  à  Fépoque  de  la  dissolution  de 

TAssemblée  dite  constituante ,  était  plus  critique  que  ja- 
mais. Il  n^existait  plus  ni  Ordies  privilégiés ,  ni  corps  per* 
maneos  de  magistratOré ,  ni  fince  publique  en  activité.  Le 
roi  f  diligé  d'accepter  poremem  ét  simplement  le  plus  dé- 
ftlstueax  des  Âetes  censtitntiomiels ,  pour  sauver  qtielque^r  dé- 
bris  de  sa  couronne ,  ne  pou>  ait  marcher  à  la  régénération 
de  la  mouarchic  ,  sans  en  attaquer  les  bases ,  et  ne  pouvait 
£dre  le  bien  de  ses  peuples  sans  se  montrer  parjttto.  Lé 
nooveHe  Assemblée ,  de  son  cdté ,  tenait  de  ses  âéiftens  des 
limites  SI  vaguuû  cl  si  faiblement  prononcées ,  qu'elle  pouvait 
les  circouscrire  ou  les  franchir  sans  délit  de  lése-maieste  na- 
tionale. Tout  étant  «  dans  cette  nôuvelle  oi|;anisation  de 
▼eniementf  incertitude,  cabos  et  géntie  d'aïkaichiev  il  fdlait 
que  tôt  ou  tai-d  la  grande  énigme  politique  sé  dénouât  par  un 
nouvel  ordre  de  choses  inattendues  ^  et  elle  le  fut  par  le  ré-^ 
gicide. 

3  octobre*  Pastoret  est  élu  président  de  TAssemblée. 
6  octobre*  Le  roi  vient  à  TAssemblée»  et  y  est  reça 
*   oomme  l'exigeaient  et  «on  rang  et  ses  vertus.  Le 
président  Pasloiet  lui  adressa  celte  phrase  :  u  Sire, 
▼oas  avec  dit  vous'-mâme  daaà  ce  twaple  de  U 
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patrie ,  que  vous  aviez  besoin  d'être  aimé  des  i 
Français;  etmms  aussi  noas  avons  bespiadètre 
aitmés  ife  toQs.n  Aussitôt  toute  la  salle  retentit 

d'applaudissemens  prolongés,  qui  firent  croire 
un  moment  que  lliarmonie  allait  régner  entre  deux 
puissances  essentiellement  rivales ,  pour  en  faire- 
résulter  la  prospérilé  de  l'Empire.  Mais  ces  espé- 
rances ne  durèrent  que  peu  de  jours;  une  lutte 
constante  avait  régné  dans  l'Âssmblée  précé- 
dente >  soit  entre  les  reprëseatans  et  le  roi,  &oit 
«ntce  les  représeatans  eux-mêmes* 

partagés  ^  scnlnimn ,  et  vDtlMtt  les  ttn  tmbttffcf  le  go*. 

verncment  monarchique,  les  antres  établir  un  gouremc^ 
mat  xiqpubliGauny  élat  de  «fasses  lûea  pea  prjp^e  Ji«oaiervsr 
la  tranquillité. 

La  première  disèiissiim  importante  roak  stir  la  néces- 
site  d'arrêter  les  progrès  de  réinigration.  Il  régnait  en  iPranœ 
une  inquiétude  universelle  à  cet  égard,  et  l' Assemblée  témoi- 
gna  luentôt  qu'elle  n'en  était  pas  exempte.  De  là  naquiient 
dieux  décrets  f  dont  Tun  prescrivait  a  Loob-Stantslas-Xavier, 
prince  français ,  de  rentrer  en  France  dans  le  délai  de  deux 
mois ,  faute  de  quoi  d  serait  censé  ayair  abdiqué  son  droit 
éventuel  k  la  r^;ene  ;  le  second  dédaratt  suspects  de  conju- 
ration contre  la  patrie,  les  Français  rassemblés  aoi^detit  du 
loyauneT  etc. 

7  9cioàrv^  M.  Bertrand  de  iVJkiieviile  est  nommé  mt- 
nbke  de  la  mari»?, 

T. a  toitrmeute  reyolutionnairc  était  tellement  en  activité, 
que  ieii  nuiû»ires  yj^céselm  ieaincartitndesdu  roi  etlaudace 
Svfattkttie  dMéiasfo|Mt  Bspottm^ 


» 
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1^91.  place;  ils  se  poussaient  h$  utis'l<i8  autres  comme  les  flots  an 

milieu  de  la  tempête  :  et  les  malheurs  de  ceux  qa  on  sacrifiait , 
ne  douoaient  aucune  alarme  à  ceux  qui  osaient  les  remplacer. 
Le  département  de  Ja  marine  fut  donné  à  Bertrand  de  Mole- 
ville  ;  celui  des  affaires  étrangères ,  que  la  i^etraite  de  M.  de 
Montmoiiii  Luiisait  vacant,  fut  offert  par  le  roi  à  Tambas^ 
sadeur  Dumoustier ,  ensuite  au  comte  de  Ségur*  Le  premier 
fut  dénoncé  par  les  factieux  de  fA^seDibléei  comme  ennemi 
de  la  patrie,  parce  qu^il  était  TaiDi  de  son  roi  ;  et  Loub  XTf  « 
pour  faire  usage  de  ses  lumières,  sans  compromettre  sa  cou- 
ronne, fut  oblige  de  le  faire  passer  de  l  ambassade  de  Berlin 
à  celle  de  Gonstantinople.  Le  comte  de  S^r,  la  veille  du 
jour  oà  il  devait  entrer  au  conseil,  alla  par  hasard  à  TAssenn  ' 
blée  ;  il  y  vit  les  outrages  dont  les  démagogues  abreuvaient  le 
ministre  de  la  guerre  du  Portail ,  et  écrivit  an  Roi  pour  le  prier 
de  l'oubUer  dans  sa  retraite.  Le  portefeuille  fut  remis  provi- 
soirement à  M.  de  Lessart. 

16  octobre*  Massacre  de  la  Glacière  d'Avignon. 
octobre. "Les  factieux  de  Marseille  et  d*Aix  veulent 
massacrer  le  régiment  suisse  d  Kraest^  qui  se  relu  e 
sans  armes  à  Berne. 

a**"  novembre.  L'Assemblée  législative  décrète  une 
émission  de  24  millions  d'assignats  ^  ce  qui  porla,- 
à  cette  époque,  la  somme  en  circulation  à  i4oo 
millions. 

8  novembre.  Décret  qui  porte  la  peine  de  mort  et  la 
confiscation,  et  qui  déclare  coupables  de  cons- 
piralioii  conlic  TLlat,  les  émigrés  qui  ne  seraient  , 
pas  rentréa  au  1  ^  janvier  179a. 
LofKpie  le  garde  des  sœamt  alla,  le  12  norembre,  an- 
noncer au  Corps  législatif  ks  décrets  que  Louis  XYI  avait 

<  • 
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ïakictioimés  )  arrivé  à  celui  concernant  l'émigration ,  il  an-  i 
nonça,  suivant  la  lonnule,  que  le  monanjue  examinerait , 
ce  qui  poita  à  son  comble  la  fureur  des  dànagogues. 

Pendant  ce  temps ,  les  dnbs  annonçaient  des  rassemble- 
mcDS  d'ànigrés  à  Cobleutz  et  am-  ic:>  iiontières.  Il  n'en  idliut 
pas  davantage  pour  exciter  les  motions  les  plus  exaspérées  ^ 
«t  Ton  demanda  la  création  d'un  nouveau  comité ,  sous  le  nom 
de  Comité  de  sun'eillance.  Gomme  les  électeurs  de  Trèvci 
et  de  Cologne  étaient  accusés ,  d'api-ès  la  voix  publique ,  de 
protéger  ces  rasscmblemens ,  on  prit  occasion,  à  la  tribune , 
de  calomnier  le  roi ,  qui  n'armait  pas  pour  les  anéantir* 
Isnard,  le  fi>ugueuxl5nard,  fut  celui  qui  se  permit,  à  cet  égard, 
les  plus  violentes  pLili[»pi(|ues.  «  Songez,  disait-il,  que  la 
«t  volonté  d'un  seul  homme  peut  paralyser  ici  celle  de  toute 
«  la  nation;  d'un  homme  qui  dévore  30,000,000,  quand  de» 

«  millions  d'hommes  libres  meurent  de  faim  Disons  aux 

«  ministre»  ijui  rentourcnt,  qu'ils  sont  responsables,  suivant 
«  la  loi;  et  que,  par  ce  mot  de  rosponsabUité ,  nous  enten- 
«  dions  la  tnort,^.*,,*  Disons  à  fEurope  que  si  des  cabinets 
«  engagent  les  rois  dans  une  guerre  contre  les  peuples ,  nous 

u  t  iigagerons  les  peuples  dans  une  guerre  contre  les  rois  

«  Disons-lui  que  dix  miUions  de  Français ,  embrasés  du  £eu 
«  de  la  lîbcité,  peuvent  seuls,  si  on  les  irrite,  changer 
«  la  £ice  du  monde ,  et  Caire  trembler  les  tyrans  sur  leurs 

«  trônes  d'argile         )  EL  Lieu!  et  diicouii  lut  couvert  d'un 

délire  d'applaudissemens  

i6  nwembre^  Pélhion ,  député  à  l'Assemblée  légis- 
lative, est  nommé  maire  de  Parts. 

îio^embre*  L'Assemblée  établit  ua  comité  de 
surveillance. 

ug  novembre.  L'Assemblée  députe  au  roi,  poui  se 
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1791.     plaindre  de  1  ariueraent  des  émigrés  ;  elle  exige  le 
serment  des  prêtres  de  toutes  les  religions* 

La  religion  entrait  comme  une  base  essentielle  dans  les 
anciennes  Constitutions  de  la  monarchie  ;  et  ce  fut  le  motif 
qui  engagea  les  factieux  à  l'anéantir.  La  ligne  de  démarca- 
tion ,  fortement  prononcée  contre  le  clergé  non  sermenté  et 
le  clergé  constitutionnel ,  était  ce  qui  entretenait  partout  le 
trouble  et  la  discorde.  Une  insurrection  dans  la  ?iUe  de  Caen, 
oà  la  garde  nationale,  ivre  de  sang,  entra  dans  une  ^lise , 
le  drapeau  rouge  à  la  main,  blessant  ou  tuant  des  bommes 
égarés ,  jusque  sur  les  uiarcLes  de  Tautel,  fit  une  vive  sensa- 
tion dans  r Assemblée  :  elle  occasionna  l'arrestation  de  <|uatr&- 
TÎngt-deux  gentilshommes.  Le  fongueux  Isnard  parut  encore 
à  la  tribune;  il  demanda  la  déportation  du  clergé  en  masse, 
et  la  mort  des  individus  perturbateurs.  Le  Corps  législatif  dé- 
créta des  peines  pécuniaires  contre  tout  membre  du  clergé  qui 
refuserait  de  prêter  le  serment  ciyi^pie,  et  l'exil  réuni  à  la 
^-^   prison ,  contre  tout  prêtre  pertudïateur. 

Il  ne  suffisait  pas  de  lancer  des  décrets  d  inquisition 
contre  le  cleigé ,  pour  le  mettre  sous  rempii  e  de  la  loi  ;  il 
fdlait  encore  les  &ire  sanctionner  par  le  pouvoir  exécutif* 
Les  évéques  dé  l'àncienne  monardiie ,  qui  se  faisaient  oublier 
^  au  sein  de  la  capitale ,  firent  passer,  par  TentrcmiiC  de  ïc~ 
véque  d^Uzès ,  un  INlémoire  à  ce  sujet ,  pour  éclairer  la  religion 
du  monarque*  Celui-ci  9  qui  était  bien  disposé ,  déclara  arec 
une  sorte  d'énergie  qui  n'était  pa^  dans  son  caractère ,  qu'il  ne 
saucliouuerait  j  imais  un  paicul  décret.  Il  se  refusa,  au^si  à 
riuvitation  du  ministre  de  riutériem* ,  de  composer  sa  cha- 
pelle de  prêtres  ^constitutionnels.  Cependant  la  fermentation 
des  dubs  contre  cette  espèce  de  veto  du  pouvoir  exécutif, 
pouvait  avoir  les  suites  les  plus  iunestes.  Un  arrête  infiniment 
«âge  du  directoire  du  département  de  Paris ,  éteignit  pour  un 
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moment  ces  tovckea  da  fanatisme  rérolutioiuiaire.  Sel  mAm*  1 791  • 

bm,  après  un  considérant  où  k  meilleure  logique  était 
déployée ,  conjuraieut  eux-mêmes  Louis  XVI  de  refuser  sa 
sanction  à  un  acte  aussi  immoral  de  la  puissance  législative. 
Le  journaliste  Gamille-DesmouUns  eut  beau  dire ,  à  la  barre 
de  l*Âssemblée,  que  cet  arrêté  était  le  premier  feuillet  d*un 
registre  de  contre-ievolutjon  ;  il  eut  beau  .iiiiioucer  aux  pères 
de  la  patrie  que ,  si  on  ne  leur  pennettait  pas  de  sauver  la  . 
nation,  die  saurait  bien  se  sauver  cUe^mâaoe;  le  plan  de 
faire  une  Saint-Baitbéleray  des  ministres  de  la  religion  fut 
ajoui'ue  à  uue  nouvelle  legislatui-e. 

3  décembre.  Diplôme  de  Tempereur  d'Allemagne, 
concernant  les  princes  possessionnés  en  Alsace» 

et  leltre  de  Louis  XVI  relative  à  l'Alsace. 

i4  décembre.  Louis  XVI  vient  à  TAssemblée  pour 
prendre  des  mesures  sur  Trêves  et  sur  l'Alsace. 

16  décembre.  M.  Barihélexny  eslnomnié  ambassa- 
deur du  roi  en  Suisse. 

16  décembre,  MM.  deRochambeau  et  Luckner  sont 
nommés  au  commandeaient  des  armées  des  Pays- 
Bas  et  du  Rhin;  et  le  37  du  même  mois^  ils  sont 
nommés  maréchaux  de  France. 

1 7  décembre.  Décret  de  l'Assemblée  législative^  pour 
l'émission  de  5oo»ooo,ooo  d*assignâts. 

3l  décembre.  Adresse  de  l'Assemblée  aux  Français, 
par  laquelle  elle  déclare  que  la  nation  iran^aise 
renonce  à  entreprendre  aucune  guerre  dans  la 
vue  de  faire  des  conquêles,  et  n'emploiera  jamais 
-ses  iorces  actuelles  contre  la  liberté  d'aucun  peu- 
ple* Tei  est  h  texU  de  Ja  Constitution,  ajoute^ 
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i^gi-  t-elle,  tel  est  le  vœu  sacré  par  lequel  nous  avons 
lié  notre  bonheur  au  bonheur  de  tous  les  peuples, 
et  notts  y  serons  fidèles., 

i^^i.  i4  janvier.  L'Assemblée  jure  d  observer  la  Conslî- 
talion  de  1 79»» 
18  jans^ier.  Traité  oSensif  entre  l'empereur  d'Alle- 
magne et  le  roi  de  Prusse ,  pour  le  rétablissement 
de  la  monarchie  française, 
ao  janvier.  Insurrections  partielles  dans  Paris ,  où 
le  peuple  y  sous  prétexte  d'accaparement  de  sucre 
el  autres  denrées  coloniales ,  pille  les  boutiques 
des  épiciers. 

9y^f/r/er«  L'Assemblée  décrète  que  tous  les  biens  des 
ëmtgtés  appartiennent  à  la  nation. 

i^'"  mars,  Léopoldll,  empereur  d'Allemagne,  meurt 
à  l'âge  de  4^  ans,  après  en  avoir  régné  deux;  son 
fils  lui  succède  à  l'âge  de  24  ^^^t  s<^us  le  nom  de 
François  II  s  il  règne  actuellement. 
6  mars.  Le  comte  d'Ëstaing  est  nommé  amiral. 
iQ  mars.  M.  de  Grave  est  nommé  ministre  de  la 

guerrèy  à  la  place  de  M.  de  Narbonne. 
x6  mars.  Dumouriez  est  nommé  ministre  des  afiaires 
étrangères ,  el  M.  Lacoste  ministre  de  la  manne. 
jDiuiMKuiez ,  homme  instruit  et  très^yersé  dans  la  di« 
plomatie ,  songeait  pea  à  jouer  un  rôle  dans  une  révolutioii 
que  les  désastres  de  1789  lui  avaient  fait  aj.)précier.  Retiré 
dans  Niort,  accaLie  de  chagrins  et  de  dettes ,  û  nWpirait  qu^à 
sefaireeubUer,  quand  le  ministre  de  Lessart,  qui  avait  besoin 
de  Fappui  de  la  Gironde  dans  le  procès  que  lui  intentaient  les 
démagoguei ,  instruit  d«  TamiUe  teucUc  qu  av  ait  poux  lui  Gcu- 
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'  H/ané^  lui  adressa  une  lettre  mwistérieUe  pour  se  rendre  à  1993» 

Finstant  à  Paris,  sous  prétexte  de  lui  donTitr  uuc  place  ho- 
norable dans  la  diploiuatie ,  et  il  lui  fit  passer  ea  même  temps 
6,000  francs  pour  payer  ses  dettes.  Anivé  dans  la  capitale, 
Gensonne  lui  fit  entendre  qu'ayec  ses  talens  et  son  amour  pour 
la  liberté  ]^ul)lii|ue,  il  serait  [)lus  .n^t;  dv  le  biic  succéder  à. 
de  Lessart,  que  de  soutenir  ce  dermer  contre  la  haine  gé- 
nérale.'Domôuries  «e  laisisa  tënter,  et  rambition.fit  taire  la 
reconnaissance.  Gensonne  conduisit  son  protégé  dans  ks  as* 
seiiiiikt^  populaires;  et  celui-ci,  domptant  sa  répugnance 
naturelle  ,  monta  a  la  tribune  des  jacobins,  coiiie  du  bonnet  ^ 
rouge.  La  Gironde  ,  les  clubs ,  le  Goips'  législatif  prirent 
dès  ce  moment  Dumooriez  sous  leur  protection,  et  forcèrent 
Loui^  XVI  à  lui  donner  le^épartement  des  affaires  étrangère^ • 

17  mars.  Le  roi  de  Suède,  Gustave  III,  est  amsainé 
dans  un  bal,  d'un  coup  de  pistolet ,  par  Anckars- 

troem.  ,  ' 
'  Quand  la  salle  où  s^étàft  commis  le  crime  fut  évacuée , 
2n  y  trouva  par  terre  un  poignard  et  deux  pistolets.  Le  poi<- 

gnard  ,  qui  avait  une  forme  particulière  ,  était  fabriqué  de 
manière  que  les  moindres  blessuji*es  qu'il  eût  faites,  eussent  été 
mortelles. 

Les  deux  pistolets,  de  fabrûpie  anglaise,  portaient  des 

canons  de  cinq  pouces  de  long.  L'un  était  vide ,  et  Tautre 
chargé  de  vingt-huit  pièces,  soit  de  fer ,  soil  de  plomb.  Les  y 
armuriers  s'étant  rendus  à  l'hotel  de  la  police  (oà  ils  avaient 
été  mandés) ,  Fun  d'eux  les  ajant  reconnus ,  déclara  les  avour 
vendus  à  M.  Anckarstroem,  porte -enseigne  des  gardes 
bleues. 

On  arrêta  sur  le  champ  cet  officier.  Presque  tons  ceux 
qui  avaient  eu  des  liaisons  suspectes  ayee  lui ,  se  sauvèrent. 
Ls  baron  dc  Bidke  s^empoisonna,  un  notaire  de  Stockjolm  se 
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I  petidSt,  et  on  s'ftssnni  â^ime  ringtaine  â»  personnes  présu* 
mees  complices  de  cet  assassinat. 

Gustave  f  arriyé  au  tenae  de  sa  vie  ^  en  s^oœi^nt  de* 
intérêts  de  son  royaume ,  fit  son  testament;  et  ayant  pris  les 
Mesures  nécessaires  pour  assuver  la  eofironne  à  son  fils,  mourut 
le  29  mars,  &  dix  heures  du  matin.  Gustave-Adolplie ,  son  iils  , 
«  fut  jneconnu  roi  ;  Je  duc  de  Sudennanie ,  son  onde ,  fut  nommé 
legent ,  et  le  baron  Armiield ,  gouverneur  de  Stoekolm. 

Les  aveux  d^Anckarstroem  n'ayant  laissé  aucun  doute  sur 
l'atrocité  de  son  crime  ,  il  eut  la  tcte  tranchée  ,  et  ses  coiu- 
pbccs  furent  chaises  du  royaume  à  perpétuité* 

19  mars.  Amnistie  pour  les  délits  révolutionnaires 
d'Avignon.  « 

20  mars.  Commencement  de  Tusage  du  bonnet 
rouge  :  on  en  coiiié  le  buste  de  Voltaire* 

34  mars.  Glavière  est  nommé  ministre  des  contrî- 

billions  j  Garnier  ministre  de  la  just  ice  ^  et  Roland 
.   de  rintérieur. 

6  avril.  L'Assemblée  législative  supprime  tout  à  fait 
;  les  Ordres  religieux. 

g  avril.  Les  soldats  révoltés  du  régiment  suisse  de 

Chàleau-Vieux ,  qui  avaient  résisté  aux  décrets  de 
l'Assemblée  nationale»  reçoivent  les  honneurs  d& 
,      la  séance. 

i4  avril.  Duranton  est  nommé  ministre  de  la  jusr 
•  tîcc.  , 
30  avril.  Louis  XVI ,  au  nom  de  l'Assemblée  lé- 
gislative,  déclare  la  guerre  à  l'empereur  d'Aile- 

La  France  connaissait  les  ëlcmens  de  la  convention  do 
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Pilnitz.  Une  note  otHcielle  conunuiiiquée  p^r  le  pinee  4e  i 
Kautiitz  à  rambassadeur  de  Fiamee  à  Yienne  «  adieya  4cLdé- 
dbirer  tous  les  yoiles.  Dès  ce  momeot  F  Assemblée  abandonna 

ses  îiiliLines  à  tous  les  démagogues  (c'est-à-dire  canaille),' 
afin  d'electmer  les  Français  à  lapproche  d'une  gueire  de 
liberté  qui  menaçait  .ayec  mm  d'embraser  l*£iirQpe.  Les 
Guadet  et  les  Gensonné  rcpondirent  à  cet  appel;  ils  dé- 
ployèrent toute  reloquence  républicaine  à  appeler  la  guerre  sur 
la  monarchie  de  Louis  XVI  j  et  la  gueri'e  ùit  décrétée.  Brissot 
continoaronviage  4es  démagogues ,  par  ses  sorties  Tiruleutes 
contre  Lcopold  et  les  rois  de  rEorope.  «  Votre  Constitution , 
«  dil-i] ,  est  un  anathême  éternel  aux  rois  absolus  j  elle  leur 
«  fait  leur  procès;  elle  prononce  leur  sentence  ;  elle  semble 
«r  leur  dire  à  chacon  :  Demain  tu  ne  seras  plus,  ou  tu  ne 
«  seras  roi  que  par  le  peuple,  »  Le  fougueux  Isnard  entra 
aussi  en  lice.  «  Le  sort  en  est  jeté ,  dit-il  ;  nous  voulons  IVga- 
«  lité,  dussions-nous  ne  la  trouver  que  dans  la  tombe  ;  mais 
'  «  ayant  d*y  descendre,  nonsy précipiterons  tousles traîtres •  •  •  » 
^  «  n  £iut  la  guerre;  le  roi  est  yuste,  son  cœur  est  bon,  et  il 
if  la  fera;  il  doit  bien  von  que  la  nation,  qui  a  déjà  oul)îié 
ce  deux  de  ses  fautes,  ueu  oubliera  pas  trois.....  Quant  aux 
«  ministres ,  le  premier  qui  TMdra  nous  trahir  «era  déca* 
«  pîtë.  » 

Le  101  couseï vait  toujOLii^  l'csporaucc  de  rompre,  sans 
effusion  de  sang  ,  la  convention  de  Pibiilz.  Enfiu,  oblige  de 
céder  à  Ja  volonté  suprême  du  yéiiérable  Corps  législatif,  il 
ae  rendit  le  20  avril  dans  son  sein,  et  lui  annonça  qu'il  était 
décidé  à  déclarer  la  guerre  à  l'Empereur ,  sous  prétexte  que 
ce  priuce  avait  violé  solennellement  la  pix  de  1756.  Les  ras- 
sembkmens  des  troupes  de  ligne  se  formèrent  au  même  mo-* 
ment  que  la  déclaration  fut  signifiée.  Trois  corps  d*arniée 
commandes  pr  le  général  La  Fayette  et  les  marécbaux  de 

«  ■ 
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1*^9^.  France  LuèloEier  et  Rochambeau,  deraieat,  ensepcéselntatit 
devant  la  partie  da  Brabant  la  plus  disposée  à  rinsarrection^ 

mettre  soixante  lieues  d'intervalle  entre  le  théâtre  d'j  la  f^ncrre 
et  nos  £rouliér€^ ,  loi  aqiie  tout  à  coup  on  appiùt  la  mort  éù 
Temperear  Léopokl  :  ce  qui  commença  à  donner  gain  de  canse 
'  À  la  France  dans  son  procès  contre  les  rois  did  F£urope. 

a  8  at^rii.  Jourdaii  coupe -tête ,  Main  vielle,  Duprat , 
et  autres  anarchistes  auteurs  des  massacres  de  hi 
Glacière  d'Avignon,  reatrent  dans  cette  ville  à  hi 
faveur  de  l'aninistio. 

^9  aifriL  Première  affaire  près  de  Toumay^  entre  les 
Autrichiens  et  les  Français»  à  1  avantage  des  pre- 
miers;— Custinc  s'empare  de  la  ville  et  des  gorges 
de  Porentruî*' 

3o  ayni.  Deuxième  aflTaîre  près  de  Valenciennes-,  oi!t 
les  Français  sont  battus  par  le  général  Beaulieu, 
,  10  mai.  M.  Servan  est  nommé  ministre  de  la  guerre* 

i4  moi.  Les  partisans  de  la  Russie  signent  à  Tar- 
govvicka  une  çonl'édéralion  coutie  la  nouvelle 
Constitution  polonaise;  une  armée  russe  étant 
entrée  en  Pologne  pour  la  soutenir,  force,  le  24 
août  suivant ,  Slanislas  à  y  accéder. 

iomaL  Décret  de  l'Assemblée,  qui  casse  la  garde  du 
roi.  Le  duc  de  Brissac,  qui  la  commandait ,  est 
décrété  d  accusation,  et  le  .^i  elle  est  désarmée. 

Depuis  long-temps  il  existait  des  débats  sur  un  prétendu 

comité  autrichien;  les  enneraii»  du  trône  avaient  annoncé 
comme  une  dcmomtratiou  de  sou  e;iiisteDce,  ks  choix  qu'on 
avait  iaits  de&  parens  d^êmigrés  pour  composer  la  garde  de 
Louis  XYI  :  cette  incul|»atiou ,  sortie  de  la  liouclie  impure 
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d'un  Basire ,  excita  une  telle  fennebtation'clinsrAiseiiiblee,  1799. 

«ju'elle  ac  dcclara  en  pormanencc ,  décréta  le  d oi il >!(  nient  de 
Ll  garde  de  Paris ,  et  veulut  même  que  le  maire  vînt  tous  le$  / 
yms  rendre  oompCe  de  Fétat  de  la  capitale.  Ces  alarmes  feintes 
n*ayaient  pour  but  que  de  fournir  un  prétexte  pour  violer  im- 
puuémeut  l'Acte  constitulioimci.  Enfin,  le  30  mai,  à  trois 
heures  du  matin,  après  quinze  hcuies  de  débats  dont  rien 
n'égale  la  Tioknce  ^  la  garde  da  Roi ,  de  dix-liiiil  cents 
hommes ,  pour  un  prétendu  dâit  attribué  à  sept  d'entr'eux , 
fut  solennellement  licenciée.  La  crainte  d'une  insurrcctiou 
de  la  paît  de  ce  coqjs  d'élite  contre  les  perturbateurs  çter- 

'  neb  du  repos  public,  empêcha  le  Corps  législatif  de  donner 
le  décret  d'accusation  contre  ces  dix-huit  cents  hommes  :  le 
commandant  seul,  le  duc  de  Brissac,  lut  décrète.  Ce  loyal 
chevalier  français  pouvait  se  dérober  k  sa  fatale  de^tince  ;  le 
Roi  hii-méme  le  désirait  :  mais  Tidée  de  faite ,  synonyme  à 

-  celle  d*ignominie ,  ^dans  une  maison  comme  ceUe  de  Brissac, 
TcmpccLa  de  sç  rendre  aux  instances  de  Louia  WI.  ' 

Il  ne  manquait  à  cette  buun'liation  du  trône,  que  la  sane* 
tiott  du  roi  :  le  pnnce  était  déterminé  à  la  refijser  ;  osais 
la  lâcheté  du  ministère  rompit  toutes  ses  meures.  L'infortuné 

.  monarque  avait  cciit  une  leUre  auiii  pathétique  que  raisonnée, 
pour  motiver  aux  iégij»lateurs  son  refus  de  sanction  j  mais 
aucun  des  membres  du  conseil  ne  voulut  la  contrtiMgner.  Il 
proposa  d'aller  lui-inéme  à  l'Assemblée  plaider  la  cause  de  ses 
gardes  ;  on  rtfusa  unanimement  de  raecuin|).tgner.  Ce  fatal 
abandon  ayant  deteroiiué  Louis  XVI  à  jeter  lui-n}ém£  la  cou- 

■  ronoe  aux  pieds  de  ses  ennemis,  il  envoya  sa  samStion. 

a  juin.  Alliance  de  la  Russie  \  VAutriche  el  la  Prusse  . 

coiitie  U  France.  ^ 

6  Juin.  Costine  est  nommé  général  en  dief  de  l'ar* 
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1799,     née  du  Rhio*"— L'AMembiée .  législative  rend  m 

décret  pour  faire  arriver  vingt  mille  honmies  à 
Paris. 

Après  ifa»  la  garde  eonstitiitîoniitlle  col  été  Hoenciée, 
l^our  empêcher  la  garde  nationale  parisienne ,  qui  devait  natu» 

reîlemcnt  la  rcnjplacer ,  de  se  laisser  roi  ! ornière  par  les  vieux 
principes  de  fidélité  à  ses  rois ,  les  répubiicains  firent  décréter 
«  la  formation  d'un  corps  de  vingt  mille  liommesy  destinés  à 
eorveiller  ce  qu'ils  appelaient  les  maeldnations  du  diâteaa. 
Le  décret  fut  très -mal  accueilli  par  la  garde  nationale. 
£iie  se  rassembk ,  et  souscrivit  une  pétition  que  le  plus  grand 
nonbte  signa  individneUement ,  et  demanda  que  Ja  loi  iioii> 
yelle ,  qui  atniii  été  provoquée  contre  les  Jbrmes ,  par  ie 
ihiinisti^  seul,  lut  rappoiiee,  etc. 

1 1  juin.  Action  entre  le  général  Clairfait  et  le  général 

GouvioOi  au  village  deGlisueile,  près Maubeuge. 

Gôuvion  y  est  tué. 
i3  juin.  Duraouriez  est  nommé  ministre  de  la 

guerre,  X^eiliac  ministre  desaitaires  étrangères, 

et  Mourgue  de  l'intérieur* 

« 

16  juin.  Refus  de  Louis  XVI  de  sanctionner  le 
décret  contre  les  Ordres  religieux. 
Louis  XVI  n'ayant  Touk  sanctionner  ni  ledécretducam^ 
des  vingt  mille  ,  ni  celui  contre  les  prêtres ,  Im  jaco^ns  té** 

iDoigiièi-ent  leur  indignation  par  des  païupldets,  dont  ie  vrinii 
était  distillé  dans  les  journaux  révolutionnaires.  Un  députe  en 
dénonça  un  dont  il  avait  totendu  la  lecUiiie.  Dîons  en  jrafipo»- 
tons  ici  quelques  phrases ,  pour  faire  juger  de  ces  temps  d'anar* 

cliic.  «  Ce  monstre  (on  ne  se  douterait  pas  qu^il  &  agit  là  du 
«  vertueux  Louis  XVI)  emploie  son  pouvoir  et  ses  trésors  à 

e  s'opposer  à  la  i^génératicto^  Nouveau  Charles  IX,  il  veut 
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«  porMr  à  la  ^mnce  la  désolation  et  la  mort*  Va,  tes  for*  i  ^92. 
■m  &its auront  tm  tenne.  Damiens  fut  moinscoupablequetoi... 

«  Tremble ,  tyran  !  il  est  pamii  mu&  des  Sccvola. . .  Puisque  le 
«  sucoesseui;  dotant  de  tyrans  a  rompu  tous  les  iiens  qui  latta- 
\      «  ckaient  &  nous,  &ulons  anx  pieds  ce  simulacre  de  royauté*  9 
Assemblée  montra  quelqu'indignation  ;  mais  ce  même 
corps,  qui  se  permettait  de  dévouer  à  la  captivité  et  à  la 
mort  les  Montmorin  et  les  Brissac,  se  contenta  de  lenyoyer 
'  l'auteur  du  libelle  régicide  an  pouvoir  exécutif. 

18  jui/i.  M.  Ten  ler-Monciei  est  nommé  ministre  de 
riotérieur  j  Lajatd  miaistre  de  la  guerre;  Cbam«- 
bonas  des  affaires  étrangères ,  et  Beaulieu  des 
contributions. 

do  /uin,  InsorrectioD  à  Paris ,  où  quarante  mille 
individus  armés  de  piques,  de  sabres,  defaulx^ 
de  haches  et  de  iridens»  ayant  à  leur  tête  Santerre 
et  Saint-Huruge ,  entrent  aux  Tuileries,  se  répan- 
dent dans  les  appai  temens  ,  et  forcent  le  roi, 
après  différens  outrages  »  à  prendre  le  bonnet 
rooge. 

Nous  voici  an-ivés  à  l'époque  la  plus  brillante  du  règne 
infortuné  de  Louis  XVI  ;  à  celle  où  il  déploya  le  plui»  de  sen- 
sibilité, d'abandon  pour  ses  peuples,  et  surtout  le  plus  de 
courage  ;  à  celle  qui  nkxmciliera  le  plus  la  postérité  avec  A 
Tortueuse  faiblesse.  '  ^ 

Le  20  juin  était  préparé  depuis  long  -  temps  ;  mais 
comme  on  se  défiait  des  faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint- 
Marceau,  où  Ton  sarait  mieux  vocifiîfer  en  £iYeur  des  jaco* 
bins  que  couper  des  têtes ,  on  adjoignit  aux  agcns  ordinaires 
des  brigands  soudoyëâ,  connus  sous  le  nom  de  palrioles 
marseUlais^ 
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1^92.       Le  jour  .fixé  pour  ce  grand  attentat,  les  imuigés  * 
Êuibourgs  et  do  Bfarseille,  grossis  pendant  Icnr  route  de  tous 

les  factieux  qui  partageaient  leur  doctrine ,  défilèrent  dès 
le  matin  dans  Paris ,  au  nombre  de  quai'ante  mille  hommes. 
JHuit  mille  d'entr'eux  pënétrèi'eDt,  armés  ^  dans  FAsscmMée 
nationale ,  et  obtinrent  la  permission  de  la  traverser  sous 
fégidç  de.  la  loi,  comme  le  dit  le  président ,  qui  voulait 
.concilier  les  formes  tutélaires  de  k  justice  arec  la  plus  ef- 
froyable de  f es  infractions.  . 

Vers  quatre  beures  du  soir,  les  portes  de  la  cour  royale 
tombèrent  sous  les  coups  des  rébelles,  qui,  par  un  prodige 
de  force  que  le  fanatisme  de  la  libei-té  seul  pouvait  rendre 
possible,  transportèrént  à  bras  une  lûèce  de  canon  jusque 
dans  la  salle  des  gardes*  L'intérieur  du  palais  étant  fermé, 
des  leviéh  et  des  bacbes  firent  les  ouyertures  aux  panneaux. 
On  menaça  de  briser  la  porte  de  la  salle  du  conseil  ;  et  à 
l'instant,  de  Tordre  du  roi,  elle  s^ouvrit  à  deux  battans. 
Pendant  que  quelques  officiers  généraux  accoutumés  à  par- 
tager les  dangers  du  roi ,  et  un  petit  nombre  d'individus 
de  la  garde  nationale  fidèle,  foniidieiit  un  cercle  autour  du 
monarque,  pour  empêcher  que  les  poignards  des  assassins 
pussent  Fatteindrc,  les  brigands,  à  demi -ivres,  défilaient 
devant  lui.  L'un  lui  enjoignit  de  crier  nivela  nation  et  les 
sans-cidottcs  !  l'autre  lui  mit  le  buuncl  rouge  sur  la  téte. 
Louis  ne  démentit  pas  un  seul  moment  la  douce  séi-énitc  qui 
était  dans  son  âme  et  sur  son  visage*  Un  grenadier  lui  ayant 
dit  qu'il  devait  avoir  bien  peur  :  Pose  la  main  sur  mon 
cœitr,  lui  répondit  h  prince,  et  vois  si  ce  soiu  les  batte^ 
mens  de  la  craitUe,  La  reine  ne  se  départit  point  non 
plus,  dans  cette  circonstance  terrible,  de  son  grand  car 
ractère ,  et  elle  aCCronta  le  danger  au  lieu  ^de  s'y  sousr 

lleUlC.  ^ 
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Le  député  Dumas ,  témoin  de  cet  attentat  uuique  dans  1^*92* 
ks  annales  françaises ,  Tint,  avec  la  plus  yiye  émotion ,  en 
Êdre  part  &  FAssembiée;  on  raccueillit  arec  des  huées  et  éea 
munnnres.  Il  dit  aux  lëgtslatem  qu'ils  étaient  responsables 
devant  la  postérité ,  et  les  murmures  recommencèrent.  Le 
député  Lassc»urce  rassura  ceux  de  ses  collègues  qui  annon^ 
nonçaient  qoelqu'effroi,  en  disant  que  le  peuple  n'était  pas 
coupable  pour  avoir  tu  le  roi  ,  et  avoir  défilé  dans  ses  ap- 
partemens. 

PétHion ,  sur  qui  reposait  la  sûreté  de  Paris,  n'arriva 
an  diâtean  qjl'à  six  heures ,  quand  f  insurrection  touchait  à 
sa  fin.  Il  monte  sur  un  siège  ^  et  dit  aux  brigands  :  k  Jus- 
te qu'à  ce  moment  votre  conduite  a  été  tontornie  à  la  loi , 

I 

«  c'est  en  son  nom  que  je  vous  invite  à  vous  retirer.  » 

Dès  le  lendemain,  le  député  Daverhoult  ayant  dénoncé 
à  FAssemblée  l'attentat  dn  20  juin ,  demanda  que  le  ministre 
de  Tintérieur,  le  directoire  du  département  et  le  comman- 
dant de  la  garde  naticmale  comparussent  à  la  barre,  pour 
motiver  leur  inaction,  tandis  que  le  ministre  inlomierait 
contre  les  auteurs  et  instigateurs  d'un  pareil  crime  de  lèse- 
majesté.  Coutiiou ,  de  son  coté,  prétendit  que  cet  attentat 
(supposé  qu'il  y  en  eût  un)  n'était  dû  qu'au  renvoi  injuste 
des  trois  ministres  patriotes.  L'Assemblée  était  partagée  ; 
mais  la  proclamation  suivante ,  adiessée  par  le  roi  au  peuple 
français ,  iuL  accueillie  avec  le  plus  grand  enthousiasme  daus 

k«p.tsde. 

«  Les  Français  n'oiit  pas  appris  sans  douliur  qu'une 
•r  multitude  ^;arée  est  venue,  à  main  année,  dans  l'habita- 
«  tion  du  roi ,  a  traîné  du  canon  jusque  dans  la  salle  des 
«  gardes ,  et  a  enfoncé  à  coups  de  hache  la  porte  de  son 

«  appartement        Le  roi  n'a  opposé  aux  insultes  de  ces 

«  ftctiew; ,  que  sa  conscioiGe  et  son  amour  pour  le  bien  pn* 
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«  blic...  Gomme  représentant  de  la  nation  française  ,  il  a 
«  des  devoirs  à  remplir  ;  et  s'il  peut  faii'e  le  (lacrifke  def 
«  ton  t9f0$  y  il  ne  fera  pas  du  moim  h  sacrifice  de  ség 
«  deFoîrt.  Si  œiix  qui  veulcm  renrener  la  monarcliie  ont 
«  besoin  d'un  crime  de  plus,  ib  peuvent  le  coimMcUic.....  ; 
«  le  donnera  ju^u  au  dernier  moment ,  aux  autorité» 
«  constituées ,  rcieiDple  du  courage ,  ipi  seul  peut  saurer 
«  rcmpîre.  » 

^%juin.  Décret  qui  ordonne  que  dorénavant  Tétat 
civil  sera  constaté  par  les  officiers  municipaux. 

Les  registres  tenus  par  les  curés  et  autres  ecclé* 
aiastiqueSy  sont  supprimés. 
^3  /um.  Par  un  décret  de  l'Assembléé  législative  « 

les  ministres  sont  d<^clarés  responsables  du  refus 
de  la  sanction  des  décréts  sur  les  troubles  reli^ 
gieux,  et  sur  te  camp  de  vingt  mille  Wmmes. 
Ce  fut  à  cette  époque  que  le  ministre  de  Fintérieur  dé- 
nonça à  l'Assemblée  un  placard  afliché  au  faubourg  Saint- 
Antoine,  où  il  était  dit  que  les  bommes  du  14  juillet  se  le- 
vaient pott^  la  seconde  fois  contre  un  roi  indigne  aPaccupep 
le  trône  plus  long-tempsy  et  demandait  qua  le  glaive 
frappai  sa  tête,  La  crise  redoubla,  quand  on  apprit  que 
rarmée  avait  £ût  éclater  Tindigaatioii  la  plus  violente  au 
récit  de  Tattentat  du  20  juin ,  et  que  le  génêial  La  Fayette 
Vtiiail  eu  faire  part  à  rAj^eiuLk  c.  Lu  effet ,  ce  tlcHiit  i  se 
présenta  k     au  Corps  législatif,  confuma  sa  letue  du  16, 
qu'on  avait  assuré  çtre  d'un  £iussaire ,  et  demanda ,  qu'on 
punît  comme  criminels  de  l&sesiation,  les  promoteurs  des  vio- 
lences du  20  juiii  ;  2*^  qu'on  aueantit  la  iccte  des  jacobins, 
qui  menaçai!  d'euvabir  U  souveraineté.  Cette  démarche  fu( 
saiM  efietf  parce  que  les  nuiimuces  qu'elle  excita  paimi  /es 


V 
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Ji^s  et  amis  cli^istes  Ini  firent  craindre  d*étre  dcerété  i  ^(^a'. 

d\accLisalioii  ;  et  que  croyant  voir  raille  poignards  diriges 
contre  son  sein ,  au  lieu  de  iaix-e  téte  à  forage,  et  d'aller 
prot^er  k  roi  au  ck&teau  (ainsi  que  son  devoir  f  y  dilîgeait) 
avec  la  partie  de  la  garde  nationale  dévouée,  il  partit  clan- 
destinement la  nuit  jjûur  ic  rcudic  à  son  armée. 

3o  juin.  Evacuation  de  la  ville  de  Courtray  par  lea 
Fnmçaif.  Le  général  Jany,  en  abandonnant  la 
▼iUe ,  br61e  le  faubourg,  et  te  retire  à  Lille. 

4  juillet.  Contre-déclaration  de  guerre  de  la  cour  de 
Vienne ,  à  celle  que  la  France  lui  avait  faite  le 
avril.  ' 

4  Juillet,  M.  de  Joly,  avocat  au  conseil  royal  des 
finances ,  est  nommé  ministre  de  la  justice, 

5  juillet.  Décret  de  TAssemblée  législative ,  qui  porte 

larmée  trançaisc  à.  <iuatre  cent  cinquante  mille 
hommes*  .  \ 

6  juilkt^  PéthioQ,  maire  de  Paris,  est  suspendu  de 
ses  fonctions. 

7  juUlBi.  L'Assemblée  légîsladve  ?ooe  faaîne  et  exé*^ 
cration  aux  projets  et  système  d'une  republique  ou 
de  deux  Chambres.'  Les  membres  de  rÂssemblée 
8*embrassent  en  signe  de  rétinion.  Le  roi  vient 

applaudir  à  cette  réunion. — Aiibert-Dubaj' et  vs^i 
nommé  président  de  l'Assemblée.  —  Borie  rem- 
place par  inUnm  Péthion  dans  la  place  de  maire 
de  Paris. 

Le  directoire  du  département  de  la -Seine,  j^us  juste 
^  FAsseiablée,  ayant  suspendu  provîsoirenieni  le  maire  Pé* 
tUoa  et  le  procureur  de  la  commune  Bfonnel,  de  leurs  lime- 
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I  *jBg,  tions ,  comme  pmentu  d'avoir  &yorîsé ,  par  la  désobéiamicé' 
à  la  loi,  les  attentats  du  20  juin ,  il  y  eut  un  moment  o&  cette  ' 

coupable  Assemblée,  mesurant  d'un  coup-d'œil toute  retendue 
du  danger  qu'elle  avait  coui  u  en  protégeant  les  rcgiàdes,  et 
ëlectrisée  tant  par  la  présence  de  ce  bon  roi,  que  par  une  espèce 
d'homélie  éyangélique  de  févéque  constitutionnel  Lamourette, 
déposa  toutes  ses  haines  sur  Fautel  de  la  patrie.  Alors  on  vit 
le  côté  droit  et  le  coté  gauche  confondre ,  et  le^  cheis  du 
parti  royaliste  embrasser  les  chefs  de  démagogues  :  mais  cet 
hommage  rendu  à  la 'morale  publique  nue  fut  pas  de  longue 
durée  ;  le  démagogue  Brissot  redevint  impunément  incen- 
diaire à  Ici  séance  du  lendemain.  «  Le  château ,  dit  le  fougueux 
«  ligueur ,  est  le  point  où  tous  les  fils  de  la  grande  coi)spira- 
«  tion  aboutissent  :  frappez  sur  la  cour  des  Tuileries,  et  vous 
«  frapperez  d^un  seul  coup  tons  les  traîtres...  Voyez  la  pro- 
«  clamation  calomniatrice  du  vol  coutie  le  peuple  :  n*a-t-ellc 
«  pas  été  envoyée  par  milliers  à  nos  armées  ?  Déclarez  la  patrie 
K  en  danger  ;  et  si  Louis  est  coupable  d^avoir  été  infidèle  à  la 
«  Constitution,  quil  soit  censé  avoir  abdiqué.  » 

A  ce  discours  forcéné  succédèrent  les  motions  les  plus 
violentes  sur  la  suspension  du  maire,  (f  Si  Pétliion,  disait  un 
«  député,  n^est  pas  un  hompie  de  bien  «  il  n*y  a  plus  de  vertu 
tt  sur  la  terre.  »  Et  tout  le  monde  applaudissait  à  ce  certificat 
de  vertu  donné  à  un  des  ^rovocateuis  du  20  juin. 

10  juillet.  Tous  les  ministres  déclarent  qu'ils  ne 
peuvent  répondre  du  salut  de  TÉtat.  Ils  donnent 
leur  démission ,  motivée  sur  ce  que  les  malheurs 
publics  de  leurs  départemeus  respectifs,  avaient 
pour  cause  la  protection  accordée  aux  clubs. 

z  I  juillets  L  Asseiubiée  décrète  que  la  patrie  est  m 
danger» 
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Au  milieu  des  orages  qui  s'élevaient  dans  .le  sein  du  i  ^92*  * 

Çorps  législatif,  on  apprenait  les  nouvelles  les  plus  alarmantes 
*ur  les  progrès  des  ennemis  vers  les  frontières.  Ypres ,  Menia 
et  Gonrtray  étaient  évacués  ^  et  le  maréchal  Luckner  obligé  de 
se  replier  sur  Lille.  (Test  alors  que  Vergniand ,  déployant 
toute  Téloquence  dont  Mirabeau  avait  f.iit  u^agc  à  Ja  li  '.hiine 
^vaut  lui  Y  lit  passer  une  loi  sur  le  mode  de  déclarer  la  patrie 
en  danger,  mode  qui ,  en  concentiant  tous  les  pouvoirs  dans 
les  mains  "du  Çorps  législatif,  lui  permettait  de  mettre  dans 
le  danger  le  pla.s  iiujiuncal  ic  muiiitnjue  et  la  moîiarcliie. 
/  ii^orateur  qui ,  api'ès  Yergniaiid ,  mit  le  plus  de  virulence 
^ns  la  discussion  du  décret,  fut  ïsikhé  Tomé,  évéque  cous- 
titutionnel.  11  lui  écliappa  de  dire  que  la  Constitution dans 
des  tcmjrs  dorage,  ne  pouvait  cite  ^aiivue  que  par  des  me- 
sures iucuustitutiouu^es  ;  et  il  iiiut  âou  discours  en  proposant 
la  création  d!une  espèce  de  dictature  supérieure  à  tous  les 
pouvoirs  mis  en  action  par  la  loi,  dont  il  £iudraît  investir  le 
Corps  législatif. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  anxiétés  qu^eut  lieu  la  fédération 
du  14  juillet*  On  y  4:ria  plus  souvent  viue  Pétfuon!  que  vw^ 
îervil  Ce  fut  pareillement  à  cette  soi-disant  lîete,  qu'on 
brôla  en  cérémonie  les  armoiries',  les  cordons  bleus ,  les  man- 
teaux d'hermine  ,  et  tous  les  emblèmes  de  la  féodalité. 
L'acte  le  plus  coupable ,  dans  celte  occaàon,  fut  une  pétition  . 
présentée  au  Goips  l^isktif ,  de  la  part  d'un  grand  nombre 
de  fêdérés ,  pour  demander  la  déchéance  dn  roi .  Cette  pétition 
fut  couverte  d'appluu^ssemens.  Ceux  qui  la  présentaient  ob- 
tinrent les  honneurs  de  la  séance,  mais  cepeiadant,  sur  les 
instances  de  quelques  honnêtes  gens,  on  passa  à  Tordre  du 
jour. 

Peu  de  îours  après  la  fédération,  Louis  XYI  sanctionna 
le  déaet  qui  mettait  la  patrie  eu  dauber  ^  et  les  agitateur:» 
I.  a3 
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179a,  mirent  à  $a  proclamation  le  plus  grand  apjpareil,  afin  d'élec- 
triser  une 'multitude  inerte  et  jpassive*  Quinze  mille  j^ommfif 
cédèrent  à  cetfle  impulsion  :  décorés  de  la^riers  et  dn  tîtie 
d*en&ns  de  la  patrie,  ils  partirent  pour  les  frontières.  Quand 
ces  quinze  mille  licroi»  des  cluLs  allèrent  sauver  la  patrie, 
on  ignèrait  encore  qoiels  étaient  ses  ^Angers.  Ils  partirent 
^  et  le  25  juillet.  Lassonrce,  un  des  orateurs  dç]a  Gîrpnde^ 
fit  adopter  le  renrot  au  comité  des  douze ,  de  Fexamen  d^une 
question  de  scriei  politiqucii  dout  veici  1  énoncé  :  Quels  sont 
les  dangers  de  la  patrie  ?  Quelles  soni  les  causes  df 
ses  dangers?  Fau$4l  des  moyens  ex&vordinaires  pour 
Ses  /kire  cesser?  etc* 

La  nouvelle  impulsion  dounce  par  le  dcact  de  la  patrie 
en  danger ,  ne  pouvait  avoir  de  résultats ,  tant  que  le  roi 
ne  céderait  pas  à  l'inyitation  impérieuse  de  la  Action  de  la 
Gironde ,  de  rappeler  les  ministres  populaires  qui  avaient 
emporté  ses  regrets.  Le  monarque  se  croyant  assez  fort  pour 
tenirtétc  à  Forage,  renouvela  ainsi,  le  i  G  juillet,  son  ministère  : 
Fintérieur  t  administré  par  Monceil,  îxA  donné  à  Çt^iiq^ion; 
et  la  marine,  r^gie  par  Lacoste  ,  confiée  à  Dubouchage; 
Leroux  de  la  Ville  obiint  les  contributions  publiques  à  la 
place  de  beauli^u ,  léajard  céda  la  guei  1  c  à  d^Abancourt;  et 
fi%ot  de  SainterGroix  rcsçut  le^rtefeuiUe  des  afùiines  étranr 
gères.  Cet  acte  de  vigueur  n'ayant  Élit  qu'irriter  les  ÊM^eux, 
le  coiiicii  de  la  cuiiimune  et  les  sections  de  Parii  se  décla- 
rèrent en  pçnaaneQce ,  et  iormèrent  autant  de  loyers  d'in* 
suirectiim.  Le  maire  Péthioii  vint  ^  l'afseniiblée,  4u  nom  do 
la  conunune,  demander  aux  législateurs  la  déf^^qçe  du 
roi ,  la  nomination  d'une  Convention  nationale ,  et  réta- 
blissement d^un  nouveau  pouvoir  exécutif,  comp9sé  de  ini- 
nistres dboî^I^  lep^ple,  etsurlf  ti6|e desqueb r^pciBerait 
la  plus  imposante  responsabilité  ,  etc^^  etc.  Pendant  to\is 
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defcâts  (uè5"fl4Mfiidaleipt  sans  doute)  ^  une  «eoo&4e  k^n^e  d«;  | 

Marseillais ,  qu'on  avait  envoyés  à  Paris  pour  y  organiser  une 
QO^ycUc  iournée  du  20  juin,  désarmait  ou  égorge4it  les 
grenadiers  de  h  g^rde  nationale  i|ui,  ^Tqâent  le  cvur^^e  de 
c^er  vive  le  rçU  Enfin  ^  la  fer^en^tion  «141$  portée  à  un 
tel  point,  que  ^.  de  Yaublanc,  alors  président  de  FAssem- 
jbiçe  législative,  déclara  que  si  on  ue  reveiia^t  paj>  aux  prin- 
pipçs  Qonsi^tutionniçU^  U  %att  la  motion  ^  4uitt«ç  Paris  k 
rinstantt  le  muI  parti,  ^T|nt  lui;^  4^  ^UT^fic  et  dn  de-i 
vw,  e|ç.,  etc. 

17  juillet.  Luckaei*  ^  nofs^à  géaér^Usâiuie  d^ 
,  armépij  ftaiiçai<e<« 

a6  juillet»  Le  niaire  Péthioa  duiine  ua  giand  repas 
•  aux  troupes  qui  avaient    is  ie  Aom  de  MarseU- 
ktfs. 

5  ao22^.  Bombardemeut  de  Tkionville  par  les  Prus- 
'  siens. 

La  première  place  assiëgée^r  les  puissances  ooalis^ 
contre  la  France ,  fut  Tbionrille,  petite  ville  fortifiée  au  nord 

de  la  Lorraine.  Insveilie  dès  le  24  août  par  ks  t^i:a.«^icHs ,  le 
duc  de  Brunswick  la  somma  de  se  rendre.^  L'ennemi  occu^t 
toutes  lès  positions,  «'étendant  de  Castenone  à  Hîchemont. 
M.  de  Wimphen,  commandant  de  la  place,  se  contenta 
de  répoiidie  aux  menaces  du  duc  :  cf  Vous  pouvez  tout 
«  mettre  à  feu  et  à  sang  dans  ThionviUe^  vous  pouvez 
«  même  j  commettre  toutes  ks  korreurs,  nids  tous  ne  fêres 
à  faire,  ni  \  moi  mà'ceuxque  je  oDOimânde,  une  lâcheté.  » 
Cependant  cette  pJacc,  mal  a|)piovisionnee  ,  ii  dvaiL  î|u  une 
garnison  de  cinq  mille  hommes  ;  mais  cette  garnison  et 
ses  babitan  i  (i^natisés)  4Ui^  4«Touéa^  La  titte.futliom- 
(Midfie  sans  çcl^clie  pendant  quiii^  1^691^%*  s^gH&oid 
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1^92.  des  habitans  était  extrême  an  milieu  «Tmie  pltiie  de  boinbes 

et  de  feu.  Aucun  incendie  n'éclata,  nialgié  les  nombreux 
artifices  que  l'ennemi  lança  sur  Thionville.  Les  mèches  des 
ebiis  et  des  bombes  furent  éteintes  si  k  propos ,  que  ees 
projectUes  cansèient  peu  de  dommsiges.  Le  7  septembre , 
à  la  pointe  du  jour,  le  général  Wimphen  (qui  avait  pris 
le  pai'ti  d'une  défense  active)  enleva  aux  l^ru.sàieu^  quatre 
cents  hommes  d'infanterie  et  cent  de  cayalcne ,  en  iàce 
de  son  camp  de  Riekemont»  L'ennemi  crut  que  le  général 
allait  Tattaqaer  avec  au  moins  dix-buit  mille  combattans , 
parce  que,  débouchant  par  des  l>oi$,  il  avait  divisé  sa  petite 
troupe  en  quatre  colonnes  d'infanterie,  deux  de  cavalerie,  et 
garni  les  éminences  de  façon  que  Ton  ne  pouvait  en  recon- 
naître la  {irdbndenr.  Aussitôt  tout  le  camp  des  Prussiens  est 
en  mouvement.  Pendant  qu'ils  cherchent  à  prendre  une  po- 
sition, les  Français  les  attaquent  par  une  fusillade  trcs>vive; 
et  par  cette  opération  (qui  fut  terminée  en  moins  de  deux 
beures) ,  ils  enlèvent  à  Fennenn  un  magasin  tellement  fourni , 
qu  il  fallut  cent  Ueiitc  chariots  pour  le  faire  rculrci  daii^  la 
ville,  etc.,  etc. 

6  aoâl.  Une  troupe  de  jacobins  vient  au  Corps  légis- 
latif demander  que  Louis  XVI  soit  détrôné.  L'As- 
semblée leur  accorde  riionneur  de  la  séance. 

10  août.  Seconde  révolution  à  Paris}  une  troupe  de 
factieux  assiège' le  château  des  Tuileries,  massacre 
'les  Suisses  et  la  garde  du  roi ,  Louis  XVI  se  réfugie 
avec  «a  famille  au  sein  de  l'Assemblée.  Mandat  » 
commandant  de  la  garde  nationale  de  Paris  ^  est 
massacré.  —  Servan  est  de  nouveau  chargé  du 
ministère  de  la  guerre  |  Monge  est  nommé  à  la 
marine;  Clavière  aux  contributions ^  Roland  à 
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l'intérieur;  Danton,  ex-avocat  au  conseil  du  roi ,  1792* 
à  la  justice ,  et  Lebrun  aux  afiaire^étrangëres* 
Tant  que  la  nation  françaite  jobsblera,  elle  se  rappel'* 
lera  ayec  donleur  ^  la  jouniée  du  10  aotH ,  et  &  mor- 
tifications qu'éprouva  la  famille  royale ,  dont  la  perte  avait 
été  dès  lors  pirée  par  les  factieiix.,  qoi  se  promettaient  d'en 
partager  les  dépouilles.  A  dnq  lieures  du  matin ,  le- roi ,  dont 
Tasile  était  menacé  par  les  brigands  marseillais ,  conduits  à 
Paris  par  Baibaroux,  fit  la  revue  des  difierens  poites  de 
la  garde  nationale,  distribués  dans  jardin  des  Tuileries. 
Les  témoignages  d'amour  et  de  soumission  d'une  part^  et ,  de  * 
Tautre,  les  apostrophes  liumîlîantes  qu*il  reçut  de  quelques 
baUiIlons ,  lui  firent  apercevoir  la  division  qui  régnait  dans 
les  opinions ,  et  les  suites  funestes  que  pourrait  avoir  la  ré-  ' 
sistanee  que  Ton  ferait  aux  efibrts  des  factieux.  Rentré  au 
di&teau ,  au  milieu  de  sa  Êmiille,  le  roi  reçut  la  visite  d'un . 
officier  municipal.  M.  de  Joly,  alors  garde  des  sceaux ,  lui 
demanda  :  Eh  bien!  que  veulent-'ilsJ  Le  uiunicipal  lui 
i*épondit  :  La  déchéance.  M.  de  Joly  répartit  brusquement 
à  cela  :  Eh  bien!  que  ^jéssepihlée  la  ptooonce  donc,  La 
reine  prît  alors  la  parole  ;  et  Vndressant  an  municipal,  elle 
lui  demanda  t  Mais  que  devieudra  le  roi?  Le  munici^wi 
se  courba  sans  rien  répondre.  Ce  fut  en  cet  instant  que 
M.,  Raderer  entra^  tu  édiarpe,  &%la  téte  du  directoire  du 
département.  Ses  premières  paroles  furent  :  Personne  ne 
doit  inlen'enir  entre  le  roi  et  le  département.  Il  s'aperçut 
que  plusieurs  personnes  se  disposaient  à  écouter,  ce  qu  il  allait 
dire.  Il  leur  dit  tout  haut  qu'il  avait  àparler  an  roi  et  la 
reine  senb.  Alors  ils  passèrent  dans  IHntérteur. 

Le  roi,  la  reine,  le  département,  avec  M.  Rœderei'  à  ' 
sa  téte ,  étant  entres  dans  la  chambre  de  rintéricur  dn  roi . 
•à  se  trouvaient  aussi  les  mmistres,  M.  Reederer  déclara  à 
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Leurs  Majestés  :  «  Que  le  danger  etàit  k  sob  comble  i  qu'il 
tt  était  au-dessus  de  toute  expressbki  ;  qde  la  garde  nationale 
«  fidèle  était  en  petit  narafcce^  qUe  là  autires  étaient  cer- 
«  rompus  et  tneraîent  même  sur  le  château  ;  que  le  roi ,  la 
«  reine ,  leur»  enians  et  tous  ceux  qui  êtaietit  auprcs  d  eux , 
«  seraient  infailliblement  égorgés,  si  le  roi  ne  prenail  sur 
«  le  champ  le  parti  de  se  rendre  4  rAssembUe  nationale.  »  La 
jreiue ,  qui  avait  pênéli^  quelques  aMMnens  aiqMffaTant  ce 
système  d'isoler  le  roi ,  et  de  le  livrer  à  TAssemblée ,  était 
ré&olue  de  s'y  opposer,  et  avait  même  dit  à  deux  personnes, 
en  qui  elle  avait  confiance ,  «  qu'elle  profiérerait  se  £ûre . 
«  clouer  aux  murs  du  ckâteau ,  plutôt  que  d'en  sortir.  »  Elk 
s'éleva  avec  beaucoup  de  force  contre  la  proposition  de  M.  Rœ- 
derer;  mais  celui-ci  lui  réprtit  :  «  Madame,  vous  voulez- 
ir  donc  vous  rendre  re^ftonsable  de  la  mort  du  ni,  dt  votre 
«  fib,  de  Madame ,  de  vniis^méme,  et  de  toutes  les  personnes 
«  qui  sont  ici  pour  vous  détendre  !  »  A  ces  mots ,  ils  s'écrièrent 
tous  unanimement;  «  Ali  !  puissions -nous  être  lés  seules 
'  «  vîetiniesl  s  Le  roi  et  sa  famille  se  détermiaèrent  donc  à 
partir^  et  à  confier  ainsi  le  sort  4e  knrs  personnes  et  de  la 
monarchie  à  ceux  qui ,  dans  hnrs  conciliabules  au  Cadran 
bleu  g  étaient  i-esoius  de  détruire,  tous  les  principes  de  Tordre 

focial. 

En  allant  à  Ji  Coiwention,  le  roi  travlnaa  ks  Tuileries 
sans  obstacle,  jusqu'à  Vescalier  de  la  terrasse  dès  Feoillans, 
au  milieu  de  deux  colonnes  armées,  composées  de  grenadiers 
^  suisses,  des  ^renadtérs  nationaux  des  Petits- P^res ,  des 
Filles-Saint^^Tkomas,  cte.  Arrivé  à  l'escalitr  de  la  tércasse^ 
qui  était  inondée  de  peuple ,  on  lot  refusa  lè  'passage.  H  y 
fut  anéte  pendant  plus  d  un  quart  d'heure.  La  populace 
qui  y  était  rassemblée  criait  :  Nous  ne  voulons  plus  de 
tyran  :  la  mort!  kt,  morti  Un  homme  à  figue  horrible , 
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ayant  Funiforme  de  sapeur  ,  nomme  Rocflet,  tt  connu  l^ga» 
pour  im  maniaqae ,  chef  des  insurrections  prccédetttes ,  ac^^ 
câbla  puticblièremeiit  le  roî  des  injures  les  plus  jprôisiêid^. 
Enfin  le  d^^^iurfemettt  elitîiit  qu'on  laisserait  lé  ];>assage  onvert , 
et  que  le  roi  pourrait  se  rendre  dans  le  sein  de  l'Assemblée, 
pourvu  qu'il  consentit  à  làisser  toute  son  escorte  à  la  porte. 
Ce  mènie  sapeur,  qui  arait  tant  insulté  fe  roi,  airaélià  le 
daiipbin  des  maifts  de  la  reine ,  et  le  porta  sur  ses  (ras 
dan^  TAssemblée.  Dans  le  trajet ,  k  roi  fut  couché  deux  fois 
en  joue. 

Les  persomies  qui  aceompagitôrent  le  roi  dans  ee  trajet 
furent,  outre  lés      ininisties,  MBf.  de  BlbnfiiiUorbi ,  géh-^' 

tcmeur  de  Fontainebleau  ,  de  Poix,  d  Ëvilly,  de  Touzel, 
de  Briges,  deux  autres  personnes  attachées  à  son  service, 
et  Toflliciler  nkuntetpal  Lerodx K.  Borie  étant  testé  an  châ> 
tfeau  pniiSeBllfie. 

L'officier  manicipa)  annonça  qu&le  roi ,  la  reine,  sa  fa- 
mille, les  administrateurs  du  département  demandaient  à  se 
présenter  à  TAssemblée  nationale.  On  ndinniâ  line  deputafioki' 
poor  éller  an-^ant  îcfe  Lettré  Hlajèsiés.  . 

Le  rei,  la  i^îne  ét  lent  iinktiOe ,  accompagnés  de  deux 
ministres ,  étant  entrés,  et  ayant  dirigé  leurs  pas  vers  les 
sièges  destinés  aux  administrateurs ,  le  roi  dit  :  a  Je  suis 
«  Tenu  ici  pour  éviter  uÀ  grand  crime  qui  aUait  iw  coÉtUliét- 
é  tré,  tk  je  pense  que  je  ne  saunds  être  plus  en  sûielé  ipfeui 
«  milieu  de  vous,  messie ui*s.  » 

M.  Guadet,  pn^dent  en  Tahsence  de  M.  Merlet ,  ré^ 
pondit  :  «  Vous  pourea,  sire,  cmnpler  sur  la  fermeté  de 
«  FAssémlilée  nationale  ;  'ses  membres  ont  juré  de  mourir 
f(  en  soutenant  les  droits  du  peuple,  et  les  autorités  cm&~ 
«  tituées.  » 

Le  roi  s'assit  alors  »  coté  dn  plésideift;  mais  d  après  ^ 
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l^ga^  Fcbscrvation  de  quelques  membres,  qiie  la  Constitution  in- 
teidisait  au  Corps  Icgislatil  toute  deliLératiou  eu  présence  du 
ni,  l'Assemblée  décida  qae  Leurs  Majestés  et  leur  fanulle. 
se  placeraient  dans  une  loge  située  derrière  le  lautenil  du^ 
Ijrésident. 

Ce  fut  dans  cette  prismi  de  dix  pieds  carres ,  sur  six 
pieds  d'élération ,  et  dont  les  murs  blancs  réflédiissaient 
les  rayons  du  soleil que  le  loî  et  sa  fiuniUe  passèrent  qua» 
torze  heures  consécutives  pendant  une  )oumée  brûlante.  Si- 
tuation d'autant  plu5  pénible,  que  le  roi  rc^ta  dccouveil,  sans 
se  lever,  de  son  fauteuil,  pendant  toute  la  séance^  et  sans- 
prendre  d'autre  nourriture  qu'une  pèche  et  un  verre  d'eau* 

Quoique  l'Assemblée  eut  ouvert  ses  séances  h  deux  heu- 
res du  matin,  Tagitaliou  ii admit  aucune  dcUbeiMlioii  siumc*. 
ayant  midi.  Le  député  yei|;niaud,  chargé  par  um  commis- 
sion de  iaire  un  rapport  sur  les  pétitions  gui  soUicitaient  la 
déchéance  du  roi,  proposa  qu'une  CSonvention  natipnale,fût 
luimée  pour  prendre  les  mesures  convenables,  et  quç  le  roi 
*      fut  suspendu  proMsouement  de  ses  fonctions. 

L'Assemblée  se  sépara  pour  quelques  heures ,  à  uue 
hcm^e  après  minuit.  On  avait  pr^ré,  pendant  k  journée,, 
un  petit  appartement  aux  Feuillans  ;  la  Êimille  royale  y  passa 
le  reste  de  la  nuit.  Elle  revint  le  1 1  dans  la  tribune  occupée 
par  elle  la  veille ,  cl  .lyant  assisté  de  la  même  manière  au& 
séances  du  lâ  et  du.  15,  elle  fut  conduite  au  Temple  dans 
des  voitures,  le  13 ,  à  trois  heures  après-midi»      ,  , 

II  Décret  portant  que  les  statues  des  rois  seront 
renversées^  et  qu'on  érigera  ta  statue  delà  Libellé 
à  leur  place. 

3  2  aoûL  La  commune  de  Paris  est  chargée  de  la 
gard^du  roi. — ^Décret  pour  la  couvocatioa  d'une* 
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Conveotion  natioD&fe.  —  L'année  prussienne  part 

du  camp  de  la  Chartreuse ,  et  ra  camper  à  1^  aux.  .  ' 
j'i  août.  Le  roi  et  sa,  famille  sont  enfermés  au 

♦ 

Temple. 

Quoique  échappé  au  canoa  du  10  août,  Louis  XVI  n'en 
était  pas  plus  heureux.  On  Tarait  couduit  dans  un  petit  ap- 
partement, aux  FeuiUans,  jusipi'à  ce  qu'il  pût  être  transféré 
au  Luxembourg,  et  là  il  s'entretenait  Ëunillèremag  aTec  les 
dieis  de  son  ancienne  noLlesse ,  qui  venaient ,  pour  ainsi 
dire,  soulever  ses  fers  pour  lui  en  adoucir  le  %deau ,  lorsque 
tout  A  coup  les  cenunissaires  de  la  commune  Tinrwit  annoncer 
qu'on  tramait  un&  eonspiratîini  pour  enlerer  au  Corps  légis- 
latif son  otage;  et  à  Tiustanl  U  fut  statue  que  tdut  t|ue  le 
monarque  resterait  dans  son  enceinte ,  il  y  serait  gardé  par 
quinze  gardes  nationaux^  et  autant  de  gendarmes;  et  à  cet 
e£Eet ,  le  commandant  de  la  forcé  arm^  de  Paris  ne  manqua 
pas  de  choisir,  pour  s'assurer  de  la  personne  du  pimce,  dc^ 
plus  forcenés  de  ses  démagogues.  Louis  XVI ,  instruit  de 
cette  Yiolence  par  les  commissaires-inspecteors  du  manège, 
se  contenta  de  leur 'dire  :  «  Je  suis  danc  en  prison.  Gliar* 
«  les  I^*"  fut  plus  heureux  que  moi;  il  consen  a.  amii  jus- 
«  qu'à  l'écba£Eiud.«.  » 

Le  15,H,  sur  la  proposition,  de  Manuel,  convertie  à 
rînstant  en  déeret ,  le  roi  et  sa  famille  furent  conduits  dans 
la  tour  du  Temple.  Le  trajet  duia  deux  heures  ;  et  quoi* 
que  ce  démagogue,  ainsi  que  Pcthion,  eussent  promis  d'à* 
Toir  pour  Iç  prince  les  égards  dus  an  malHeur ,  ik  n'ane- 
tSrent  pas  les  vocilerations  de  la  populace ,  qui  annonçaient  à 
son  souverain  dctroiic ,  que  cette  toui  du  Teujple  était  1  anti* 
chambre  de  lechafaud.  ' 

j4  aaâi/LsL  Fayette  fail  arrêter  à  Sédan  les  com* 

miàsaircs  de  TAssejulilée. 
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i^ga,  i5  aoâ(.  Le  pouvoir  exécutif  est  délégué  aux  six 
miuistres  nommés  par  rAssemblée  iégUiativei 
som  le  titre  ide  conseii  exécutif  provisoire* 
]  y  août.  Etablissement  d'un  tribunal  extraordinaire, 
pour  jùgér  les  persbiines  incarcérées  à  la  suite  de' 
Taffaire  du  lo  août. 

18  août.  Dumouriez  est  nommé  général  en  chef  de 
l>ann*de.Ardeniie.. 

19  août.  La/ajc({e  quitte  l'armée  a?ec  MM.  Ale^  ' 
sandre  Lameth^  iialcnir'-Matiboiirgi  Borean  de 

'  Ptizy  et  plusieurs  autres;  ils  sont  arrêtés  à  Ro- 
cheiort^  prèsNamar,  par  les  Autrichiens ,  la  nuit 
du  20  au  at.  * 

so  août,  L'Assemblée  licencie  les  Suisses. 

sa  oùùt.  Les  colonies  sont  appelées  par  un  décret  à 

concourir  à  la  formation  de  la  Convention  naiio- 
.  nale. 

a3  éaàt.  Longwj  est  pris  par  MPtusstëns,  ^  dî» 
'  heures  du  matin  ^  il  est  occupé  par  les  troupes 
,  Iprussiennes  le  même  jour. 

i^^aoûl.  L'intendant  de  la  liste  civile,  M.  de  La- 
porte,  est  condamné  àmort  par  le  tribunal  ez.traor» 
dinaire,  et  exécuté. 

a8  août,  Dumouriez  prend  le  cosnmandement  de 
Tannée  de  La  Fayette. 

29  août.  Tlùonville  est  investi  par  k  prince  de 
Hohenlohe» 

2^  août.  On  ferme  les  barrières  de  Paris;  on  ârrèt* 
les  prêtres  et  les  personnes  désignées  ^  le  ^o,  oa 
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•  continue  les  arreslalions ,  ei  le  3 1  >  on  rouvre  «les  1 792.. 
barrières. . 

i*'"5cptewiW.Vérdun,  qui  avait  demandé  k  capituler; 
se  rend  le  2,  à  neui  heures  du  liiatin,  au  duc  de 
Brunswick. 

2  septembre  et  jours  sutvans  jusqu'au  6 ,  des  mas- 
sacres ont  lieu  à  la  Force,  au  Châtelet,  à  l'Ab- 
baye, aux  Cannes  9  au  château  de  Bicètre».  etc. 
Dès  ce  moment  coramenc'ërent  les  deux  années 
de  la  révolution  française  les  plus  fécondes  en 
calamités  et  en  crimes  $  la  France  e&tière  fut  cou^ 
verte  d'échafauds>  où  le  sang  innocent  coula  en 
abondance. 

<}iielqae  doàlôttoit  tpsé  àdiènf  les  moment  des  2  ^ 

3  SË{>t«iribl«,  c|uelqtt*tnt^  ^^dtihiît  hi  France  de  les  el£i- 

ccr  des  pages  de  Thistoire  ,  ils  occuperont  une  place  trop 
maitjuce  dau^  les  annales  de  notre  révolution  ,  pour  qu'on 
doive  en  négliger  les  nwinârss  détails.  L'abbé  Sicard ,  le 
prédeux  instituteiit  des  sourds-muets,  qui  a  finlU  être  la 
victime  de  ces  iatçties  journées,  nous  a  Iran.^uiis  ,  sur  les 
forfaits  de  cps  diomeiis  de  deuil ,  des  anecdotes  dunt  lui- 
màne  a  été  témoin^  et  ^  ittéritent  d'être  recaëllies.  Ren- 
fermé iVabètd  à  ta  mairîfe,  il  arait  été  ttnmféré  k  TAbbaye . 
où  il  deyait  être  égorgé.  Avaui  eu  le  bon  esprit  de  se  recoin- 
mander  à  la  Convention ,  celle-ci  s'empressa  de  donner  ordre 
à  ses  satellites  de  ménager  le  successeur  de  l'aldié  de  TÉpée; 
et  lorsque  son -décret  d'ab^olutioii  artita,  1^  eoÉdié  de  la 
section  était  assemblé  à  FAbbaye. 

«  On  massacra ,  dit-il ,  sous  ses  fenêtres^  dans  la  cour 
de  FAbbaye ,  tous  les  prisonniers  qu'on  allait  cbercber 
dans  b  grande  prison  ;  et  les  membres  dii  comité  «lélibé* 
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j^^a,  laîcnt  tranquillement,  et  sans  se  troubler,  sur  les  affaires 
publiques,  et  sans  faire  aucune  alteution  aux  Gri&.  des  vic* 
times  dom  le  aang  ruisselait  dans  la  cour.  Oa  apportait  sur 
la  table  du  comité ,  des  bijoux,  les  |)ortefeuilles,  les  mou* 
choirs  dégoùtans  de  sang,  trouvés  dans  les  poches  de  ces 
infortunes.  J'étais  as^  autour  de  cette  même  table;  on 
me  vit  frémir  à  cette  vue*  Le  président  (le  citoyen  Jourdan) 
témoigna  le  même  sentiment.  Un.  des  commissaires  noua 
adressant  la  parole  :  «r  Le  sang  des  ennemis,  nons  dit-il, 
«est,  pour  les  yeux  des  patriotes,  l'objet  qui  les  liatte  le 
«  plus.  »  Le  président  Jourdan  et  moi  ne  pûmes  retenir  un 
movrement  dhorreur.. 

«  Un  de  ces  bourreaux ,  les  bras  retroussés ,  armé  d'uli 
jîabrc  fumant  de  sang,  enlic  dans  renceinte  uù  délibérait 
ce  eomité  :  «  Je  viens  tous  demander  pour  nos  braves  frères 
«  d'armes  qui  égorgent  tous  ces  aristocrates ,  s*écne«-t->il:, 
m  les  souliers  que  ceux-ci  ont  k  leurs  pieds.  Ifos  braves  frères 
u  sont  nus-pieds,  et  ils  partent  demaui  pour  les  frontières.  » 
Les  deiibérans  se  regardent ,  et  ils  répondirent  tous  à  la 
fois  :  «  Rieii  n'est  plus  juste  ;  accordé.  * 

'  «  On  annonce  lin  conunissaire  de  la  commune,  qui ,  par 
ordre,  parcourait  les  différentes  sections,  li  eutie  et  adresse 
ces  mots  au  comité  :  a  La  commune  vous  iait  diie  que  si 
«  TOUS  aves  besoin  de  secours^  elle  vous  en  enverra.  —  Non, 
«  loi  répondirent  les  commissaires,  tout  se  passe  bien  chex 
«  nous.  — Je  viens,  rcpliqua-t-il,  des  Caimcs  et  des  autres 
v  prisons^  tout  s'y  passe  cg^dement  Lien.  » 

«  A  cette  demande  en  succède  une  autce. 

«r  Nos  braves  travaillent  depub  long-temps  dans  la 
u  cour,  s'ccria  un  autre  cgorgeur,  (jni  entra  an  comité,  tout 
essouffle!  Ils  sont  fatigués,  leurs  lèvres  sont  sèchesi;  je- 
«.  vien^  vous  dmander  du.  y  in  pour  eux.  a 
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«  Le  conitc  arrêta  qu^it  leur  serait  délnrré  un  bon  pour  i  ^^a» 
YÎngt-quatre  pots  de  TÎn* 

«  Quelques  minutes  après ,  le  même  liomme  Tient  re^ 
nouveler  ia  même  demande.  Il  obtint  encore  un  autre  bon. 
Aussitôt  entre  un  marchand  de  viu  ile  ia  section  ^  qui  vient 
•  se  plaindre  de  ce  qu^on  donne  la  pratique  aux  marchands 
étrangers,'  quand  il  y  a  bonne  fe te»  On  1  apaise,  en  lui 
promettant  dVnvoycr  aussi  du  vin  aux  Waves  irères  qui 
travaillaient  dans  la  coui-. 

«  La  nuit  étant  déjà  fort  airancée ,  je  deiiiandai  au 
comité  la  pei-mission  de  me  retirer.  On  ne  savait  trop  où 
uicnvoycr.  Le  concierge  de  rAbJjivc  mOiTiit  de  me  donner 
un  asile  chez  lui.  Je  préféi-ai  detre  mis  dans  une  petite 
prison  y  qjo^ on  nommait  violon,  qui  était  k  coté  de  la  salle 
dn  comité.  Ce  fut  encore  ici  une  marque  signalée  de  la  pro- 
tection divine;  car  si  je  m'étais  retire  chez  le  concierge, 
j'aurais  péri,  comme  deux  autres  infortunes  qui,  y  étant 
allés  sur  mon  refus,  y  lurent  massacrés. 

«  Quelle  nuit  que  celle  que  je  |)assai  dans  cette  prison! 
Les  massacres  se  faisaient  sous  ma  fenêtre.  Les  cris  des  vic- 
times, les  coups  de  sabre,  les  hurlcmcns  des  cgorgeuis,  les 
applaudissemens  des  témoins  de  ces  scènes  d*h(MTeurs,  tout 
retentissait  jusque  dans  mon  c^ur.  Je  distinguais  la  Toix  ^ 
même  de  mes  camarades  qu*on  était  venu  chercher  la  Veille  à 
la  mairie.  J^entendais  les  questions  quon  km-  faisait  et  leurs 
réponses.  Ou  leur  demandait  s^ils  avaient  hit  le  serment 
civique.  Aucun'  ne  l!avatt  fait  ;  tous  pouvaient  échapper  à  la 
mort  par  un  mensonge ,  et  tous  préférèrent  la  mort.  Tous 
disaient  en  mourant  :  er  Nous  sommes  somiii^  à  toiitc^j  vos* 
«  lois;  nous  mourons'tous  £dèies  à  votre  Constitution;  nous 
«  n'en  exceptons  que  ce  qui  regarde  la  religion  et  qui  tnté^ 
tt  re^e  notre  conscience.  » 
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I^9a,  ^  Il'i  étaient  aussitôt  percés  de  miUe  coups,  au  iniiieu 
des  Tociféraùons  les  plus  honribles;  les  spectateurs  cri^ientf 
en  applaudissant  :  Vwe.  ia  nation!  et  œs  camiiMes  fai- 

saicQl  d*\>  daa^tû  abominables  auloui  de  civique  cadavre. 

«  \  erâ  les  trois  b^upes  nuitiii,  U  o'y  eut  plu5 
personne  k  Çg<vgi^i  les  iqeuvtners  se  ressouTÎnrent  ^u'il  j 
ayait  quelques  prisopniers  ait  vùdan^  I|s  "viiireiit  frapper  \ 

la  petite  porte  qui  donnait  sur  la  cour.  Chaque  coup  était 
poux'  nous  une  annonce  de  mort,  ^qus  nous  crûmes  perdus. 
Je  frappai  douoement  k  la  porte  qui  o(|pni|Diqpaitii  la  salle 
du  coDiité;  et,  eii-  frappant,  je  tremblais  4'£tre  entfn^v^ 

massaci'çurs ,  qui  menaçaient  d^enfoncfïr  Fautrc  porte.  Les 
commissaires  nous  ayant  repondu brutal^nient  qu'ils  n'avaient 

point  de  clef,  U  fallut  nous  i«$oudnB  à  attfi|)4([e  pa^ieqnn^nt 
\    notre  affreuse  destin^. 

«  Nous  étions  trois  dans  cette  pnsop.  Mes  dei^x  caMa^i- 
rades  crurent  apeiicevoir,  au-dessus  de  notre  téte,  un  plan- 
cher qui  nous  offrait  un  moyen  ^  salut,  l^ai^  CQ'  plî^cl^çr 
était  trésr)ianl;  «n-  ml  pouvait  y  aittei|idref  en  loqnt^  ^ 
les  épaules  des  deux  autres.  L'un  d'eux  m^adressa  ces  p|t- 
roles  :  (c  Un  seul  de  nous  peut  se  sauver  là-haut;  vous  êtes 
c  sur  la  terre  plus  u(ile  que.nov^^  i(  j^ut  ^ue  sçit  vous;  €^t 
«t  niNia  alUms  dp  nos  àm  cprps  tous  fqm^er'nne  iàff^*  « 

«  Non,  dis-je  à  ces  -généreuses  yictimes,  je  ne  profiterai 

a  paà  d  LUI  avantage  que  vous  ne  poumei  partager  :  il  faut 
a  ou  nous  sauver  ensemble,  ou  mourir  to^s  ei^^e^ic. 
combat  de  générosité  et  de  déroumeol  dura  ^^dquçs  oui- 
nuiês;  ils  me  rappelèrent  les  sourds-muets,  que  nm  mort 
•rendrait  oi^phelios,  et  me  forcèrent  à  proihci  du  stratagème 
innocent  que  leur  amUie  généreuse  ay.^  vu^uffi.  Il  falli^ 
enfin  céder  \  de  sipressaiitçs  so^içitations,  et  fOjju^e^à  \^ 
devoir  la  yie^  sans  pouvoir  contribuer  4  sauyer 
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U  ciel  ne  YOulut  pa$  me  repdrc  la  yie  au  prix  dç  ceUe  ^  i  ^93. 
nu»  deia  ttiiYçm;  j*«iira»  été  trop  m/ktagm^*  Ait  mp- 
oient  oà  f ^lUaU     Toir  pénr  «ou»  mf $  yau^,     fpifipiiii  dans 
la  cour  les  cr^s  ^oopotiimés     vive  ta  nation!  e%  le  chant 

de  la  carv^agnpie*  C'étaient  deux  prêtres  qu'on  étaù 
arrac|ier  de  leur$  bM»  ^        fUDR^D^  4A>tf  cçt|«  çour,  jon- 

chéç  de  c^Tre9»  Lçs  égcirge^  ^ 
4?  meurtre  tt  de  c^rua^e ,  ils  youlaient  aToir  p^grt  au  nm- 
sacre  de  chf^^e  yiçti^i  çe  qt^  (ut  (^i^e  ^uç  jpuatsp  pr4^qi 
fut  oui^ice. 

ic  Je  dffçe^^  floTf  du       de  BH»  pli|nc|^ 
associer  de  nouveau  ipes  cmp tes  et  me^  espérances  li  celles 
de  mes  geoei  cux  campagnons.  truelle  lui  ^o^^t^ti  celle  uyi^. 
^ui  vit  coidef  t4i)t  4^  ^ug  louocei^l 

«  lia  tn)4pe  efiEcéqé^  ^  m9i«$Qre»rs  jntfp:y;^ip9if  lef 
deu(  victimes  amenées  stqr  ç»  Û^y^  4^  çi  uge.  «  Yops, 
a  leur  duait-on,  cette  montagne  de  cadavre  de  ceux  qui 
«  n  ont  pa^i  yquIu  se  ^9UM)cUjpç  à  no^  ;  le  lermeot, 
e  o^  tH  vas  i(  )%tai^  fi|  f i|0P|#^tf;p  le  iM}«|||e,-;7rf)«n^ 
«t  nous  |e  t^nips  d^  11914s  prep^w  |i  )a  aippt;  pemiitlefiT 

^  nous  de  nous  çonfessçr  entif  q()u|,  voii^  la  #f     c^oà/a  i^ijji 
«  nous  vous  demandons.  » 

«  fji  jiiçni  «'it»  se  ^|i<||8f9l  f^s  seâéf^H,  fépondi* 
e       t(iuf  d^ipe       )c|  ^Dfgemf,  Ai^si^  tiyp  n'f»  etfmr 

«  nous  ai^tre  pour  amu&er  fiajourd^hui  les  voisins^ 
«  ils  se  confessent;  ils  4oni;^srqnt  Iç  Xpv^s  w  Ç^r^^  4v 
«  4^     Içwp,  eï  4^  Ye«*r  iM>MS  voir  jostice 

«r        çl^cker  des  charretiers;  epypyons  ||  1^  Yp^'i?  tQMI 
jK  (^f  aristociated  y  lU  qou^  iiii\:çfceraieut.  » 

Aus^tçi^  rpjpdre  e^t  j^o^fMéi  4:^  clmivtiers  emTenti 
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]  ^gs.  porta  bors  h  porte  Saint-Jaccpies,  bien  airant  dans  la  cam- 
pague,  où  Ton  creusa  une  large  fosse  pour  les  enterrer  tons, 

«  Mais  L  cour  de  1  Abliaye  se  trouvant  rtiisseler  de 
sang,  il  fallut  la  laver.  La  peine  fut  extrême.  Pour  ne  pas  y 
revenir,  quelqu'un  proposa  de  laire  apporter  de  la  paille,  de 
ûire  dans  la  cour  une  sorte  de  lit,  an-dessus  duquel  on  met* 
trait  tous  les  habits  de  ces  infortunés,,  et  qu'on  les  le: ait 
veiur.là  pour  les  y  égorger.  L'avis  fut  trouvé  bon.  Mais  uu 
autre  se  plaignit  que  ces  aristocrates  mouraient  trop  vite; 
qu'il  n'y  avait  que  les  premio!S  qui  eussent  le  plaisir  de  les 
frapper;  et  il  fut  arrêté  qu'oti  ne  les  frapperait  plus  qu  avec 
le  dos  des  sabres;  qu'on  les  ferait  courir  entre  deux  haies 
d'égoigenrs,  comme  cela  se  pratiquait  jadis  avec  les  soldats 
qu'on  condamnait  à  passer  aux  verges.  Il  fut  arrêté  pareil* 
lement  qu'il  y  aurait  autour  du  lieu  des  bancs  poui^  les 
dames  et  des  hancs  pour  les  messieurs  (car  il  y  avait 
alors  des  messieurs  et  des  dames),  et  une  sentinelle  fut  mise 
i  ce  poste,  pour  que  tout  se  passât  dans  Tordre. 

«  Tout  ceci,  je  l'ai  tu  et  je  Tai  entendu  ;  j^ai  vu  les 
♦  dames  du  quartier  de  l'ALbaye  se  rassembler  autour  du  lit 

qu'on  préparait  pour  les  victimes,  y  prendre  place  comme 
«lies  l'auraient  lait  à  un  spectacle. 

«  Enfin,  Ters  les  dix  heures,  les  deux  prêtres  disent 
qu'ils  sont  prêts  à  mourir.  On  les  amène.  Ici  je  n'ai  plus 
rien  vu.  £b  I  comment  aurais- je  eu  le  courage  depoiter  mes 
regards  sur  une  scène  aussi  déchirante  !  ' 

u  Pour  tennînér  le  détail,  déjli  trop  long,  de  toutes  <ies 
scènes  d'horreur,  il  suffira  de  dire  que  toute  cette  journée 
(qui  fut  la  dernière,  et  à  laquelle  j'eus  le  bonheur  d'échap- 
per) se  passa  à  aller  chercher  dans  la  viUe  les -prêtres  que 
des  scélérats  venaient  dénoncer,  et  à  les  massacrer.  Toujours, 
autour  de  ce^  viclime^,  le^  mêmes  huilemeuâ,  Ita  mèmci 
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^dunU,  les  mêmes  dausesj  et  que  la  nuit  que  je  passai  dans  1 792* 
les  mêmes  cuintes  qui  m'avaient  agité  les  jours  précôden», 
ne  fut  pas  plus  ca]me  «  etc.  » 

9  septembre.  MM.  de  Montmorîn  et  Delessart ,  avec 
cinquante  autres  prisonniers  venant  d'Orléans, 
sont  massacrés  à  Versailles. 

1 1  septembre,  La  cavalerie  des  princes  marche  à 
Aumetz  et  à  £tam. 

13  septembre^  Affaire  de  la  Croix,  près  de  Vooziers 
(Ardennes) ,  entre  Tavant-garde  du  général  Clair- 
fait  et  celle  de  Dumouriez.-^Ii'armée  des  princes 
arrive  près  de  Verdun. 

14  septembre.  Le  dacd'Orlédns  change  son  nom  en 
[  celui  d\ÈgaIUé, 

16  septembre^  On  pille  à  Paris  le  Garde -Meuble  de 

la  couronne,  ' 
xg  septembre,  L'Assemblée  décrète  la  vente  des 

biens  de  l'Ordre  de  Malte.  .  . 

'%o  septembre.  Victoire  de  Valmy,  remportée  par  le 

général  Kellermann  sur  ledi.  Prussiens ,  qui ,  après 
.  avoir  essuyé  une  canonnade  de  treize  heures^ 

sont  forcés  de  se  retirer. 
21  septembre,  i^in  de  T Assemblée  législative^  la 

Convention  nationale  la  rmplaôe. 
L^électioi  des  membres  de  la  Goaventiot)  coïncide  pré- 
cisément avec  le  jour  du  ma^y^acre  des  prisooniers  d  Orléans, 
et  se  ressent  desauspiœs  sinistres  sous  lesquels  eUeoommença. 
Le  premier  nom  qui  sortit  de  l'unie  fimeste ,  fut  celai  de 
l'infîaie  Roberspierre ,  dont  le  nom,  en  lui  appliquant  les 
vers  de  Racine,  est  devenu,  pour  les  plus  cruels  tjians,  la 
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s  ^g2.  plus  cruelle  iDjure.  C'est  à  lui  ^'on  devait  la  création  de  la 
trop  célèbre  commune  de  Fam  «  qui  organisa  les  loeurtres  et 
les  proscriptions  dans  la  capitale.  Ce  fut  lui  qui,  sourdement, 

faisait  agir  et  parler  Marat ,  ce  farouche  brigand  qui  n'était 
que  son  écho.  Ce  fut  eniiu  Ipi,  ce  grand  scélérat,  qui  ima- 
gina ces  absurdes  cotispinitions  des  prisons  »  qui  servirent  de 
prétexte  pouf  faire  périr  des  milliers  de  petsonnès-  de  tout 
'  igé  et  de  tout  Sexe. 

Le  coq)s  électoral  de  Paris  choiiit  ic  plus  grand  nom- 
bre de  ses  députés  parmi  les  membres  de  cette  coounune  per« 
TCtose ,  ^  avait  organisé  le  20  {uin  et  le  10  août.  Cétaient 
presque  tous  des  hommes  inconnus  ayant  qu'ion  eut  créé  un 
art  d'organiser  les  crimes;  et  parmi  ceux  qui  n^rquaient 
dans  cette  liste  ténébreuse ,  se  trouvaient  des  hommes  fléti'is 
depuis  long-temps  d^  ropinion,  tels  que  le  féroce  ministre 
Danton  et  le  duc  d'Orléans,  qui ,  en  prenant  le  nom  d'f^o- 
lité,  couvrait  à  jamais  d'opprobre  le  plus  beau  titre  dont 
«'honorent  les  républiques. 

♦ 

septê/nbre.  Première  AëaDce  de  là  Convention 
*  nationale.  P^thion  est  élu  président.  <^Ln  Cou*» 

.  vention  déclare  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  Consli- 
tutiom  que  lorsqu'elle  est  acceptée  par  le  peuple; 
elle  décrète  raboUlion  delà  royauté  et  letablis- 
>  -semeitt  delà  république  française*. 

Les  premiers  piësideDS  de  l'AssemliABe  constituantè  et 
de  la  législature,  SyHvdki  Baiflyet  I^storet,  ayiieni  été  des 
liommes  de  mérite,  du  nom  desquels  une  gi-andc  nation  peu- 
vait  s'honorer.  Celui  de  la  Couvenlion  fut  le  factieux  sans 
génie  qui  «tait  joué  UU'  râle  si  adieux  d^ns  les-^pouirantables 
joamees'  du  30  juin  et  du  10^  août,  le  mêke  de 'Paris  féi 
thion  ;  il  lui  élu  à  la  presque  uiiauimité. 
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k  pfîne  fut^ii  installé  sur  le  &uUuil,  que  Msnraci,'^ 

ami,  ou  plutôt  son  conipUiC,  voulut  lui  créer  une  csjiece  d« 
trône,  en  proposant  que  les  attributs  de  ia  force-armée  et 
ceux  de  ia  lot  fussept  ssCns  cesse  k  ses  c6tés  ;  il  ajouta,  pour 
le  rendre  tout  à  fait  égal  &  Louis  XVI,  quant  aaoéramo* 
oial,  que  rAsscmbiée  se  levât  toute  entière  q;uud  il  ouvri- 
rait Ja  séance.  Cette  basse  adulation  lut  icpou^Mic  pai*  un 
autre  démagogue,  TcxH^pucin  Chabot  «>ons  prétexte  que  le 
président  d'un  corps  législatif,  derenu  essentiellement  po- 
pulaire, ne  devait  recberclier  d  autre  dignité  que  celle  qui 
f assimilait  aux  san^-culottes.  Toutes  ces  motions  n  étaient 
ridicules;  celle  qui  la  suivit  fvX  atroce,  et,  par  cette 
raison,  fut  adoptée.  " 

Ce  fut  le  comédien  CoUol-d'FIerbois ,  uu  dus  plus  vils 
5cêlcrâts  qu'on  ait  jamais  vus  prétendre  à  la  célébrité  adiçuse 
des  Ërosirates,  «fpi  se  permit  la^motipn  ^ue  vien^  de  49- 
ractëriser.  Sans  préambide,  sans  discussion  préparatoire  : 
«  Il  est,  dit-il,  une  délibération  majeure  que  vous  ne  pouvez 
«  renvoyer  a  demain,  que  vous  ne  pouvez  ajourner  à  ce 
«  soir,  que  vous  ne  pouvez  difierer  une  seule  nunute,  sans 
«  êvte  infidèles  aux  yœnx  de  la  iiatioo  :  cWrabolitton  ioré- 
«  Tocable  de  la  royauté.  » 

La  Convention  toute  entière ,  par  le  délire  de  ses  ap- 
plaudissemens,  et  l'unanimité  avec  laquelle  elle  adopta  ce 
blasphâne  dans  l'ordre  politique,  se  montra,  aux  yeux  de 
FEurope,  flétrie  de  ce  délit  de  lise-majesté  ;  et  dés-Iors, 
n^offrânt  à  la  saine  morale  et  a  îa  raison  qu'une  bande  de 
coi^urés^  elle  ne  put  constituer  un  véritable  gouvernement. 

Un  seul  député  que  k  démagogie  n'arait  pas  rendu 
tout  k  fait  insensé,  proposa  de  discuter  k  question  ayant 
d'en  faiiê  U  bdcc  de  nouvelles  lois;  mais  l'abbé  Grégoire, 
évéque  constitutionnel  de  iikt«,  »'jr  éiwl  opposé^  1^  fmi" 
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âent  Péâiion  ferma  la  discussion  avant  qu'elle  fût  ouverte, 
et  le  décret  qui  aboiu>j^t  la  royauté  tut  rendu. 

%']  septembre.  Les  Français  s'emparent  de  Saint- 

>  Amant ,  dans  la  Belgique. 

18  sepicmbre.  Prise  du  fort  de  Montalban  par  le 
générai  Anselme.  —  Le  doc  de  Brunswick  com- 
mence sa  retraite. 

39  septembre,  Lille  est  sommé  par  les  Autrichiens , 
aux  ordres  du  duc  deSaxe-Teschen;  et  sur  le 

refus  du  commandant ,  la  ville  est  bombardée, 

3o  sepiembre,  hes  années  combinées  quittent  leur 

camp  vis-à-vis  Sâinte-Meneiiould,  et  commencent 
leur  retraite, 

octobre.  Les  Prussiens  campent  à  Grand-Pré,  les 

Autrichiens  à  Falaise,  et  les  princes  àVouziers. 

3  octobre.  Pache  est  nommé  ministre  de  la  guerre, 

5  octobre.  Canonnade  de  Scy  par  les  gardes  natio- 
nales de  Sedan»  sur  Tarmée  des  princes  en  retraite, 
qui  vont  camper  k  Stenay. 

^  octobre.  Les  Prussiens  campent  à  Verdun ,  et  le 
lendemain ,  les  Autridiieus  lèvent  le  siège  de 

•  Lille. 

II  octobre.  Garât  est  nommé  ministre  de  la  justice, 
à  la  place  de  Danton ,  qui  avait  donné  sa  démis- 
sion, afin  de  pouvoir  faire  briller  ses  taiens  déma- 
gogiques à  la  tribune  de  la  Convention. 

II  octobre.  Barrère  de  Vieuzac ,  Sieyes  ,  Thomas 
Payne,  brisson,  Péthion,Vergniaud,  Gensonné, 
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Danton  etCoudorcet  sont  nommés  membres  du  1^92. 
oomité  de  Constitutioii. 
22  octobre.  Fin  de  ia  campagne ,  qui  dora  çoixante- 
douze  jours,  dont  quarante-quatre  de  pluie  :  Far- 
inée pnisienne  se  sépare»  celle  des  princes  se 
dissout,  excepté  ceik  de  Gondé;  Tarmée  des 
alliés  se  retire  au-delà  du  lUiin  et  dans  les  Pays- 
Bas. 

14  octobre.  Verdun  est  repris  par  les  Français. 

15  octo^/ie.  La  Convention  supprime  l'Ordre  de  Saint 
Louis. 

Ce  fîit  Rober spîerre  et  les  autres  partisans  que  la  oom- 

munc  avait  à  la  Convention ,  qui ,  â  la  vue  du  général  Du- 
mouriez  et  du  comte  de  Chabrillaut ,  qui  déposèrent  leurs 
croix  de  Saâat-Louis  sur  le  bureau,  comme  nn  monument 
d^esdayage ,  firent  décréter  Tabolitioa  .de  cette  décoration 
militaire  qui  avait  créé  tant  de  héros  à  la  monarchie. 

%t  octobre.  Gosfine  prend  Mayence,  et  son  armée 
s'empare  de  Francfort.  ^Le  28,  il  prend  Franc- 
fort,  et  met  la  ville  à  contribution. — Décret  qui 
condamne  h  mort  tous  les  émigrés ,  même  ceux 
qui  rentreraient  en  France. 

24  octobre.  Une  assemblée  à  Cbambér^,  influencée 
par  les  démagogues  de  Paris,  émet  son  vœu  pour 
la  réunion  de  la  Savoie  à  La  France. 

a  noî^embre*  La  ville  de  I^nnoy  est  reprise  par 
BeurnonviUe.— HerauU-da-Séchelle&est  élu  pré- 
sident de  la  Convention. 

3  oovembre.  Les  Français  enirent  dans  las  Pays^a 
autrichiens* 
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1^92.  6  novdiubre*  Bataille  de  JeJiuiuppc's  ,  gaguée  par  les 

Français  sur  les  Autriciiieiis. 
7  Hùvèmbm,  Les  FratiÇèiâ  occupent  Mous.  ' 
10  novembre.  La  commune  de  Paria  déclare  que  les 

mitsislr^s  ont  perdu  la  coiwfialice  de  la  nation. 

'  A  peine  h.  Cduventlon  )iatioiiaIe  ëtttif-dfc  fennée  , 
qu^on  vil  icLiter  lc>  divci s  partis  dont  elle  était  composée, 
et  dont  chacun  Tûulâit  $enip;irer  des  débris  de  la  monarchie* 
On  commença  par  aceufer  Roberapierre  de  prétendre  à  la  dic- 
tature ;  et  ce  manstrc ,  dont  les  sublimes  takns  ne  pouraîent 
tout  au  plus  conduire  qu*à  la  place  de  procureur-fiscal  de 
yîlîaj^e,  se  défendit  de  son  mieux  de  cette  ndiculti  accusa- 
.  tiou.  Plusieurs  mcnd)rns  de  cette  assemblée  prouvèrent  alors, 
par  ia  récapitulation  de  tons  les  actes  de  despotisme  eKeroé» 
par  la  commune  de  Paris^  depuis  le  10  aoiit,  <j|ue  le  projet 
dt  laMir  une  du  iaiure  ou  un  trimaviral ,  avait  non  seule- 
ment existé,  mais  <ju'il  avait  été  réalisé,  et  qu'il  n  était  pas 
encore  abandonné,  puisque  cette  commune  usurpatrice,,  ei» 
ëludaM  Ions  les  décrets  qui  avaient  ordonné  son  renouv^rll»- 
Bicut ,  s'obitinait  encore  dans  son  refus  d'obéir  à  la  loi.  On 
rappela  la  lettre  àrcukire  qu'eUe  avait  adressée  aux  munici- 
palités, pour  les  inviter  à  se  rallier  à  elle.,  «t  k  o^assaerer 
comme  elle  tous  les  prisonniers  ;  les  commissaires  qu'elle  avait 
envoyés  dans  tout  le  royaume  ei  a4i\  armées,  et  qui,  en  vertu 
des  pouvoirs  qu'elle  leur  avait  donnés ,  destituaient  les  dé- 
parteinens ,  les  mumci]^Utés  ,  donnaient  des  ordres  aux 
généraux ,  s'immisçaient  dans  la  comptabilité  des  eaisses^ 
publiques,  y  mettaient  les  scellés;  ses  dénonciations,  se» 
mandats  d'arrêts  contre  plusieurs  députés,  contre  les  minis* 
très;  le  ton  impératif  et  menaçant  avec  lequel  eUe  venait 
eommander  des  déoreis  ïiu  Corps  législatif  ;  l'andace'  ares 
laquelle  elle  allait  dans  tous  les  édifiais  nationaux  s'emparer  des 
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effets  piëàeux  qu  ils  conteuaient,  sans  presser  aucun  procès-  i  ^ga* 
vedbai  de  leur  enlèreBieDt,  et  sans  tenir  aucun  conpte  4es 
4éBieM  qui  loi  ovdimmut  de  les  apporter  à  la  tràoreriç 
aaliouale)  etc. 

Un  des  mçmhrcs  les  plus  remarquable;»  de  cette  corn- 
inun^  et  4e  K»9  coniité  de  sunreiUance  (Pauls,  beau-£rere  de 
Saiitenre)y  osji  «itrepreudre  de  justifier  tous  ces  «itteutAtSi 
en  leur  donnant  pour  motif  les  if^postures  les  plus  atroces,* 
«J'étais,  dit-il,  à  la  maine  avec  Sergent  ;  les  cituvcjii 
«  Tcuaieut  à  chaque  instant  nous  rendre  compile  de  ici^r^ 
«  cxaiii,tes  sur  le  ci4ttefiu  des  Tuileries  ;  ib  nous  annonçaient 
«  ipie  le  projet  était  formé  d'égorger  tous  les  patriotes  dans  U 
«  nuit  lIli  9  au  10  aouti  ih  nous  en  donnaient  non  seulement  ^ 
«  deâ  indices ,  mais  les  preuves  les  plus  claires,  I^ious  enten- 
tt  dîui^  les  dépositions  d'un  nombre  immense  de  citoyens  :  ces. 
«  preuves  subsistent  encore,  et  nous  les  produirons  (1).  Je 
*  m^adressai  donc  à  Barbaro'ix ,  pour  le  prier  deugager  les 

Marseillais  à  venir  à  la  caserne  des  Cordelière.  Je  lui  dis  ; 
«  Si  les  AAarseillais  ^nt  là,,  il  sera  possible  de  soitir  de  ni^ire 
it  situatiou;  elle  est  terrible*  Hfous  sommes  perdus,  si  nous  ne 
«  parvenons  à  vider  le  cheval  de  Troye  (c'est  ainsi  que  ce 
((  brigand  appelait  alors  le  château  des  Tuileries  ).  Quinze 
«  mille  aristocrates  soudoyés  sont  piséts  à  .nous  égorger.*^ 

Que  faire  dai)s  de  pareilles  coi^onctares?*. .  La  bombe  allait 
«  éclater  :  nous  étions  perdus  si  nous  n'avions  l'adresse  de 
«f  prévenir  le  coup,  beaucoup  d  excciiens  citoyens  étaient  trop 
«  CQoiianâ  :  ils  voulaieut  des  preuves  judiciaires mais  les^ 
«  preuves,  politiques  nous  suffisaient  (clestiànlire  les  conjeo^ 
«  twces  les  plus  yagues).  Nous  résqjumes  de  tout  tenter  seuls. 


(1)  I«*iifi|N>mtlvîKté  de  proctutre  cet  engagement  Ikt  eseaequ^îF 
n'a  iaaaîs  été  rempIL 
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X  ^92.  «  Nous  nous  réunies  donciui  certain  nombre  de  citoyens  aur 
c  Gotdeliers  ^  pour  y  tramer  ptiiriotiquemeni  le  siège  dei 
^  Tuileries    et  sr  notre  msnrreetioir  nVèt  pas  été  ÊdteV 

«  nous  serions  tous  égorgés.  Vous  en  verrez  les  preuves;  elles' 
«  sont  immenses  ,  mathématiques ,  évidenties  (la  belle  chose 
«r  que  le  calcul  !)  .YoasToiis  rappelez  notre  poBÎtioiiii  la  mairie  ;* 
«  nous  n'y  étions  que  deux  chaudis  patriotes ,  Sergent  et  moi. 
«  IN  oiià  etiom  environués  d'espions  et  de  Faristocratie  de  nos 
«  bureaux.*.  Nous  résolûmes  donc  de  former  un  comité  secrer 
«  pour  recueillir  les  renseignemens  que  Tenaient  nous  ap- 
«  porter  les  bons  citoyens.  Les  Marseillais  brâlaient ,  comme 
«  nous,  du  dcjir  dali;ittie  le  despotisme.  Ib  allèrent  loper 
«  aux  Cordcliers ,  et  vinrent  le  lendemain  nous  demander  des 
«  cartouches.  Nous  ne  pouvions  leur  eir  deliTrer  sans  k  si- 
«  gnature  du  maire  ;  mab  nous  craignions  de  lui  en  parler,. 
«  parce  qu'il  n'était  pas  asscr  déliant.  Un  jeune  Marseillais 
«  6€  mettant  le  pistolet  sur  la  gorge  ,  s'écria  :  Je.  me  tue^  si 
«I  tH>tts  ne  me  donnez  pas  les  moyens  de  défendre  mes 
«  patrie»  fi'nons  arracha  dies  brmes ,  et  enfin  nous  signâmes. 
«  seub  Tordre  de  délivrer  des  cartouches.  »• 

Ces  aveux  précieux  ,  faits  par  uti  homme  qui  avait 
partagé  le  fardeau  de  ces  grandj»  événemens  politiques ,  ré- 
pandirent le  plus  grand  jour  sur  la  catastrophe  du  10  août  r 
et  cependant  le  sang  répandu  dans  cette  journée  fut  con-»* 
signé  dans  l'acte  d'accusation  de  Louis  XVî. 

Dans  une  des  séances  précédentes ,  aux  différentes  pé- 
titions que  r Assembhie  recevait  des  elubs  dbs  jacobins  et  de 
quelques  communes,  relativement  àu  piocès  du  roi ,  on  vit 
se  mêler  des  caresses  et  des  approbaUous  de  quelques  Anglais 
et  Irlandais  qui  se  trouvaient  alors  à  Paris ,  et  de  deux  clubs 
auonvellement  établis  à  Londres  :  Vm  sous  le  titre  de  société 
eonstitutionnéUe,  l'autre  sous  c^dui  de  sùeiélé  des  mniisf 
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de  la  révolution  de  1788.  L'objet  de  ces  de|>utatiouii  était  1792* 

de  céieJnrer  le  &uccè$  des  armées  &aiiçaises ,  et  de  féliciter 

la  GonTentioii  nationale  sur  ka  ë?èncnwns  d'un  aussi  ÊnnH 

rable  augure  pour  les  peuples  qui  Toudraient  devenir  libres, 

t't  (loin  ]  ('s|M  1  aiii  c  était  que  les  ^oldatî  de  la  liberté  ne 

porteraient  ie^  armes  que  lorsqu'il  u'y  aurait  plus  de  tyrans 

ni  d'esclayes  sur  la  terre.  L'orateur  de  la  société  consti- 

ùiiionnelh  annonça  que  de  pareilles  sociétés  se  formaient 

actuellement  dans  toute  l'Angleterre  ;  qu'elles  s'occupaient  h. 

rechercher  les  abus  du  gouveruemeut ,  et  les  moyens  dy 

remédier  ;  que,  d'après  l'exemple  que  Tenait  de  donner  la 

France,  les  révolutions  allaient  devenir  ladles,  et  qu'il  ne 

serait  pas  extraordinaire  que ,  dans  un  court  espace  de  temps , 

lï  arrivât  aussi  des  félicitations  à  une  Convention  nationalç 

d'Aiigleterre.  «  Nous  sommes  chargés  aussi  de  vous  informer 

«  que  la  société  que  nous  représentons,  a  envoyé  à  Galab  miUe 

«  paires  de  souliers ,  qu'elle  adresse,  en  don  patriotique,  aux 

«  soldats  de  la  liberté  ,  et  qu'il  en  sera  de  plus  envoyé  mille 

«  paires  par  semaine  pour  la  m&ae  destination,  au  moins  pen- 

«  dant  six  semaines  de  suite.  »  Ces  hommages  et  ces  envois  de  . 

souliers  excitèrent  dans  les  tribunes  et  dans  l'Assemblée , 

les  transports  de  joie  les  plus  vifs,  l  e  citoyen  Grégoire,  qui 

présidait  ce  jour-là,  fit  k  ces  députations  des  réponses  qui 

me  fîirifent  pas  moins  applaudies  que  leur  harangue*  Je  n'en 

citerai  que  les  traits  les  plus  remarquables  :  «  Vous  êtes  ici 

•f  au  milieu  de  vo^  frères.  La  royauté  est,  en  lùuope,  dé- 

«  truite  ou  agonisante  sur  les  décombres  des  dioits  féodaux  ; 

«  k  déclaration  des  droits  de  l'homme ,  placée  k  côté  des 

«  trônes ,  est  un  {eu.  dévorant  qui  va  les  consumer.  Esti* 

«  mailler  républicains,  félicitez-vous,  en  pensant  que  la  iete  ' 

K  que  vous  avez  célébrée  en  Tbonneur  de  la  révolut-on  fran- 

«  çaise,  est  le  début  de  la  iete  des  nationsi  Vous  nouà 
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j «  apportez  plus  que  des  vœux,  puisque  le  sort  de  nos  guér- 
ir riei's  a  mérite  votre  sollicitude  ;  les  defeiueuitt  de  notre 
«  liberté  le  seront  m  jour  de  k  Totre*  » 

i4  novembre.  Prise  de  Bruxelles  par  Dumouriez. 
16  noifembi^e.  Les  Français  occupent  Matines. 

novembre.  Combat  de  Tirlemont  ,  livré  par  les 

Français  à  i  arrière -garde  des  Autrichiens ,  qui 

sont  battus. 

18  novembre.  Prise  d'Ypres  par  les  Français. — Prise 
d'Anvers  par  le  général  la  Bourdonna^'e.  —  Une  . 
flotte  française»  commandée  par  M.  de  la  Touche, 
cnh'e  dans  le  port  de  Naples. 

19  novemùi^.  La  Conventié>n  déclare  la  liberté  de 
tous  les  peuples  de  U  terre,  et  accorde  sa  pois- 
sante protection  à  ceux  qui  se  déclareront  ou 
voudront  se  déclarer  contre  leurs  souverains  !! 

novembre,  Combait  de  Varoux ,  prësLîége,  où 
les  Français  sont  battus  par  les  Atf  trichions.  — 
Réunion  de  la  Savoie  à  la  France ,  sous  le  nom  de 
département  du  Mont-Blanc, 

a8  novembre,  jbjiU  ée  des  Français  dans  Liég?. 

39  noifembre.  Suppression  du  tribunal  extraordinaire 
du  août. 

1^^  décembre^hci  Français  sont  chassés  de  Francfort 
par  les  Prussiens.  — Barrère  esl  nommé  président 
de  la  Convention,  et  Chambon  maire  de  Pans. 

* 

3  décembre.  Décret  portant  que  Louis XVI  sera  jugé 
par  la  Convention. 

4  décembre.  Autre  4écret  prononçant  la  peine  de 
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mort  contre  quiconque  tenterait  de  rétablir  la  1792. 
royauté  H! 

5  décembre.  On  plante  k  Genève  Tarbre  de  ta  liberté. 

j  décembre.  Les  Français  entrent  à  Aix-la-Chapelle. 
—  Les  Français  établis  à  Constantinople  recon- 
naissent la  république. 

La  diplomatie,  jusqua  ce  momen^  avait  été  dirigée 
par  les  rois,  et  éloignait  la  propagation  des  nouveaux  prin- 
cipes j  la  république  française  imagina  de  faire  servir  la  di- 
plomatie mène  à  la  chute  des  rois.  À  cet  effet,  elle  destitua 
la  noblesse ,  qui  représentait  le  souverain  dans  toutes  les 
résidences ,  et  la  remplaça  par  des  plébéiens  qui  ^  dans  Toc- 
casimi sauraient  surveiller  des  monarques  ennemis ,  on 
màne  conjurer  coutr'enx,  pour  donner  de  la  stabilité  \  sa 
nouvelle  doctrine.  L'évèneincut  de  ce  genre  qui  fit  le  plus 
de  bruit  apiès  la  mort  du  roi ,  tut  la  destitution  du  comte 
de  Ghoiseul-Gouffier ,  ambassadeur  auprès  de  la  I^oite- 
COomane,  qui  mettait  beaucoup  de  a^^ci^  dans  ses  opié- 
rations  diplomatiques  ,  n'entrant  dans  aucune  querelle  cle 
£actîons ,  et  ne  faisant  setTir  sou  mtiuence  que  pour  le  pro- 
grès des  lumières.  Des  députés  qui  le  eraignaîent,  pane  qu'il 
était  noble  et  pbilosopbe^  le  firent  dénoncer  à  la  Convention 
par  Hérault  de  Sccliciies  ,  noble  aussi ,  1 1  affectatit  de  la 
pluio2>opki£.  Çelui-ci  présenta  l'ambassadeur  comme  suspect 
de  manennrres  cwitre  -  lévotutiannaires  j  et  le  Ht  décréter 
d^aocttsation.  Dans  Tintervalle,  on  avait  envoyé  &  Constan- 
tinople des  hommes  ardens  pour  les  opinions  nouvelles ,  qui 
égarèrent  tellement  l'opinion  des  négocians  français,  quils 
'  se  réonireni  en  assemblées  primaires,  déposèrent,  sous  un 
terme  inusité,  l'ambassadeur;  et  le  remplacèrent  par  un. 
nommé  Souton ,  qui  se  trouvait  simple  conseiller  d'ambas- 
sade. L'insurrection  de  ces  nouveaux  souverains  re^ul  de 


\ 
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1.^2.  grands  applaudissemens  à  l'Assemblée  nationale  de  Paris; 
et  le  comte  de  Choiseid-Gouifier,  qui  vit  sa  téte  menacée  « 
alla  demander  vaa  asile  à  la  comr  de  SaiutrPétersbourg. 

1 1  décembre^  Louis  XVI  est  traduit  à  la  barre  de  la 
Convention. 

:ï2  décembre,  Target  refuse  son  ministère  à  Louis 
XVL  Malesherbe,  Tronchet  et  Desëae  accep- 
tent. 

.  .24  décembre,  Custine ,  attaqué  à  Hokeim  par  les 
Prussiens,  se  replie  sur  Casse! ,  faubourg  de 
Mayence. 

ao  décembre.  Le  roi  de  Prusse  emporte  le  retran- 
chement de  Biberik,  près  de  Mayei^ce. 

d6  décembre.  Louis  XVI  pamlf  une  seconde  fois  à 
la  barre  de  la  Convention  :  Desèze  le  défend  avec 
éloquence. 

La  séance  commença  par  le  plaidoyer  de  Desèse;  plaî* 

cloyei"  ^agc  et  ^aiis  vchemence,  parce  ijuc  lora.t(.:ur  espérait, 
à  force  de  prudence^  sauver  Louis  XYI.  Il  démontra  que  la 
Gonrentioa  ne  pourait  prononcer,  fiiate  de  pouvoirs,  P^^ 
qœ  des  accasatcwrs  ne  sauraient  être  des  juges  ;  il  feignît 
d'ignorer  que  l'Assemblée  recelait  dans  son  sein  les  provo- 
cateurs du  20  juin,  du  10  août  et  du  2  septembre;  et  que 
'  ceux-ci  ne  s'étaient  créés  les  juges  de  leur  auguste  victime 
que  pour  être  légalement  ses  assassins  . 

i^q3.       janvier,  hà  Convention  crée  dans  son  sein  un 

comité  de  sûreté  générale. 
4  janvier.  Le  général  français  Dampierre  est  battu 
près  d'Aix-la-Chapelle ,  par  le  général  autrichien 
de  Glairfait. 
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5  fonpier.  Traité  d'alliance  oHénsive  et  défensive  1793.' 
entre  Ï€s  cours  de  Vienne  et  de  Londres  contre  k 
France. 

6  jcmvier*  Le  département  du  Finistère  demande  que 

Marat,  Roberspierre ,  Danton,  Chanjjon,  Ba- 

zire,  etc. ,  etc.,  soient  expulsés  de  la  (Convention. 

13  Janvier.  Soulèvement  à  Home  contre  les  démo^ 
crates. 

14  jarwier.  Manuel  réclame  l'appel  au  peuple  sur 
le  jugement  de  Louis  XVI  ^  n'ayant  pu  L'obtenir, 
il  donne  sa  démission. 

15  y'anWer.  Après  un  appel  nominal,  la  Convention 
condamne  Louis  XVI  à  avoir  la  tète  tranch^el 

do  janvier,  Lepelletier  de  Saint*Fargeaii  est  tué  cheifc 
un  restaurateur. 

Saint-Fargeao,  un  des  membres  deFancieii  parlemoit, 
qui  siégeait  à  la  Gonyeiitioti,  était  dans  l'usage,  en  sortant 

de  la  séance ,  d'aller  dîner  chex  ua  restaurateur  du  Palais- 
Eoyal,  dit  alors  ÉgeUité*  Un  ancien  garde-du-corps,  du 
nom  de  Paris  ^  Ini  ayant  demandé  «jpieUe  avait  été  son  opi- 
nion dans  le  procès  du  loi  :  «  U  m'en  a  coûté ,  lui  dit  le 
«  représentai lU  mais  j'ai  suivi  le  cri  de  ma  «  ( niscieiM^,  et 
le  j'ai  Yoté  la  mort. — 'Sh  bien  !  répond  le  militaire  indigné  ^ 
«  Toiei  ta  réoompense;  »  et  il  plonge  un  large  coutelas  dans 
le  sein  du  démagogue,  dont  il  mourut  au  bout  de  quelcpies 
heures. 

Quaud  cette  nouveile  fut  portée  à  rAsscml^léc,  eUc 
exhala  une  douleur  <{ui  allait  juscju'au  délire'.  Barrère^  qui 
commençait  à  aroir  un  grand  ascendant  sur  elle  par  Télo- 

quence  avec  la<[U(  lie  il  justifiait  sou  audace ,  ajouta  à  sou 
exaltation,  eu  proposant  de  yenir  jurer  sur  la  tombe  de 

\ 
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I^g3,  Lepeileticr  de  sauver  la  patrie  :  «  Mirabeau,  dit-il,  mourut 
«  de  ses  Tice^,  et  fat  porté  au  temple  eoaaacré  à  T^oeyoir.  les 
«  lestee  de  m;  grands  hommes.  Le  Pelletier  est  mort  de  ses 
9  Tertus!...  Pourquoi  n'occuperait-il  pas  aussi  une  place  au 
«  Panthéon?...  »  Et  T Assemblée  en  masse  fut  invitée  à 
assister  à  ses  fîmérailks. 

21  janvier.  Mort  de  Louis  XVI  ;  ce  prince  a  la  fête 
tranchée  sur  la  place  Louis  XV,  dite  alors  de 

^  la  BféifokUion ,  à  dix  heares  un  quart  du  ma«> 
tin,  à  râge  de  38  ans,  après  eu  avoir  régné  dix- 
huit. 

La  place  qa*ocaipera  Louis  XYI  dans  les,  fastes  de  la 
monarchie  française,  sera  malheureusement  si  remarquable, 
qu^on  ne  saurait  trop  s'empresser  de  recueillir  tout  ce  qui 
.  peut  contribuer  à  le  faire  counaître;  et  les  notions  qu'on  peut 
en  avoir  setoiit  d'autant  plus  sûres,  qu'elles  auront  été  pui-; 
jées  dans  des  sources  plus  pures  et  plus  dégagées  de  cet 
esprit  de  parti  qui  dénature  toujours  Thistoii-e  des  révolii- 
tions.  Ses  ministres,  ceux  qui  rapprochaient  de  plus  près, 
ont  été  plus  à  portée  qu'aucun  autre  d'étudior  son  caraet^; 
et  il  en  est  peu  qui  Taient  peint  avec  autant  de  îusteise  que 
M.  Bertrand  de  Moleville^  qui  iiuu^  luaruit,  :>ur  cet  impor- 
tant sujet,  la  note  suivante  : 

«  Cli  des  traits  les  plus  lemarquables  du  caractère  dit 
ni  et  de  son  genre  d'eq^rit,  est  que  sa  tiipidité  naturelle,  et 
la  difficulté  qu'il  avait  ordinairement  k  s'énoncer,  ne 
s  apercevaient  jamais,  lorsqu  U  ^'agissait  de  la  religion,  du 
soulagement  du  peuple  ou  du  bonheur  des  Français.  Il  s'èx* 
primait  alors  *  avec  nœ  frcilité  et  une  énergie  qui  éton^ 
naient  principidement  les  nouveaux  rainisties,  qui  arrivaient 
ptesque  toujours  au  conseil  avec  i'opinkm  généraiejueut 
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rendue  que  le  roi  avait  rcspnt  borne.  Je  iic  prétends  pas  1 793* 
dire  assurtment  que  Lauis  XSL  fût  un  génie  ;  nais  je  sois 
conTÛnca  que,  s'il  eut  r^u  une  éducation  difSérente,  qu'en 
eoltiraiit  et  exerçant  son  esprit,  on  loi  eût  appris  à  sVn  faire 
honneur,  il  eu  aurait  montré  autant  que  les  priuces  qui  ont 
eu  la  réputation  d'en  avoir  le  plus.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'est  que  nous  lui  avons  vu  faire,  tous  les  jours,  avec  ime 
grande  facilité,  une  chose  qu'on  a  toujours  regardée  comme 
un  tour  de  force  pour  'des  gens  qui  ont  le  plus  d'esprit,  et 
qu'il  est  impossible  de  faire  sans  en  avoir  :  c'est  de  lire  une 
lettre,  une  gatette  ou  on  mémoire,  d'écouter  en  même  temps  - 
le  rapport  d'une  afiaire,  et  d'entendre  parfaitement  l'un  ét 
l'autre.  L'habitude  constante  du  roi  était  d'entrer  au  conseil 
avec  Je  Journal  du  soir,  et  les  lettres  ou  les  mémoires 
qu'on  loi  avait  remis  dans  la  journée.  U  employait  à  les  lit* 
la  premiàre  demi-lieure  de  chaque  séance,  r^itiei- ait  les  mé- 
moiires  qui  méritaient  quelque  .iitciiUon  aux  ministres  qu'ils 
concernaient,  allumait  les  autics,  ainsi  que  le  journal,  à  la 
bougie  qui  était  auprès  de  lui,  et  les  jetait  enflammés  sur  le 
parquet.  IPendant  tout  œ  temps*là,  les  ministres  disaient  le 
rapport  des  al&ires  de  leurs  déparlcmens  ;  et  le  roi  les  en- 
tendait si  bien,  que,  dans  une  aÛaire  délicate  lappoitée  par 
M.X^aliier  de  Gervilie,  et  i«iV03Fée  àlakuitaiaepoorypnK 
noiicer,  âa  Majesté  nous  étonna  tons,  lors  du  seoond  rapport 
de  eeite  niêmeaffiâre,  pai-  l'exactitude  avec  laquelle  elle  re- 
leva i  omission  d'un  lait  très-important  pour  la  décision,  et 
drait  M.  Cahier  de  Genrille  ne  se  ressouvenait  plus.  U  est  vrai 
qu'aucnn  de  nous  ne  peuvait  lutter  de  mémoire  avec  le  roi  ; 
je  n'en  ai  jamais  cumin  d'aussi  sûre.  Sou  jugement  ne  1  était 
pas  moins,  non  seulement  dans  les  aifaires^  mais  siu*  la 
redacuou  des  proclamations,  letû«s  ou  discours  adressés  à 
rassemblée.  Je  puis  attester,  en  efEst,  que  tmites  les  pièces 
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\,  importantes  de  ce  genre  qui  ont  paru  pendant  mon  miiib- 
tère,  OQt  été  $ouinij»e«  à  Texamen  parUcuiier  de  Sa  Majesté, 
aprè j  ayoir  été  soiirent  discutées  et  souTent  ledigées  au  cx^ 
mité  des^  ministres,  et  qu'il  en  est  .  bien  peu  auxquelles  Sa 
.Majesté  n'ait  fait  des  corrections  parfaitciiiuiit  justes.  » 

Gomme  le  bouleyersemeat  de  la  mooarcliLe  et  les  mal- 
heurs qui  en  ont  été  la  suite,  sont  Touvrage  des  jacobins,  il 
4àt  bon  de  remonter  à  la  source  de  cette  faction  homidde» 
Elle  prit  naissance  d ma  le  cluL  breton,  qui,  au  commence- 
ment des  États-generaiix ,  s^assemblait  à  Versailles,  avenue 
de  Saiot-Gloud,  n**  36.  U  n'était  d'aboid  formé  que  de  trois 
députés  de  Bretagne;  les  députés  de  Franche-Comté  s'y 
réunirent  ensuite.  Quelque  temps  après,  on  y  i-eçut  encore 
quelques  députés  d'Anjou,  parmi  lesquels  était  le  trop  fa- 
meux Lareveillère-lépeaux.  On  y  ât  d'abord  des  proposi- 
dons  très-modérées;  et  il  fut  arrêté,  dans  les  premières 
séances  ,  qu'on  éviterait  une  révolution,  s*il  était  possible» 
Quand  on  connaît  de  pareilles  dispositions,  on  a  lieu  de 
s'étonner  que  le  ministère  de  ce  temps-là,  qui  craignait  tant 
Remployer  la  force,  ait  nég%é  d'employer  les  ressourees 
qu'il  avait  à  sa  disposition,  pour  ramener  les  hommes  à  leur 
devoii*.  Le  club  breton,  qu'une  main  habile  aurait  pu  diriger 
vers  le  salut  de  la  monarchie ,  se  tourna ,  au  contraire ,  tout 
à  fait  contre  elle;  et  cette  réunion  qu'on  avait  dédaignée, 
ne  tarda  pas  à  devenir  formidablé,  par  le  nombre  des  iactîeux 

.  qui  viment  s  y  reunir.  Ce  club  breton  était  initié,  par  ses 
a&àêsy  dans  tout  ce  qui  se  faisait  et  disait  à  la  cour;  et  cette 
jespèce  de  police ,  qui  pénétrait  jusque  dans  la  pensée  du  roi« 
concourait  mcrvciUeusement  au  succès  des  mesures  qu'on 
penait  tous  le*  jours  contre  la  famille  royale.  Une  dame 
Las....,  marchande  de  bois  de  la  reine,  s'était  chargée  d  aller 
à  la  décoaTcrte;  on  avait  des  espions  jusque  dans  le  château. 
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h  t\ab  breton  s'assembla  au  couvent  des  ,Tacoi)ins ,  dont  il 
ensuite  le  nora.  On  se  réunit  d'abord  au  réfectoire.  11  était 
encore  peimombreiut;  il  fsA  décidé  qu'on  f  admettrait  deux 
cents  citoyens  de  Paris  :  on  demeura  plus  de  deux  mois  à  les 
choisir.  Le  temps  n'était  pas  encore  venu  où  l'on  se  couieiiiait 
de  demander  :  Qu'as^tu  fait  pour  être  pendu?  Lies  La- 
meth,  Talibé  Syeyes  et  Mirabeau  ne  furent  ,  reçus  que  fort 
longtemps  après  cette  époque. 

Le  club  breton  n  est  pas  cependant  le  premier  que  les 
idées  révolutionnaires  nous  aient  donné  :  en  17b8)  il  eu 
existait  plusieurs  k  Paris^  sous  la  dénomination  de  comité» 
Panni  ces  réunbns,  déjà  toutes  patriîstiques,  on  distinguait 
le  comité  Target  :  M.  de  La  Fayette  était  membre  de  ce 
comité.  On  y  discutait  les  idées  préparatoires  de  la  révolu- 
tion; on  dberchait  surtout  à  propager  les  principes  de  la 
liberté  américaine ,  qui  élait  devenue  une  manie,  même  ài  la 
cour,  comme  le  mesmérisme  et  les  ballons;  on  aTatf  même 
porté  les  choses  si  loin,  que  MM.  Lameth  et  de  La  Fayette 
cherchaient  dès-iors  à  s'assurer  une  retraite,  en  cas  de. non  ' 
succès;  et  d'après  quelques  renseignemens  qu'ils  ayaiept. 
prb,  ils  avaient  formé  le  projet  de  se  retirer  dans  les  mon- 
tagnes du  Vivaraîs,  et  de  réunir  là  des  forces  qm  les  auiaient 
mis  dans  le  cas  d'obtenir  une  composition  avantageuse  de  la 
cour.  Cette  anecdote,  qoi  est  très-autheuiique,  a  été  commu- 
niquée-par  imé  personne  digne  de  foi,  «qui  fut  consultée 
par  M.  de      lavette  sur  les  rt^ssouico  et  les  poisitious  du 

«  Pfous  croyons,  en  même  temps,  deri^  dire  à  nos  lecteurs 
que,  lorsque  les  &ctieux  furent  parrenus  à  renyerser 

'  '  '  K 

'  'l   — —   I.    ■  I  lit-  ^ 

\ 

•  (i)  »Cfta&p  ^AMoééUs ,  par>9oâ4èlisy  tome  I  y  page  a/. 
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l^g3.  Louis  XYI  de  «m  troue,  la  auakipttltté  de  Paris,  eréee 
tant  cyprès  pour  cette  gmnde  memiv>  soi-disant  de 

saint  public j  fit  tous  ^es  ciiuità  pour  nvaliscr  le  corps 
l^islatif,  et  pour  s^arroger  la  puissance  sbuverainc.  Pour 
que  la  Franee  se  doutât  pas  de  eaftprétentieiift,  elle  ùi  pJaeer,  . 
w  le  lrotiii:>pice  de  l'Hâlel- de-Ville^  rînsanptUm  suir 
vante  : 

Obéism  au  penpie,  éooutea  «es  clécrett.- 
II  fut  des  cttoyens  avant  <|a^fl.fÉi  des  maîtres* 
Le  peuple  par  ses  rois  fot  lORg-temiMi  alnoë; 
Il  a*e8t  iassé  du  sceptre,  et  le  sceptre  est  brisép 

21  janvier.  Bernard  (de  Saintes) ,  Bazire,  I^antar» 

que,  Chabot.  Legendre  (de  Paris),  Rovëre 
Ruamps,  Maribon-Montaut  i  Talliea,  Jean  De- 
bry  et  Duhein  entrent  au  comité  de  aûteté  géné- 
rale, 

^4  ianpier^  Les  Prussiens  entrent  en  Pologne. 

26  janvier.  Le  grand-duc  de  Toscane  reconnaît 
M*  de  Flotte  comme  ministre  de  France. 

28  janvier,  La  prîncîpiaute  de  Liège  s'unit  à  la  ré* 

publique  française, 

x^^  février»  La  ConFention  déclare  la  guerre  à  ]*An- 

glelerre  et  à  la  Hollande. 

i^''  février,  Paris.,  qui  avait  poignardé  le  conVea- 
flonnel  Lepeiletîer  de  Saint  «  Fargeau ,  tn^gné 
de  voir  que  ce  qu'il  appelait  un  coup  d'Etat  n  a» 
Tait  amené  ancan'  mouvement  dans  la  capitale ,  se 

-  déguise  en  paysan  ,  et  se  rend  aux  eaux  des  For-» 
ges  par  une  route  qu'il  s'était  frajée  ;  mais  son 
signatement  avait  été  donné  ave^  tant  d*esiao(i-: 


Digitized  by  Google 


t 

DE  L'HISTOIRE  DE  FR/ViNCE.  387 

Iode,  qu'il  fut  découvert  par  les  espions  des  17^. 

clubs.  Au  moment  d'être  arrêté  il  se  cassa  la  tôtff 
d'ua  coup  de  pistolet.  Âpres  perquisitiua  iaite , 
on  trouva  siir  hii  un  papier  sanglant  ayant  pour  ' 
litre  hreuet  (rhoniieur;  il  y  annonçait  que  si  son 
coutelas  n'avait  pas  rencontré  le  cœur  de  Saint-  . 
Fargeau ,  il  aurait  servi  encore  plus  glorieuse'» 
meiU  la  paU  ie,  en  la  purgeant  du  régicide  d  Or- 
léans. 

ti^Jêvmr.  Réunkm  âes  comtés  de  Nice  à  la  France, 

sous  le  nom  de  département  des  Alpcs-Ùlari^ 
times^ 

^  février^  MaëstricTit  est  bloqué  par  les  Français* 

^février,  La  société  dite  des  défenseurs  de  la  ré- 
publique ,  se  présente  k  la  bane  de  la  Gonven- 
'  tion ,  et  demande  le  rapport  da  décret  qui  or- 
donnait la  poursuite  des  auteurs  des  lugubres 
'  forfaits  des  9  et  3  septembre  179^. 

L^oratenr  de  cette  soàélè  (^li  en  partie  était 
posée  des  principaux  meurtriers) ,  un  nomme  Roussillont 
osa  soutenir  que  c«ttx  qui  qualifiaient  cette  exécution  d'odieux 
sisawiwH,  étaient  ena-ménes  des  «ontre^iévoiutionBMres^ 
àssassipt  àiA  Gkmpde-Marsf  enfin^  il  ent  aises  d'im- 
pudence pour  en  faire  reloge ^Unc  quantité  considérable  de 
députés  .a^ujèrent  cette. pétition,  et  conclurent,  comme 
ses  aoteorsy  au  rapport  du  décret.  Parmi  ces  sélés  protec- 
teurs, en  distingua  ud  d*Albite,  un  Poultier,  un  Bour- 
%otte  et  un  Bental)oUe,  dont  les  réclaroaliobs  ne  furent  pas 
yaioes.  Mais  ou  di&tingua  aussi  la  courageuse  opposition  de 
quelques  députés,  qui  luttèrent  contre  ces  furieux  pendant 
,  plus  de  denx  heures,  et  pirti^ldiéreiiient  Laojiâiieis.  Cet  ^ 
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1^93*  watcur  s'éleva  avec  force  coutrc  rinunoralitc  d'ime  pareille 
anmifitie  ;  et  pcouva ,  d'après  let  jregbtres  de  la  municipalité 
et  dfis  sections,  que  c'était  une  poignée  d'ol^ors  pertur- 
bateurs ^ui  avait  composé  la  liste  de  proscription ,  délivré 
les  mandats  ,  .et  mis  les  têtes  à  [>iix.  Enfin,  la  discus&ion 
qui  s'éleva  à  ce  sujet,,  ayant  jeté  la  lumière  sur  le  vrai  c»-* 
ractère  de  quelques  hommes  qui  prêchaient  Thumanité  dans 
leurs  ouvrages ,  on  y  apprit,  en  particulier,  que  Manuel,  un 
des  grands  oilicicrs  de  la  commune,  avait  présidé,  en  écharpe, 
k  ces  scènes  de  carnage,  si  indignes  du  nom  fiançais. 

i^Jëvrien  Pache  est  nommé  maire  de  Parû. 

i5  fémer.  Le  projet  de  Constifution  de  1793  est  lu 

à  la  Convention,, 

février,  Venise  reôonnait  la  république  française* 

pL^féifrier,  Le  .peuple  de  Bruxelles  demande  sa  réu- 
nion à  la  France. — Breda  &e  rend  aux  Français 
.à  dix  heures  du  soir. 

28  février.  Bataille  d  Aldenhausen ,  gagnée  par  les 
Autrichiens  sur  U  s  Français- 

^  mars.  Les  Autrichiens  passent  la  Roèr^i  el  preu* 
nent  possession  cVAix4a-Ghapelle,  »  • 

,3  mars*  Venloo  est  attaqué  par  les  Français.  — 
Massacres  à  Liége«— Les  Français  lèvent  le  sî^e 

de  Maëstridit.  '4      .  . 

4  mars.  Mort  du  duc  de  Penthièvre.  —  Les  Fran- 
'  çaîs  évacuent  Liège.  — ^  Combat  près  de  Tongres, 

au  désavantage  des  Français.  —  Gertruydeûberg 
se  rend  aux  Français. 

5  mars.  Les  Autrichiens  entrent  à  Ruremonde.  et  à. 
.  ^Lié^e.  .  •  .  , 
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^  *   6  mor»*  Arrestftiîon  du  général  Mlranda.  i^gS,* 

9  mars,  La  France  déciare  ia  guierre  à  l'Espagne.— 
Première  codition»  * 
.  Ce  fut  à  cette  épo(pe  que  TAutnehe,  1a  Pntose,  X%v^ 

pire,  rAugleterre,  la  HoHande,  l'Espagiic,  le  Portup^al,  les 
Deux-Sîciles ,  T^tat  ecciesiasU^ue  et.  le  roi  de  .^ardaigoe  sgi 
coalisèrent  oontre  k  république  liinçuse. 

Cette  mptnpe  comcide,  pour  les  époques,  ayec  uite 
insurrection  de  Kome  qui  ^rcpaia  ie,^  luiigd  mallieur:}  du 
iSâiut-Siége. 

La  dsiu^e  de  cette  insurrectiim  fut  Tordre  donné  par  le 
conseil  exécutif  de  Paris,  au  .consul  français,  de  &ire  ea- 

lever  Ttcussou  loyiii  de  Louis  XVI  de  la  .porte  de  sou  hôtel, 
pour  iiu  âubslituer  le  drapeau  •tricoior  de  ia  république. 

Le  peuple,  de  Rome  sWeuta,  comioe  on  rayaitprëvn, 
.et  .menaça  de  mettre  le  feu  à  lliôtel  consulaire.  Le  scm- 
taii-e  d^ambassade  Basseville  crut  méttre  fin  à  l'orage  en  le 
bravant;  il  se  promena  dans  sa  voiture  avec  l'ofTicier  qui  • 
arait  tenté  de  placer*  le  drapeau.  Les  insui|[é5  leur  enjoi* 
gnirent  impérieusement  d'oter  lenr  cocarde  naliimaie;  et,  « 
8U1'  leur  refus,  assaillirent  la  voiture  à  coups  de  pierres. 
Basseville  et  sa  suite  se  réfugièrent  dans  la  maison  d'un 
.banquier  qui  s'ouvrit  à  leur  yaaL\  mais  Tasile  fut  forcé  par 
le  penple  en  fiueur;  Toflicier  se  sauva  par  une  ienâtoe;  et  le 
secrétaire  d'ambassade,  frappé  d'un  coup  de  rasoii^  dans 
le  bas -ventre,  mourut  vingt-quatre  bcurcs  après,  des 
.suites  de  sa  blessure. 

:Ce.déUt..publV:  &t  suivi  du  pillage  et  de  rincendie, 
SQit  4e  ,1a  maison  du  banquier,  soit  de  Tacadémie  dé  France, 
mais  personue  u  y  perdit  la  vie.  Le  gouvernement  de  Home, 
ui^ti^it  de  i  fOi>urrgcûofl^iitâiortiivla>lbrce  aro)^  ca- 
4eiiif;s.;.mai«,^.  en<Qrésence  même  des  aoldats  romains^  ia 
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-.^79>^*  P^"^  amboi^  mit  k  len  au  m-de-dbanssée  de  Fbotel 
consulaire,,  aiix  cm  redoublés  de  tnye  le  pape!  vive  la 
'  reUgionî  etc. ,  ete^ 

9  man.  Création  d'un  tribunal  i^otutionnaîre. 

^  'Toutes  ï«s  institutions  du  moii»  de  mars,  où  les  armes 
firaoçai^ei  €taieut  humiliées,  porteat  Tempittute  de  cet 
esprit  aoti-social  ^u'oo  cannatl  iou»  le  nooi  ^esprU  té¥o^ 
iueionnaire^  ' 

Dès  !e  ott  statua  qiie  le  relas  d'un  certificiit  de 
civisme  entraînerait  la  perte  des  fonctions  publiques,  et  ce» 
ceitiiit  ats  de  civisme  ne  devaient  être  donnés  qas  par  les- 
chefs  de  k  laction  dominante. 

Le  7,  Çambon  représenta  que  la  puissance  des  peres^ 
ayant  été  abolie  i»ept  moiâ  auparavant ,  et  que  les  clie&  de 
famille  «xerçant  encore  dans  leur  maison  leor  ancien  àcse^ 
potisme ,  il  fieilait  un  projet  de  loi  contre  ce  qu'il  appelait  k» 
derniers  abus  da  pouvoir  paternd;  on  accueillit  sa  demande, 
et  le  (h  oit  de  tcblcr  fut  anéanti. 

Dès  le  lendemain,  une  loi  attaqua  fat  discipline  niliiiûre 
dans  sa  base,  en  permettant  aux  i^ns  de  goem  de  se  marier 
sans  le  eoncoiîrs  de  leurs  cbefs. 

Le  11,  Jà  teneiu-  beiubla  décrétée  eu  principe,  puis- 
^^on  statua  sur  la  formation  du  tnbtmal  criminel  e3ittNV«di'- 
naîre,  dont  les  |uçemen8  à  mort  devaient  entratner  là  oon- 
fiscatioo  des  biens  an  profit  de  îa  répubbque. 

Léa  lois  portées  les  jours  suivans  ne  fuient  qu?  l  exten- 
sion  de  la  dernière ,  telle  que  celle  qui  faisait  fusiller,  dans 
.  les  vingt-qoabe  heures ,  tout  déporté  ou  émi^  qui  rentrerait  ' 
sm*  le  territoire,  et  celle  qnî  mettaR  bors  de  la  Im  le^  aria^ 
tocrates  qui  se  montraient  ennemis  de  la  révolution. 

C'est  de  ce  code  étrange  que  partit ,  peu.  de  temps 
îiprisî  Gana,  iorsqn'après  avoir  posé  en  maxime  ijnepartîNit 
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ail  h  ])euple  retrouve  son  bien  ,  il  a  le  dioit  de  le  repiendre^  ^793. 
il  demauda  que  tons  le^ anciens  mioistres ,  les  contrôleors  des 
finances,  les  tiêsonm,  aÛMÎ  que  leurs  kéri«Un«  lolt  ut  lir 
gne  directe,  soit  en  ligne  ooilatérale,  fusifent  «ssijcitis  àdaor  * 
ncr  rinveataii X'  de  [eui  furLuiic.  Sui  iffs  appUudissemens  que 
lux  valut  cette  juation,  l'ori^ur  aUa  emm  plus  loin;  il 
toulm  fÛM  Juger,  pir  une  itwnmîssioii  «xtnurdioaife ,  toutes 
les  préruicttions  en  fineaees  depuis  1740,  «t  soUiciut  h 
clôture  de  la  Bourse  de  Paris ,  pour  préraiÎT'  Fisaemr 
blemeus  contre  la  république*  '  « 

Toutes  ees  institutions  ne  se  trouvaient  dans  le  code 

■ 

d'aucun  peuple  dTHisé  ;  mais  les  fiandatéurs  du  nouvel  oin- 
dre de  clioses  yoabient  régénérer  Fespèee  humaine  à  leur 
façon  ;  il>  n  imiiaieut  personne,  et  il  e$t  k  présumer  qu'ils 
lie  seront  jamais  imités. 

Une  séance  que  nous  ne  pouYOns  passer  sous  silence, 
c'est  celle  du  27  mars,  où  Danton  essaya  encore  de  soulever 
la  Datu)ii  entière,  en  poussant  la  Convention  à  des  mesiffes 
violentes.  «  Monlrez-yous ,  révolutiomiaires,  s  écria-t-il  d'une 
«  Yoix  de  Stentor,  et  alors  la  liberté  n*est  plus  en  péril.  Les 
«  nations  qui  yeulent  être  grandes  doivent,  comme  les  hé^ 
«  los,  être  élevées  à  1  ccok  du  malheur.  Sans  doute  uous 
«  avons  eu  des  revers  ;  mais  si  au  mois  de  septembre  (quel 
«  effroyable  souvenir!)  on  vous  eût  dit  :  La  téte  du  tyran 
«  tombera  sous  le  glaive  des  'loîs ,  l'ennemi  sera  chassé  du 
«  terrilone  Irauçaii ,  cent  mille  hommes  iei-ont  à  Mayeuce, 
et  nous  aurons  une  aimée  à  Tournai,  vous  auiiez  vu  la  li- 
«  berté  triomphante.  Eh  bien  !  notre  position  est  la  même  ; 
«  nous  avons  perdu  un  temps  prédcùjt';  il  Ciut  le  réparer. 
«  On  a  crié  aux  factieux,  et  ce  sont  ces  factieux  (£ui  tumbcul 

«  sous  ks  poignards  des  assassins  C'est  aujourd'hui  qu'il 

e  fttttquekCon^refttiondéofieqaetiNit  ]Mi«m 
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159^*  "  '^^'^'^  ^^^^  pique  aux  frais  de  la  nation  ;  les  ricbes  la  pair- 
«  ront.  Il  faut  décréter  que ,  dan^  les  pays  la  contre*^ 
ir  révolutton  s*«8t  manifestée,  quiconque  aura  osé  la  proro- 

f  «  qiier,  sera  mis  bon  de  la  loi.  Il  fam  que  le  tribimal 
«  révolutiuiiiiaire  soit  en  activité  ;  il  faut  que  la  Convention 
«  déclare  aux  Français,  à  l'Europe,  à  lunivers,  quelle  est 

.  «  un' corps  reyolutionnaire ,  et  qu'elle  est  résolue  de  main- 
«  tenir  la  liberté^  d*ëleii£fer  les  serpens  qui  déchirent  la  pa-*- 
cf  trie.  »  To!ites  ces  extravagantes  atrocités  furent  diicieiees 
à  ruiiauimite. 

« 

1 1  mars.  Dantzick  se  rend  au  roi  de  Prusse^ 

1 3  niars,  Gommencement  de  la  guerre  de  la  Vendée. 

14  mars,  Garsii  est  nommé  ministre  de  l'intérieur,. et 
Beurnonville  est  appelé  àu  ministèrede  la  guerre. 

■  ' — Par  décret  de  la  Convention,  trente-une  villea 
d'ÂUemagne  sont  réunies  à  la  France. 

15  mars*  Les  Âutridiiens  reprennent  Tirlemont* 

16  ma/s.  Les  Français  lèvent  le  siège  de  Wil- 
liamstjLdU 

18  mars.  Bataille  de  Nerwinde,  gagnée  par  les  Au- 
trichiens sur  les  Français,  commandés  par  Du*- 

'  mouriez. 

19  mars.  Combat  entre  les  Français  et  les  Autri- 
chiens ,  près  deXirlemont,  sans  avantage  décidé. 

20  mars.  Les  Aulricîiicns  rentrent  aDie^jl.  —  Gohier 
est  nommé  ministre  de  la  justice. 

mars.  Combat  prèsdaPelleJiibert  etLouvain»  à 
l'avantage  des  Autrichiens. 

Réunion  de^Porentroi  à  ta*Fratiee. — Du- 
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]pouric2  propose  une  armistice  au  prîuce  de  Co- 
bourg»  qui  la  refuse. 

a5  mars.  Convention  entre  la  Russie  et  l'Angleterre 
contre  la  France.  — Création  d*un  comité  de  dé-  ' 
fensè  générale  ;  il  est  composé  de  Lassoorce , 
Pélhion,  Robeispierre,  Guadet,  Gu^ton-Mor- 
veaux,  Isnard,  Sieyes>  Rulh,  Dubois -Crancé» 
Vergniâud ,  Fabre-d'Eglantine ,  Camille-DesmoiL- 
lins  ,  Dclmas,  Condorcet,  Camus,  Cambacérès» 
Buzot,  Danton,  Barrere,  Barbaroux,  Gensonné, 
Prieur  (de  la  Marne),  Jean  Debry,  Bréard  et 
Çuinette.  — Les  Autrichiens  reprennent  Anvers. 
— Les  Français  évacuent  Namur.  Le  27,  ils  éva» 
cuent  Mbns. 

ifcb  mars. Le  HainauU  est  repris  par  les  Autrichiens»^ 
qui  >  le  29,  entrent  à  Gand. 

3o  mar^.  Réunion  de  Ma3^ence  à  la  France. — QioUet 
est  pris,  et  incendié  p^  les  Vendéens* 

i**"  flPT//.  Les  Autrichiens  entrent  dans  Courtray. 

a  april,  Dumouriez  fait  arrêter  les  commissaires  de 
la  Convention  et  le  ministre  Beomonville ,  et  les 
envoie  au  prince  de  Cobourg. — Des  commissaires 
des  seclions  de  Paris  se  constituent  en  assemblée 
centrale  àe  comité  de  salut  public ,  et  siègent  à 
l'Archevêché* 

3  àprii,  Custtne  quitte  Mayence  personnellement. 

4  QpriL  Dampierre  est  nommé  commandant  en  chef 
'  des  armées  du  Nord  et  des  Ardennes.  —  Bon- 

cbotte  est  appelé  au  ministère  de  la  guerre. 
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1793.  £  avril.  Dumouriez  arrive  au  quarlier  du  prince  de 
Cobourg. 

La  pôsitipn  de  k  FrancCf  à  cette  époque,  était  teUe» 
^ue  la  Convention ,  inquiète  et  ombr  geus€ ,  après  avoir 
tourmenté  ses  miniilres,  persécutait  ses  gcoëranx.  Dumou- 
riez  était,  parmi  ces  derniers,  celui  dont  Ja  puissance  don* 
liait  le  plus  d^alarmes  à  la  montagne  (c*éùit  le  nom  qu'on 
donnait  au  parti  rérolutionnatre  qui  dominait  la  Convention)  ; 
et  il  est  probable  ffue  le  de^ir  qu'on  témoigna  de  le  trouver 
coupable,  le  rendit  tel.  Ce  sont  les  outrages  dont  00  Va- 
itreinra ,  qui  lill  firent  imaginer  sans  doute,  non  de  rétablir 
k  troue  qu'il  avait  aidé  ^  renverser,  mais  de  Couder  sur  la 
jcasle  odieuse  des  jacoLiiià,  une  nouvelle  république. 

Les  premiers  coups  ({ue  cette  montagne  voulut  lui  porter, 
tombèrent  à  ùux.  Isnard  le  défendit  avec  son  éloquence 
méridionale  ,  et  Barrère ,  parodiant  à  la  tribune  nn  beau 
mouvement  oratoire  de  Mirabeau,  dit  que,  dans  un' Etat 
libre,  la  roche  tarpeienne  devait  être  à  coté  du  Capitole; 
mais  que  jusqu'à  présent  Dumouriez  n'était  entré  que  par  le 
Capitole,  et  que  la  roche  tarpeienne  ne  devait  exister  que 
pour  les  factieux  qui  le  dénonçaient* 

Dès  ce  moment  Dumeuriez  se  croyant  plus  affèrmi  que 
jamais,  écrivit  à  la  Convention  une  lettre  véhémente  contre 
Pache ,  rancien  ministre  de  la  guerre,  qu'il  accusait  d'avoir 
désorganisé  les  années  de  la  Belgique,  au  point  de  fiire 
naître  Ipus  ses  dcsaslies.  Ce  Parbc,  eu  ce  moment  maire  de 
ïarîs,  était  un  des  héros  de  la  raontague.  Celle-ci ,  impor- 
tunée d'une  vérité  qui  la  dévoilait,  ne  songea  qu'à  se  venger , 
"et-envdya  à  cet  effet  dans  la  Belgique  trois  intrigans  solU  le 
nom  de  commissaires  ,  dont  le  premier  était  un  prétendu 
sasaXt  de  Proslv,  chargé,  non  de  le  suiveiller,  mais  de  le 
trouver  coupabk.  Ces  espions  s'acquittèrent  parfartement  de 


Digitized  by  Google 


DE  L'HISTOmE  DE  FRANCE.  895 

leur  tnissûm,  et  presentèrem  am  tant  de  TnÛBemUance 

Duniouriiz  aux  comités  comme  un  nouveau  géneittl  Monck 
qui  voulait  rétablir  sur  le  trône  la  dynastie  des  Bombons , 
que  la  Convention  décréta  qu'il  serait  ,  traduit  à  sa  barre  pour 
ré[»ondre  1^  ses  dênoociatenrs. 

L'embarras  était  de  donner  quelque  yalenr  à  un  paroi 
décret,  devant  un  général  qui  jwuvait  opposer  des  soldats 
à  des  bui^iers,  et  faire  taire  les  Uns  devant  les  baïonnettes. 
Quatre  dépatés  9  Camus ,  Bancal ,  Qoinette  et  Lamarque  « 
auxquels  se  joignit  le  ministre  de  la  guerre  Beumonyille, 
coupeieut  le  nœud  gordien,  eu  oifraut  d'aiTeter  Dumourie? 
dans  son  camp,  et  de  l'amener  au  tribunal  révolutionnaire.- 

Instruit  à  temps  ^  et  sachant  sa  téte  prdscrîte  9  Dumouney 
paya  d'audace.  Il  reçut  dans  son  salon  d*aiidienee  les  dé- 
putés, h  la  tcte  de  sou  clat-inajor,  lut  froulemcut  le  décret, 
et  le  rendit  de  même,  en  déclarant  quil  n'obéirait  pas. 
Camwi  lut  ayant  déclaré  «  au  nom  de  la  loi,  qu'il  n'était  plus 
général,  et  qu'on  allait  sVmparer  de  sa  personne,  au  même 
instant  entrèrent  les  hussaixls  de  Btrcliiuy,  qui  conduisirent 
les  commissaires ,  ainsi  que  Beuruonville,  à  Tournay,  comme 
Otages ,  au  général  Clair&it. 

La  Convention ,  instruite  de  cette  défection,  déclara 
traître  à  la  patrie  tout  Français  qui  marclierait  sous  les  nou- 
veaux drapeaux,  et  mit  à  prix  la  téte  de  Dumouriez. 

Déjà  l'insurrection  de  l'année  de  la  Belgique  était  as* 
soupie,  quand  elle  reçut  les  décrets  de  la  Convention.  Les 
pi  opi  suidât^  de  Dumouriez  aiil  tire  6ui  lui  dans  les  Lois 
de  Saint-Amand,  il  fut  oblige  de  se  sauver  à  la  nage  pour 
arriver ,  non  comme  rival  du  du«  de  Bruns widk ,  laais  comme 
transfuge. 

a^rii.  Création  d'un  comité  de  salut  public.  Charie» 
de  la  Croix,  Bobert  lindet^TiieiUardy  Cambon^ 
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.    Delmas ,  Barrère ,  Jean  Debry ,  Danton  et  Gaytoit- 
Morvaux  sont  nQmuiës  membres  du  comité. 

6 ami.  Les  princes  et  princesses  delà  maison  royale 

de  France  soid  anèlés. 

7  aunl.  Le  duc  d^Orlëans ,  surnommé  ÉgaUié ,  est 

arrèié  et  envoy-é  à  TAbbaye.         •  ♦ 

A  Rome  y  k  Carthage  et  à  Athènes ,  les  héroi  se  mon- 
traient tonjoul's  gënërenx  après  la  rîctoire  ;  mais  les  jacobins , 
après  letir  ti  iumplic,  ne  songeaient  qu'il  se  rassasier  de  nou< 
velles  victimes. 

Ce  fut  dans  Teffiroyable  séance  da  4  avril ,  qa^on  vit 
plus  clairement  que  jamais  à  quelle  classe  d*asnrpateurs  était 
lÎTrée  la  belle  monarchie  qui  s'était  honorée  du  génie  de 
Gharlemague,  de  la  magnanimité  de  Henri  lY  et  des  lu*- 
mières  de  Louis  XIY. ,  ' 

Plusieurs  officiers  de  Fétat-major  de  Dumouriefe  avaient 
partage  sou  courroux  contre  les  brigands  qui  tenaient  les 
rênes  du  gouvernement  français,  et  sa  défection.  La  Con^ 
vention  statua  que  les  pères,  les  mères  et  les  enfans  de  ces 
transfuges ,  depuis  le  grade  de  sous-lieutenant  jusqu'à  celui 
d  uiiicicr-gênéral,  seraient  gardes  à  vue  en  qualité  d'otnj;cs, 
jusqu'à  la  mise  en  liberté  des  quatre  commissaires  et  du  mi- 
nistre Beumonville. 

Dans  cette  même  armée  de  Dumouriez,  servait  avec 
distinction  un  fils  du  duc  d'Orléans.  On  trotîva  dans  les 
bureaux  du  comité  de  sûreté  générale,  une  lettre  de  ce 
jeune  prince  à  son  père^  où  il  attribuait  les  longs  mal- 
heurs deia  Frante  aux  agitateur^  qui  menaient  k  Conven- 
tion. A  Tinstant  un  décret,  digne  de  figurer  parmi  les  plus 
immoraux  de  cette  longue  période  d'anarchie,  mit  eu  état 
d'arrestation  la  duchesse  d'Orléans  t  hécfliine^da  bien£»isance 
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«C  de  vertus,  qui  ne  pouvait  deveDir  susp^ecte  quà  la  raison  i 
éteinte  dés  canuibalés* . 

L'orage ,  enfin ,  atteignit  le  duc  d'Orléans  lui-mÔBe  y  qui 
siégeait  à  la  Convention  sous  le  nom  Egalité.  Il  voulut  jouet 
un  moment  le  rôle  de  Brutus  de  Fancienne  Rome,  quand  il  n'en 
était  que  le  Gatilina^  et  dit  d'un  ton  mal  assuré  :  a  Si  mon 
«  fils  est  .coupable,  ce  <pie  je  suis  I0in.de  ODoiîie,  la  statue  de 
«  Brutus  est  devant  moi,  ét  elle  m'indique  «mon  devoir.  » 

Ce  mouvement  draiiiatu^ue  ayant  à  peine  effleuré  le  cœur 
de  SCS  juges,  l'Assemblée  statua  que  le  prince  et  Sillery, 
son  confident',  seraient  gardés  à  vue,  et' ne  pourraient  soiiir 
de  la  capitale 

Cette  séance  se  termina  par  nne  motion  cVun  nouveau 
genre.  Gouchon,  l'orateur  £ivon  du  faubom-g  Saint-Antoine, 
vint  dire  à  la  Convention  que  le  jpei^l^  étai^  ja^  àie^^^  rtfaîner 
vainement  de  révolutions  en  févolutions,  et  jura  detjant 
statue  de  Brutus  ,  qu'il  poignarderait  riuiduie  qui  oserait 
regretter  les  rois,  il  proposa  ensuite  la  levée  d'un' corps  d^ 
Scévolas,  qui  empLoieraient  le  fer  et  le  feu  ipour-  délivres, 
funivers  des  tyrans  &  couronnes.  ) 

A  la  séance  du  6  avril ,  Marat  alla  hicn  plui  lom;  il 
demanda  de  sang-froid  qu'on  arrétâtxont.  ifulie  boxumçs  pfurnù 
les  amis  et  les  parens  des  émigrés,  et  que  leufs  télés  répon- 
.  dissent  de  celle  de  Bancal,  de  Quin^tte,  de  Lamarque,  de 
Camus  et  de  Beurnonville.  Comme  cette  motion  fut  écartée 
par  l'ordre  du  jour,  Le  Carlier  en  ouvrit  une  autrç  ma. 
moins  remarquable,  dans  un  autre  genre  d'atrocités  ;  ce  fut 
de  conserver  la  famille  entière  des  Bombons  en  qualité  d'o-« 
tages  ;  et ,  dans  le  cas  où  le  fer  ferait  tomber  la  tête  des 
Viciimcs  livrées  par  Dumouiiez,  de  traîu^  tous  les  Boiu*- 
bons  au  supplice,  a  U  importe ,  dit-il,  a|i  iNdut  de  la  patrie^- 
a  quêtons  disparaisaent  alors  de  la  vie,  «x^nme  k  royauté  l» 
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.1)93.  ^  disparu  de  la  république.  »  Et  cette  motkm  fiit.eoiiTcrttft 
en  décret!  

8  amV.  Les  Françab  évacuenl  Gertruydenberg. 

10  €wriV,  Le  duc  d  (Ji  léaus  csi  conduit  à  la  citadelle 
de  Marseille,  aiasi  que  la  ducliesse  de  Bourbon, 
le  duc  de  Beau)oldts  et  le  prince  de  Contt. 

1 1  auriL  Une  junte  impériale  établie  à  Condë  et  à 
Valencîennes ,  ordonne  la  restitution  des  biens 

des  émigrés  et  le  rélablissement  de  la  dîme. 

sa  am7.  Marat  est  décrété  d'accusatidi^  et  traduit 
au  tribunal  crimiot.!  extraordinaire.  Il  est  rapporté 
en  triomphe  à  la  Convention. 

Un  à»  rrènemeDs  les  plos  ludeusement  ceUbrea  «te  ee 

^is  d^avril,  fut  le  procès  et  le  triomphe  de  Marat.  Lorsque 
Beumonville  et  les  commissaires  de  la  ConventioD  furent 
Mnés  à  Ja  maison  d'Autriche ,  ce  démagogue  ptdposa  de 
Statuer  qae  cent  raille  hommes  pris  panai  les  patens  et  amis 
des  émigrés ,  fussent  détenus  comme  otages ,  et  qne  leurs  têtes 
répondissent  des  èvènemens.  Cette  loi  de  i>ang,  qiù  attei- 
fÊÊàt  un  tfés-^rand  nombre  de  députés,  lut  rejetée. 

Marat  sé  découragea  point ,  et  il  oontinua  à  £ùre 
de  sa  lieiiille  \Ami  du  peuple,  vm  foyer  de  eRlommes  et 
d atrocités.  Dès  rép'ofpie  de  k  mort  du  roi,  011  Idvait  tra- 
duit devant  le  tribunal  criminel,  pour  avoir  prêché  les  assas- 
sinats ;  et  oelaî-eîf  par  égard  pour  un  représentant,  n^iTait 
-pas  prononcé.  Ldrs  de  la  défection  de  Bomouriee,  la  haine 
puhiujiie  i»e  revedla  conti-e  ce  ion  leroce,  à  Foccaston  d'un 
manifeste  adressé  aux  jacobins ,  où  il  annonçait  que  la  contre* 
sévelotion  était  dans  le  Gonvemement,  et  que  la  Convenu 
lion ,  dirigée  par  1»  oonr  de  livndres,  éuôt  drinteU^fenca 
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«ree  les  despotes  coalisés  pour  anéantir  la  républûjue.  En  1 
vain  monta-t-41  li  la  tribune  pou»  justifier  sa  conduite;  en 

vain  menaça-t-il  de  faire  insurger  Paris  ,  si  l'on  sévissait 
contre  sa  personne,  un  décret  le  mit  en  état  d'anc^tation. 

En  ce  mosncBl,  un  esprit  de  rertige  itait  r^ndu  sur  - 
la  capitdk;.  et  Harat,  tout  abject  ([c^il  était,  senoMait  «ntf 
puissance.  II  rci  ivit  une  lettre  insolente  ?i  1  j  C'onvention,  oh 
ii  lui  xcandai^  qfiti  ne  vouiait  être  égorge  m  par  les  satci- 
lites  des  homnnu  d'Euu,  nî  empaîiomié  dans  one  prison  : 
et  ieêjhhvs  eimwus  k  Aîdrent  caché  ^  coBMie  nue  grande  et* 

iiouorabic  victime.  • 

On  rappela  à  la  Convention ,  pendant  le  cours  du  procès, 
la  lameqse  feuille  de  PAmi  du  pmiple,  où,  tout -m prenant 
le  masque  de  la  philantliropie ,  il  demandait  une  dictature^ 
im  triumvirat,  et  la  chute  de  cinquante  mi! le  têtes.  En  raits 
Roberspierre  et  la  montagne  s'agitèrent  pour  le  sauver,  le 
décret  d'accusation  passa.  On  observa,  pendant  le  tnmulto 
des  débats ,  qu'iqprès  la  lecture  du  libelle  Mant  danandait 
le  massacre  légal  de  cinquante  mille  bomines,  deux  repré- 
sentans  votèrent  pour  l'auteur  une  couronne  çivK^ue  f  et 
trouvèrent  des  applaudissemens. 

Cest  le  tribunal  rérolutionnaire  qui  jugea  k  cause  de 
Màrat  :  if  avait  été  institué  contre  les  hommes  de  bien,  et 
il  devait  sauver  Vami  du  peuple.  En  effet,  ce  dernier  fut 
acquitte  d'une  voix  unanime.  Le  triomplle  de  Marat  îd/i 
complet  ;  les  jacobins  le  promenèrent  dans  Paris  avec  au- 
tant d*acelamatiotts  que  s'il  eût  été  un  £pamtnondas  m.  uni 
Tirnoléon ,  et  le  ramenèrent,  la  courouiie  avique  en  tcte, 
au  milieu  de  l'Assemblée,  que  cette  scène  abreuva  d'humi- 
liations  et  d'opprobi^.  Dès  ce  moment  Marat  aurait  été  rot 
sous  un  titre  populaire,  s*il  «vait  eu  autant  de  génie  qu**!! 
avait  Je  perversité. 
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.  i5  avril»  Bianchelande ,  gouverneur  de  SainUDo«« 
.  mingne*  est  dëcapil^  à  Paris.  * 

Le  tribunal  révolutionnaire,  h  jamais  couvert  d op- 
probre, fit  le  premier  appreuti^age  de  $tti  fureurs,  le  15 
anil  1795.  Les  personnages  de  lunqiie  qui  ûfgaaSàitm  son 
aTéneneutt  fuient  le  général 'Bfiasinsli  et  le  goirrcrneur  de 
Sîaint-Dominguc ,  Blanchelaiide.  Ensuite,  et  à  diverses  épo- 
cpies ,  FoUquier-TiQviile  sachiiÂ  à  la  mooCagne ,  dont  il  était 
le  grand-TÎsiry  les  deux  ministres  Lebrun  et  Déport  Dutertre , 
Tancten  contraleur-çénéral  Layerdy ,  la  comtesse  Dobany, 
le  oolonel  dn  régiment  indiscipliné  des  Gardes'  françaises ,  le 
malheureux  duc  du  Cbâtelet ,  et  les  généraux  lirunet  et 
l^amarliéie. 

.i5  mnil.  Lee  Français  prennent  le  camp  retranché 

de  Famars. 

16  aprù.  Manifeste  de  la  Convention^  adressé  à  tous 
'  les  peuples  et  à  tous  les  gouvernemens.  —  Affaire 
'  sanglante  entre  Valenciennes  et  Condé ,  où  les 
'  Autrichiens  sont  battus  et  mis  en  déroute  par  les 
Français. 

1  j  avril.  Les  alliés  chassent  lesFrançais  du  camp  de 
,  César,  près  Bouchain. 

ig  avril.  Les  Français  s'établissent  à  Hambourg  et . 
-  Deux-Ponts« 

20  a^ril.  La  Convenlioii  déclaie  la  guerre  à  l'empe- 
reur d'Allemagne. 

aTa  avril  lies  Etals -Unis  d'Amérique  se  déclarent 
neutres. 

ï» 

a3  oml.  BatMlIe  livrée  pris  de  Valenciennes,  par 
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le  général  Dampierre,  où  les  Autrichieus  .&out  179^- 
batttts. 

i^  ai^rll.  Le  comte  d'Artois  arrive  li  St.-Pétorsbourg. 
25  avril,  AUiauce  offensive  entre  l'Angleterre  et  la 

Sardaigne.  ' 
%^  m-'f-il.  Victoiic  lemportc^e  près  dePerpignan,  par 

les  Espagnols ,  sur  les  Français» 
2,8  wril.  Evacuation  de  Noinaoutier  par  lesTen-* 

déens,  • 
i*^'^  ,mai,.  Second  combat  près  Valenciennes  ,  où 

Dampierre  est  blessé.  Le  général  autrichien  de 
i.  Clairfait  a  Tavanlage. 

3  mai»  Les  Prussiens  chassent  les  Français  de  Cot- 
tiieim^  pfès  Mayence.  •     •  ' 

6  mai.  Le  généraLHouchardattaque  les  Autrichiens 
;  près  Landau. 

8  mm.  Réunion  du  pays  de  Liège  à  la  France.  ~ 

Défaite  des  Anglais  à  la  Marlinique,  par  le  général 
Rochambeau.  «—  Frise  de  Thouars  par  les  'V«ii- 
i  déens.  ' 

9  mai.  Le  général  Dampierre  est  tué  à  l'attaque  des' 

'  bois  de  Baisse,  près  de  Valenciennes. — Emission  ' 
'  de  1,200,000  d'assignats. 

10  mai.  La  Convention  commence  ses  séances  aux 
Tuileries. — >  Les  Autrichiens  ont  un  avjmfage 
sur  les  Français ,  près  d'Arlau. 

16,  mai.  Egalité,  duc.d'Orléafis»  est  interrogié  à, 
.  Marseille. -^Combat  près  deLandaiij  entre  .Gusf  » 

tîne  et  les  Autrichiens.        •         -     '  • 

ai  mtki»  XmI  Convention  établit  ^e  commission^ 
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1^93.     appelée  é99  douze ,  pour  Texamen  des  arrêtés  de 

U  municipalité  de  Fans ,  et  la  recherche  des 
c^mfioU  contre  la  liberté  publique. 
a4       Les  ^qtridiiens  occupent  le  camp  de  Fa- 
mars. 

d5  moi.  MMte  des  vépilblieaini  X  àFonteiiay^le- 

(!iomte,  par  les  Vendéens. 
mai.  Paoli  e&t  nommé  généralissime  en  Corse* 
—  Kellermann  est  nommé  général  en  elief  de 
Varmée  dea  Alpes ,  et  Brune  de  Tarmée  d'Italie. 
39  maié  Mallafmé  esi  élu  préakient  ëe  la  Conven^ 
tien.  —  Alexandre  Beauhsmma  est  nonâmé  au 
OonunandemeiU  de  Tarmée  du  Bhin.-^Couthon 
et  Saint*  Just  deviennent  nœn^res  du  comité  de 
SiJut  publie* 

'  3i  mai.  Insurrection  de  la  commune  de  Paris,  sous 

la  wmm  de  Fâche.  Proscription  de  ptusienrs' 

> 

députés  de  la  Convention  »  soas  le  nom  de  giron»' 

•élins  et  de  fédéralistes.  Empire  de  la  montagne. 
Les  éTèneiiiens  politiques  de  rintérieur,  le  ml  91e 
l'bisloire  doiye  mneiUir,  est  le  tableau  des  diwiMcâfes  fiMfe 
la  Commune  de  Paris  et  la  Goaveation,  germe  dis  nalheurs 

de  cette  fatale  journée  du  51  mai,  qui  M)umit  la  masse  des 
représentans  du  peuple  français,  à  la  plus  tumultueuso 
çtfmiiie  à  la  plus  pef  yerse  des  minorités* 

H  y  ÀT&it  alors,  dans  la  Convention,  tiD  parti  bien 
prononcé  contre  les  fureurs  de  la  démagogie  :  c'était  celui 
des  orateurs  de  la  Gironde.  Marat,  le  fougueux  Marat,  lui 
dmitiait  It  nom  à»JkeHoH  dh^mm^  dÉtat^  ecnmne  si 
cette  honorable  aocqption  pouyaif  être  ehartigée,  en  passant 
la  ^ouçbe  impore  dfim  scélérat  aussi  abject  !  jUa  Girofido- 

•4 
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tfvait  MHS  doute  de  gnttdeà  erreurs  et  ét  grande  délits  à  se  t 
vepfocher,  iftaii  èUe  revenait  ans  prind|ies,  elle  luttait  wml 

ëloqiictice  eontPft  fandaee  impunie  des  perturliatfsurs ;  et, 
sous  tous  ces  points  de  vue,  elle  avait  droit  à  la  lecoiinaii- 
mu»  des  horoma  de  bien,  et  aux  outrages  des  Marat,  des 
Dmtoii^  des  Hdierspierre,  etc.,  etc.,  etc. 

Quand  Forage  commença  à  gronder  contre  !a  Gironde, 
Bordeaux,  qui  avait  envbyé  à  Paris  ces  hommes  d'élite,  Ht 
passer  k  ia  Çaavciitioii  une  adresse,  au  nom  de  douze  mille 
de  ses  citoyens,  pour  lui  dÂioneer  rinsolente  minorité  <{oi 
Toubil  là  dêcimeir.  Celait  une  espte  de  gant  jeté  aux  fac- 
twBux  pour  amenei-  le  coml)at  ;  et  ceux-ci  le  ramassèrent.  Ils 
avaient  à  se  plaindre  d'une  commission  extraordinaire  corn- 
fêté»  de  diMi$e  membres,  qui  avait  été  établie  pour  infiotmer 
de  tous  les  complots  tramés  dans  l'intérieur  contre  h  repoà 
de  la  république,  et  ils  ne  dii^imulaient  pasquc  c'était  nué 
espèce  dmqm&itioa  d'Etat,  qui,  surveillant  leurs  mauoîuvrâf 
autivMcialesf  les  ferait  avorter.  Ils  prirent  donc  des  tne^itrea 
pour  anéantir  la  Gironde  et  ^on*  comité  des  imxe;  et  comiDae 
iL»  mt'ttaient  plus  d'énergie  daus  le  crime  que  leurs  adver-»* 
aaires  daus  les  actes  de  leur  philanthropie,  iïs  réussirent* 

lie  çfmseil-f|énérai  de  la  Commune  était  alors  composé 
Mèmmea  lUrliUlens  èt  immoraux,  qui  menaient  les  sections' 
de  Parts,  et  élevaieut  une  puissance  rivale  à  côte  de  celle  de 
la  Conveution.  La  montagne  s'ëtant  adies^e  à  lui  pour  eH 
faifo  fîustmmeiit  do  s«s  veogeances,  alors  a'orgaiiiéèMkit  ka 
fmaim  germes  do  FinsiiitMtiOii. 

Un  juge  de  paix  de  la  section  de  l'tînité  s'étant  per- 
mis  de  présenter  sous  un  jour  peu  lavtfrablc  Ghaumette ,  le 
pCoéurOnr-général  4«  celt^  commune,  fut  enlevé  la  nuit  et 
|«lé  dails  ks  ptssom  dé  PÂlèaje;  mais  la  Convention  étànt 
interveoue,  on  fut  Mi^é  de  lé  r^icher. 


4oi         TABLEAU  SYNOPTIQUE 

I(|^q3.  Peu  de  jours  après  cet  événement,  Fesprit  de  parti  fit 
un  tel  progrès,  qu  une  sectiou  vint  déclarer  à  la  barre  que, 
dans  deux  assemblées  tenues  dandestmeflieiit  à  k  mairie,  il 
«vait  été  résolu  d'organiser  deux  nouyelles  journées  du 

10  août  et  du  2  septembre;  ce  qui  signifiait  quuii  décime-  ' 
rait  1  Assemblée  nationale,  et  qu^on  égorgerait  les  dissidens 
dans  les  prisons. 

Sur  d'autres  renseignemens  qu'on  donna  au  oomîtë  des 
douze,  on  apprit  qu'il  y  aAait  des  tables  de  proscription 
pour  faire  tomber  huit  mille  tétes^. 

Marat ,  le  dégoûtant  Marat ,  le  défenseur  né  de  toutes  W 
*  mauvaises  causes ,  traita  oette  conjuration  de  &ble  imaginée 
par  les  honuiu  s  (TJùat.  Mais  Dautou,  Lieu  plus  dangereux 
que  lui,  tant  par  son  éloquence  populaire  que  par  son  talent 
oratoire,  ayant  prétendu  que  ce  serait  décréter  la  peur  de  la 
Conyention,  que  de  £ure  des  lois  sur  des  périls  &ntasti* 
quci ,  lie  put  empêcher  le  décret ,  demande  par  la  ma- 
jorité^ d  étie  rendu  :  il  lut  donc  statué  que  tout  citoyen  de 
la  capitale  se  tiendrait  prêt  à  marcher  au  premier  signal,  et 
qu'on  mettrait  sous  la  sauye-garde  de  œtte  réunion,  la  §at- 
tuue  publiiiiie  ,  l'aris ,  li  la  repi t'seniatioii  nationale. 

Hébert,  qui  menait  la  populace  des  faubourgs  ayec  sa 
'  feuille  virulente  du  Père  Duchesne,  ccrint,  dans  son  lanp 
^age  des  halles,  contre  la  loi  nouyéQe;  et  le  comité  dies 
douze  le  lit  mettre  à  FAbbaye. 

Le  conseil-geueral  de  la  commune,  qui  se  sentait  sou- 
tenu par  cette  foule  dhommes  sans  propriétés  qui  n'ont  rien 

11  perdre  dans  les  révolutions, .paru!  à  la  Couyention,  et 
demanda,  ayec  audace ,  la  liberté  du  prisonnier.  C'est  alor» 
que  le  président  Ispard,  electrisé  par  le  péril  du  moment,  se 
permit  de  réponde  à  Toratenr  des  démagogues  ;  «  S'il 
«  amve  que  le  dépôt  de.  la  repiésentatioii  nationale  aoû 
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«  violé  par  des  conspirateurs ,  Paris  sera  raye  de  Lr  rëpo-  i 
«  biique ,  et  on  cherchera  bientôt ,  sur  les  rives  de  la  Seine, 
«  où  cette  ville  orgueilleuse  a  èûstë*  » 

Le  tumulte  oceasiomié  par  celte  indiscrète  sortie  ftu- 
rait  encore,  quand  seize  sections  de  Paris,  gagnées  par  les 
agens  de  la  Commune,  firent  réclamer  à  la  barre,  par  leur 
orateuTt  la  liberté  d^Hébert;  et  la  plus  fougueuse  de  toutes, 
celle  de  la  Cité,  ajouta  qu'elle  voulait  que  le  comité  des 
douze  fôt  traduit  au  tribuujd  révolutionnaire. 

Il  n  y  avait  plus  que  Je  glaive  de  la  loi,  ou  Tépée  des 
conspirateurs,  qui  pût  décider  cette  grande  question  :  le 
glaire  de  la  loi  resta  dans  son  fourreau ,  et  Tépée  de  la  Com- 
mune prononça.  La  Convention  fit  un  pas  rétrograde, 
en  décrétant  la  liberté  d'Hébert  et  la  ca^^^ation  de  son  comité 
des  douze. 

Le  31  mai,  la  Commune  fit  sonner  le  tocsin,  battre  la 
générale  et  tirer  le  canon  d'alarme.  Alors  la  peur,  qui, 

depuis  le  commencement  de  la  révolution,  a  fait  \c6  déclinées 
de  la  France ,  engagea  la  Convention  à  composer  avec  les 
rebelles.  Il  fut  décrété  que  les  sections  qui  assiégeaient  la 
lépfésentation  nationale,  avaient  bien  mérité  de  la  patrie. 
Il  n'y  avait  t^u  un  paî  de  cette  lâcheté  à  l'oppiobrc  de  se 
laisser  décimer,  lorsque,  sur  un  rapport  de  Barrère,  TAs- 
sen^lée  nationale  fit  sur  la  brèche  une  espèce  de  capitula^, 
tion  avec  ses  vainqueurs.  Il  fut  statué  que  le  comité  des 
duuze  serait  supprimé,  qu'une  force  publique  serait  mise, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  en  peiinanence ,  pour  rendre  justice 
aux  perturbateurs ,  et  qii^une  fête  sérail  étabke  pooir  célébrer 
la  plus  odieuse  des  insurrections.  v  ' 

Celle  capitulation  n'eut  pas  le  suffrage  drt  d(  pailcJiuMit 
de  Paris,  qui  était  ivre  de  vengeances.  H  vint  demander  la 
téte- de  vingt-^ix.  députés  «  prétendant  que  la  contre-révoltl* 
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Uo|r  ue  pouvait  ne  terminer  qiie  lonsque  t(m  i«$  grande 

Le  sinrlendemaiD,  It  doum  4*alanne  fat  tin  «nom»,  et 

k  çommuue  conspiratrice  vint  annoucer  que  le  peuple  était 
las  d^ajournfir  son  bonheur;  elie  defiiouda  qu'où  ill  arrêter 
Je» députés  in^crks  s«r  h  Uête  4»  pi04crîpMbii«  et  décUra 
^«  si  la  Conyantieii  »•  iN)iilait  pw  ttuvsr  la  nation^  la 
natioa  allait  se  sauver  elle-mérne. 

Quelques  députés  de  la  Gironde  ayant  voulu  composer 
aacaitt  srec  les  Imiiebws  levoces  qui  les  sssiéfiiaieiit  :  «  Non, 
«  dit  un  des  proscrits  (Lanjiinais) ,  tous  ii*aui«i  de  moi  ni 
«  démission  ni  déférence.  »  Des  injures  parties  de  la  Tnon- 
tague  [  iiit^rrompireiit,  et  g  est  alors  qu'il  échappa  à  son  cour 
ce  beau  meoremsat  omtcire  :  «  A  Atl^ènes  «t  datas  Hone 
«  on  conduisait  à  Paatel  des  yietimes  omécsde  fleius;  le  pon<- 
«  tij(e      immolait,  mais. ne  Icis  insultait  pas.  » 

Pendant  k  tumulte  d'une  séance  aussi  orageuse,  Hen~ 
liol,  un.  dst  instruiaeiu  des  »ass$Kres  de  septembre,  et 
connue ,  en  varia  de  ce  crime  même,  généval  de  rarmée  iii- 
*  sui'géc,  faisait  filer  des  troupes  au  Carrousel,  plaçait  des 
consignes  à  la  poilc  de  T  Assemblée,  et  empêchait  les  dé- 
.  putes  de  sortir  de  l'enceinte  de  leur  prison.  Sans  prétexte 
que  des  esdayes  ne  font  pas  des  bus,  et  qu'on  ne  délibère 
pas  sous  l'empire  des  baïonnettes,  Barrère  proposa  à  ses 
collègues  de  suspendre  la  séance ,  et  de  traverser  en  masse 
la  cQur  et  le  jardin  des  Xaileries,  pourprouTcr,  disait-âi,  à 
Paris  a  i  lïittt^ ,  qu'ils  étaient  encore  libres. 

CSependaul,  Hénrîel^  e»tom*é  «l'une  triple  baie  de 
baïonnettes,  n'était  pas  liomrne  à  cctici  ia  victoire  à  des 
.jiénalcurs  qui  exécutent  une  procession  religieuse.  .£u  Tain 
le  président  |îëfaak-de^-SécbeUes,  ami  de  k  Coâunaney 
.  lut*il  le  décret  f  me  ^  .faiblesse  de  la  Convention  venait  da 


Digitized  by  Cov.^^ 


/ 

DE  L  UISTOIRE  D£  FRANCE.  407 

naaàre  :  «r  Om4m  hk»^  kn  dît  Hcnriel,  êtnam  de»  otém  i  ^93. 

«  au  peuple  insurgé;  Kvre-lai  les  ti  iliie^,  et  retourne  a  ton 
.m  poste.  »  ^11  méwe  tein|^,  U  domue  Tordre  de  diriger 
4»iitrt  1»  Qmwmim  ks  canons  dm^ôs  à  wcnnUe.  Mmt, 
^  était  présent  à  cette  wèae  acandaleiise ,  alkr  iMsaitlt 
embrasser,  au  iioiu  la  patrie,  liuâokut  geneial  ^ui  la 
W^IXUt  à  mort. 

Qm.  fa'il  en  loit^  U  GonreHCieii  fil  mettw  4aie  m 
^pfùdk^tthêvit  i{ii*elle  était  sortie  et  rentrée  trds«*ilMre< 
Waii  la  vérité  est,  qu après  ayoir  été  repoussée  de  trois 
ÎASues  di^fér eûtes,  Marat,  à  la  iéte  dune  cohorte  de  bh- 
fendit  ^  «iHMfift  iapëneiiieaieB^  TordM  4e  itmrer  dftns 
le  lieu  de  n»  inuicee ,  et  qu'elle  y  rcatra  coomte  d'indî*** 
goatiou. 

Ce  dernier  mouvement  fut  la  sentence  de  mort  de  la 
Gimdeet  de  aeiperrimni,  Comiien  lutb  liste  de  proacrîp^ 
tien.  On  Toyaic  à  la  téte  de  cette  liste  Lebrim,  ministrtf 

dcs>  allai res  étrangères ,  qui  n'avait  point  encensé  Tautorité 
rÎTAk  de  la  représepilelion  française ,  et  Clavière  ^  ministre 
des  contribntioiis  publias,  aprj|à  fmfar  ewMisée,  «n 
ayait  rougi. 

î.c  nom  de  vingt-neuf  députes  du  parti  de  la  Gi- 
ronde se  lisait  ensuite.  Ceux  qui  avaient  le  plus  de  droit 
à  f estime  publique,  étaient  le  courageux  Lanjuinais^  rélo- 
quent  Yergniaux ,  le  maire  Cliandien ,  ete.  9 

Dans  ce  nombie  de  Mngt-iieiii  était  compris  le  fameux 
comité  des  douze ,  ou  se  distinguaient  par  leurs  talent ^  Ba- 
baut  Saint-Étienne  et  Henri  la  Biviere. 

C'est  ainsi  que  se  terminèrent  ces  fJbômittables  jour- 
nées des  31  mai  et  2  juin,  à  qui  il  ne  manquait  qu'une 
apologie  de  la  Convcutiou  même ,  et  elle  parut.  On  y  re- 
présente cette  ii^actinn  sekaneUe      tociles  les  loja  so* 
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ingS»  iiiitt.,.  éonune  lin  âimpie  mouvemant  doÉt  la  morale  pn«- 
«  Uque  n'avait  point-  à  s'alarmer,  ete.  ' 

Les  pertnrhateurs  clierchèreni ,  jwi  de  nouveaux  dé- 
lits, à  consolider  leur  victoire;  car,  non  contons  d'amoir 
iùt  al^ïlir  la  fameuse  loi  martiale ,  ils  défiradirent  anx 
autocîtés  constituées  ds  troublei:  les  sociétés  populaires  êm$ 
leur  tyrannique  surveillance  ,  et  forcèrent  même  ,  au  nom  ' 
de  la  patrie  ,  tous  les  propriétaires  d^s  maisons  à  faire  graver 
ces  mots  sur  leur  £açade  :  Unité  de  la  république, 
herêé,  égaliié  ^/râtemité  au  ia  moH. 

Comme  la  terreur  com|Jiiinait  toutes  les  houclics,  la 
montagne  ayant  feint  de  prendre  ce  silence  générai  pour  une 
adWsiôa ,  elle  se  pennit  de  nouvelles  mesures  inqoisitoriales  ^ 
non  seulement  on  proscrivit  des  monumens  publics  les  em* 
biéiAes  de  la  féodalité ,  mais  on  exip^ea  encore  que,  dans  l'in- 
lérieui'  des  maisons ,  on  retournât  les  plaques  des  cheminées 
eàil  j  avait  des  fleurs  de  iys*  Une  institution  hien  plus  im- 
morale , ,  parce  i^u'elle  attaquait  Tordre  social  dans  ses  élé- 
menSi  est  la  loi  qni  décrétait,  en  principe,  que  les  Lâtaids 
kériteraieut  de  leurs  pères  comme  ks  eufans  légitimes. 

a  juin.  Décret  d'accusalion  contre  keute  -  deux 
membres  de  la  Conventtoiu 

7  juin.  Bataille  deCassel,  devant  Mayence»  ài'avau- 
tage  des^  Aulrichiena* 

9 /wrV.  Les  Vendéens  s'emparent  de  Saumur  et  d*An- 
gers» 

12  juin.  Par  un  arrêlé  du  conseil-général  de  la  coni- 
miuie^  tous  les  ateliers  de  Paris  sp&t  converâ» 
. .  en  manufactares  d'armes  à  feu ,  de  canons  et  de 

.  pic^ues.  — Les  députés  des  départemcns  de  TËure: 

i 
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et  du  Calvados  se  UécLuent  contre  la  Conven- 
tion. 

17  juin.  La  Constitution  de  1798  est  achevée  et 

présentée  à  la  Convention. 

Pendant  que  le  sang  coulait  à  Lyon,  et  lorsque  la  Con- 
vention décimée  n*of&ait  plus  dans  son  sein  «jue  le  crime  se- 
condé par  la  pem*,  Héranlt-de-Séelienes  vint,  au  nom  du  eo- 
mite  de  salul  public,  présenter  s.t  Constitution  répiililiatine, 
dont  tous  les  articles  avaient  été,  dit-il,  reçus  par  ses  coUè- 
gués  avec  la. plus  toucl^ante  unanimité* 

Rien  n  égale  Torgueil  et  le  sentiment  de  snpériortjté  que 
maiiilcstcrent  les  premières  plirases  de  ce  rapport.  Hérault- 
de-Séchelles  se  doutait  him  qaç  rcxtrcme  brièveté  de  son  ou- 
vrage, conçu  en  quelques  heures  d'exaltation  démagdgiqiie  , 
et  qui  ne  devait  avoir  qu'une  existence  éphémère,  blesserait 
la  masse  des  bons  esprits,  et  il  cffi])lo\a  beaucoup  de  sophis- 
mes  à  le  justifier.  «  Le  mérite,  dit- il,  dune  Constitution 
«r  populaire,  doit  être  dans  une  combinaison  forte,  qui ,  créant 

■ 

«  une  réaKté  &  des  idées  philosophiques,  maintienne  tous  les 

«  élémens  du  corps  social  à  leui'  place.  »  Malheureusement 
il  n'y  avait  auciuie  combinaison  ibrte  dans  le  code  de  Sccheb» 
les;  ses  idées  philosophiques  n'élaient  qne  dans  l'abseiKcedes 
idées,  ét  les  cent  viogt-Kfuatre  petits  paragraphes  qui  for- 
maient ce  squelette  de  CumliluUun,  n  oiii aient  qu  une  vame 
table  de  chapitres. 

Cette  Constitution ,  qui  mourut  en  naissant ,  fut  cepei»- 
dant ,  durant  le  coiurs  de  son  existence  démagogique ,  regar» 
dée  comme  une  ancre  de  salut  ;  et  un  décret  prononça  peine 
de  mort  contre  tout  individu  qui  se  permettrait  de  lever  la 

main  contre  farche  d'alliance  C'est  à  l'ombre  de  ce  mons*- 

truemr  code  que  la  montagne  se  permit  impunément  une  foule 
de  mesures  révokitiouuaiies  quelle  n'a\ait  juiquaiori  légi- 
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T^g^m  tiinées  quayec  âs»  ûmirrections,  des  incendier  et  des  haïon- 
nettesw  £lle  suppiinu  tous  les  droits  féodaux  à  cens  ms  in- 
demnité ;  elle  anéantit  la  valeur  des  assigtiats  à  ùict  royale; 
elle  fit  abattre  ou  mutiler,  dans  toute  la  1  lance,  les  jûohu- 
mens  4c  sculptui-e  et  d'architecture  ^  ai^si  que  les  arcs  de 
trlomplie  qui  consacraient  h  reognnaiasance  des  peuples  en- 
Ters  les  rois.  Cependant  une  motion  du  vertueux  Dussaolt 
yAu\,i  (le  ce  Yaudalbme  les  portes  SaiiU  -  ûeui$  et  Saint- 
Martin. 

La  France,  invitée  k  sanctionner  le  code  de  SèclielleSf 
lut  bien  loin  de  se  croire  au  port ,  après  tant  de  naufrages. 

Un  grand  nombre  de  ses  villes ,  telles  que  Cacn , 
lÉyreux,  ^ismes,  Bordeau;^,  Marseille  et  Lyon,  se  coali- 
aèréqt  pour  créer  un  nouvead  gouvernement':  et  s*il  y  avait 
èn  plus  de  génie ,  et  surtout  plus  d*ex]4o$ion  de  courage  dans 
celle  mémorable  conjuration,  la  destruction  des  clubs,  la 
dissolution  de  la  conusune  de  Paris ,  celle  de  rAssembléc  qui 
se  disait  nationale ,  et  le' supplice  d'une  douzaine  de  jjrands 
factieux  ,  mettaient  à  mort  pour  jamais,  la  jàus  désiurganba- 
trice  des  réput)Uques.  ' 

juin.  Les  Autricbiens  commencent  le  siège  de 
ValeA«îeA&«Sy  ei  ie  lë  ils  le  l>oj)abardeDt, — Traité 
ie  pftîjc  entre  la  France  et  Alger, 
ai  juin,  Desforgues  est  nommé  ministre  des  affaires 
étrangères. 

23  juin.  Prise  de  La  Flèche  par  les  Vendéens. 

-^4  y"^/*«  Les  Espagnols  prennent  Bellegarde. 
:i5  Juin.  Parthenay  est  repris  par  Içs  Vendéens. 
a6  juin.  La  Convention  adopte  la  Censljtulion  ré- 
pul^Ucaine  dite  de  S  échelles ,  et  le  sieur  Thuriot 
.  eft  miivné  président  de  la  Cpninsaii^. 
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juîn,  Ueuriot  est  nommé  couunandantde  la  garde  i^QÎ» 

sationde» — Grande  dàraote  à  Luçon. 
2  juiîleL  La  '^^:\vàe  nationale  d'Evreux  s*empare  Âé 

Facy-$ur-Kure  ^  pour  les  fédéraliates. 
5  Juillet,  Traité  de  l'Angleterre^  de  la  Sardaigne  et 

de  la  Russie  contre  ia  France.  —  Le  général 

Vesteroiann  est  battu  par  iea  Veadiéens. 
7  fuillei,  Condé  se  rend  aux  Autrichiens. 

10  juillet,  Gasparin  »  Robert  lindet ,  UérauU-de-Sé- 
diriles»  Saint-Jost»  Thuriot,  Gotttbôn  et  B«r<*  / 

rère  sont  nommés  membre  du  comité  de  sa! ut 
puçUc.  —  Capitulation  de  Condé  ;  le  général  Co- 
bourg  prend  possession  de  cettë  ville. 

1 1  juillet,  Jean-Bon-Saint-André  esl  élu  président  de 
la  Convention,  et  Beysser  commandant  en  chef  de 
Tarmée  des  côtes  de  la  Rochelle. 

]3  juUki„  Maral  est  poignardé  dans  son  bain,  par 
Charlotte  Corday. 

Charlotte  Corday,  famme  a  grand  caractère ,  était  jeune, 
avait  une  bfiik  taiUa,  et  surtmit  une  €es  tetcs  de  vierge 
^'oA  ne  leaeDDlre  <|iis  1«  lidileanz  èr-  Baphaèi.  Èfmn 
de  faaMmr  dt  la  patrie^  cowoie  Im  htanlM  spiuliatet  «I  rou- 
maines, elle  vint  à  Paiis  pour  immoicr  M  uât,  qui  tn  elail  le 
âéau.  Elle  avait  tn  de&^aa  de  le  percer  à  ia  CasYsatioa 
inéme ,  i  k  (^me  de  cette  nontagnè  d'où  il  diclail  sas 
loudiei  oiadas;  mais  la  sckitiiiélla  loi  en  ayant  ynéwiît  le 
passage ,  elle  vint  kî  trouver  dans  son  bain  ,  où ,  pour  raf- 
Ccnair  sa  main  prête  a  le  frapper,  elle  lui  demanda  quel  sort 
il  destinait  aax  insmgÀ  du  Calvados  (c'etail  ht  départeaieiit 
m  clic  vivait).  Tous,  lui  répondît  ea  déooîai^ogos  ^  mour-' 
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•793.  ront  sur  Téchafaud.  CLaiioitc  Corday  n'attendant  que 
€e  mot  pour  frapper,  tira  de  son  sein  un  long  poignard,  et 
porta  un  coup  mortel  à  Teiuiemi  des  hommes.  Quelques  mi- 
notes  apès  elle  fut  arrêtée. 

Ce  fut  Jean-Bon  Saint-André ,  président  de  la  Conven- 
tion ,  (jui  annonça  cet  événement  à  rAssembiec.  Au  même 
instant  parurent  à  la  barre  les  députés  des  sections ,  pour 
témoigner  leur  profonde  indignation  contre  Phcrotne  qui 
se  glorifiait  d'avoir  purgé  la  ten-c  d'un  monstre  à  face  hu- 
maine, il  Aiisemblée ,  qui  avait  voue  par  un  décret  le  piui 
grand  mépris  pour  Marat,  statua  quelle  assisterait  en  masse 
&  ses  funérailles ,  et  que  la  nation  paierait  ses  dettes. 

Il  manquait  encore  quelques  traits  à  ce  délire  gênerai. 
Le  démagogue  Monteau  demanda  Terection  de  deux  statues^ 
dont  Tune  serait  pour  Maiat  et  Tautre  pour  Brutus;  -car» 
dit-il ,  le  lîéros  de  Rome  ne  doit  marcher  ici  qu  en  second* 
C'était  peut-être  la  première  fois  qu'il  entrait  dans  une  tête 
pensante,  ou  pesante,  de  former  une  hiérarchie  de  grands 
hommes,  dont  le  demiier  et  le  plus -abject  de  Fespèeé.  hu- 
maine serait  la  tige. 

Peu  de  temps  après  les  jacobins  eurent  soin  de  jxi- 
blier  que  cet  ami  du  peuple  était  mort  dans  la  plus  édifiante 
panrreté ,  et  qd'on  n'aTait  trouvé  chéz  lui  qu'un  assignat  de 
15  sous.  Mail  Roland ,  qui  n*était  point  de  cet  avis, 
rapporte  à  ce  sujet  une  anecdote  qui  prouve  que  ce  scé- 
^  Icrat,  en  aihchant  un  dégoûtant  cynisme  dans  son  main- 
4imi,  offrait ,  dans  Tinténenr  de  sa  maison ,  lé  spectacle  de  U  ^ 
plus  scandaleuse  opulence.  Tendrement  attaohée  à  un  cousiu 
d^aimable  figure ,  qui  ayait  été  arrêté  depuis  quelques  mois, 
et  ne  sachant ,  après  beaucoup  de  peines  inutiles ,  à  qui  s'a- 
dresser pour  obtenir  sa  liberté ,  elle  s'imagina  d'aller  tix)uyer  x 
Marat.  Elle  se  lût  amionoer^chez  lui^  on  dit  qu'U  n'y  est 
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pas.  Mais  ayant  entendu  la  yoix  d^me  femme,  il  se  présenta.  i^qS. 
liii-^mcme,  ayant  aux  jambes  des  bottes,  sans  Uns,  portant 
une  vieille  culotte  de  peaa ,  une  veste  de  taffetas  blanc,  une 
«hemise  crasseuse  et  ouverte  y  kissant  voir  une  poitrine  jau- 
nissante et  des  ongles  longs  et  sales  <pi  se  dessinaient  au  bout 
de  ses  doigts.  Avec  une  affreuse  figure  qui  accompagnait 
parfaitement  ce  costume  bizarre ,  il  prend  la  main  de  la  dame , 
la  conduit  dans  un  salon  trèfr4iais)  meublé  «n  damas  Mot 
^  et  Manc,  décoré  de  rideaux  de  soie  éléganunent  rdevés  en 
draperies,  d'un  hi^Ue  biiilant,  et  de  superbes  vases  de  pur- 
celaine  remplis  de  fleurs  naturelles  alors  tfès  -  rares  et  de 
baut  prix.  Il  s'assied  à  coté  d'elle  sur  une  ottomane  volup- 
tueuse, écoute- le  récit  qu^elle  veut  lui  laire,  s'intéresse  à 
elle ,  lui  baise  la  main ,  serre  un  j)eu  ses  genoux  ,  vt  lui 
promet  la  liberté  de  son  cousin,  u  Je  Tauiais  tout  laissé 
«  faire,  dit  plaisamment  M">«  Roland,  avec  son  accent 
«  toulousain,  quitte  à  afler  me  baigner  après ,  pourvu  qu'il 
«  me  rendît  ]c  cousin.  »  Le  soir  même  Maiat  fut  au  co- 
niité,  et  le  cher  cousin  sortit  de  TAbboye^le  lendemain; 
mais  dans  les  vingt-quatre  beures,  Tami  du  peuple  écrivit 
au  mari,  en  lui  enToyant  un  sujet  auquel  il  s'agbsait  de  ren- 
dre un  service  qu^il  fallait  bien  ne  ^  icfuser. 

i4  juUki,  Traité  d'alliance  entre  TAngleterre  et  la 
Prusse. 

I  ^  juiileL  Combat  près  de  Chollet ,  à  Tavaiitage  des 
.  Vendéens^  où  les  républicaiiifi ,  commandés  par 
Santerre ,  sont  repoiissés  avec  perle.  * 

19  juUlet.  Charlotte  Corday  est  condamnée  à  mort, 
et  exécutée. 

fendant  qu'on  était  occupe  à  tiaii:>j^oi  tci      lestci  m." 
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1 593,  pan  de  Vtaà  du  peuple  au  Pantliéoii ,  m  Tétaat  panyllement 
k  instruire  le  procès  de  Gtarlotte  Cçrdaj,  qui  avoua  son  dé- 
lit et  s'en  glorifia,  a  Marat,  dit-eUe,  pervertissait  k France, 
a  et  j'ai  tué  un  hmne  pour  an  aau?er  cani  milfe/ft  €W» 
mn-Lagaide,  dâbucur  ofieiaux  da  raacusëa,  le  fit  a  vec 
une  dignité  qui  pouvait  le  comprometlre.  L  lieioiue  le  re- 
mercia en  Romaine  ;  li  ne  lui  restait  rien ,  pdaque  aes  Inena 
allaient  être  oonfia^ués.  «  Je  yodi  prie,  ditHslk,  cracquitter 
m  quelipiet  dettes  que  j'ai  oontnclBcs  dans  ma  prison.  «  tile 
alla  au  supplice  arec  une  sérénité  qui  couvrit  de  honte  ses 
juges,  et  cette  vile  pnpukce  qui  se  peimit,  dans  aannie,* 
4'insuiter  k  son  inioctuiia» 

%ijuiiiet.  ConvenUon  entre  TAngleteire  et  1q  rot  de^ 

Naples. 

%i  juillet.  Les  Pruaaiena,  commandés  par  le  géné* 
ral  KaUcreath,  reprennent  Mayence  par  capitula^ 
tion. 

a5  juillet  Danton  est  élu  président  de  la  Conven- 
tion. 

V]  juillet.  Rossignol  est  nommé  général  en  chef  d© 
l'année  de  La  Rochelle, — Roberspîerre  est  nom* 
më,  pour  la  seconde  fois«  membre  du  cpmilé  de 
salut  public. 

%^juiUeU  Prise  de  Valenciennes  par  les  Autrichiens.' 

spyni/fe/.'Convention  entre  la  Russie ,  la  F  russe  et  ' 
l'Autriche ,  relative  au  partage  de  la  Pologne. — 
Congrès  à  Lyon ,  qui  ne  reconnaît  plos  la  Con* 

.  vention,  et  met  la  montagne  hqrs  la  loi.— Venise 
reconnaît  la  république  française. 

1*'  QxM.  Qouehard  est  nonuni  g^i»étal  en  ïîhef  des 
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années  du  Nord  et  des  Ardennes,  et  Ferrières,  de  i 
l'armée  de  ta  Moselle, 
i*^**  aoûi^  Les  Autrichiens  entrent  à  Valenciennes , 
qu'ils  prennent  au  nom  de  l'emperéur  d*Alle<> 

magne. 

t«r  tméi^  La  Gûnfentkm  décfèta  que  la  reine  sei» 
conduite  à  la  Conciergerie;  que  tous  les  tonw 
beaux  des  rois  seront  anéantis  \  que  les  habita- 
lions  y  forêts  »  moissons  et  récoites  des  liabitana^ 

de  la  Vendée  seront  détroits. 

Les  prémiéfes  ëtinceiles  de  la  guerre  civile  de  la  Ven- 
dée édatèrent  teis  k  fia  de  Ce  fut  la  prestation  du 
^ienaeiit  ticrîëâlâs^ue,  germe  d*iui  sdiisme  déplorable  enfïtf 
deux  branches  du  sacerdoce  ,  qui  amena  des  dissensions  fa-*' 
talcs  chez  un  peuple  qui  s  honorait  de  la  r»  l.^ion  de  ses  pè* 
m.  He  jusqu'au  16  août  1793,  c*est-4-dire  pendaut 
près  de  titigt-deusC  mois ,  f  insurreetion  ^  peu  dé  progrés , 
et  Icb  dt  crcts  servirent  plus  que  le:»  arm^s  à  la  réprimer. 
£iiim ,  à  i  époque  où  nouâ  sommes  arrivés ,  il  se  livra ,  dans 
la  petite  ville  de  Bressuire ,  une  bataille  qui ,  par  Tiuhu^ 
manité  des  talD(|ueur8,  acheva  d^ulcérer  les  esprits.  Le 
soiil*^vrmtnt  fai  à  son  comLle  quelques  mois  après,  lors- 
qu  une  loi  provoquée  par  la  montagne ,  détermina  ciiez  un 
peuple  cultivât étur,  tlne  conscription  militaire  de  trois  cent 
nuUe  hommes. 

La  joLiiiiee  de  Bressuii%  fut  moins  une  La  taille  rangée 
qu*tln  massacre.  Les  compagnies  de  chasseurs  et  de  grena- 
diets  qui  défeudaieDt  ses  remparts,  n'avaient  affaire  qu'a  des 
paysans  à  demi-nus,  sans  cbefis,  sans  drapeau  et  sans  artii« 
Icrie.  Le  nombre  céda  à  la  discipline,  et  il  ^  eut  des  mil- 

de  vaincus  ^  restèi-cul  sui*  le  châmp  de  bataille. 


1 
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Une  politique  sage  aurait ,  après  la  mêlée ,  fait  déposer 
les  armes  de  part  et  d autre;  mais  les  soldats  de  la  Conren- 
tion  (dignes  émules  de  leurs  commettans)  massacrèrent  kurs 
prisonniers  k  leurs  geuoux  ,  égorgèrent  des  femmes  avec 
leurs  enfans,  et  poilèrcut  en  triouiplie  les  membres  paîpi- 
tans  de  leurs  Tictimes.  Quand  on  commence  ainsi  une  guerre, 

■ 

on  semble  autoriser^  de  la  paît  de  l'ennemi,  la  lerocitê  de 
tepresattles. 

Il  en  coûta  encore  plus  clier  à  Lyon  qu  à  la  Vendée, 
d'ayoir  opposé  aux  désoi'ganisateurs  du  31  mai,  une  longue 
et  savante  résistance.  Cette  ville,  la  seconde  métropole  de  la 
France,  avait  en  à  se  plaindre  de  la  révolution  dès  son  ori- 
gine. Le  ministre  Roland,  un  de  ses  concitoyens ,  alor.s  peu 
connu,  mais  désirant  de  Tétre,  y  avait  organisé  une  espèce 
de  club  des  jacobins,  où  s^introduisirent  dans  la  suite  deux 
chefs  de  bande ,  le  doctrinaire  Lausset ,  auteur  d'un  jémi 
du  peuple,  et  Chalier,  le  Marat  de  Lyon.  Ce  club,  à  l'é- 
poque de  1 792 ,  où  l'on  prociamait  le  décret  de  la  paLiie  en 
danger,  désorganisa  Tesprit  public,  exécuta  un  massacre  dans 
les  prisons,  et  força  ainsi  le  peuple  à  un  soulèvement,  dont 
il  fut  sur  le  point  d'être  la  v  ictimc. 

Û  était  encore  aisé,  si  la  Convention  avait  été  géné- 
reuse, de  ramener  à  la  concorde  une  ville  qui  ne  s'insurgeait 
que  malgré  elle  ;  mais  elle  Faigrit  en  envoyant  dans  ses 
remparts  des  rcpréscutaiis  qui,  crevant  ne  j^iouvoir  se  faire 
obeii^qu'en  se  liûsant  précéder  de  la  terreur,  y  mirent  en 
quisition  toute  sa  jeunesse,  levègfsnt  un  emprunt  forcé  de  six 
millions,  et  dressèrent  des  listes  de  proscription,  pour  en- 
voyer les  citoyens  les  plus  recommandables  par  leurs  richesses 
ou  par  leurs  lumières,  à  l'echafaud. 

Ce  fut  la  prise  de  Tarsenal  par  les  brigands  aux  ordres 
de  Chalier ,  qui  détermina  tout  à  ùàt  Fegcplosion.  Les  sec« 
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tioDS  de  k  ville  ocmrtueot  aux  anaés^T^^  if^^ 
mit.Ies  troupes  de  ligne  qu'on  leur  «^[yposaît ,  et  n'abusâmt' 

poiut  de  leur  triomphe  par  d^roides  yengeances.  Cette  iuttur» 
iiectioa  eut  lieu  le  29  mai;  le^urleudeuiaiu  ,  h:^  vainqueurs, 
pour  prouver  quMls  ne  se  seraient  poiut  de  la  patrie,  allèrent 
à  r3^-d^yil|e  prêter  serment  de  fidélité  k  k  république*. 

Le  51  mai ,  qui  éckta  dans  Paris ,  bouleversa  toult' 
)a  France.  Nous  avons  su  que  la  secousse  donnée  à  Lyoa 
par  cette  jourucc  désastreuse,  amena  le  supplice  de  Châlier, 
^  et  le  fiuneux  décret  du  congrès  départemeuttl ,  qui  afibttr* 
ebîssait  cette  ville  du  joug  de  la  CoATentMii  ,  et  mettait  k 
mujuUiguc:  koi  i  i  l  loi.  '  * 

La  Convention  avait  des  injures  personnelles  à  venger, 
ci  elle  y  mit  beaucoup  d'éneigie  ;  on  fit  filer  mystérieusement 
des  tronpes  dans'  le  midi;  on  envoya  Toidre  à  Dubois^Granoé 
de  fiirti  le  sit'^e  de  Ja  viiie  niiui^jce,  et  Danton,  aluiù  i'iu-, 
t^rprète  .de^U  doiu^gogie  ,  cciivit  à  un  représentant  en  mis*. 
sîaii».qne,«i  Ljjrmi  no  «édait  pas  à  la  foice.d«s  armes^  il  ùik*^ 
lait  le  réduire  en  c^adres* 

Tiois  colonne.^  marchèrent  sur. cette  raallieurcLise  cité; 
îLy  eu^  une  pratti4r«..a^ou  ie  8  août ,  où  les  assièges  lurent 
iwililpiwirB*  Alors  Jes  géiÉémux  de  la  Ccnvention  bombai^r' 
èhe^Bit'h  ville;  ob  vit  mène,  dans  cette  goente  d'extevmi^. 
naiiou,  les  direcleiirs  du  po^te  d  artillerie  ,  placer  des  mor- 
tifies .en  lace  .dfis  Impitanx. ,  pour  y  ensevelir  les,makdes  et 
ka^nouims,  :qiii  ne  dmient  point  avoir  d'énnemta  sons  les 
dMQnihrfA  de^kaii  édi^cea 

Le  18  août,  DuLois-Ciancé  écrivait  au  comité  de  sâlflt 

public .(ialAinité  publique),  que  Lyon  ne  pouvait  plus  te» 

nii^  et  tpi^fBk  krAellii»!!  dtiiait  «More^  la  viUe  atntt  in*!, 

cindiée^ -étoile  voyageur  chereh^rait  «a  yéà  avqûiBUe. 

ïive  du  iUioue  Lyon  avait  ciiite.   .  .   '  1 

•  ..     •        »  • 
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.  Pius  la  Fsvace  ^  k  .  À'époque  donl  nous  trauâcnyoti» 
tjlMBtoiM,  Toyait,  «m  une  indifBatioii  eonctofi^,  le 
Hëm  réToiutîoniiaire  qaî  k  désolait ,  plas  la  GoîiYentioii 

s^ippliquail  à  en  étendie  les  ravages.  Ce  fat  pcml mt  les 
Ikoiveurs  du  siège  de  Lyou,  en  septembre  1795,  que  pa- 
raient  les  loi»  les  plus  aUfentâtoives  k  la  Jnropnété  des  ci- 
toyeiis^  k  lenr  vepos  et  à  lâtr  vie.  Paris ,  plus  piès  du 
Volcan  ,  Cl!  essaya  les  prcuiièies  explosunis. 

hoè  sections  de  cette  ville  immense  avaiest  emove  ime 
pMt  •active'  dans  Faifaaâtii^tratkm  de  la  càose  polil^itt.)  naia 
peiw  éloigner  plus  que  jamais  les  lummes  de  bien  de  leuis 
asi>emblccs  orap^cusês,  Danton  fit  décréter  «pi'on  accoitlejait 
40  sous  par  jour  aux  sans-culottej»^  qui  y  viendraient  prendre 
sMBoe»  Cette  iu^tîuitièii  «oijvelle,  méfite  dans  les  plus  ab- 
selues  des  dénioéfeiitt»,  dêgeâla  telknietit  les  kattmies  và** 
turellement  iiifluens,  soit  pitr  leurs  places,  soit  par  leurs 
jbmicpes ,  de  se  rcadre  aux  asscHililées ,  que  les  sectiojas 
dévtiiieiil  peu  ^peo  d«s  i^tfkéé  de»  ctnite»  iiév<ilatiiftt** 
uaires.  ,    : .  »  i  .» 

Outre  l'anstocràlie  de  la  vertu  ,  dont  les  jacobins  se 
plaignsiient  ^  il  y  avait  une  aristocratie  de  commerce  qui  en-* 
tçiTiit  tentes  k»  cfpéiàti^iisv  Feur  frapper^celte  denôèM  df iuk 
feuLcoop ,  loi  conàtés  da  gcMBrerAernent  imaf^èrenc  die  liXffr 
les maycbattdises  de  première  nécessité  dans  toute  let^dae 
ds  la  Forauce  :  telle  fat  rorigiiie  de  cette  iiâmeuse  loi  du 
mtunmum^f^  fn^paiatysa  fiqdustne,'  anéu  la  moiàiMicia' 
des  grains  et  des  denrées  coloniales  ^  et  oi^inkiMi^  la  HmiiiMl 
dans- toutes  les  grandes  métropoles;      '   I     .    '  >i 

Une  autre  p'opriété  non  moins  chère  aux  nations  civi« 
lisées^.iélait  oeâle  de  l'instiiiciiott-  publiqwe  ceHenei  âéfè^ 
wiàiak  tow  Ub^  f ows  Hn.Fvanee,  grte  fia  fHnéfé  dmftÎÉttlit  * 

m 

dans  les  clubs ,  que  la  pi'ospëx'ile  det»  £tat4  libres  nsgoaàit 
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avr  ie  mkm  ft  lur^  rignorance^  Cliéi)ier«  mi^  des 
lomières,  Biais  qui  quelquefois  les  accommodait  aux  cîrwns- 

t^nces,  vint  proposer  à  la  tribune  de  leUiblu  1  éducation  de 
la  jeunesse ,  main  en  Li  rendant  tout  à  iVit  icpuLlicainc.  Celte 
idée,  parfaitement  à^Fordre  du  jour,  ameua  uu  déccet  pour 
Torganisâtion  des  écoles  primaires. 

Paris,  qui  avait  peu  do  conliance  dans  ces  écoles,  sol- 
licîta  et  obliul  uu  autie  décret ,  (|ui  institua  il  ti  ui^  degrés 
d^instractionpubliqne  ;  mais  Tex-capuciii  Chabot  en  demandai 
le  rapport,  sous  prétexte  quMI  tendait  à  ressusciter  Faristo- 
crati»'  dci  savaiis ,  t;iiidii  ne  f  dluit ,  pour  la  France 
régénérée,  que  la  dëmoa'atie  des  saujr-cuiottes» 

3  aaût.  La  s  iédéialistes  .s'empaieiit  de  Ciien. 

4  août.  Massacres  à  Saiiil-Doiningue. 

6  août.  Défaite  des  Vendéens  à  Doué  ,  par  iiî  gé- 
nérai KossignoL  >  . 
6  août.  Les  membres  de  la  commission  populaire 

de  salut  public  de  Bordeaux  ^ont  mis  Ijois  la 
loi  par  la  Convention ,  de  même  que  tous  ceux 
qui  auraient  adhéré  à  ses^tes. 

8  août.  Siège  de  L^un  par  les  républicains,  com- 
mandés par  le  générai  Kcllermann.  —  La  Con- 
vention  supprime ,  par  un  décret ,  toutes  les 
académies  et  sociétés  littéraires  établies  ea  vertu 
de  lettres-patentes. 

II.  août.  Les  Autrichiens  Ihv^Qi  le  himn^  dp  Ç^mr' 
bray. 

i4  août.  Prieur  (de  la  Cute-d'Oc)  Qafno^.^t, 
■..nomiaés  memlires  du  çomlii  de  salut  public. 

i6  août.  La  Convention  ordonj;ie  la  levée  en  masâ^ . 
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«793*   '  dtt  péupl6  françaiw.  ^  Garât  quitte  le  miBMftre- 

de  rintérieur  ;  Paré  lui  succède. 

%o  août.  Combat  de  Joerim  et  de  Wert,  en  AU 
sace  /  entre  les  Aotrîcbiens  et  les  Français. 

août.  Ces  derniers  sont  re poussés  avec  perte 
par  les  Autrichiens  »  }usqu*à  Weissembourg.  — « 
Le  même  jour,  les  Français  sont  chassé  de  leur 
camp  de  Cj^eile  et  de  Bespoëde  ,  du  coté  de 
Punkerqiie;  ils  sont  pareillement  battus  à  la.  1 
Sallancbe ,  en  Italie. 

a3  août.  La  Convention  met  tous  les  Français  en  ré> 
'  quisition  pour  le  service  des  armées* 

24  août.  Le  général  Carteaux  s'empare  de  Marseille, 
qui  s'était  révolté  contre  la  Convention. — Prise 
de  Toulon  par  les  Anglaia ,  aux  ordres  de  Tami- 
ral  Hood. 

26  août,  Puget  de  Barbantaine  est  nommé  général 
en  chef  de  Fermée  des  Pyrénées  -  Orientales.— 
Attaque  infruclueuse  des  lignes  de  Weissem- 
bourg  par  les  Autrichiens. 

a8  aoûL  Décret  qui  déclare  la  France  en  révolution* 
—  La  Convention  décièle  un  emprunt  forcé  de 
1,000,000,000. —Le  général  Custine  est  con- 
^Uunné  à  mort  et  exécuté*  ' 

C'eit  du  temps  de  la  defecUoii  de  Duinouriez  que  date- 
la  fin  tragique  d'un  membre  de  la  noblesse,  qui  avait  rendu, 
comme  gënéial  de  Tamé  du  Rhin,  de  grands  services  au 
fOkmvernemCMt  français. 

Le  comitc  de  salut  public,  instruit  que  Custine  était  le 
seujl  des  générata  fkaniais  qui  iuamUnt  k  disciplme  dans 
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k»«aBipif  Tenait  de  lui  Qolifi«r  k.cooiiiiajiidw^  *79^*^ 
des  années  du  Nord  et  det  Ardeanes  i  mais  cdui'^i  laissa 

prendre  Mayence  à  Teaneuu,  et  les  jacobim  prirent  de  là 
occasion  4e  calomnier  un  général  qui  n'était  pas  de  la  classe 
des  sans-culottes.  AnÎTé  à  Paris,  et  se  promenant  an  Palais» 
Boyal ,  que1ques-«ns  de  ses  partisans  se  pènnirent  de  mer 
vii'e  Cusn'nel  et  ce  fut  l'arrêt  de  sa  mort.  La  Convention,, 
ombrageuse ,  le  décréta  d  accusation ,  et  k  tribunal  révolu- 
tionnaire le  condamna  au  supplice.  On  re^iocba ,  dana  la 
sentence  de  cet  infortuné,  d*aT0fr  dit,  en  apprenant  la  mort 
de  Louis  XVI  :  Il  falUut  garder  le  roi  pour  otage  y  et 
.  non  le  faire  mourir,  Cu^Une  périt  avec  une  constance  qui 
fit  oublier  les  erreurs  de  sa  TÎe.  Son  fils ,  qu'on  aema 
d*aTeir  saU  êes  murs  de  Paris  de  la  défense  d*un  père, 
expia,  quebjue  temps  après,  ce  délit  d  uii  uouvci  ordi'c,  sur 
réchafdud.  ,  * 

d8  aaûi»  Le  fort  de  Lamalgue,  de  Touloiii  «e  xend 
aux  Anglais. 

3o  août.  Occupation  de  la  Cerdagne  espagnole  par 

les  Français. 

2  seplembie.  Les  Aubcichiens  bojaabai::deiit  le  Q«es>* 
nbj.      .  • 

5  sepiBmbre,  BillauddeVarennes  est  nommé  prési- 
dent de  la  Convention  ,  et  adjoint  au  comité  de 
sahit  public  avéb  GoUot-d'Herbois.— La  Coniien*^ 
tîon  décrète  une  armée  révolutionnaire  destinée  ♦ 
à  faire  exécuter  les  mesures  de  salut  public  et  k 
protéger  les  subsistances* 

8  septembre.  Bataille  de  Honskootte ,  près  deDun- 
'    kerque,  où  les  Français  ,  aux  ordres  dû  général 
Houcbard:^  £orcent  lesAnglais,  commandés  pstr  le 
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1 793.    dttfc^nrotck ,  à  lever  le  méps  de  cette  ville.  — Le 

'    grnêral  Dnmas  est  nommé  commandant  en  chef 
àe  l*ârmée  cksPyréiïée^OccidenUles,  etJourdan 
*  de' l'armée  des  Ardènnes.       •  •  ^  » 

11  ^e/i/c/z/Z^rc.  Les  troupes  républicaines  entrent  dans 
Monibi  ison.  — Carleaux  est  nommé  général  en 
chef  de  l'armée  d*Ita1ie ,  et  Doppet  de  Tarmée  des 

,  Alpes.  —  Le  yuesnoy  tombe  au  pouvoir  des  Au- 
trichiens, et  le  la  I  le  prince  de  Cubourg  bat  les 
Français  près  de  cette  ville. 

j3  sepicniùre.  Les  i^rançais  sont  battus  h  Ciloing  par 
"  les  Autrichiens.  —  Le  i4»  ils  sont  battus  près  de 
FîrWtarens  par  le*  Autrichiens  et  les  Prussiens.^ — 
Bouclier  Saint- Sauveur,  Moy se  Bayle,  Vadier', 
Panis,  Lebas  ,  David,  Guffroyt  Lavicomtrie; 
Amer,  Lebon  et  Vouland  sont  nommés  membres 
du  comité  de  sûreté  générale. 

i5  septembt^*  Les  Français  sont  batltis  près  de 
Conrtray,  par  le  général  auliiclûen  de  Beaulieu^ 
le  16,  ils  ont  uu  échec  près  de  Saint- Aman d.  — 
Tureau  est  nommé  commandant  en  chef  de  Var- 
—  mée  des  Pyrénées  -  Orientales;  et  le  l'j,  la  Con- 
vention rend  une  loi  connue  «ous  le  nomde  ' 
des  suèftecis. 

j%  septembre.  Le  fort  Saint -Nicolas,  àSaiut-Do- 
'   mingue.,  se  vemà  aux  Anglais* 

25  septembre.  Par  un  traité  «gné  à*^odno ,  le^ 
Polonais  cèdent  à  la  Prusse  une  partie  de  là  • 
Grande-Pologne ,  aveô  les  villes  de  Daatzick  et  de 
Thorli«        -      .  » 
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français  qui  gardaient  la  Sambre ,  et  Maubcuge  •  ,  ^ 
est  investi  ;  Le  io  t  roi  xie  Prusse  quitte  l'anuéSé 
i~~L^!di6He«stii(Miimé  générai  en  chef  deiarané» 
lie  rOuest.  — L*armée  des  républicains  à  Nantes 
s'empare  de  Saint^Léger  et  de  Montaigu/~  Prise 
de  la  Guadeloupe  par  les  Anglais. 

1**"  octobre.  Les  Français  sont  chassés  du  Piiaïuii , 
montagne  au-dessus  de  Toulon. 

3  octùbre.  On  arrête  quarante- huit  députés  à  la 
Convention,  -r—  Chaiiier  est  élu  grésillent  de  la 
Convention. 

z5  vendémiaire  (6  ocù>èn),  La  Convention  décrète  an  n. 
la  suppression  du  caleadnei  giégorien,  (^t  subs^  ^79^* 
titue-  en  place  une  ère  nouvelle  et  un  calendri6r 
répuMioaki,  qui  commence  depob  le  »a  sep^ 
tembre  i-jga. 

.17  vendémiaire  (8  ocio^)»  Ai^rt  Dubayet  est  •en** 
voyé  dans  la  Vendée  ;  il  reçoit  sa  destitution  au 
moment  où  il  allait  livrer  combat  aux  Vendéens. 
vendémiaire  (10  octobre).  Prise  de  la  ville  de 
Lyon  par  Tarmée  républicaine  ou  de  la  Con- 
vention. 

En  Js^ppeiant  à, nos  leeteurs  que  depuis  le  nois.tfaaat 
que  eomaieiiça  k  si^  de  Lyon ,  cette  ville  infortunée  eut  à 
lutter,  avec  huit  mille  volontaires^  contre  une  arince  formi- 
dable, coaUe  la  £unîiie,  et  contre  .les  désastres  d'un  iMnur» 
liurdenent,  nous  leur  âqppneDODs  en  même  temps  que  de 
nouvelles  batteries  furent  dressées  à  cette  époque ,  jusque 
vers  les  premiers  ^ours  d'octp^re^  coiUfe>es  |/rjLucipau&  édi- 
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Att  jf.  fieet  V  et  U$  adml  eh  rams.  Ôn  bKs«fTi  même  que ,  dins 
I^g3-  nnit,  les  Iwmbcs  mifCDt  le  feu  qtiai-ante-sept  fois 

dt  «Hite  à  son  gruid  liô[utal ,  et  que  les  assiégés  i'éteignirent 
«rtant  ^  Ibis,  au  péril  de  leur  yie;  qn'cnfiD  le  feu pit  à 
Tanenal^  fit  gauter  ses  Quatre  magasins ,  et  eniuMa  ccnt4tx 
laaLoni  (jui  1  cnvii  oauaiuDt.  Pvccy^  le  gouverneur  de  la  place, 
sentant  qui!  u était  plus  possible  quelle  tînt  contre  ciiii| 
camp  qui  binaient  une  masse  de  suiiante  mille  hammes, 
se  détcnnina  a  sortir,  la  naît  du  8  au  9  octobre,  'm  or^re  de 
})atai1Ie,  à  la  tetc  do  quinze  cents  honimes  qui,  après  avoir 
partagé  ses  exploits,  voulurent  partager  sa  destioée.  Cette 
eolonne  ayant  été  an^tée  sur  les  hauteurs  du  Mont-d'Or, 
par  UD  corps  considérable  de  paysans  égarés  par  les  dé> 
^'  majrognes,  fut  à  moî^îé  détruite  ;  mais  le  gênerai,  son  ctat- 
'  "  '  major  et  son  corps  d'élite  eurent  le  bonheur  de  trouver  un 
asile  dans  raekétie. 

A  peine  le  cei—andant  As  la  garaisen  étsk^B  parti ,  que 
Lyon  ouvrit  ses  portes  aux  assiégeans.  Le  siège  avait  duré 
.attixaDte-trois  joui's.  On  sut ,  par  le  rapport  fait  à  la  Gon- 
'wmûçn^  ^'on  ayail  j^eté  dans  la  place  vingt «-^buit  mille 
bombes^  et  qu^il  en  avait  coûté  trois  cent  mille  livres  de 
poudre  pooi  eu  opérer  la  lume  et  1  eiuLrasemcnt. 

La  Convention,  devenue  maîtresse  de  Lyon  (grande, 
lidie ,  belle,  ancienne  et  tris-célèbre  ville ,  et  Ik  plus  con^ 
éidérable  de  France  après  Paria ,  fondée  par  le  consul  Lucius 
MunaciûS'Planvus ,  environ  quarante-un  ans  avant  Jésus-  ' 
Chri.>it) ,  aima  mieux,  non  punk,  mais  se  venger.  Le  décret 
qu'elle  èrnnia,  diaprés  le  ivpport  de  son  comité  de  salut 
^  public ,  est  un  monument  digne  d'on  Ige  dis  barbaiie.  Il  y 
est  dit  qu'une  commission  extraordinaire  fera  punir  nûlîlUr* 
xement  les  contre-révolutionnaires  qui  en  ont  soutenu  ie  siége^ 
que  cette  viUe  pinsBanle  sm  diétniitrj  ^  «m  Jinm  seia 


Digitized  by  Google 


DE  LIIISTOÏRE  DE  FRANCE.  4^5 

cffiteé  dtt  tableau  des  villes,  et  que  k  réutdon  des  misons  jur  JK»' 

des  pauvres  qui  sont  conserrëcs,  porteia  désormais  le  nom  ijj^» 
de  Commune^jdjjranchie,  Ou  statua  eu  même  temp»qu  une 
eolomie  sendt  éiigée  sur  les  décombres  de  ses  édifices,  atcc 
cette  inscripUeu  :  L^on  fit  la  guerre  à  la  Ubèrté;  Ly<m 

ïCest  plus. 

A  peine  le  dccret  de  proscription  contre  les  Lyonnais 
fîil-il  rendu,  qœ  déjà  les  jurés  et  les  juges  qui  aydeut  con- 
doimië  Taboiilinable  Cbâlier  au  supplice,  avaient  été  mis  à 

mort. 

Les  jacobins,  pour  accélérei*  la  ruine  de  cette  iounense 
cité ,  enroyèi^nt,  avec  des  pouvoirs  illimités,  le  iaroucho 
GoUot-d'Herbots,  qui  surpassa  kur  attente.  Ce  représentant 
créa  un  comité  de  démolition  contre  les  édifices,  et  un  tii- 
ijuiiai  revûiuliounair<  contre  les  hommes.  ' 

Comme  le  sang  coulait  trop  lentement  quand  il  était 
▼ersé  par  les  satellites  de-k  loi ,  il  faisait  péiir  en  massse  ses 
victimes.  On  TÎt ,  par  une  pétition  des  Lyonnais  lue  i  la 
barre  de  la  Convcntioo  par  le  courageux  Fontanes  ,  quje 
loi-sque  quatre  cents  têtes  étaient  déjà  tombées  sous  la  main 
des  bourreaux,  k  canon  à  mttrailk,  dirigé  par  les  ordres  du 
sanguinaire  CoUot^'lfeiliois,  avait  encore  kit  périr  dans 
)e«i  toiirmens  quatre  mille  Lonimss.  A  la  lecture  de  ce  mé- 
moire, une  ludiguation  profonde  et  fortement  prononcée, 
prouva  du  moins  que  toute  mofak  n*était  pas  éteinte  dans  ks 
membres  de  k  Convention;  et  on  rendit  une  demi-justiee 
aux  infoiiuiie^  liabitans  de  Lyon ,  en  rappelant  ce  représen- 
tant :  mais  une  sourde  persécution  continua  encore  une  année 
enli^ ,  au  milk«  des  ruines  amoncelées  de  cette  eilé;  et 
efle neoommença  à  respirer  qu'à  k  révolutioii  de  tbetmidor. 

1  g  vendémiaire  (lo  octobre).   Etablissement  d*ua 
goarernement  révolutionnaire* 
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M(  IX-  32  vendémkdre  (  i3  oclobre)^  Prise  de»^  lignes 

j  7<)3*     Weîssemboui  g  par  les  inoiiveRiens  combinés  des  • 

armées  de  Prusse  et  d'Autriche. 
Le  gouvernement  ,  français  est  déclaré  réirokition« 

naîre  jiisqn'a  la  paix. 
Jusqu'à  cette  époque,  les  bous  esprits  des  nations  cWi'- 
lisées,  qui  étaient  en  même  temps  tous  bommes  d^Ëtal» 
avaient  cru  qu*un  giouTenieinnent  ii'était  institué  que  pour 
pré^Tnii*  ces  tumultes  partiels,  ces  déchiremcns  de  Tordre  po- 
litique qu'on  appelle  îles  révolu ii( ms ;  mais  MM.  le.sjacobiDS, 
«m  «  pour  mieux  dire ,  les  législateurs  de  la  montage ,  aocon-. 
tumés  à  renverser  toutes  les  idées  reçues ,  réunirent  deu± 
mots  contradictoires,  et  enrichÎTent  la  grafininair^^du  temps 
de  la  dénomination  nouvciic  de  gouvernement  révolu^ 
iionnaire.  . 

La  loi  qui  statua  sur  cette  étrange  itmoration,  ^rtait 
que  le  gouTcrriement  de  la  Fra'iice  serait  rcvolrtîomiaire 
jusqu'à  la  paix  ;  elle  plaçait  dans  l'intervalle ,  sous  la  sur- 
veillance du  comité  de  salut  public,  les  généraux,  les  mi- 
nistres, et  toutes  les  autorités  constituées;  elle  donnait  à  œ 
même  comité  la  direction  d^une  armée  de  sansHSulottes  (dfe 
canaille),  pour  comprimer  sur  tous  les  points  de  la  France 
les  contre-révolutionnaires. 

■ 

Telle  est  Forigine  de  la  consolidation  de  ce  fanaux 
^éœmvirat,  qui  tint  pendant  dix  mois  d'une  main  non  în^ 

babile ,  mais  perverse ,  les  renés  du  gouvernement  à  qui  noiîs 
dûmes  nos  désastres  intérieurs  et  nos  victoires,  qui  fit  treni- 
Mer  la  Tépiâ>lique  jusqu'au  détrônementde  Roberqpterre. 

Xhi  goorvemement  révolutionnaire  ne  pouvait  -marciier 
tpi'avec  des  soldats  et  des  bourreaux.  Le  comité  de  s^Ifit 
public eoBMDeBça  k  kke  l'essai,  autour  de  Paiis,  de  la  petite 
aimée  de  sans-culottes  ^'an  lui  avait  pennis  de  lever.  Cette. 
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année  était  cous  les  ordres  du  poète  Roiifiiii,  «iiteiir  de  qoel-  an  n« 
cjuco  t  ragédies  oubliées.  Ce  général  se'trourant  sans  talens,  1793* 

et  les  soiilais  sau^j  discipline,  il  scusuivil  des  délits  luili- 
taircs  qui  soulevèrent  le  peuple  paisible  des  campagnes. 
Roosiii,  bmI  obéi  par  sa  troupe ,  voulut  avoir  des  bourreaux, 
ot  demanda  qu'on -mît  à  la  suite  de  son  état-major  un  tri- 
bunal révolutionnaire.  CcU.iil,  et  quel^iiies  aiiires  inepties 
aussi  ieruces  les  unes  que  les  autres ,  ouvrireul  les  yeux 
des  comités ,  qui  lui  otèrent  leur  coniianGe  :  alors  il  de^ 
manda  à  servir  dans  la  Vendée,  et  il  y  ôcboua. 

a5  vendémiaire  (iG  octobre).  Mort  dé  Marîe-Antoi- 
nette  d'Autriche,  reiiit  de  France  et  de  Navarre, 
après  avoir  éié  condamnée  par  un  tribunal  cri* 
^ininel  extraordinaire. 

L'événement  le  plus  sinistre  de  ce  mois  d  ocloljix:,  celui 
qui  semiUa  în^prîmer  une  tacbe  plus  indélâ»ile  an  nom  fran- 
çais, est  la. mort  tragique  d*mie  auguste  prisonnière,  qui, 
depuis  treize  mois ,  luttait  avec  courage  contre  sa  destinée, 
dans  la  tour  du  Temple.  £n  vain  le  trône  était  tombe  ^  en 
vain  les  Bourbons  avaienl*ils  disparu  du  territoire  français, 
^missaient-ils  dai^s  la  forteresse  de  BlarseiUe,  les  oppresssuià, 
dans  les  grandes  révolutions,  ne  pardonnent  jamais  k  leurs  vic- 
times. L^epouse  luibitunee  de  Louis  X\  1 ,  que  la  France  en- 
tière avait  vue  avec  idolâtrie  pendant  vingt  ans,  et iqui',  aban» 
donmse  du  del  et  ^te  la  terre ,  semblait  n*avoîr  d'asile  que  dans, 
le  cœur  solitaire  des  gens  de  bien,  fut  traduite,  au  moment  ^ 
011  clic  y  pensait  le  moms,  au  tribunal  de  Dumas  et  dfi 
Fouquier-Tinv^.  KUe  ae  dissimula  pas  toute  l'iioricvr  de 
sa  destinée.  Prête  à  quitter  sa  seeur  éperdue,  eHe  Im  dit,, 
en  portant  la  main  sur  son  cœur  :  «  Adieu  pour  jamais  ;  noua 
«  ne  nous  reverrmis  plus  quWec  le  iils  de  saint  Xiouis.  » 
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Av  n.  B3Ie  sôbit  un  interrogitoire  o&  die  se  montra  phis  calme 
>793.  ses  juges,  et  plus  ^naude  qtic  le  public  qui  FcnTironnait. 
On  a  conservé  dans  la  mémoire  le  mot  sublime  qui  échappa 
k  sa  iierté,  quand  le  liurouche  Hébert  l'aocosa  d*inceste»  «  La 
«  nature,  dit  cette  Ulustie  princesse ,  justifie  mon  silenoe ; 
*r  et  j'en  appelle  à  toutes  les  mères  qui  sont  ici  :  c  est  à  leur 
«  cœur  à  me  défendre.  »  ' 

Cet  interrogatoire  tt*était  qu'wi  jea  frivole  destiné  à 
donner  des  formes  légales  k  la  sentence  :  cette-d  âail  pnH* 
noucée  avant  que  la  reine  sortît  du  Temple. 

Xies  jures  déclarèrent  unanimement  qu  il  j  avait  eu  une 
conspiiatioii  tendante  à  allumer  la  guerre  civile,  et  que 
Httie-Anloînette  était  convaincue  d'y  avoir  participé.  Alors 
ses  juges  appliquèrent  la  loi,  et  la  peine  de  mort  fat  pio- 
noncce. 

La  reine  (elle  Tétait,  par  sa  constance  liéroique,  plus 
-qne  jamais)  écouta  sa  sentence  sans  changer  de  vi|^  :  elle 
ne  semblait  plus  appartenir  qu'au  ciel  qui  la  réclamait.  De 

retour  à  la  (^OTicir  rjj^eric  ,  elle  dorrnit  quelques  heures  avCC 
sérémtc ,  et  se  rcveiUa  pour  idler  au  supplice. 

A  six  bernes  dit  matin,  m  homme  porteur  d'an  ordre 
da  tribunal  révolutiounaire ,  se  fit  ouvrir  les  portes  de  la 

prison,  et  parvint  jubquàcilc.  li  lui  apprit  qii  il  ^'appelait 
Girard;  qu  U  était  curé  coustitutioanci  de  Samt-Laudry  ; 
^'il  avait  piété  le  serment ,  et  ^'il  venait  lui  elEnr  les 
secours  de  k  religion.  La  princesse  l'ayant  remercié  de  son 
ïMc,  elle  lui  dit  qu'elle  n'avait  pas  besoin  de  ses  secours, 
attendu  quelle  se  les  était  piocurcs  par  des  moyens  dont  elle 
pouvait  se  dispenser  de  lui  rendre  compte;  mais  qu'elle  se 
ibiit  un  plaisir  de  l'entretenir. 

Ce  fut  le  1 6  octobre  que  cette  iutéressante  et  vertueuse 
victime  de  la  démagogie  monta  dans  la  Y4ttture  qui  devait  lat 
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«onduiie  à  la  mort ,  ayant  k  ses  cotés  le  prétie  Giiaid,  qui  ah  n* 
lai  dit  :  «  Toîci  ^  Madame,  Finstant  de  tous  armer  de  cou-  j  <jg3, 
«  rage.  ^Du  courage  !  répondit  fièrement  la  fille  des  Çésars  ; 
tt  il  y  a  si  long-temps  que  le  luaiheur  invn  a  fait  iaiie  1  ap- 
«  prentiâsage,  que  ce  n'est  pas  quand  le  ciel  va  finir  mes 
k  maux  que  Je  commencerai  h.  en  manquer*  » 

Arfiyée  près  de  Finstrument  iatal ,  elle  s'étendit  sur 
Fantel  ou  deyait  se  consommer  le  sacrilice  :  à  midi  un  quart 
elle  n'était  plus.^ 

Ainsi  moomtf  à  l'âge  de  trente-*sept  ans  onze  nuns  et 
quatorze  jours  (le  mercredi  16  octobre  1793  ) ,  la  fille  de 
Marie-Thérèse  et  i  épouse  de  Loui^  XYI. 

ftj  pendémiaire  (i8  octobre)^  Le  roi  de  Naples  dé- 
clare la  gaerre  à  laFrance.*^Le  19,  le  prince  de 
Waldeck  bat  les  Français  à  Brumath.  — Le  2a, 

.  mort  du  prince  régnant  de  Wurtemberg* 

u>  brumaire  (a3  octobre).  Désarmement  général  à 
Bordeaux. 

3  bramait^  (  ^4  Octobre),  Le  calendrier  républicain 
'  est  publié*  ^ 

6  brumaire  (2^  octobre).  Biroteau,  membre  de  la 
Convention,  qui  avait  éiémis  boxa  la  loi,  est 
exécuté  à  Bordeaux. 

8  brumaire  (29  octobre)*  Billaud-Varennea  fait  don« 
ner  au  tribunal  extraordinaire  criminel,  le  nom 

de  tribunal  réi^oludonnaire* 

9  hrumam  (3o  octobre).  Les  Français  sont  bat* 
tus  à  Lauttern  par  le  duc  de  Brunswick. — Ljss 
4éputés  Vei;gpxiattd|  Geoaounéy  Bnssot  ^  ^a^; 
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▲N  II,  rante-un  de  leurs  éoliègues  soBt  coadamnës  à 
1793.  .mort. 

Ce  fut  cj^uclques  jours  après  aroir  décrété  une  nouvelle 
ère  républicaine,  que  la  Convention  se  pennit  une  infrac- 
tion solennelle  dis  lois  sociales,  en  décrétant  d'accusation 
les  victimes  du  31  mai ,  qui,  à  quelques  erreurs  près,  dues 
à  la  fulie  épidciiuquc  du  temps ,  avaient  çayé  à  la  patrie  uu 
grand  tribut  d^  justice  et  de  lumières. 

^  Ce  fut  Amar,  qui,  dans  un  rapport  yeilMux,  fàSble  de 
faisons  ét  Ibrt  d'injures ,  les  dénonça  comme  ayant  conspiré 
'  contre  la  liberté  du  peuple  français.  Yiugt  d'entreux 

s'étaient  dérobés  à  leurs  assassins  ;  le  décret  les  déclara 
traîtres  &  la  patrie;  et  par  suite  de  cette  imputation  calom- 
nieuse, bors  de  la  loi.  Quant  aux  quarante-deux  autres,  qui, 
croyant  encore  à  la  justice  humaine,  avaient  dcHtandé  à  la 
loi  un  asile  contre  leurs  persécuteurs,  dans  le  sein  même  des 
priions,  ik  furent  traduits  devant  le  tribunaà  révolmion- 
MÔre. 

Bdlaud-Yarennes  avait  fait  ajouter  à  l  ancienne  liste  le 
duc  d'Orléans,  bien  étonné,  sans  doute,  se  trouver  assi-* 
mile  avec  des  hommes  de  bien ,  niême  sur  la  planche  4^ 
fëchafaud. 

Dans  Pintervalle  du  procès,  le  journaliste  Gorsas,  un 
des  déptttés  qui  avaient  été  mis  hors  la  -ki ,  étant  sorti 
impmdemment  de  son  asile,  fut^rtété,  et  pcrk  suri'écha*' 
«  iand. 

Les  accusés  subirent  un  grand  noud^re  d'interroga- 
toires; quelques-uns  se  deiendireat  avec  une  timide  cir- 
conspection, comme  si|,  dans  les  orages  révolutionnaires,  on: 
pouvait  espérer  quelque  grâce  de  sék  taînqueurs  r  mais  le 
grand  nombre,  et  Vergniaud  surtout,  luttèrent  contjo  leur 
destinée  avec  un  grand  courage.  Ma^ureusement  leur 
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sentence  avait  été  prononcée  par  le  club  des  jacobins,  arant  AN  H* 
que  le  décret  d'accusation  eût  été  porté  :  'les  fuges  ne  les  i^qS» 
écoutèrent  qae  par  tm  reste  de  pudeur;. les  jurés,  i^rès 
trois  heures  de  délibtiaiion,  ayant  exposé *quc  leur  cons- 
cience était  suffisamment  éclairée ,  déclarèrent  les  quarante» 
deux  représentans  auteurs  ou  complices  d^une  conspiratioii 
contre  la  république,  et  le  tribunal  les  condanuia  à  mort. 

Il  y  avait  encore  un  te!  cnthoiisiasnic  de  liberté  parmi 
ces  députes ,  qu'après  la  lecture  de  leur  sentence,  un  grand 
nombre  d'euti^eux  crièrent,  à  dÎTerses  reprises  :  F^ive  ia 
rêpubiiifue!  Valazé,  Fun  des  plus  énergiques  des  cob- 
damnés,  ne  vouUiit  pas  périr  sur  Tétliafaiid,  tira  un  poi- 
gnard qu'il  tenait  cache  soui  ses  habits,  et  l'ayant  dirigé 
contre  son  cœur,  tomba  mort  ayant  de  rentrer  dans  sa  prt^ 
son;  et,  le  lendemain,  les  quarante-deux  dépotés  latent 
exécuter. 

9  brumaire  (3o  octobre).  Quatre  mille  Français  soni 
battus  près  de  Marchiennes ,  par  le  générai  aiitri<- 

■ 

chien  Otto. 

i3;Z^nima|re;(3  nouembre).^  Doppel  est  nommé  conv* 
•.  mandant  de  rai  jiiée  des  Pyrénées -Orientales,  et 

Dugommiej:  dq  l'arméet^dltaLie. , 
i4  bm/naira  (4  noyembne).  La  république  de  Gênes 

déclare  neutre. 
f6  bh/mùre  (6  novembre).  Le  duc  d'Orléans  est 

"cdââainké  iinùrt  et  exécuté. 
19  brumairé  (9  novembre),  LabbéGobel,  évêque 
constitutionnel  de  Paris ,  i^biure  solennellement 
.  la  relfgion  catholique  à  la  )>àrre  de  la  Convention*^ 
Il  reçoit  l'accolade  fraternelle  du  président.  * 
lii»  k  7  norefolwe  que  le  scandale  fut  porté  à  sstf 
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A»  II.  comble,  par  rahjiiratioii  solennelle  de  Gobel,  lancien 
1793*  ^  LyflUU,  alors  évéque  de  Paris ,  qui,  précédé  de 

ict  gruids  TicairQ$,  des  prësideDS  des  sociétés  populaires,  et 
des  autoritées  constituées  de  la  commune  et  du  département,. 
Tint  fouler  aui^  pieds  sa  aoix  épiscopale,  et  icpudier  son 
sacerdooe,  pour  revêtir,  aux  yeux  des  patriotes,  le  caractcre^ 
d'iioiiuiie. 

Le  procès-verbal  de  cette  séance,  où,  soiraiit  le  poète 
Fabre-d'Églantine,  la  raison  éternelle  avait  fait  un 
grand  pas,  fut  imprimé,  avec  profusion,  par  Tordre  de  la 
Convention,  et  envoyé  à  Ions  les  départemens. 

Il  semblait  que  Tathéisme  dût  être  satisfait  de  sa  vie* 
loire  ;  il  ne  le  fut  point  ;  il  prépara  en  silence  une  autre 

■ 

^loène,  oà  tous  les  genres  de  dépravation  dirent  épuisés.  On. 
fit  défiler,  an  sein  derAssemUée,  an  milieu  des  fanfares  milî- 

taires  et  des  applaudissemens  réunis  des  représentans  du  peuple 
et  des  tribunes ,  une  foule  immense  de  sans-culottes  revêtus 
d'habits  pontificaux,  et  portant,  sur  des  brancards,  les 
ciboires ,  les  soleils  et  les  dépouilles  des  ^lises,  qn*ils  fou- 
lèrent aux  pieds.  Quand  cette  orgie  tendit  à  sa  fin,  le  cbef 
de  la  mascarade  ayant  pris  la  pai'ole ,  appela  le  christia-^ 
nisme  une  rdigion  d'erreurs  et  de  sang,  et  jura  de  n'adopter 
désormais  d*aiitie  cube  ^e  celui  de  la  lépabtiipie*  t  "-  iM 

Tous  ces  spectacles,  hainilianâ  pour  le  nom  français, 
furent  terminés  par  la  icte  soi-disant,  df  Ja  Raison,  célébrée  • 
dans  Téglise  métropolitaine  de  Faiis^  .et  où  la  «Gçmt^^w^ 
assista  en  masse.  On  plaça  sur  l'autel  une*  da^iseuse  4e 
rOpcra,  sous  le  costume  de  MineiTe,  et  ayaut,  au  lieu  de» 
cpque,  ie  bonnet  de  la  liberté  :  ou  cbai^ta  des  b^nes  en 
son  Honneur;  et  les  révolutionnaires  se'  crurent'  régénérés 
pur  cette  ctffé^re  apothéose.  .^i.  » 

19  brumatre  (9  nwembrc)^  I<e  CQrjga  {xuyiiii{^|Hil  de 
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.'  Strasbourg,  et  vingt  habitans  de  la  même  ville,  an  ir. 
sont  condaits  à  Téchafaud.^^La  Convention  dé-*  i79.^* 

crête  que  les  villes  seront  nommées  communes,  et 

'   réhabilite  la  famille  Calas  de  Toulouse. 

« 

ai  brumaire  (ii  fiot^embiv),  Bailly,  ancien  maire 
de  Paris,  est  condamné  à  mort  et  exécuté.-^ 
Le  i4>  Manuel,  substitut  de  la  commune  de  Pa- 
ris,  est  exécuté.  —  Le  j6,  le  général  llouchard  , 
condamné  à  mort,  est  exécuté..L'ex-ministre  B.0I- 
land  se  suicide  à  quelques  lieues  de  Rouen» 

%6  brumaire  (16  novembre),  La  Coiiveuliou  déclare 
que  sa  résolution  constante  est  de  se  montrer  ter* 
'^rible  envers  ses  eniiémîs ,  généreuse  envers  ses 

.  alliés,  et  juste  envers  tous  les  peuples  de  la  terre 
(f^a-t-en  9ohr  s'ils  viennent  ^  Jean,,,)»  Elle  défend  à 
ses  troupes  de  violer  le  territoire  de  la  Suisse.  — 
Les  églises  de  Paris  sont  iennées. 

Parmi  les  institntioiis  perverses,  il  £ittt  distinguer 

ecllc  qui  ofdonna  aux  chevaliers  de  Saint*Louis  de  déposer, 
sous  huitaine,  leurs  croix  avec  leurs  brcvetâ,  suus  peiue 
d'être  traités  de  suspects  «  mot  équivalent  k  celui  de  dignes 
de  l'éeha&ud;  la  double  loi  qui  statua  que  k  peine  de  la 
déportation  durerait  la  vie  entière  du  déporté ,  et  que  le 
prêtre  qui,  eu  se  mariant,  abjurerait  son  cuite,  ne  serait 
point  sujet  k  cette  déportatbn.  Cet  acte  public  d'immoralité 
fut  couronné  par  Tarret  du  oonseil-généial  de  la  Commune, 
portant  la  clôture  des  tempk.^ ,  de:»  églises,  et  de  tout  ce  qui 
pouvait  rappeler  à  la  ten^  qu  elle  tenait  au  ciel  par  le  contrat 
tacite  de  la  religion. 

Le  mariage  légal  des  prêtres,  et  k  dotifte  des  temples, 
eondttisaient  néceasairem^t  à  k  substitution  de  Fathéisme , 
z.  ai; 
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AN  II.  &u        antique  €t  piu  des  Bossuet  et  des  Fàtélon;  et,  à  ceC 
1793.  cQurd»  le  plan  àes  pertuiiuseairt  ent  un  weoi»  miment 
scandaleux*  Ce  furent  des  évéques  constitutionnels  qui,  pour 

^larvenir  aux  dignités  révolutioanaires,  donnerait  le  premier 
coup  de  coignée  à  Tarbre  sacré  de  la  religion.  Ou  vit 
révé^  constitutionnel  de  Périguéox  piésenter  à  la  Gon- 
yention  sa  femme,  tirée,  disait-il,  de  la  classe  plébéienne 
des  sani'CiJottcs ,  et  itcevuir  du  préiideat,  pour  prix  de 
son  a^ection ,  Taccolade  fiaternelle.  Quelques  membres  du  • 
okiglçtdn  second  olrdre,  non  moins  immoraux,  se  firent 
glbire'4*iJ4""'^  ^  saeeréoee  :  Tun  d^eut ,  descendant  d'un 
luditeh.ii  df'  Fiance,  déclara  à  l'Asiiemblee  que  la  terre  ne 
secak  heureuse,  que  quand  il  n'y  aurait  plus  ni  prêtres 
m  rois  sur  sa  swface.  Un  ckttioiiief  en  jetmt  ses  lettres 
sacerdotales  sur  le  bureau  de  la  Convention,  dumanda  aux 
Icgîslatcuii  le  baptême  civique,  parce  qu'il  ne  croyait 
plus  à  d^autre  religion  qu'à  celle  de  la  patrie  ^  delà 
pertu.    ♦  , 

U'^  brumaire  (^i']  novembre).  Massacres  el  noyades 
à  liantes,  commaiidés  par  Carrier.  —  Lev/ie  diA 
siège  de  GranviUe  par  les  Vendéens.  —  Le  ig, 
*  nouveaux  massacres  et  noyades  à  liantes.  — Les 
alliés  abandonnent  l'Alsace  et  comnenceiifl  leor 
retraite. 

brumaire  (  0.0  novembre).  ïl^aciiation  de  Pont* 
OrsoRt  de  Dol  et  d^Avrancfaes  par  les  Vendéens» 
—  Les  Français  sont  battus  à  Orchies  et  au  Gâ- 
teau j  et  le  21 ,  ils  sont  repoussés  à  Permazens, 
p^r  le  doc  de  Brunswick.  — La  ConxrenUon  dé-  ' 
clare  que  personiic  ne  sera  inquiété  pour  cause 
de  religion*  —  Eofisignoi  est  nommé  g^rat  eik 
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chef  des  armées  de  l'Ouesl  et  des  côtes  de  Brest,  an  îr. 

•       Prise  de  Deux-Ponts  par  le  général  Hoche. —  '  19^» 
Entrée  de  Tat'm^e  républicaine  dftns  A^ranc&es* 
— MâssÀCre  de  tous  les  Vendéens  trouvés  dans  les 
hôpitaux,  de  eéUe  .TÎlfe»  ^Uemiéé  rév«kilîoii- 
naire  entre  dans  Lyon.  — Escéciftloiis. 

J^J/'imaire  (a4  novembre,)  Stanislas  Poiiialowski  , 
roi  de  Pologne ,  forme  le  projet  d'une  Constilutioa  ^ 
nouvelle,  qui  est  agréée  par  la  dièle. 
frimaire  (  27  novembre).  Le  général  Lamorlière 
M  ccMidalniié  â  itrort  é{  exécoté. 

8  frimaire  (28  novembre).  Le  dépiilé  firirnavc  et 
Dapor t-Dutertre  »  éx  -  ministre  de!  tà  )  ustice ,  sont 

'  eôftdaimiés  à  mort  et  éxécotéï. — Le  âg^  lei  An- 
glais font  une  sortie  deToulou,  el  font  prisonnier 
le  génésal  Oiiara.  / 

io fHmûtè  Ç6ù  nm^embtè).  Lés  t^rançais  'sont  Kathis 
à  Kaiserfâuttern,  par  le  duc  de  Brunswick. — Ils 
âont  pareillement  battus  sur  les  frontières  de.  la 

Catalogne.  —  Les  Espagnols  prennent  le^  ile^ 

• •  .         ...  { 

Sainte-Marguerite.  •      •  ^  ^ 

i%  fnmW9  (^^  décembre)..  Le»£rai|ifW  :^tlw{l|ett 
sans  succ^ ,  à  Bertkem,  le  eorpedeGeAMef  Us 

avant-postes  de  l  année  deWurinser*.:".^  ■  * 
%kJràMMe  (4  éétmnbm)^  Lési  alliés  l)ioi(lltlit  te 

portée  Gànes. 

15  frimaire  ^Bdécembrà).  Les  Vendéens  lèvent  le 

siégé  d'Attgar^.*^Ihd)fttit-9sniit-£ti^  ànït 

été  mis  hors  la  loi ,  est  exécute. 

16  frimaire  (6  décembi-e).  £)écret  de  |aConvention>; 
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AU  n*    qiii  défend  les  excès  çontr»  toutes  les  religions.: 
1793.     —Le  7,  les  Vendéens  sont  batius  près  d'Angers, 
par  les  troupes  de  la  Convention* 

,18  Jriniair€  (8  décembre) »  Suicide  de  Glavière,  ex- 
BMiûstre  des  contributions  pabliqnes  «  et  supplice 
de  M""  Dobarry.. 

^ft  Jhimain  {iq  ddcembn).  Les  Vendéens  sont  dé- 
faits près  du  Mans ,  par  le  général  Marceau.  — 
Le  i5  y  nouveaux  massacres  et  noyades  à  Nantes. 

frimaire  (16  décembre).  Les  Français  font  le 
siège  de  Toulon  »  et  forcent  les  Anglais  à  l'aban- 
donner. Buonaparte,  qui  y  commandait  en  chef 
Fartillerie,  est  fait  général  de  brigade  sur  le  champ 
de  bataille^  par  le  général  Dugommier. 

Cette  ville,  dont  la  reddition  suivit  de  près  celle  de 
Lyon,  suivant  les  papiers  officiels  de  la  Convention ,  fut 
Inmibardëe  ;  et  le»  Anglais  révacttèrent  au  nome&t  où  on 
'plaçait  les  échelles  pour  escalader  les  mnivilles.  Saivant  une 
autre  version,  ce  fut  rexplosion  d'une  miue  qui  fît  sauter  un 
'des  ibrts ,  et  celle  d^un  magasin  à  poudre  qui  amena  un  vaste 
.  inoendie,  et  causèrent  la  catastrophe,  L'eimemi,  en  sortant 
portt  emmena  neuf  vlHsseaux  de  ligne,  dernière  eqiénDCe 
;de  la  marine  française  dans  lâ  Méditerranée.  *   '  ' 

JUa  GcmytDtion,  qui  ne  savait  pas  punir,  mais^qui  sa- 
,  sc'mfSry  cnfiiya.'des  commissaifes,  honmies  de^aa^» 
4]tti,  d'après  les  intentians  secrètes  de  )eui%ceniÉi(ttuis,  y 
^exercèrent,  avec  raffinement ,  les  plus  froides  barbaries.  Les  ' 
infortunés  Toulonais  demandèrent  vainement  à  genoux  leur 
grâce  k  leurs  £ut>uches  yainqueurs;  on  les  ^[uigea  jndiTi-- 
diidlement,  .et  on  les  massacn  en  masse  «Le  calcul  le  j^ip 
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Bodéfié  lait  ffioAtér  &  deux  mflle  le  tumdire  des'  TWtiiius,  an  ii» 

qudiqiie  fût  leur  rang,  leur  sexe,  ou  leur  âge.  ^79^- 

Un  nombre  bien  plus  considérable  de  Toulouais ,  qui  y 
épêa  le  long  de  la  ladef  avec  mie  partie  des  eiièfs  qvlUs 
ayaient  pu  sauver  de  Fîncendie,  attendaient,  arec'  un  éésés* 
poir  concentré ,  le  raomcat  où  ils  ne  se  déroberaieut  que  par  ^ 
le  naufrage  aux  cou^  de  fusil  de  leurs,  vainqueurs ,  durent 
leur  salut  à  la  générosité  de  Tamiral  espagnol  JLangam.  Ce 
liéros  de  la  pbilantbropic ,  instruit  de  rabandon  de  ees  in- 
fortunés, fit  équiper  à  l'instant  un  nombre  considérable  de 
bàùmeus  de  transports,  qui  les  reciuilJirent  avec  leurs 
effets  f  et  les  sauvèrent  de  leur  propre  désespoir.  L'Europe 
eutièrè,  si*  on  en  excepte  la  faction  des  assassins  de  s^ 
tembre,  applaudit  i  ce  beau  t^aît  de  maç^^nanimité. 

•  Çe  fut  à  cette  époque,  c^est  de  l'évacuation  volontaire- 
que  Ibh  Anglais  firent  de  Toulon^  que  datent  les  premières  m- 
ti  igues  poUtîipies  et  la  oonduile  au  moyen  de  laquelle  Bno* 
naparte  paiTint  à  capter  les  suffrages  de  quelques  crédules  « 
et  de  quelques  iutrigans ,  au  nombre  desqt|jB)a  se  tniuvaieat 
,  deiix  représientans  du  peuple  (  représentans  aussi  ineptes  que. 
dissolus)  ;  et  c'est  à  Tappui  de  cela,  à  Tappui  de  ses  secrètes 
menées,  et  de  i  ctat  dcb  cliosci  d'alors,  que  lui  et  une  foule 
d'autres  démagogues  obtinrent  de  ravancement. 

Ce  premier  jpas  fait  le  mit  à  même  de  multiplier  ses  dé» 
marches,  et,  par  cet  effets  de  se  iàdre  élever  au  grade 
de  général.  Dès-lors  nulle  autres  brigues  et  intrigues  furent 
de  nouveau  mises  en  pratique  pour  se  faire  donner  le  com- 
mandement de  Tarmée  dltàlie;  ce  qu-il  parvint  à  obtenir 
a*]  frimaire  (17  décembre) .  On  découvre  à  Stockholm 
i  une  conspiration  contre  le  régeat.— Le  18,  les 
«Anglais  prennent  ou  brûlent  «em  vaisseaux  de^ 
gLieiie  à  Tuuloû. 
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AN  n.  3o  /rimpr^,  ( (fscu^nkf^-  tyfiçajui^»  i'ifxip  gend4ïT 
1 793.     merie  natioA^ç ,      rq^ipl^  1«  qMiipéolmi»^^^ 

a  /îiV'o^i;  (  22  décembre),  Pris^  dp  Port-Ve»dre  et  de 

oMre  L9bruiifét«erÀté*'»^LfitAivtrîdiMn6  lèvent 

le  &iége  de  L;intiau. 
^  Att^iM^  (27  décentre),  Eeprise  de  Lauterbourg  par 
les  Français.  ^  Tonén-Lebron,  exHninistre  des 
affaires  étrangères,  est  condamné  à  mort  et  exé- 
cuté.Le  a8,  mouviniient  populaire  ii  Gênes.  ~ 
— Victoire  du  doc  de  Brunswick ,  près  d'Aus- 
weiler. — ^Lea^^  gn  t>i  ûle  à  P^nspQUf  un  niilUs^d 
d'assignats. — Les  Avtriçhiep^  repassent  Jjs  Rbm  t 
cl  prennent  leurs  quartiers  d'bivef  dans  te  Bris- 
gaw.  i  #i  Je  3o ,  les  Prui»ie»&  <fi*itt«at  TAUaçe. 
laaEspAgQâls  sWpwreait  iki  cap  St.-Doiiiiq9P«^ 
j-Q^.  i4  nii^se    (3  janider).  Les  Français  rept^âhett 
KoifiuoutieF.  ' 
i<  mVotfe  (4  fetn^ter).  LasnfltrMmt  Lnkner  et  Gos- 
tine  fils,  condamnés  à  mort  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire, sont  e^^éçutés.  —  Dugomaûer  est 
nomm^  çommandant  de  Tarro^e  des  PyrénjSes- 
Orientales. 

iÇmVose  (i  yartwV).  L'év^qw*  d'Ajr*  est 

damné  à  mort  et  ex^cxxïh  è  Angers, 
28  iHifo^  (1 7  jamior)*  t^^s  Autrichiens  fîonl  sautée 

IpfortLociis,  ft<îhasseDt.lesFraviçftis  de  W#ritts. 
3  pluviôse  (22  jaiwîer).  Le  eontre-amif»Hfcitia 

(9st  no^îumé  çomjpA^^^  des.  foiim  4e  la  Médir 

texraiiée. 
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xs  pbwioise  (3o  jwwier).  M.  de  Weymerange  étent  ah  m 

à  Parts  y  au  moment  d'être  arrêlé  ^  se  précipite  par  >  794* 
unç  ieaêtre  et  se  tue« 

l6p&fm^#  (  i  7^<^W0i*).'Par  un.  décret  delaCon- 
,  vention,  la  liberté  et  les  droits  de  citoyen  sdnt 
accordés  aux  noirs* 

plui^iose  (5  féifrier),  Pichegru  remplace  Jourdan  * 
dans  le  commandement  de  l'armée  du  Nord. 
219  pluviôse  (i  7  Jëvrièr).  Les  Anglais  prennént  For- 

nali  en  Corse. 

4  ventôse  (22  féurier)^  Les  Vendéens  remportènt 

une  vicloire  sui  les  troupes  de iâ Convention ,  près 
de  Beaupréau. 
10  ventôse  (a  mars).  Mort  du  cardinal  de  Brienne, 
au  moment  où  il  allait  être  arrêté.  —  Le  3 ,  les 
lâégeois  présens  àParîs ,  prêtent  serment  de  fidé* 
lité  à  la  république  française. 

19  veniose  (9  mars)^  Jourdan  est  nommé  général 
en  chef  de  Tarmée  de  la  Moselle.  —  Isabeau  an- 
BQuce ,  par  une  lettre  adressée  à  la  Convention 
le  supplice  d'un  prêtre  etd*nne  religieuse^  afin» 
disait -il,  de  démentir  le  bruit  faussement  ré- 
pandu  de  l'aboUtioa  de  la  peine  de  mort.  ' 

^  ao  ventôse  (10  mars).  La  société  de  k  peHte  ville^ 
de  Dorât  (Haute- Vienne) propose  à  laConyention 
de  décréter  la  peine  de  mort  contre  quicoinque-  v 
parlera  de  paix  tant  qu'il  existera  un  roi  sur  la 
terre» 

ventôse  (13  mars).  Les  Anglais  et  les  Hano>- 
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A»  n,     vrien»  ouvrent  la  campagne,  et  s'empaireiit  dé 

1794-     Halleim  et  de  Roësbek.  ' 

%6  veniose  (i6  mars).  Les  Anglais  s'emparent  de 
jia  Martinique*,  le  fort  Royal  et  celui  de  Bourbon 

■  exceptés. 

3  germinal  (23  mars).  Le  système  de  la  république 
française  s'établit  en  Pologne.  Kosciusko  se  dé- 
clare commauddut. — L.e  24,  le  roi  de  Pologne, 
Stanislas  Poniatowski ,  est  arrêté  à  Varsovie  par. 
les  fédérés. 

5  germinal  (aS  mars).  Quinze  mille  Russes  entrent 
dans  Varsovie,  et  le  roi  de  Prusse ,  Venipereur 
d*Allemagne  et  l'empereur  de  Russie  se  partagent 
la  Pologne.— Le  26 ,  les  Prussiens  entrent  dans 
tes  Palalinats  de  Sendomir  et  de  Cracpvie.  — 
Conspiration  découverte  à  Naples.  ^. 

germinal  (^11')  mars).  L'abbé  Gouttes ,  évêque  cons- 
titutionnel d'Autun ,  est  condamné'  à  mort.  — 
Convention  entre  la  Suède  et  le  Danemarck ,  re- 
lativement à.  leur  neutralité  et  défensive  réci- 
proque. 

9  germinal       mars).  Les  Autrichiens  remportent, 
'  une  victoire  sur  les  t^rançais,  près  le  Cateau. 

'  16  genninai  (^5  auriî).  Hébert,  Ronsin,  Anacharsis- 
Clootz  et  autres  chefs  révolutionnaires  sont  con- 
'  damnés  à  mort  ët  guillotinés. 

Le  gouvcincmoiit  rc\'olLitionïiaire  ne  s'occupa,  le  reste 
deriiiyer  de  cette  année,  qu'à  imter  les  ennemis  inlcrieurs 
qu'il  se  faisait  lai-mâme,  et  à  les  opprimer  par  les  lois  et  par 
r^pan^  dis.  supplices. 
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,  £n  général,  dans  le  régime  de  h  terreur,  <m  Voit  que  A3f  n*' 
la  légblation  est  presque  toujours  en  contradiction  avec  .1*^94  • 
elie-méme.  C'est  à  la  même  époque  où  la  Convention  ^ta-^ 
tuait  qae  la  justice  et  la  probité  étaient  à  l'ordre  du  jour»' 
qu'eUe  décrétait  qu'un  dénonciateur  pouvait  être  entendu' 
comme  témoin  dans   les  délits  révolutionnaires,  que  les 
biens  des  enuemiâ  de  Tordre  de  choses  existant  serrîraient  k' 
indemniser  les  patriotes  indigens,  et  que  les  prévenus  de- 
conspiration  qui  tenteraient  de  se  soustraire  à  leur  juge-' 
ment  seraient  mis  liors  la  loi.  Les  liommes  qui  menaient  la 
Convention  y  ajoutcreut  encore ,  par  une  loi  provoquée  par 
Saint-Just,  ^u  nom  du  comité  de  saint  public,  que  tout' 
homme  qui  serait  convaincu  ét€t9oir  excité  des  inquié- 
tudes daru  Paris ,  à  dessein  d'empêcher  l'arrivage  des 
denrées,  d'avoir  donné  asile  à  des  émigrés,  d'avoir  iatro-- 
duit  des  armes  dans  la  capitale,  dans  le  dessein  d*assiis^^ 
sinerle  peuple,  était  dédaré  traître  i  la  patrie,  et  que 
tous  ces  délits  ne  pouvaient  être  expiée  c^uc  par  la  peine  de  • 
moit.  '  '    •  . 

JUe  .décret  statuait,  en  même  temps,  qu'une  commis- 
sion populaire  de  six  sans-<:olottes  serait  établie  pour  juger, 
promptement  les  noliies,  les  prêtres,  les  suspects  entassés 
dans  les  prisons.  * 

Cette  loi  d'éiiergie  ayant  été  adoptée  à  l'unanimité,  fat  <. 
traduite  dans  toutes  les  langués  ou  idiomes,  et  envoyée  aux  > 
quarante-quatre  mille  rauiucipalités  de  la  France,  comme  le  > 
palladium  de  la  république.  ; 

L'énergie  de  cette  loi  fui  fatale  à  quelques  diela  de  ht, 
démagogie ,  qui  avaient  eu  la  folie  de  s'en  eno^neiliir.  Tout  - 
dW  coup,  et  au  moment  où  i  on  s  y  attendait  le  moins, 
raccusatetur  public  du  tribunal  révolutionnaire  fit  arrêter' 
Jlebert,  Tautenr  du  libelle  ayant  pour  titre  le  Père  Du-» . 
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AV  n.  ûhÂne,  Bunsia,  le  gcnénl  ét  Vtiam  téfokOmmm^  et 

^^94*  auliCi  d<  niatïo^tîes  moins  connus,  qui  aynent  osé 

iâire  ^diùiae  avec  le  premier  de^  club^  de  la  montagne ,  et^ 
ffmA  une  foU  la  loi  fU  la  iorot  ka  eut  £iit  iooNorôer,  es 
s'oceupa  à  leur  trouyer  dca  erànes  :  ceint  auquel  ou  a*anéta^ 
tiùj-pL'u  grave  par  Iiii-oicrae,  pouvait,  dans  les  mœurs  da 
tfjfqfs^  ei^citer  le  plus  violent  orage  :  il  s'agissait  d'un 
teble«9  de  h  dédaiatien  des  dnit«  de  l^lKnuDet  lee 
cei4eUerf  avaient  voilé  sdenneUcamt  d'un  ciépe  fun&re; 
ce  qui  si^nUiait,  dau^  J.i  laiip^ue  de  la  montagne,  qu'on 
s'était  dcvoué  à  Vinsufrcctipu,  et  eiie  repondit  à  ses  ennemis 
en  k»  dérouant  à  la  moit. 

Le  tribunal  vérolationiiaîre,  voué  k  Roberspiefre,  Mi^ 
vit  II  souhaits  ses  vcugeances.  Lci  dix-tieuf  accuses  furent 
teu4  condamnes  à  mort.  Paris  applaudit  a  ce  jugement,  par 
/  rapport  ï  JHâmiy  dont  layie  était  un  tisM  d'attentats  et 
de  turpitudw.  Cfett  lui  qui ,  dans  le  procès  de  k  leîne,  avait 
ose  I  dccuser  d'inceste.  La  moit  tic  Ronsirt  fut  également 
accueillie  dans  les  dcpartemens ,  à  cause  des  maux  mcalcu- 
h^liks  4|u'avait  &it  an  eommeroe  et  k  Tagncuituie  l'ineptie 
insolente  de  ce  général  des  sans-«idottes* 

Outre  les  deux  chefs -dont  nous  venons  de  parler,  on 
distinguait  le  poëte  tragique  Dubuisson ,  qui  composait  péni- 
bkm^  des  tragédies  destinées  à  ToiibU,  avec  «piekpies 
'  ckcfs  rêvohitieiinaifes,  et  le*)>aron  de  Cleeia,  cet  Ana- 
cbarsis  Clootzqui,  pendant  le»  deux  ])remitiT'.s  assemblées, 
ae  qualifiait  (Porateur  du  genre  Immain^  Cet  étranger,  né 
«n  Fausse,  n*  fnanipiait  pas  d'espvit  natuiel;  «  awiSf  dit 
«  réditeur  des  AmuUts  de  M.  Bertradl,  les  pliUosopibes 
tt  l'avaient  gâté.  Sa  première  foiie  lut  1  athéisme,  et  la  manie 
«  de  l'athéisme  le  jeta  dans  la  révolution,  dont  U  suivit  tous 
»ks  {|rogi^s,  et  d^nt  U  s'engcesea  d'ex^gécer  toutes  les 
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«  mto^mm»  ?  So»  sy&iènaç  £avoii  ét*it  U  ivimhïicp^  uoiv^r-  an  ir, 
selle;  le§  v^pa«pB0s  et  les  fni^^xf»  vléftammt  k  ses  jeux  qim  1794*' 
dm  d^qiartoiiB^iu,,  et  i(  mi^  «CNijhiiBie  A'ifpakr  Pavii 
cJwf'lim  du  giohe.  Il  publif ,  en  1791,  un  yetune 
daus  le(|U£l  il  cLcii:iiait  à  prouver  Twolleoce  de  s'a  doc- 
trine ;  et  ce  livi^  fut  envoyé  ^  avec  pn^tision ,  daiii  ce  «jpè'it 
appelait  /e  département  de  Pmsse,  fe  leUp^Mfemtifni 
ePJn^leterre  y  €tc.  En  ITQS,  qqandia  Savoie  fut  emrahîe 
par  k  généial  Moptesqwiou,  on  imim  m  tlub  à  Paris»; 
ppur  déltMw  MIT  les  nesnies  à  pneiidiie  povr  la  consens 
iipii  du  eelte  etEm^iilie.  AMehanaîf  Clûol»  le  ffêsidâ  am. 
Hérault-de-Swfeelles.  Ce  club  ^tait  compose  de  porteurs 
d'eau  7  de  ^utti^ac^  commi&âiouoaires  et  eroc^tenvs  sa-» 
Toyafde ,  fui  se  nontffèrçni  vmpUs  d'adntrotitta  pmv  Anar 

savoiâien ,  la  réunion  de  la  Savoie    la  France  ;  et  le  domee* 
ti^  d  Aaaaiiarsis,  qui  «tait  de  Cliambery,  iut  Forateur 
m  YÊimtii».  à  la  liam  de  k  Qonveniioo  foar  faire  ke»* 
mage  de  son  pays  à  k  république  française. 

A  la  faction  des  cordeliers  se  trouyaient  aâSliés  des 
membres  de  la  Ucavention ,  qui  araient  déployé  quelque 
'  takm  au  tkéâtfe  eii  à  k  tailmiie.  Tek  étekni  Fabi»*' 
d*tgkptiiie>  lenteur  de  k  raiédk  àe.  Fhiimte,  B^», 
zidre,  et  le  capucin  Chabot.  Aaar,  rintei|iffète  des  oamités^  . 
vint  les  accu&ci'  d  etre  les  pen5)0Dnaire£  de  Pitt,  et  de  dik- 
pîdcr  ks  iinanoea  feanfaiaes;  et  a  l'înstani  k  Convcntsan 
décréta  qa*ik  étaient  prévenus  d^une  conspiratum  fendalr  à 
détruire  le  gouvernement  républicain,  et  que  leur  procèâ. 
leur  aniïiit  kit  par  k  tribunal  révolutionnaire.  1 
Vteit  ee  |iéiioâe,  <oe  même  tfikmal  était  dans  HoMft 
d'envier  à  k  mort  ks  peévcnos  de  eonspiiaiion  par  dca 
Wiikses  de  cinquante  à  ^uu^ante  pai-  jour.  On  cbereba  de 
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II.  riotivelles  Tictimei,  et  k  jalousie  cMnbrageiise  de  la  Êustimi 
1.794*  domiiiante  ne  tarda  pas  à  en 'trouver.  Roberspierre, 

aspirait  i  une  sotte  de  ro]Fautë  plebéiemie,  eommeoça  par 
8t>n  rival  en  puis.sance,  par  Da?iton;  et  n'osant  lutter  contre 
son  geuie  à  la  tribune  ^  il  le  ùt  arrêter  pendant  la  nuit  dans 
A  maison,  bien  sûr  de  le  rendre  coupaMe,  da  moment  qu'il 
ne  pourrait  plus  se  défendre. 

Danton,  le  Mirabeau  du  régime  révolutionnaire,  soit 
par  sa  perrersité,  .suit  par  son  génie ,  était  le  plus  actif  des 
luMames  ijoand  il  fallait  entreprendre,  et  le  plus  indolent 
quand  il  s'agissait  d'es^éeotei^  :  son  inertie  le  perdit  ;  et  pour 
avoir  trop  méprisé  les  sourdes  manœuvres  de  Robf rspicrre , 
il  fut  vaincu  sans  oombattre.  £n  Tain ,  au  premier  Inruit  de 
la  délenlioii  de  son  ami,  -Lcigeiidre,  qui  ayait- si  bien  Wvi  ' 
SCS  finenr^  lors  des  massacres  de  septembre,  employa-t-il  ^ 
bon  clu(|uence  pour  le  sauver,  il  ne  ramena  point  les  esprits 
égarés  par  les  sophismes  de  la  faction  vendue  à  Kobers- 
pierre ,  et  laA  sur  le  point  lui-même  d'être  ôitfainé  dans; 
sa  cbute* 

Le  décret  (^ui  intervint  d'après  une  pbilippique  de 
Saint-Ju5t,  qui  dura  six  heures  de  lecture,  non  seulement  > 
confirma  la  détention  de  Danton,  mais  encore  œlle  de  Pbi- 
«'  lipeaux,  Lacroix,  Camille-Desmoulins ,  qui  ayait  en  la 
franchise  maladroite  d'imprimer  que  la  ConveniKjn  était  im 
sénat  de  Tibère,  et  Herauit-de-Sechelles ,  l'auteur  de  la 
Constitution  ayortée,  qu'on  yenait  do  remplacer  par  le  code  ' 

r  O  rlMHuvuIHUve  • 

:     Danton  subit  son  interrogatoire  avec  un  couiagc  auda-  . 
cieox ,  lor^qu  il  fut  interpellé  ayec  Camille>Desmouiim  et . 
Hénolt-de-Séclielles ,  par  le  tribunal  réyolutionnaiie;  de 
décliner  leur  nom,  leur  âge,  leur  demeure  et  leur  profession. 
«Ma  demeure,  dit  Danton,  sera  bientôt  dans  le  ucaui^ 


Digitized  by  Google 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  445 

c  quand  A  mon  nom,  you&  le  trouverez  dans  le  paathéon  de  an  il. 
«riiistoire.  — «Tai  l'âge  du  sans-^ulotle  Jésus  (répondit  .1794* 
«  Camille-Pesmoul ins ) ,  53  ans ,  quand  il  mourut.....  Enfin 
«  itciaLik-de-Sech elles  dit  :  Je  m^appelle  Marie-Jean,  noms 
tt  peu  fameux  parmi  les  saints.  Je  siégeais  dans  cette  salle, 
«oà  fêtais  détesté  des  parkmentaires.  »  En  effet,  le  tri- 
Ininal  rérolutîonnairè  tenait  ses  séances  dans  la  grand^cham- 
bre  du  parlement,  dont  Hërault-^le-Sédielles  était  avocat* 
général,  et  tenait  les  siennes  avant  la  révolution. 

La  moit  de  Danton  entraîna,  peu  de  temps  apris,  ceUe 
du  procuieor  de  la  eommune,  Ghaumette ,  qui  se  fiiisait 
appeler,  depuis  quelque  temps,  Anaxagore ,  et  qui  ne  s'est 
rendu  que  iudeusement  célèbre ,  soit  sous  le  nom  de  ce  plii- 
losophe,  soit  sous  le  sien;  oelle  du  comédien  Grammont, 
qoi  ayait  accablé  d*outrages  k  itîn^  allant  à  réchafaud; 
Tcvêque  de  Paris  Gobel,  qui  avait  mis  une  grande  solen-  ' 
nité  dans  son  apostasie,  et  les  deux  veuves  d Hébert  et  de 
CamiUe-Desmoulins. 

1 7  germinal  (6  affrU)  •  Kosdoskûy  à  qai  les  Polonais 

avaient  conféré  une  espèce  de  dictature ,  iorliiie 
-  '.Qracovîe.  * 

aa  germinal  (i  i  avril).  Danton ,  Fabre  d'Eglantine , 
'   Càmille-Desinoolins  >  Hérault-de-SecheUes ,  Wes* 
térmann ,  et  quinze  autres  démagogues  leurs  com- 
plices périssent  par  la  guillotine* 

ju6  germinal  (i^  avril).  Les  insurgés  polonais  .chas- 
sent le^  Russes  de  Vanovie,  et  s'emparent  de 
<^ite  viUe.  — Le  ao ,  les  Autrichiens  font  le  siège 
deLandrecies. — Le  ai ,  le  général  polonais  J^s- 
•  takouski' est  exécuté  À  Wiina. 
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lif  ^.  4  Jloftéài  {^B  àifril).  L'éntp^teur  d'Allemagne  elt 
3  794*     ItMragùrré  h  SntjieHtf^ ,  dôc  Be  Brabant. 

^  Jloréal  .{p,^  avril).  Lamoigaon  deMalsherbes,  âgé 
de     ans,  ie  digne  défenseur  de  Louis  XVI»  et 
son  ancien  ministre,  Thotiret,  ChàpelUerj  d'Ès- 
premenil,  sont  condanméâ  à  mort  et  exécutés. 
L'armée  des  Alpes  s'empara  du  mont  SainthBer- 

nard. 

6  floréal  (25  aurii)»  Les  aliiés  sont  tepoussés  par  Les 
Ff aBçaiii|à  Funies,  Fbpemgne»  HoèciwteétNott* 

crou. 

g  JhrM  (2^7  wril).  Snpfiiesstoii  des  ancien*  tîibn- 
natiA  à  Vâfswie. 

^floréal  (28  avril).  M.  Latour-Dupin,  ex-mînistre, 
le  comte  d'£staing  et,  le  dacdeBethume,  sont  con- 
.  '     diamnés  &  mort  et  exécutés. 

12  Jloréal  (i***  mai).  Les  Ëspagnols  ,  commandés 

.  par  )e  eomtie  de  Lai?  Union  >  aont  battue'  pri^.de 
Gérés  par  les  FvanoaiS/  j  '  -  • 

i5  Jloréal  (4  mai).  Prise  de  Landrecies  par  les  Au- 
trichiens. 

18  Jloréal     niai)»  La  Conve'ntion  proclame  que  le 

A 

peuple  français  reconnaît  l'Etre-Suprême  et  i'im- 
mortalité  de  l'âme. 
20  floréal  (9  mai).  Le  général  polonais ,  Ossaruski , 
W  comte  d'Aukwîtz ,  révê^oe  Kossakouski  et  ie 
général  Zabirfto  mi\  exécutés  à  Vai'^oirle. 

%\  Jloréal  {10  mai).  Le*  fermiers -génëfâux  sont 
«endamnés  à  tskbtl  et  exécutés. 

Du  mois  de  janvier  «1 10  ttal,  fettftlttlttV  qut  ftVsil 


Digitized  by  Google 


DË  UfflSTOBftE  DE  FRANCE.  443 

pas  aMXMfe  tMl  I  fâh  k  tméeaee  de  $A  fiffce,  ne  nupfit  ak  17. 

qu^en  tâtonnant  Teffroyable  tâclie  qu'on  lui  avait  imposée  :  1794* 
ses  lionorables  victimes  furent  le  duc  de  Btron ,  le  marecliul 

guerre  JLiOtotirHiu-^ 

Pîa ,  fe  ètà  de  Tîllefoi  et  Famird  dTEstaitig,  .eec  kMlta 

Juste  par  etcelknce,  le  lieutenant  civil  ÀugranHfAfit?raty, 
^ui,  interrogé  sur  son  ^e,  répondit  soixante  ans  ;  mot 
auquel  un  groupe  d'hommes  de  bien  répandtts  dams  k  satk 
ajouta  de  vtrims.  Il  aef ah  injuste  de  ne  pas  ajonfer  k  cette 
liste  des  martyrs  de  la  patrie,  les  vingt-cinq  inforttmës 
\erdun  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  qui  avaient  donné  de* 
ifuTS  et  des  toneerU  an  roi  de  Prusse.  Nous  devons  pareil-^ 
lemcnt  y  ayouCer  irîogl-lniit  femiiers<^àjérau ,  oonpalilei  dii 
crime  inexpiable  d'être  encore  riches  après  une  rcvolotion. 
Le  tribunal  respectait  si  peu  alors  la  raison  bumaiue ,  qu'il 
se  permit  de  déclarer  dans  k  sentence,  ^  ces  tnfortifliQ^ 
étaient  eon'^aineus  avoir  mis  dams  letoBae  de  la  Jhiné 
des  ingrédiens  nuisibles  à  la  sanlé  des  républi- 
cains» 

A  k  «efe  de  cey  fiermiers-^éiéraux  etah  le  célIbiNf  a^ 
jdénik»e»  Xiambier ,  un  des  patrianilies  de  la  èlnmie'  Mtf-* 

derne,  qui  n'existait  depnis  qnaranfe  ansr  que  pour  \à  pro- 
pagation des  arts  et  le  bonheur  des  bonones*  U  demanda  un 
ffursis  de  ^linze  jours,  non  pour  prolonger  son  eadstenôl^, 
mais  fMnir  teminer-  nn.  otrrra^  oft  il  avait  consigné  do 
grandes  découvertes  ;  le  |irési{fent  Coffinhal  répondit  que  ici 
sKvans  n'étaient'  pas  utiles  à  k  république,^  et  le  grand 
knuiÉ  oessft^êtrti. 

Lé  svaiendenaîir,  f  aneîen'  ministite  de  la  guêtre  ïiO^. 
ménic  de  Briemie,  la  souu  (i<*  Malcsherbes,  la  veuve  du 
min^rd  Montmortn,  et  vmgt-dcux  autries  victimes  de  k 
di— BMQii,  dM  k  fka  âksfte  était  k  princesse  Elisa** 
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A»  u.  bctli,  allèrent,  avec  qn  ooura^  uen  Auùns  oaline,  l 

Les  moit  terribles  dont  Fliistoire  nous  ocnipe,  c'est-à- 
^îrefiiud,  juin,  juillet,  soot  ceux  où  la  hacbc  des  bouri-eaux 
aux  ordres  de  la  Gonyentioii  a  fàit  tomber  le  pliu  de  têtes. 
Cest  bien  alors  qu'on  pouvait  dire,  comme  Bairère,  que 
le  gouvernement  bai  tait  monnaie  sur  récha/àud  du 
tribunal  révolutionnaire. 

Ce  tribunal,  pour  ^urer  à  un  peuple  ébloui  des  illu-r 
sions  de  Fégalite,  qu  il  ne  £ûsait  dans  ses  jugemens  aocep-' 
tion  de  personne,  s'avisa,  dans  l'intervalle  du  10  mai  au 
15  juiu,  de  n'envoyer,  à  quelques  exceptions  près,  que  des 
plebéieiu  au  supplice  ;  il  y  en  eut  environ  trois  cent  qnatre^. 
vingt.  11  est  vrai  que ,  du  15  an  99,  sa  fureur  aristocra- 
lK|ue  se  réveilla  :  sur  îes  cent  soixante-deu\  viclmies  dunt 
il  s'entoura,  un  grand  nombre  était  de  la  dasse  proscrite, 
.  enti^antres  vingt-six  magistrats  du  parlement  de  Toulouse, 
et  le  prince  de  la  Trémouitte.  La  liste  honorable  s^acerut  h 
te!  point  que,  du  29  juin  au  10  juillet,  la  ladLx  rcTolu- 
tionnaue  jours  de  trois  cent  trois  infortunés, 

parmi  lesquels  se  trouvaient  le  célèbre  Linguet^  le  irère  du 
maréchal  de  Noailles,  le  prince  de  Broglie,  la  maréchale 
de  Biron,  le  père  de  la  ducbesse  de  Poiiguac,  et  le  maré- 
chal de  Mouchy. 

Enfin  la  montagne  était  sûre  que  son  actiom  contre  la 
patrie  ne  serait  suivie  d'auciAe  réaction  :  dès-lors  elle  or- 
donna à  Fouquier  -  Tinville  de  ne  point  regâj-der  derrière 
lui  dans  le  cours  de  ses  massacres  juridiques ,  et  elle  fut 
<^éie  :  dés-lors  le  sang  continua  à  couler  à  tomns.  On  . 
compta,  des  premiers  joursf  de  juillet  jusqu'au  23,  cinq 
cent  soixante-dix-sept  têtes  qui  tombèrent ,  dout  le  pluji 
granfi  nombre  marquaient  dans  les  annales  de  l'ancienne  no- 
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/  lîàrcliie.  Pliuieuis  des  proscrits  anadièniit  des  lafepMê  éax  aH  n« 
êtres  les  plus  inseilsiUes  aux  maOïourç  publics ,  enti^aiitres  i^94« 
les  deux  Fénéîops ,  le  président  de  la  chambre  des  comptes 
Nicolaï,  un  la  Chalotais^  et  le  ûh  de  l'illustre  Buffon.  Le 
23  juillet  TÎt  entasser  sur  ks  charrettes  révoIuti«)iiiaires 
cinquante^inq  ennemis  présumés  des  démagogues ,  de  tout 
raug,  de  tout  sexe  et  de  tout  âge.  Au  premier  raug  se  trou- 
vaient le  prince  souverain  de  Salm-Kir bourgs  qui  cependant 
avait  eu'  le  mallieur  do  donner  plus  d'un  gage  k  une  révolu- 
tion qd  le  détrônait,  et  le  général  Beaulianiais.  On  compta 
pai'cillement ,  pour  les  (juatre  derniers  jours  du  règne  du 
ti'ibunal,  jusqu'à  la  demi-régénération  tliermidorienne^  qoi 
fit  couler  le  sang  en  sens  contraire,  cent  soixaiite^trelze  vic- 
times de  la  démagogie  expirante*  * 

On  distinguait  parmi  les  hommes  qui  avaient  quelque 
droit  à  la  renommée ,  le  baron  d^  Tremik ,  qui  était  venu 
dn  fond  de  la  Prusse  demander  un  asile  à  la  générosité  £taii- 
çaise.  On  regretta,  parmi  les  bonmies  de  rang,  Févéque 
d'Agde,  Saint-Simon,  et  les  ducs  de  Glermont-Touucrre  et 
de  Saint-Aignan;  panoî  les  iemmes,  une  jeune  princesse  de 
Monaco?  remplie  de  talens  et  de  grâces,  qui  dut  son  mal- 
lieur k  des  girandoles  de  diamans ,  dont  nne  impitoyable 
geôlière  de  Sainte -Pélagie  convoitait  la  dépouille  ;  la  uiaré^ 
chale  d'Armentières,  la  princesse  de  Clûmay  et  une  akbesse 
de  Montmartre,  qui  portait  le  beau  nom  de  Biontmorenc^* 

a6  Jloréal  (i5  mai).  Deux  députés  de  Kosciusko  . 
arrivent  à  Paris. — Prise  du  Mont-Cenis,  par  Tar- 
méo  de|  Alpea. 

'J^^  Jloréal  (18  mai).  Bataille  près  deMaubeuge, 
où  le  prince  de  Gobourg,  battu  par  les  Français, 

e^t  obligé  de  se  retirei  ;  avec  peile  du  ^ui^aute 
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AM  ii«     pièces  de  canons,  et  deux  mille  prisonniers. 

1 794.  7  prairial  (96  nuif  )•  Reprise  duFort-Vendrf  »  par  le 
général  Du  gommier  5  sept  mille  Espagnols  met- 
tent bas  les  aimes.  — Décret  de  la  Convention; 
portant  quHl  ne  sera  plus  fait  de  prUonniera  an- 
glais ou  hanovriens. 

9  prairial  (a8  mai).  Grand  conseil  national  établi 
à  Varsovie  ;  le  roi  de  Pologne  y  a  sa  place. 

10  prairial  (a^  mai),  Pri^e  de  Dinaji,  par  iQ.géftéral 
Jçurdan, 

11  prairial  (3o  mai).  Le  roî  de  Sardaigne  aban*^ 
donaeTurin.~{ie3i ,  lesFronç^UasâiégeiltChAr^ 
leroy,  et  font  une^infruetueuse  ^treprise  sur  te 
jfort  de  Kenoque.  —  Kosciusko  enveloppe  dix-sept 
mille  Rueses  à  Sendomir. 

i3  prairial  (i*'  futn).  Combat  naval  dK)Qes8ant,  où 
les  Anglais  prennent  sept  vaisseaux  de  ligne  aux 
Français. — Bataille  de  Fleurus ,  à  [avantage  de« 
Autrichiens. 

16  prairial juin),  Roberspierre  est  élu  président 
de  la  Convention  »  pour  la  deuxième  fois.  -—Le 
Kosciusko  proclameune  ré^isition  générale  du 
peuple  .polonais. 

f^o  prairial  {S  Juin),  Fâte  à  l'Être* Suprême  »  célé- 
brée au  Champs-de-Mars.  Elle  est  également  célé- 

'  brée  dans  toutes  les  villes  ou  communes  de  la 
France. 

* 

Peu  de  personnes  connaissent  ce  qai  donna  lieu  à  la  féte 
TÊtie-Suprême.  Y^iici  à  cet  egarà  quel^ues^dëtaîU  paisés 
àlasouKce. 
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ÏÂ  journée  àa  51  ms^^,  loin  l^tiiora-  av  ir. 

phc  des  montagiiardls  sur  les  giimidiBs,  et  assuré  le  poavoif  1 794* 
«upreme  entre      maiué  des  vainqueurs^  avait  iait  pas^^er  ia 
Ctomealim  aous^le  joug  de  ia  «omiBuiie  de  Pari«;  la  <iom* 

diémagogues  forcenés.  lAn  des  i^oyeM  Its^lus  efficaces  quV 
valent  employés  ces  dei  tiiti  5  pour  démoraliser  le  peuple  et  le 
■ui|rtttr  k  kurfifé,  était  la  pr«^iag«tioii  de  Tatliéiske.  Par- 
Tenus  à  ôter  ia  oiaiale  dé  Pilu,  49eUe  dos  iMomes  tt  des 
lois  n'était  qu'une  chimère. 

La  proscription,  le  itias.sacre  des  prêtres  insermentés, 
fjlpoilàsie  des  nouteaiiit  \udm,  l'avilisseiiieiit,  ou  piotàt  la 
d«slr9ctioii  d'iin  cidlç  dié  ^ton6^isîM<eft,  FétaUusamevt  des 
temples  de  la  Raison ,  la  promesse  d'un  paràdis  terrestre , 
dont  la  fraternité  ou  la  fuo^^çj^il  le  gage,  avaient  ci,meiité 
la  domination  de  ces  foi%iieuK  ananJiiiiiles  d'ime  i^anière  si 
dfirayante ,  que  les.  c1ie&  laemes  des  montagnards,  conveo.'- 
tionnels  tremblèrent  pour  leur  propre  existence. 

Pour  arrêter  ce  torrent,  il  failut  avoir  recours  à  des" 
'  mesures  extraordinaires;  on  sentit  ie  besoin  d'un  Dieu.  Le 
.comité  de  salut  public  avait  jusqu'alors  attacbé  particuliére- 
irif  tit  ses  soins  à  la  partie  militaire;  ses  mcoiLre^,  en  regar- 
iddot  autour  d  eux. ,  ne  virent  ^ue  leurs  prppres  agens  devenus 
jciirs  oi«itt|»|;  CCI»  d'eatr!e|ix  qui  avaient  )e..plaa<fanrori$é 
le  31  mai,  en  craigniiient  le  rv^Qur  fpqr  w-«im9SV  0e  ïk 
vint  le  gouvernement  révolutiouuaij  c,  la  mort  de  Çhaui;ue|.tç^ 
d'Hebe^t ,  de  Danton ,  etc. ,  etc. 

Ces  mesures  pouvaient  rassm-jer  le  comité  ;  mais  elles  ne 
donnaient  au  peuple  aucun  motif  de  consolation  etd'espérance. 
Koberspierre ,  le  premier,  proposa  de  réintégrer  Dieu ,  non 
sous  le  titre  adopté  par  les  catholiques ,  mais  sous  le  nom 
d^Eirc-'Supréne,  i{ni  appartenait  i  toutes  les  l*elijg[ions. 
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H.  C«tte  Mée  fiit  afieudllie  par  quelcpes  membEes  des  dixa,  co- 
1794.  initMdeMliitpiblicetdesâjcetégMiëi^ 

riiivcr;  maià  pour  ne  point  s^expo«r  ï  oâêbier  une  lete  de 
boue,  ou  remit  celle  de  rÊtre-Suprême  au  commencement 
àa  pcinteB^,  ^poqae  à  laqueUe  on  ressent  plus  efficacenMnt 
ks  hoatés  et  la  puissanoe  i^géiMiatrice  duGNSteiir  de  toutes 
choses. 

Bobcr^erre  présida  cette  lête  :  ce  jour-la  même,  ses 
iini|U  jit  <i«  MjtMMiig  pgCTÎrciit  éfgJement  sa  chute> 

prairial  (1  o  /Wn) .  Les  Français ,  api*«  avoir  re- 
poussé le  général  Claîrfait  près  de  Longmark, 
a'emparont  de  Kenoqve ,  de  Dixmude  et  de  Bous- 
aelaër. — Le  11,  une  conspiration  ayant  éclaté  à 
Tarin,  le  3i  mai  précédent,  quarante,- deux  des 
conjurés  y  sont  exécutés. 

a5  prairial  (i3  juin).  La  ville  de  Varsovie  est  sou- 
mise» et  Cracovie  se  rend  aux  Prussiens  le  1 5  du 
même  mois  —Le  i4,M.Frcteau,cx-co*»litttant, 
-est  condamné  à  mort  et  exécuté. 

29  prairial  (17  juin).  Les  français  s'emparent  de 
Namur  et  d'Ypres ,  et  passent  la  Sambre  pour  la 
cinquième  fois.— Le  a4 ,  le  général  anglais  Moyra 

^   débarque  à  Ostende  avec  dix  mille  hommes. 

8  fimsidor  (aô  juin).  Deuxième  bataille  de  Fleu- 
ras ,  gagnée  parle  général  Jourdan,  à  la  téte  de 
soixante-dix  mille  Français.  Cette  victoire  entraîna 
ïa  prise  de Mons,  la  reprise  de  Marchiennes ,  de 
St.-Amand,  et  enfin  une  seconde  conquête  de  la 
Belgique ,  qui  fut  aciievée  en  moins  d'un  mois. 
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XI  mmêider  (29  Juin).  Les  années  de  la  Moselle  »  ir* 

du  Nord  et  des  Ardennes ,  se  réunisseat  sous  le  ^ZOi* 
nom  d'armé  de  Samùre-^l^Meuse» 
ifl  messidor  (  3o  /wi/j).  Le  gouvernement  des  Pays- 
Bas  autrichiens  arrive  àRuremonde,  et  la  retraite 
des  Autrichiens  commence. 

i3  messidor  (i^^  juillet).  Prise  de  Mons  par  les 
Français.  —  Prise  d'Ostende  »  sous  les  ordres  du 
général  Pichegru. — Le  2  ,  les  Français  attaquent 
Tarmée  prussienne  sur  le  Bhin.  — >Le  3 ,  les  alliés 
abandonnent  le  camp  de  Maulde. 

16  messidor  {^l^  juillet),  Barrère  propose,  et  la. 
Convention 'décrète  que  si  la  garnison  de  Condé 

'  ne  se  rend  pas  dans  lès  vingt-quatre  heures  ,  elfe 
sera  passée  au  fil  de  Tépée. — Les  Français,  aux 
ordres  de  Victor  Hugues ,  battent  trois  mille  troîs^ 
"  cents  Anglais  à  la  Guadeloupe ,  et  tes  chassent  de 
nie  avec  perte  de  dix-sept  cents  hommes. — Les 
Vendéens  sont  repoussés  à  Garentan.. . 

18  messidor  (6  juillet).  Avantage  des  Françaisvà 
Jemmapes ,  où  le  prince  de  Hesse^Phitipstadt  est 
tué. 

jg  Aiessidor  (7  juiUei),  Sooante-huit  personnes 
condamnées  à  mort  à  Paris ,  sont  exécutées  ;  et  le 
9,  soixante-deux  personnes  subissent  le  même  sort. 

33  messidor  (10  juillet),  Beprise  de  Bruxelles  pap 
le  général  Pichegru.— Le  i4,  il  se  fai4  une  iète, 
dite  natfbim/sy.'éans  tonte  la  France.— Le  i5,  lee 

Fiançais  repieunt^ni  MalineS;  Louvaia,  KerveiUcr 
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Av  IX*     0t  Newfttadt.  XU  reiif  orient  une  victoîtfe  «nr  les 
J  : 94*     PruMlims ,  à  Tnpsiadt  et  Platebei*^. 

a9  messidor  Çi*)  juiilei).   Guadet,  membre  de  la 
CoBveniioD  ^  est  supplicié,  à  Bordeaux.— Les  ea- 

davresdePëthion,  ex-maire  deParis ,  et  deBiizot, 
tous  deux  membres  de  la  Convealion ,  mis  hors  la 
loi,  sont  trouvés  dans  les  champs  de  Castillon , 

aiTondissemeul  de  Libuurne,  départemeuL  de  la 
Gironde. 

5  thermidor  (^3  juilM),  Prise  de  Nieu port  par  les 
Français^  et  du  château  de  Kamur. — Le24i 
reprennent  la  ville  et  la  fiiUdelle  d'Anvers. —  Le 
s5,  premiers  massacres^  Genève. 

y  t/iermidor  (a-^  juillet).  Roberspierre  et  son  frère,  . 
Coulhon,  Saint-Justy  Henriot,  Dumas,  Viviers, 
Simon  et  toute  la  municipalité  de  Paris,  à  laquelle 
ils  s'éiaieiii  réunis  pour  se  révolter  contre  la  Con- 
vention, sont  mis  hors  la  loi,  elle  lendemain, 

10  thermidor,  sont  exécutés. 

Il  était  temps  que  l'infernale  répulili^ue  de^i  saus-culottes 
ceisât  d'être^  car  la  patrie  n'offrait  plus  qtf  un  vain  simulacre. 

La  France  dereBait  plus  que  jamis  un  sol  jémhràsc^  qui 
dévorait  ses'habitans.  Plusieurs  des  personnages  les  plus 
marquans  de  la  icvolution  avaient  cru  se  àtïùh^  pai*  la 
fuite  à  la  proscription;  mais  ub  décret  qui  ks  mettait  hors 
la  loi,  brisait  pour  eux  le  pacte  social,  et  ne  leur  laissait 
^  que  ralteriiative  du  suicide  ou  de  Têcha&ud.  Le  ministre 
Holland,  dans  cette  position  critique,  avait  pris  le  parti  de 
se  percer  le  seià  avec  uné  canne  à  dard,  sur  une  grande 
route.  Gonâmrcet,  arrêté  eotnnfe  ibeifdîant  aux  environs  de 
i'ariâ ,  s'était  empoisonné  avec  de  TopluÉ^.  l^'ëtoquenCGoadet, 
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Salle  et  BarhaitNBt,  wtnnes^a  31  tnaî,  avisent  éfclé  mis  à  an  ir« 

ïnorî  par  oidre  de  ce  même  département  de  Li  Gironde  dont  1794* 
iiâ  étaient  les  represeutanS)  et  à  qui  ilâ  étaient  yetius,  à 
.trayert  mille  daagers,  deoMUidir  im  asile.  PelbiiMi  et  Bucet 
ftTaient  été  troutés  4an5  les  «diampf  »  dérovfe  fat  les  bélës 
féroces.  L^homme  le  plus  intrépide,  dan^  ces  temps  de  dé- 
saxe ,  rougissait  de  virre ,  et  ëtait  £orcé-  ^elqueiois  à 
crainifae  de  moariri 

Enfin  rhorriUe  tragédie  «9  dénonà^  et  ce  Cut  par  rint>- 
prudeiice  de  la  tyrannie,  comme  il  arrive  d'ordinaire  à 
ceux  <|iii  se  font  les  ûomitieu  de  leur  patrie  ou  ses  Ncron^ 
Boberspierre ,  jouet  k  la  fois  de  la  tefteilr  qu*i]  ttsseatait  et 
de  celle  qu'il  Yoitkit  inspirer ,  se  perdit  pot  les  mesure^ 
méme^  cju  il  prenait  puiir  échapper  k  sa  destinée. 

Le  tribunal  révolutionnaire  venait  de  prendre  avec  lui 
rengagement  de  ùire  tomber  arec  le  canon ,  au  Ghamp-de- 
Mars ,  trois  miUe  têtes  oondamnées  par  les  jaoobfiis*  Il  désira 
sans  doute  d  envelopper  daii^  le  massacre  tous  les  ennemis 
puissans  qu'il  s'était  faits  à  la  Convention ,  ét  il  dres^  à  la 
bâte  des  tables  de  proscription  qui  tombèrent  dans  les  mains 
des  infidèles.  Le  comité  de  salut  publie  ayant  £iit  arrêter  un 
jure  du  LriLanai  révolutionnaire,  une  de  ces  listes  lut  trouvée 
dans  ses  papiers.  Quelle  fut  la  surprise  du  comité,  quand 
il  yit  les  noms  de  Barrére,  de  BiHaud-Yarennes,  de  Gollo^ 
d'Hetinis,  de  Tallien  et  de  Fréronf  Cette  découverte  achérà 
de  dessiler  les  yeux  :  elle  donna  du  courage  au<  lionimes  qui 
s'applaudissaient  le  plus  de  leur  système  d'inertie,  et  les 
probciits  se  bâtèrent  de  se  Êùre  «oiufîrateurs,.  pour  ne  pafc 
ét9  vîetimes. 

—  Ce  fut  le  26  juillet  que  Fépée  de  Damoclès,  suspendue 
par.uiiiil  sur  la  té  te  de  Roberspierre ,  vint  l'efHeurer.  11  eut 
)a  maladresse  de  jQetiir  les  trois  comités  de  salut  public,  ét 
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AN  n.  sûreté  gàiérale  et  des  finances ,  eà  diminnient  ses  ennemis. 
I  y(}4*  cachés,  et  ajouta  avec  nne  fierté  qm  ne  convenait  qn^k  ira 

Camille  ou  à  un  Stipion,  que  seul  il  sauvemt  la  paUie. 
L'indignation  gëuér<ile  était  à  son  comble;  nms  elle  fut  con- 
tenue quelque  temps  aurdekors,  parce  que  les  conjurés  «  qui 
ne  derinaient  pa/ comment  Fintrigne  se  dénouerait,  com- 
mencèrent par  s'obsei-ver.  Ce  fut  i^aiiii>  qui  jeta  le  premier  le 
gant  du  combat  «  Dis-nous,  s'écna-t-il  avec  une  fureur  con- 
«  centrée  ^  si  ta  as  proscrit  nos  têtes  ;  avoue-moi  surtont  avec 
«  franchise  si  la  mienne  doit  tomber  snr  l!écha£iud.  »  Au 
sortir  de  la  scaoce,  qui  se  consomma  en  vains  débats,  l\o- 
berspierre  se  transport^  aux  jacobins ,  et  y  fut  accueilli  comme 
un  conspiratleui:  doit  Pétre  par  ses  complices.  C'est  aloi»  qu^on 
d'eux  le  serrant  dans  ses  bras  :  «  Mon  ami,  loi  dit-il ,  si  ta 
«  bois  la  ciguë" ,  je  la  iu)iiai  aussi  avec  un  autre  Socralc.  » 

Le  lendemain,.  9  tbcnnidor,  l'explosion  eut  lieu.  Bii- 
laud-Yarennes  vint  annoncer  l'issue  de  la  .séance  des  jaco- 
bins de  la  veille,  où  Ton  avait  manifesté  Frâtention  d'égoi-ger 
lés  membics  dissidens  de  TAssemblée  ;  c'était  toucber  la  coi  de 
sensible et  de  ce  moment  la  victoire  des  ennemis  du  déma- 
gogue fut  assurée.  Quand  Toratenr  s'aperçut  que  la  majorité 
des  députés  était  pour  lui ,  il  cessa  d'employer  des  réticence» 
oratoires.  «  Vous  fLcniuez,  dit-il ,  quand  vous  apprendrez 
.flc  que  le  -scélérat  qui  prôvoquaijt  hier  aux  jacobins  la  disso- 
ut lution  de  la  représentation, nationale,  a  un  protecteur  parmi 
«  ceux  de  vos  membres  qui  siègent  ici,  et  que  ce  protecteur 
tt  est  Robei'spierre.  »  Roberspierre  démasqué  s'élança  à  la 
tn}>une  ponr  se.dé£endce,  et  de  toutes  parts^  excepté  du  sein 
delà  montagne,  le  cri  se  £dt  entendre  :  À  hits  le  tyran!  Tal- 
lien,  tirant  parti  avec  adresse  de  cette  eftervciccnce  géné- 
rale,, et  faisant  étinceler  un  poignard  dans  sa  main,  an- 
nonce qu'il  est  destiné  à  percer  le  sein  du  &roache  ennemi 
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du  peuple  français ,  si  un  décret  de  la  Convevition  n'en  pur-  ATS  H.' 
geait  pas  le  sol  de  la  république.  Roberspierre  voulut  se  dé-  1794* 
fendre  encore;  mais  sa  yoix  éteinte  expira  sur  sës  lèvres  en- 
tr'ouvertcs.  Un  décret  le  mit  en  ctat  d arrestation,  ainsi  que 
deux  hommes  également  en  horreur  aux  gens  de  biens ,  le 
président  du  tribunal  révolutionnaire  Dumas ,  et  le  général 
Henriot.  Le  tyran  seul,  avec  Fimage  de  ses  crimes,  étant 
sorti  un  moment  de  sa.  stupeur,  se  tourna  du  cote  de  Ja  mon- 
tagne ^  et  reprocha. avec  amertume  aux  jacobins  leur  lâcheté. 
Ensuite,  se  retournant  avec  un  feint  repentii-,  do  côté  op- 
pose :  «  Eh  bien ,  dit-il ,  ye  m'adresse  à  la  vertu*  n  Celte  hy- 
pdtrisic  ne  lui  valut  pas  un  suffrage,  et  la  vertu  indignée 
rabandonna  à  ses  remords. 

A  peine  avait-on  exécuté  le  décret  qui  le  mettait  en  état 
d'arrestation,  que  les  jacobins  s'insurgèrent,  et  envoyèrent 
les  plus  fougueux  de  leurs  orateurs  sonlcreî  les  sectiops  ,  les 
ouvriers  de  Grenelle  et  ie  camp  de  la  plaine  des  Sablons. 
La  commune,  de  son  coté  y  faisait  sonnjer  le  tocsin,  traî- 
ner sur  le  quai  des  pièces  d'artillerie,  dont  la  bouche  me- 
naçait Ja  salle  même  de  la  Convention,  et  oidonnait  de  fermef 
les  barrières. 

■ 

.  Pendant  que  la  Convention  Élisait  des  démts  pour  sa 
sfireté ,  les  insurgés  agissaient.  Ik  se  portèrent  au  comité  de 

sûreté  gcnciale ,  011  Roberspierre  et  ses  complices  avaient 
été  déposés,  et  les  ayant  arrachés  des  mains  des  gen^ 
darmes ,  les  portèrent  en  triomphe  à  l'Hotel-de-Yille.  Peu 
4  peu  la  Convention,  électrisée  par  les  meuvemens  ora- 
toires de  certains  démagogues  ,  prit  une  grande  et  belle  at- 
titude de  défense,  mit  CoUthtfi,  Henriot  et  Saint-Just  bon 
la  loi ,  invita  les  «ections  à  se  rallier  autour  d'elle,  et  paiw 
vint ,  par  ce  moyen ,  à  ramener  sous  ses  diapeaux  la  plus 
jpenible  des  victoires» 
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n.  La  fin  de  Boiber.^pierre  fat  digne  de  la  eoâératesse 
1^94'  ^^^j  trouva  dans  une  salle  de  rHôtcl-de-Ville , 

le  Tâsage  lâchemeut  tourné  contre  un  mur  qu'il  semblait 
embrasser.  Un  gendarme  lui  tira  un  coup  de  pistolet  qui  dé-> 
tacba  la  mâchoire  inférieure  de  la  supérieure,  et  on  le  mena 
eu  cet  tiai  dii  coiiiiié  de  sûreté  générale,  laissant  juillir  de 
ses  yeux  et  de  sa  bouche  le  sai^  qu'il  ayait  tant  aimé  à  rë-^ 
pandre» 

Cette  révolution,  en  amenant  la  chute  des  triumvirs, 
amena  celle  de  KobcrspieiTe  le  jeune,  des  autres  pro&crits, 
^  entraîna  aussi  celle  de  cette  fauneusé  tiommmie  qui  partageait 
depuis  trop  kmg -temps  la  sonveraineté  avec  la  Conyention. 
Au  moment  où  les  sections  se  prononcèrent  eii  laveur  de  la 
représentation  nationale ,  quatre-vingt-quatorze  membres 
de  cette  efirojable  eommufte  furent  mis  hors  la  loi.  Cette 
mesure,  qui  s'étendit  à  tjuelques  personnages  plus  coopabkfe 
de  faiblesse  que  de  lyraimic,  coûta  la  vie  à  cent  cinq  pros- 
'  aits ,  et  occupa  pendant  Uvh  jours  Técliafaud  révoli}^^u- 
naire.  * 

CoQtbon  ,  qui  nVai^  d'énergie  que  dans  ses'  bafangues 

perturbatrices,  excita  peu  d'inîcrêt  dau^  .ses  dcriiiers  momcns. 

L<^fcIX)ce  Saint-Jus^t ,  encore  plus  abieet ,  versait,  comme 
nn  enÊmt  pris  en  flagrant  4clit  9  des  pleurs  qiii.  noient  pas 
cemdelaFage. 

Hcnriot ,  le  propagateur  du  vandalisme ,  l'ennemi  ne 
des  lumières ,  convaincu ,  à  l'époque  des  massacres  de  sep-* 
tembre,  d'avoir  égorgé  de  sang  froid  une  fbuk  de  prêtres  à 
la  prison  de  Saint^Firmin ,  fut  un  de  ceux  dont  le  supplice 
fut  le  plus  universellement  applaudi.  Sa  vue  faisait  iKurcLir: 
k  demi-nud ,  convert  àa  Jauge  et  de  saug«,  ayant  uu  œil  qui 
ne  tenait  k  son  orbite  qife  par  quelques  filamtas ,  il  e&ait  eth* 
core  des  alimens  à  la  férocité  publique. 
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'  t)aaiM^  k  pftsident  da  tribunal  reroltttioiiiuûrd ,  €st  xv  n. 
celui  des  tyrans  da  second' ordre  dont  le  snpplice  fat  ap*  J  ^1^4  • 

pkudi  avec  le  plus-d^  fureur.  Oo  répétait  auiour  de  \i  cLar- 
teite  où  il  était.étenduàdemi-^mort,  les  plaisauurics  atrocel 
qa^il  M  pmnettait  «outre  let  infiMnann  ifa^tl  emoftit  à  Vi- 

Outre  ces  tyrans  du  second  ordre,  la  haclic  du  bour* 
roaa  fit  jostioe  du  président  du  club  ào$  jaodnna,  Yibien, 
éa.  mun  de  P«ru  Fleorim,  du  prêtre  apostat  Bernard,  ot  * 
dn  oordoBnier  âinKni ,  qui  ayaii  été  charge  par  la  ccntnMmt 
de  rëduc  ation  du  fds  iufortuné  de  Louk  XVI.  Dcnx  des 
lomcrits  mis  hms  la  lot,  et  qni  t'étaient  dérobés. nti  flai^ 
iBfnt  à  leur  afi&cuse  d«atniée ,  montrèrent  un  peu  plus 
dfénergic ,  quand  ils  tombèrent  èoiis  la  main  dé  leurs  e»^ 
nemis^  L'un  était  le  vice-presideiit  du  tribiujai  reYolution- 
aairo,  t^ofeibal,  qoi  s'était  cache  pendant  ^juarante-'lioit 
heures  daos  ïtU  de»  Cygnes ,  sans  auetm  abri  contre  une 
pluie  qui  tombait  à  torrens  et  qui  se  renouvelait  sans  cesse. 
Mourant  de  faim  et  de  fatigue,  il  fut  demander  du  paia 
et  .  un  Vétenfent  k  «n  ami  à  qui  il  avait  pt«té  ââ.iouis; 
mais  eeltti-cit  pours'a^itletdé  sa  dette  ,  le  livra  aux  gjen- 
dartnes  qui  étaient  à  sa  |K>ursuite.  Coffînhal ,  odieux  à  tout 
le  monde  par  le  po&te  qu'il  avait  occupé  ,  et  la  cruauté  avec 
laquelle  il  lavait  i«mplt,  fut  outragé  tout  )e  long  de  laioute, 
jusquW  lieu  de  son  sup]|ice,  où  il  subit  la  mort  avec  un 
courage  qu'on  était  loi»  d'attendre  de  sa  longue  perversité; 
et  Fautie,  le  députe  Lcbas,  qui,  lors  de  Tinsurrection  du 
9  thermidor,  avait  exercé  à  l'Hôtel-de-Ville  un  ministère  de 
quelques  heures,  pour  dresser  des  tables  de  proscription,  Ibt 
plus  énergique  encore  ;  car  à  l'approche  des  gendarmes  qui 
venaient  pour  Tarréter,  il  de  cassa  la  téte  d  un  coup  de  pis- 
tolet. 
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Jat  n.  C'était  snrtimt  sur  le  tyran  vil  et  alvooe  qui  mit  tût 
1  ^94-  F<^6r  pendant  plus  de  quinze  mois  son  sceptre  de  fier  sur  la 
France  entière,  que  tous  les  regards  étaient  an'étés.  Il  por- 
iaài  le  même  habit  dont  il  était  nvétu  le  jour  delà  eemédie 
saorO^  il 'proclania  rciistCDce  de  h  naAnre  difimsée,  oe 
qui  ajoutait  au  contraste  de  son  humiliation  et  de  sa  bassesse, 
lorsque  les  yeux  baissés  dans  la  charrette  ùtale,  et  peuchaut 
.  «or.  aa  poitrine  une  téle  dereniie  hideuse  par  la  désorganua» 
tion  de  aa  mâchoire,  'il  ne  donnait  des  signes  de>Tiè  que  par 
dot  sanglots  étouffés.  R<j)erspieiTe ,  arrivé  à  la  me  royale, 
eut  un  nouveau  tourment  à  subir.  Une  femme  éplorée  feu- 
dantia^onle,  saisit  les  barreaux  de  la  charrette,  et  ks  secouant 
avec  force  pour  tirer  le  vil  scélérat  de  sa  stupeur  :  «  Tjmn» 
«  lui  dit-elle ,  descends  au  tombeau ,  chargé  des  malédictians' 
«  de  toutes  les  mères  et  (k  toutes  ics  épouses  !  »  Enfin  le  bour- 
reau mit  un  terme  à  tant  d'opprobre;  la  tete  du  qrrantomba^ 
etla  religion,  la  ptiîe  %t  la  morale  fiaient  inmgées. 

10  thermidor  (a8  juillet).  Les  frères  Roberspîerre, 
Saint«Ju8t ,  Couthon  et  leurs  cottipHces ,  etc* ,  pé- 
rissent sor  t'ëchafaud.  Le  même  jour,  te  député 
Uantz  fait  brûler  la  ville  de  Cassel ,  et  les  députés 
Bodiemont  et  Cabanis  sont  suppliciés  à  Genève. 

1 1  thermidor  juillet).  Soixante-dix  membres  de 
la  commune  de  Paris  sonf  exécutés.— Lè  3o  »  les 
Français  entrent  dans  liége,  et  les  Autrichiens 
occupent  la  Chartreuse. 

,    là  thermidor  (ii  juillet).  Taliien,  Bréard,  Ëschas- 
seriaux ,  Laloi ,  Thuriot ,  Treilhard  sont  nommés 
membres  du  comité  de  salui  public. 
i4  thermidor  (i^^  août).  Bernard  de  Saintes»  Legen* 
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dre  y  Goupilleau ,  Meriin  (de  ThionviLle)^  Aadré  an  ii. 
Qumont  et  Jean  Debry  «ont  nommés  membres  i794«  • 
du  comité  de  sûreté  générale.  —Prise  de  Fonta- 

,  .rabie  par  l'armée  des  Pyrénées-Orientales  ^  et  de 
Sain^Sébastien* 

i8  thermidor  (5  août).  Les  Français  attaquent  Trê- 
ves ,  et  y  entrent  le  9. 

a5  thermidor  (i  a  août).  Les  Basses  prennent  Wiina, 
en  Pologne.  —  Le  même  jour,  lempereur  d'Al- 
lemagne adresse  un  prememoria  aux  princes  de 
rSmpire. 

3 fructidor  (20  août").  Incendie  de  l'abbaye  Saint- 
Germain  y  à  Paris. — Le  ^4/  prise  du  fort  l'Ecluse 
par  les  Français.  —  Le  a6 ,  les  Français  repren» 
nent  Valenciennes ,  et  le  lendemain  Condé. 

I  fructidor  (3 1  août)*  Explosion  du  moulin  à  pou- 
dre, établi  dans  la  plaine  de  Grenelle  ^  près  Paris , 
>    où  il  périt  beaucoup  de  monde. 

i5  Jruotêdor  (i*'  septembre)*  Barrère  sort  .du  comité 
de  salut  public ,  CoUot-d'Herbois  et  Billaud-Va- 
rennes  donnent  leur  démission.  Fourcroy,  Del- 
mas.  Cochon  et  Merlin  (de  Douay)  sont  nommés 
membres  du  comité  de  salut  pubKc ,  et  Bourdon 

*  (deTOise),  Golombel,  MeauUe,  Clausel,  Ma- 
thieu ,  Monmayau  et  Lesage-Senanlt ,  de  celui  de 
sûreté  générale.  —  I-e  même  jour,  bataille  de 
Krupezire,  gagnée  par  Suvarow  sur  Sîrakouski» 
générai  polonais» 

^1  ff'iictidor  (i3  neptcmbre).  Camboii  déclare  à  la 
Convention  qu'il  estime  à.  j»,ooo^ooO|000  la 
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AN  n.     valeur  des  bieas  naUuiiaux.     Le  i4i  le  duc 
'7^4*     d'Yorck»  repoussé  par  les  Français  >  est  ibrcé 
•  de  repasser  Ut  Meuse. 

a*  /our  complémentaire  (i8  M/>l6m^).LesFraiiçMs 
battent  le  corps  du  géo^ral  autrichienLatour,  près 
de  Liège ,  et  passent  i  Ourthe. — Reprise  de  Belle- 
garde  en  Ronssiilon ,  par  le  général  Dogommier. 
—  Les  Autrichiens  s'emparent  de  nouveau  de 
Kayserlautern,  et  sont  obligés  de  i  évacuer*. 

3^  fOur  complémentaire  (19  septembre).  Bataille  de 
Brecze ,  gagnée  par  SuwarovN  sur  le  général  polo- 
nais Sirakouski* 

jour  complémentaire  (20  septembre).  Le  prince  de 

Uohenlohe ,  général  prussien  «  bat  les  Français  à 

Kayserlaulem» 
AN  m.  2  vendémiaire  (28  septembre).  Prise  d*Aix-la-Cha- 
^794*     pelle  par  l'armée  de  Sambre-et*Meuse,  commandée 

par  Jourdan. 

10  vendémiaire  (i^*"  octobre).  Les  Autrichiens  sont 
battus  par  les  Français,  à  Duren,  prës  de  Julien. 

Cette  forteresse  se  rend    lendemain  auxi'  raaçais. 

il^p^démiaire  {S  octobre).  Les  Français  bombar- 
dent Bois-ie-Cuc,  Du5§çldorff  et  Breda  ;  le  (> ,  ils 
firent  à  Rurempndç,  d  le  7  à  Cologue.  —  {U- 
ohard,  Guyton-Morveau  et  Prieur  {de  la  Marne) 
•sont  nomoiés  membres  du  comité  dç  salut  publie^ 
Laporte,  RewbeU,  BeataboUe  etKevercbOli»  de 
<^elipi  de  sûreté  générâle. 

16  pendémiçii'i  (7  octobre),  Cambacéiès  est  nommé 
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président  de  la  Corivention.  Prise  de  Bou-ie-  aw  nu 
Duc  par  les  Français/  1 794* 

17  vendémiaire  (S  octobre).  Caudaux  est  nommé 
général  en  chef  de  Tarmée  de  TOuest;  Dumas ,  de 

larmée  des  côtes  de  Brest,  et  Moulin  de  Tannée 
des  Alpes. 

19  vendémiaire  (10  octobre).  Bataille  de  Matsche- 
witz,  près  Varsovie,  entre  les  Russes,  commandés 
par  le  général  Fersen ,  et  les  Polonais ,  aux  ordres 
du  général  Kocsiusko,  qui  est  fait  prisonnier.— 
Prise  de  la  principauté  de  Mont-Belii^rd  par  les 
Français. 

a  brumaire  (^3  octobre).  Les  Français  entrent  dans 
.Coblentz.-^X«e  24^  a^Sdut  du  faubourg  de  Prague, 

à  Varsovie. 

Api-ès  la  bataille  de  Matschewifz,  gagnée  par  le  général 
russe  Fersen ,  le  général  Suvarow  s'ayança  sur  YarsoTie* 
Tous  les  débris  do  rarméc  polonaise  s'étaient  réfugiés  dans  le 
^  faubourg  de  Prague.  Ils  y  furent  attai(j[ués  ayec  iuieur  par  les 
troupes  russes ,  et  yaincus  après  un  combat  où'  neuf  mille 
Menais  périrent.  Soit  que  les  soldats  russes  eussent  juré 
de  venger  la  mort  de  leurs  compatriotes  tués  dans  Varso- 
vie, soit  instinct  de  férocité  dans  eux  ou  dans  leur  général, 
déjà  i^âàbve  par  le  |àe  e|  ks  massacres  dlsmaïlow  «  rinstant 
^  suivit  eette  Tictoîire  fut  plus  iMrribb  que  le  eeuibat 
toi-même.  Trente  nulle  victimes  furent  égorgées  dans  ce 
faubourg ,  quand  il  n'y  arait  plus  de  combat ,  sans  distinc» 
tion  d'âge  ni  de  jeie»  Les  babiians  de  Vavsofie  ta^nt  té- 
mxàffi  èit  eelte  Iwrribie  scène,  du  bant  de  leurs  muvaUlesj 
Var:»ovie  ouvrit  ses  portes  au  vainqueur.  11  n'y  eut  plué) 
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AN  m.  de  Pologne,  et  ses  prorinces  fuient  incorpoiceâ  à  Li  ilua- 
1 sie ,  à  r  AutricUe  et  à  la  Crusse* 

i/^  brumaire  novembre),  hesYrancais ,  commandés 
par  le  général  Kléber,  «'emparent  de  Maëstrecbt. 
— Le  5 ,  Gambacérès ,  Carnot  el  Pelet  sont  nom* 
mes  membresdu  comité  de  sâlut  public^  etBarras, 
Laigo^lQt ,  Garnier  (de  l'Aube) Armand  |  du  co- 
mité de  sAreté  générale. 

brumaire  (S  novembre).  Les  Français  s  empaient 
de Nimègae,—- La  Fayette  «échappe  d'Olmutz, 
et  il  est  repris. 
19  brumaire  (9  nouembrej.  Bombardement  deVesel 
par  les  Français,  qui  y  perdent  vingt-deux  mille 
hommes. 

Si3  brumaire  (i3  novembre)*  Décret  de  laConven-  • 
lion  y  qui  ordonne  la  clôture  du  club  des  jacobins, 
et  rarrestalion  de  Carrier. 

6  frimaire  (26  noi/em^/v).  Insurrection  à  Beaucaire 
et  à  Nismes. 

^  frimaire  (27  novembre).  Soixante- treije  députés 
de  la  Convention  (connus  sous  le  nom  de  gmn- 
dins),  arrêtés  depuis  le  3x  mai,  sont  mis  en 

liberté. 

Si  la  Gonyentioa  montra  un  peu  plus  de  Jumege  en 
rappelant  dans  son  sein  soixante-treiie  députés  épars  dans 

les  pi  isoiis  de  l^aris  (le|>iiis  le  51  mai  ,  et  dont  le  crime 
était  d  avoir  vote  l'i^pei  au  peuple  dauâ  le  procès  de  Louis 
X\l  I  elle  rendit  aussi  unmi  senriee  4  knation,  en  la  déli- 
TFant  par  degrés  dn  fléaa  du  jacclnniraie  ;  elle  commença,  par 

dcftudie  toute  cuiTe:>jJûDilauce  eatrc  les  âocictus  po^tulÂue;!», 
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flDStùte  quand  die  vit  que  ks  fNpnta  étaient  disposés  poiur  un  Alf  Tfî*' 
plus  grand  coup  d*État  ^  elle  emojB,  un  de  ses  mciabres,  h»»  ^  ^  ^ 

geiidie,  se  saisir  des  cle£s  de  ce  i^epaîre  (la  maison  raèit  de  Ja 
-,  capitale) ,  et  ordonna  la  clôture  de  cet  autre d  où  étaient 
émanés  presque  tous  ks  criBies. 

S  frimcUre  (^S  noi^embre).  Prise  de  Fighières  par 
,  rarmée  des  Pyrénëe»  *  Orientales  ;  la  garnison  ; 
composée  de  neuf  mille  hommes,  est  faite  pri- 
sonnière. 

1 1  frimaire  (i  ^  étécemhte) .  Affaire  de  Suisbacki  de-» 

vant  Mayence ,  à  l'avantage  des  alliés» 

i5  frimaire  (5  décembre).  Les  Espagnols  sont  batioa 

parles  Français,  près  de  Saint-Sébastien. — AiiHré- 
Dumont,  Boissy-d*Anglas  et  Dubois-Craacé ,  en- 
trent au  comité  de  salut  public  ;  Legendre,  6ou- 
pilleau ,  Laumoni  et  Baudin  au  comité  de  sûreté 
générale» 

23  frimaire  (i3  décembre).  La  Convention  supprime  . . 

les  franchises  pour  le  commerce. 
a6  frimaire  (i(>  décembre).  Carrier,  Grand-Maison  ; 
et  autres  complices  des  noyades  devantes,  con- 
damnés à  mort,  sont  suppliciés. 
0  Carrier,  Fabominabk  tyran  de  Nantes,  dont  le  procès 
avait  commencé  après  celui  de  l'accusateur  public  du  ti  ilm- 
nai  révolutionnaire ,  expia  ses  cnmes  avant  lui  ;  un  comité 
avait  été  chargé  de  fiûre  un  rapport  sur  les  opérations  si-^ 
nistres  dç  son  proconsulat  ;  alors  fut  déîoulé  le  tableau  en- 
tier des  horreuro  de  sa  A'ie  politique,  il  1  iiidigtiatiuii  géné- 
rak,  plus  forte  que  Tesprit  de  parti,  empêcha  ses  amis 

d^entreprendie  de  k  sauver. 

X.  3o 
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AV  tUm      '  Osit  M  ^MMitenta  d'alioid  de  mettre  Canier  ea  aimlatioii 
j  ngi.  ÀefcUilv  aiiisiaiiimiilamdc^atftrtfpni^^  Maiiime 
âdretae  de  la  i^ille  de  Nnutt  Tim  dcminder  TeBgeanoe  à  la 

oaUûn.  On  y  pariait  d  attentats  ju^qu  alors  incoimus ,  teb 
que  d'avoir  fait  noyer  sans  jugemeut.  dass  des  bateaux  à 
soupapes^  des  etiftna  de  13  à  14  ans,  qu'il  appelait  ses  lau»e^ 
teaux;  dTaroir  fait  fusiller  des  eommnnes  entières  de  la  Ven- 
dée, qui  ayaient  capitulé  avec  les  généraux  de  la  république. 
Cette  adresse  fit  rougir  jusqu'aux  dê&nseurs  du  monstre,  et 
il  fi4  induit  à  la  Conciergerie,  ' 

Son  interrogatoire  fut  de  nature  à  faire  liérisser  les 
cheveux  ;  on  y  apprit  qu'après»  avoir  reviviiié.pes  fameux  na- 
irîics  à  naufrages  |  imaginés  par  NéM  poux  Êûie  périr  sa 
mîre  .Agri^ine,  il  y  arait  mift  à  la  ibis  quatre-vingt-dix 
prêtres  ;  que  dins  une  autre  occasion ,  il  avait  fait  jeter  dans 
la  Loire  cent  quati'e-yingt-dix-neuf  prétendue  âuspects  qui  se 
trouvaient  en  arrestation  sous  la  sauve-garde  de  la  loi,  et 
qu^il  avait  signé  des  ordres^  de  fusiller  en  masse  les  déteniit 
de  trois  prisons. 

Avec  Carrier  se  ti-ouvait  compromis  son  comité  révo- 
Ittliounaire,  dont  les  chefs  étaiemt  Pinaid,  Goulinet  Grand- 
Biaîson,  troia  scélérats  11  grand  caractère,  qui,  par  Tandae»  ^ 
de  leur  défense,  interdirent  jusqu'aux  spectateurs ,  que  leur 
vue  faisait  frissonner.  La  sentence  qui  intervint  ne  satisfît 
que  faihkaaaeyt  l'attente  publique  les  juges  acquittè^t 
Goulin  eC  presqun  tout  -Je  comité,  sous  le  prétexte  absurde' 
que  les  attentats  dont  ils  étaient  couverts ,  n'avaient  pas  été 
commis  avec  des  intentions  contre^rëuoiuiionnaires,  U 
n'y  eut  que  Cairier  ,4Pinard  et  Grand-^Maisen  qui  fiutnl  dea^ 
tinésan  lupplice» 

Avant  de  périr ,  Carrier  avait  appris  avec  une  sorte  de 
rage,  que  cent  trente-deux  de  ses  ano^^  yicti^s  avaient 
—  > 
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écba]jpê  :  c'étaient  ées  genrifiAioÉmies     Ars  iiégockiM  deè  Ait  rtt« 
meilleures  familles  de  iNantes,  coupables^  à  ses  jeux,  du  i!yy4* 
délit  métaphysique  de  iédéiaUsoie ,  4|iie  h^9$Uat ,  par^  la 
cniiite  des  soulèvemens,  ensevelir  tous  Titans  dan»  m  Ika- 

'  teaux  à  souj^iapes  ,  il  avait  diarçé  les  représentans  d^Anger*» 
de  faire  précipiter  dans  la  Loii-e.  Ceux-ci ,  njoins  initiés  daus 
les  mystères  du  jacohinisme  »  nWreut  se  permettre  ce  cov^ 
d*État ,  et  envoyèrent  les  cent  trente-deux  prisonniers  à  Paris^ 
en  «[ualite  de  ret>elies  ie  la  Vendée ,  destinés  k  être  fusses 
au  Chanip-de-Mai's.  Ceux-ci  eureul  raLlici.dC  de  se  faire  ôu- 
Hîér  dans  les  prisons;  et  à  la  révolution  de  thermidoi^  ^  le 
tribunal  révolutionnaire  tÀifganisé,  après  lili  long  et  iliûr 
exanten  de  toutes  les  pièces  du  yîroces,  les  renvoya  libi*es. 

La  commune  de  bédouin  fut  moins  hcuieuse  que  celle 
de  Nantes  dans  le  succès  de  ses  dénonciations.  A  l'oiigaiiiiia- 
tion  du  régime  constitutkmnel ,  on  avait  jilamé!  dans  sm 
enceinte  un  petit  arbre  de  la  liberté  :  on  prétend  que  le  pré- 
sident de  la  société  populaire  le  ùt  airacher  pendant  ia  nuit^ 
et  accusa  de  son  propre  délit  les  habitans  dont  il  soupçon- 
nait Faristocratie.  Le  représentant,  qui  avait  l'âme  de  celui 
de  Nante.N,  fil  aubsilol  lusilk'r  une  pai'tie  des  prévenus,  et 

■  £vra  cinq  cents  maisons  de  la  commune  à  Tincendie.  Ou 
apprijt  y  dans  le  cours  de  la  pkidôierie,  ffié  eéf  homme  de 
«œg  4v«tt  dirigé  les  tengemes  lévolnbonik^^ 
mission  populaire  d Orange,  qui,  daub  un  Irès-courl  inter- 
valle de  temps,  envoya  à  Téch^'aud -trois  ceTit  dix4iuit  per> 
sonnes ,  dont  les  juges  se  partagèrent  les  dépouilles.  \  ^es 
regards  des  départemens  méridionaux  étaient  fixés  siir  cette 

'  affaire  odieuse  ;  mais  tant  de  membres  de  la  Convention  se 
trouvèrent  compromis ,  quil  n  intervint  aucun  jugenï'e'nt.  Le 
grand  coupable,  à  force  de  délais,  atteignit  le  temps  ou  piu-ut 
htde  d'amidàstie,  et  ftit  sauté* 
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ANin.  3  mn^Be  (a3  êécemhri)*  Suppression  de  la  lot  da 
]  794»     maximum, — Le  a4 1  bombardement  de  Manheim  ; 
•  le  aSy  les  Français  reprennent  le  fort  Louis  du 
Bhîn  ;  trois  jours  après  ^  ils  prennent  le  fort  de 
KLundert  en  Hollande,  passent  le  Vahal,  et  sont 
'  repopssés  le     sur  la  glace« 

1^95.  14  nno5c  (3  janvier),   La  Russie  et  rAutrîche  si- 

«gnent  à  Saint-Pétersbourg  un  second  partage  de  la 
Pologne.  —  Le  4»  Maret^  Bréard  et  Chasal  sont 

nommés  membres  du  comité  de  salut  public.  — 
Le  5 ,  le  roi  de  Pologne  se  retire  à  Grodno» 
a5  myose  (i4  janpîer).  Les  Français  s'emparent  de 
Husden^  et  le  même  jour  ils  prennent  jtioses  en 
Espagne* 

'  a8  nîrose  (17  jam'ier).  Les  Français  entrent  dans 

Utrecht;  le  18,  dans  Amsterdam;  leaa,  dana 
Bçtterdam;  le      àLia  Haye,  où  ils  s'emparent 

de  Helvoët-Sluys. 

agi  nipose  (18  jaiwier).  Le  ministre  de  Russie  dé- 
clare au  corps  diplomatique ,  qu*il  n^  a  plus  ni 
royaume  ni  république  de, Pologne. 

4  pluviôse  (28  jahifier).  Les  Français  font  sauter  !• 

fort  de  Manheim, 

i5  phufiose  (ijii^rier)»  Merlin  (de  Donay),  Four- 

croy ,  Lacombe  (du Tarn) ,  sont  nommés  membres 
du  comité  de  salut  public;  Bourdon  (de  Voise)  , 
Anguis ,  Perrin  (des  Vosg^)  et  Mathieu  du  comiti 

de  sûreté  générale.  - 

19  pluvm^  {jféçrUr).  Les  Français ,  aprbs  avptr 
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fait  la  conquête  des  Province»>Uii»;  et  aroirbatlu  ax  nr. 
planeurs  fois  les  Autrichiens ,  les  Hollandais ,  les  1 795. 
Anglais  et  les'He^sois  réunis  «  entrent  à  £menck 
en  Zélande. 

20  pluuiose  (S  février).  Le  teld-maréchal  prussien 
de  MoUendorfT  reçoit  Tordre  de  marober  de  la 
Vetléravie  en  Weslphalie. 

%  I  pluviôse  (9  fiifnei)  •  Traité  de  paix  signé  à  Paris» 
entre  la  France  et  le  grand-duc  de  Toscane, 

'  26  pluuiose  (i4  JëvrierY  Décret  de  la  Convention  , 

portant  qu'il  sera  envoyé  aux  colonies  des  coinr- 
missaires  pris  dans  son  sein*  . 

39  pluifiose  (17  Jtwrier),  Gharette,  Cormatin,  etc., 
che&  des  Vendéens^  signent  ua  trailé  de  pacifi- 
cation. 

1%  ventôse  (ft  mars).  Les  députés  Barrkre ,  CoUot?* 

d'Herbois  et  Billaud-Varennes  sont  arrêtés. 
Le  nonyeaa  Gouyernenient  français  n'ayait  paru  se  re''^ 
concilier  un  peu  avec  Tcpiittoii  pnbliqae  ^  que  par  Tédat  qu'il 
ayaît  donne  à  la  cause  des  comités  ;  et  les  hommes  qui  y 
aYaient  eu  le  plus  de  pouroir,  et  qui  ayaient  promené  le 
scepUre  de  la  terreur  pendant  quinze  mois  sur  tous  les  points 
de  la  France,  étaient  Barrère,  Ckiltot^dHeibois  et  fiiUaud- 
Varennes  :  c'étaîaat  aussi  ceux  contre  lesqueb  la  baine  pu<* 
blique  s'acliarnait  davantage .  Les  deux  derniers  de  ces  trium- 
virs n!en  étaient  que  trop  dignes ,  et  ils  la  brayaient ,  mais 
k  pvemier,  plus  sstuâeoxi  ^semblait  moins  la  ménter,  parce 
qu^il  ne  lui  échagpa  jamais  de  mal  individncl.  Cependant, 
€Qmmc  i lap  ait  du  talent ,  et  qu'il  en  ayait  vm  dans  les  formes 
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AH  tu,  mçmâ^ièiFfB  de  ses  lappoi  is ,  il  y  t-esta  Je  piu&  eu  iuUU  >  et 
a  79S.  ^  talâ«|  ffîeint  «mpéch»  iie  la«  ki  pairémuier* 

LVrageeoDire  le  triiumvival  ayaol  édatê,  et  (ut  Leoomire 

qui  i  accusa  solennellement,  et  qui  Jingea,  dans  un  mémoire, 
l'acte  d'acciisatioa  çonti'e  les  triumvirs  ;  et  il  joignit  à  sa  dc- 
nonciation  ie  peintre  David  et  les  trois  lùeuhces  du  comité 
de  sûreté  générale,  Aniar,  Voiiland  et  Tadier.  Malbcnreu- 
scmeat  cette  caiilinaire  était  vciiiciise,  sans  logiqiie  et  sans 
laouTement  oi^atûire.  £lie  ûi  un  eSkl  contraire  à  Taltente 
puUique  ;  et  la  Gonvention ,  i|ui  épiait  Fopinion  publique , 
^'  ayant  profité  de  cette  dé&yeur  pour  se  prononcer,  rejeta  la 
pianiie  comme  calomuiatiice ,  et  pa^^a  froidement  à  Tordie 
du  jour.  ^  ■ 

Dès  ee  moment,  jusqu'à  la  in^de  \ 794 9  la  kaine  générale 
contre  les  trinmTÎrs  avait  ptnt  s'assonpir  ;  mais  de  nouveaux 

lails,  de  iiuuN  clJci  aUeinU\s  données  à  ia  morale  publique,  et 
de  nouvelles  prévarications  s  étant  accumulées  eu  silence , 
«lors  la  Convention,  qui  craignait  l'orage,  si  elle  ne  se  pro-, 
nonçait  ps ,  consentit  à  s^entom'er  de  tontes  lés  lumières.  En 
conséquence,  le  27  décembre,  elle  entendit  le  rapport  duu 
4»  fies-ooœitcs,  qui  tendait  à  déclarer  qu'il  y  av-ait  lieu  à 
«xaminer  les  ade^  d'administnalioB  dt  fiuvèrt,  -de  BiHaiiA- 
Tarennm,  do  Golkyl-dfBcrbois  tt  de  Vadiv;  etoe  «fui  lenr 
'  nuisit  le  plus ,  c'est  qu'on  tiouva  dans  les  luçistres  des  comités 
de  gou;f;eroeasenl,  des  approbajtiyQns  données  aux  canonnade» 
de  Lyon,  aux  pvoicriptions  d'Orange  ot  à  t^inçandie  do  Bé^ 
douitt.  Il  nVn  InHuI  pas  dawntage  pour  domor  à  la  Con- 
•  Wxùon  ,  qui  avait  peur ,  une  apparence  de  retour  aux 
pwsici|ifli.  CoHet^d'Htr^if ,  qui  avait  le  ph»  k  redouter 
d^uac  imuMction  popidnto,  voyant  plier  ses  noiobnuK 
complices ,  tenta  de  leur  donner ,  avec  (JfS  sentenees  déna-» 
gogu^ues,  un  60ur«^e  que  lui-même  n'avait  pas.  U  lut 
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ècliaf^  même  un  bla^béme  eu  mx>iale  ,  qpi  fit  ma  fiffet  411  xif • 
contraire  à  oeliui  qu'en  attendaient  les  fautesrs  de  Ta^erdliie  :  |  ^qS, 
«  C*est,  dit- il,  quand  il  s^agissaitr  de  saufer  le  peuple,  qpfi 

«  les  délits  les  plus  grands  devenaient  légitimes .  »  Ce  mot, 
en  soulevant  riiidignation  des  âmes  les  moim  sienâibles ,  ajaut 
loreé  la  masse  de  TAsseniblée  à  se  montrer  juste,  kà  ijuatre 
aôeusés  Itirent  décrétés' d'arrestation,  et  obéirent  à  la  loi,  à 
lexception  de  Vadier,  ^ui,  ayant  échappe  aux  geudarmes, 
se  sauva*  '         •    .     .    -  ' 

i3  ventôse  (3  mars),  Pichegra  est  nommé  gfoéi^i 
en  chef  deTarmée  du  Rhin-ef-Moselle;  Jourdun, 

de  larmée  de  Sambre-el-Meuse  ^  Moncey,  de  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Occiden^les  \  Hocbei  de  TMeniée 
des  côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg  ;  Kellermann, 
des  armées  des  Alpes  el  d'Italie;  Moreau  ,  de  Tar- 
^lée  dtt  Nord ,  et  Scbérer»  de  Tannée  des  Pyré- 
nées-Orientales. —Les  Françiiis  font  le  siège  de 
Vaiiloo  et  de  Maëstricht. 
L'année  française,  apès  s*to  rendue  maîtresse,  du 
palais  du  stathooder,  dingea  la  cayalerie  et  Fartillerie  de 
campagne  sur  le  Nord-Hollande  ;  mais  les  glaces  l>risées  et 
eu  monceaux  n'arrêtèrent  personne.  Les  Français  allèrent, 
sans  navires  ,  \  s'emparer  de  vaisseaux  de  guerre  dans,  la  ïoiifer 
du  Zuyderzée.  Après  un  tA  exploit ,  les  sept  ProTÎnces-XJdîes 
ne  tardèrent  pas  à  subir  la  loi  du  vainqueur,  et  dès  ce  mo- 
ment elles  furent  obligées  de  se  fonner  en  Assemblée  nationale  >  - 
finmsoire,     le  staâioudérat  lut  lèoK,  et  un  gottvtfMmem 
érigé  sous  la  sau?e-garde  de  la  i^épuUique  finaisaise* 

i&  pênf^se  (5  mars),  Bewbelly  Sieyes  et  Laporte  , 
sont  nommés  membres  du  «(mité  de  saint  pubUc. 
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AN  m.  — Thibaudeau  est  nommé  président  de  la  Con«« 
•»795,'  yention. 

^7  ventôse  (j  mars).  L*armée  prussienne  part  de  la 
VeUéravie  pour  ia  Westphalie. 

a4  ventôse  (i^  mars).  Combat  naval,  près  de  Li- 
vouriie^  entre  ies  Anglais  et  les  i?rançais  :  ces  der- 
niers y  perdent  deux  vaiaaeaox.  —  Les  Français 
entrent  à  Ben  theim,  et  se  poi  lent  ensuite  àÇreust- 
nach. 

17  venûose  (i']  mars).  Stofflet,  commandant  des 
'    chouans  tians  la  Veiidée,  reprend  Chalonne.  — 

Le  18^  M.  le  comte  de  Cariettî»  ministre  de  Tos- 
'  aine,  paraît  è  la  Convention'  nationale. 
'   5o  ventôse  (20  mars).  L*armée  française  cesse  ses 
'   hostilités  contre  les  Prussiens, 
i**"  germintU        mars).  Chalons- sur -Marne  est 

désigné  par  la  loi  de  grande  police  ,  comme  lieu 

de  rassemblement,  en- cas  de  dissolution  à  Paris 

'  db  la  représentation  nationale. 
8  germinal  (a8  mars).  Les  Etats  deCourlande  et  de 

SemigaUe  se  soumettent  à  ia  Russie,  et  cessent 

dès  ce  moment 'd'avoir  des  ducs  ou  souverains 

particuliers. 

M%  germinal  (i^^  avril).  Les  opérations  de  la  Con- 
vention sont  interrompues  par  une  affluence  po- 

3^  pulaire.  Paris. est  mis  ea  état  de  siège ,  sous,  le 
général  Pîdiegra,  Merlin  (da  Thionviile)  et 
Barras.  — Collot-d*Herbois,  Billaud-Varennes , 
Barrëre  et  Vadter  sont  condamnés  à  la  déporta- 

*  tton*  Les  députés  Charles ,  Léonard -Boordoa». 
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Duhem  et  autres  sont  arrêtés  et  envoyé  au  châ-  as  m* 

leau  de  Ham.  Le  lendemain,  ils  sont  ramenés  en  1795* 

triomphe  par  le  peuple. 

Cette  insurrection,  ménagée  avec  art  par  les  factieux 
qui  ayaient  le  plus  grand  intérêt  k  sauyer  les  triumvirs 
arrêtés  le  2  mars,  édata'  le  i*'  ayril  (ou  12  germinal], 
par  l'audace  d'une  légion  de  six  cents  femmes ,  reste  impur 
de  ces  furies  de  guillotine.  Elles  tentèrent  de  soulever  les 
Motions  ;  mais  celles^ ,  kssea  de  a'insutger  ordinairement 
sans  cause,  et  toujours  sans  fruit ,  prirent  au  contraire  ks 
ai  iiit'i  pour  coiiseiTer  Tordre  public;  et  il  n'y  eut  ni  31  mai 
ni^massacre  de  ^ieptembre. 

« 

Quarante-huit  heures  s'étant  écoulées  dans  un  silence 
sinistre ,  présage  de  la  tempête  ,  le  mouvement  populaire 
que  la  police  mal  organisée  ne  surveillait  pas ,  ou  protégeait , 
prit  un  caractère  bien  plus  al  armant.  Une  partie  du  £auj>ouji'g 
Saint-Antoine  vint  demander  impérieusement  à  la  GonTention 
'  du  pain,  TouTerture  des  dnks  et  la  Constitution  de  1795. 
Une  sorte  de  lailxlesse  que  montra  FAssemblée  nationale 
encouragea  les  factieux ,  qui ,  vingt-quatre  heures  après , 
revinrent  en  phis  grand  nombre,  forcèrent  Tenceinte  de  la 
salle,  et  annoncèrent  quMls  voulaient  le  retour  des  anciens 
comités  de  gouvernement,  et  la  reorganisation  du  triitimal 
révolutionnaire. 

Ce  fut  la  belle  attitude  de  défense  des  sections  de  Paris 
qui  sauva  la  France.  Le  général  Pichegru  était  alors  dans  la 
capitale,  il  écoula  l'opinion  publique,  dont  la  garde  natio- 
nale était  rinterprète  ^  et  sur  les  instances  des  bons  esprits, 
qui  voyaient  le  moment  oik  tout  ce  qui  tenait  k  Tordre  public 
allait  être  décimé,  il  désarma  la  fougueuse  section  des  Gra^ 
yiliiers ,  qui ,  la  pi'emière ,  en  1 792  ,  avait  osé  se  déclarer 
^       déliée  da  serment  de  fidéUté^tpi'elle  avaitiait  à  la  monaichie , 
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m*     ajcréter  de&  membi-es  des  anciens  comités  jxsTolutiommres^ 
jnp').  et  par  CM  mesarM  à  la  fiûs  éiifrgji4|uiB  el  eireoiupeetes ^ 
empêdia  le  sang  fiançais  de  couler. 

Les  triumvirs  redevenaient  des  rois  populaires, 'si  cette 
iosivrectiOD,  à  laquelle  il  est  probable  <|u  i)â  eurent  une  grande 
pit,  avait  réussi.  HeureoMOUBt  elle  éduma,  et  iàs  furent 
perdus.  Les  «rateurt  de  la  GeD?eiitioii  dédaràrent  que  les 
anciens  a.^sas^ins  de  ia  pauie  avaient  voulu  dccuner  ses  re- 
préseutans;  et  un  décret  i>r@iK)nça  la  déportation  de  Baixtref 
de  Billaud-Yaiennes,  de  Yadier  et  de  Golbt^^'Herboia.^ 

Cette  mesure  mtràina  fafrestatîoii  dW  grand  nombre 
de  députes,  dont  quelques-uns  avaient  pris  une  part  active 
à  l'emeutc  des  faubourgs  Sâint-ÂntQÎne  et  Saint~iS4arceau# 
Pittsieun  d'enU-'eux  nMtcient  coupables  <y»  de  «pulques  tuux 
dqdaeés  en  fiiyeur  de  ki'niimta^ne..La  même  peine  les  attei- 
gnit tous.  On  les  envoya  piiiounicrs  au  cliâteau  de  Uam, 
bastiUe  qu'on  avaiit  coutervee  pour  y  fnfei.n>gr  k^jenneiou  de 
Jjipalriet. 

Vadier,  qiiine  croyait  point  ï  une  patrie  quil  ne  gou- 
vernait pUvS ,  prit  la  fuite;  Billaud-Varenues  et  Collol- 
d'Herboiâ  furent  déportés  à  la  Guy  aune.  Pour  Bflaxève^  dont 
le  délit  était  d'avoir  frilà  sa  plume  k  des  v^^pwts  incen- 
dîmres ,  des  religieuses  le  tirèrent  de  sa  prison  de  XainteSi 
et  il  expia  sa  fsiutepar  une  longue  proscription. 

15  genninal  (4  avril).  Houx,  Cambacérès ,  Cicazc- 
LatQuche,  Gillet ,  Auhiy ,  Lesage  et  TaUiea  sont 
nommés  au  comité  de  salut  public. 

16  germinal  (5  a^ril).  Traité  de  paix  coQclu  et 
signé  à  Baie  entre  ka  France  et  ia  Prum.  Par  ce 
trûté ,  ks  Français  abandonnèreiijt  les  Etats  prus* 
siens  ^iU  avaient  envahis  siirla  droite  dufUiini 
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.et  gardèrent  ceux  &itué&  à  gauche  de  ce  fleuve,  av  m» 
'        germinai  (6  avril).  Les  députés  Chambon»  179^* 
Thuriot,  Mayer,  Bayle ,  Hentz  et  Lecoinlre  soot 
arrêtés.  — Le  8 ,  le  duc  AU>ert  renonce  au  com- 
mandement de  l'armée  de  l'Empire. 

a5  germinal  (i4  a^frii),  Verninac,  ambassadeur  de 
la  république  fnunçaisie,  arrive  à  Constantinopte. 

i*'  floréeU  {%o  ami).  Aufoert-*Dttbayet  est  nommé 
général  en  chet  des  côtes  de  GherbQuig.  Sieyes  est  . 
élu  président  de  la  Convention. 

6  floréal  (ft5  auril).  Kléber  est  nommé  général  en 
chef  de  larmée  du  lUiin.  —  Le  27  ,  établisse- 
.  ment  du  gouvernement  démocratique  en  Hol- 
lande. 

12  floréal  (1*^^  mai).  Les  Français  »  aux  ordres  du 
général  Dogommîer,  remportent  une  victoire  à  le  ' 
redoute  dç  Montesquieu  :  îls  reprennent  les  places 
qui  avaient  capilniié  avec  Teaneaii.  Les  deux  ar- 
mées des  Pyrénées  ayant  reçu  Tordre  de  tenter 

'  rinvasion  du  territoire  espagnol;  ce  plan  tut  aussi- 
tôt exécuté  que  conçu  :  d'un  côté,  le  fort^  Bel-  > 
legarde  fut  emporté  ;  cfe  t'autre ,  on  s'empara  de 
Fontarabie  et  de  Saint-Sebastien  ,  et  les  Français 
seraient  entrés  dans  Madiië,  sans  la -mort  du 
général  Dugommier,  qui  fut  tué  aux  environs  de 
laMontague-Nqire^  par  l'explosio^  d'un  obus.--* 
Le  même  )Our,  déclaration  du  roi  de  Prusse  à 
TEmpire ,  sur  son  traité  avec  la  France. 

1^  floréal  (4  mot}*  Les  jacobins  q^i  étaient  dans 
les  prisons  de  Lyon,  sont  massacrée. — Le  5,  la 
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AS  rn»    ligne  de  démarcation  entre  rËmpire  et  la  France  ^ 

1^95.     arrêtée  par  le  roi  de  Prusse  ,  est  publiée. 

Jloréai  (7  mai).  Fuiujiner-Tinville ,  accusateur 
'  public  du  tribunal  révolutionnaire ,  et  quinze 

juges  ou  jurés  du  même  tribunal, sont  condamnés 

à  mort  et  excnnités. 
A  la  chute  de  Robenpierre ,  on  s'était  Oattë  cpe  le  £iTori 
de  OB  scelératy  Fodieux  Fonqoier-TinTÎIle,  tomberait  ayec 

lui  ;  mais  les  grands  cuinplices  qu  li  avaiL  daii.«.  le^  comités 
de  gouvtnienieiit ,  le  protc^èicut  contre  riadignatiuu  pa~ 
blique,  et  lui  oonservèrent  sa  plaae.  L'immoralité  d'uoa 
pareille  exception  ayant  lirappé  dans  la  suite  les  amis  des 
principes,  la  Comenlion  plia  encore;  le  scélérat  fut  arrêté 
et  oublie  plusieurs  mois  dans  sa  prison.  Oblige  eniln  de 
comparaître  devant  oe  même  tribunal  dont  il  avait  si  long- 
temps dicté  lé;  crimes^  il  montra  dans  sa  défense  un  calme 
digne  d'inic  meilleure  cause.  A  l'entendre,  il  n'avait  été  que 
rinstrument  passif  des  déâoi^auisateurs  en  chef ,  et  on  ne 
ponvait  pas  plus  le  puiûr  que  le  boorMu  à  qui  la  loi  ordonne 
de  fadre  tomber  des  têtes.  Cependant  k  tribunal,  qui  voyait 
lopiuion  liaiionaie  devant  lui,  dédaigna,  ce  sopliismc  et  lé 
fopdamna  à  mort. 

C'est  dans  la  sentence  imprimée  de  Fouqoier-Tin- 
TÎlle,  qu'on  trouve  une  Ibule  de  traits  qui  achèvent  de  faire 
tomber  tous  les  voiles  sur  l'iniquité  de  ce  tribunal  rcvolu- 
tionnaii'e  :  ou  y  voit  qu'il  avait  imaginé  la  conspuration  des 
prisons  ;  qu'il  jugeait  en  deux  heures  jusqu'à  soixante  indi-* 
yidus  \  la  fois  ;  qu'instruit  de  l'héroïsme  avec  lequel  le  plus 
jÇrand  nombre  des  condamnés  bravaiL  la  inui  t,  i!  <i\  ait  pro- 
posé de  les  saigner  avant  leur  exécution ,  (tjin  d^af" 
Jhiblir  leur  courage. 

l^a  Canventiott  se  prêta  de  si  mauvaise  grâce  à  la 
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condamnation  de  l<'ouquier  -  Tinville ,  qu^il  s'écoula,  neuf  an  lU* 
mm  entré  la  chute  de  Roberspierre  et  le  supplice  de  son  j^gS^ 
layori ,  qui  n^eut  lieu  que  le  7  mai  1795.  Ce  scélérat,  qui 
avait  du  caractère  comme  Danton,  le  copia  dans  sou  interro- 
gatoire aimi  que  dans  le  stoïcisme  de  sa  mort.  Sa  sentence, 
à  laquelle  il  s'attendait,  le  fit  sounre  de  pitié  sur  la  versatilité 
de  ses  juges ,  qui  Tendaient  leurs  opinions  &  toutes  les" puis- 
sances dominantes.  Comme  le  peuple  le  charçeait  d'impré- 
cations pendaut  la  xoatt  de  la  Conciergerie  au  lieu  de  son  \ 
supplice,  il  se  tourna  froidement  Ym  les.  cfaeCs,  et  leur  dit 
«  que' la  &^ne ,  dont  il  connaissait  les  progrès ,  ne  taideraîs 
*  pas  à  le  venger.  » 

Comme  il  n'est  pas  un  seul  Français  qui  se  rappelle 
nom  de  Fouquier-'Httyille  sans  éprouver  les  sentimens  de 
Findignation  et  de  Fhorréiir  ^  qui  croirait  que  ce  monstre ,  qui 
paraissait  avoir  conçu  le  projet  de  détruire  tous  les  priucipes 
sociaux,  avait  chanté,  dans  de  mauvais  vers,  leloge  dfi 
Louis  XYI?  La  pièce  que ,  peu  de  temps  ,aTaiit  la  révolution ,  ' 
ce  bourreau  des  gens  de  bien  composa  sur  ce  sujet ,  fut  en- 
voyée par  lui-même  à  M.  Fabbé  Aubert,  avec  prière  de  la 
>  publier  daus  son  journal.  Mais  comme  cet  estimable  jour- 
naliste ayait  jugé  les  vers  trop  médiocres  pour  les  fàke  im- 
primer, il  les  jeta  dans  un  carton  qu^il  appdait  plaisamment 
le  cimetière  des  Innocens, 

Ce  fut  en  1795  que  M.  l'abbé  Aubert ,  qui  les  portait 
foujom»  sm* lui  comme  une  carte  de  sûreté,  les  exhuma.  Heu 
décidé  11  les  lire  devant  le  tribunal  révolutionnaire,  s'il  y  était 
traduit.  Celle  pièce,  que  plusieurs  peri>onnes  ont  vue  entre 
les  mains  de  M.  Aubert ,  était  ainsi  conçue  : 

r  ers  que  l'on  prie  MM.  les  rédacteurs  du  Journal 
d'insérer  dans  leur feuille, 
^I>*ttM  profonde  paix  nons  goûtions  lea  doaceun  ^ 

♦ 
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JUi  m*        Même  au  milieu  des  fureurs  de  la  nuerrf  ; 


1795. 


Louis  sur^  en  tout  tcinp<i,  la  donaer  à  no»  CGOttlTS ^ 
£n  l'accorUant  a  la  hèr«  Ân^letcrre* 
liOuif  admet  ses  ennemis 
An  rang  de  ses  enfans  chérit» 
80UB  l'aatorilé  paternelle 
II9  €6  pmicoy  mi  ds  la ^^ÊXKp 
La  PfflMi  t  pria  dm  aplciultar  wtwvéhf 
EtnmnnÊom  égale  aet  biatfaîta. 

4S(^]iéFoirQtnsa*DB'>TivTJi*LBy  abonné. 

»7  floriml  (16  mai).  Traité  conclu  à  Paris ,  entre  la 

république  iran^aise  et  les  Provinces- Liues  des 
Pays-Bas. 

Conformcmeiil  ^  ce  traite  ,  le  stathoiidéiat  fut  aboli  ; 
Hollandais  cédèrent  à  la  France  la  Flaudi-e  huiluiidai^^e , 
fifaëstrîcht,  Yanloo  et  leurs  dépendances;  k  port  de  Fles- 
sîiigues  fut  déclare  commun ,  la  navigation  du  Rhin,  de  la 
Mcuic ,  de  l  EicauL  et  de  toutes  leurs  brandies ,  fut  rendue  li- 
bre aux  deux  nations  ;  enQu  les  deux  républiques  firent  uno 
alliance  ofifensÎTè  et  délensiTe  perpétuelle  contre  TAn^terte.' 

Le  même  jour,  i()  mai ,  la  Porte-Ottomane  reconnaît 
la  république  française^, 

l*'  prainul  (20  mai).  Insuiiection  des  jacobins  de 
Paris  pour  rétablir  la  Constitution  de  179^9  le 
représentant  du  peuple,  Ferraud,  est  assassiné 
dans  la  salle  de  la  Convention^  les  insurgés,  après 
avoir  été  vainqueurs  pendant  quelques  heures  / 
sont  repoussés  et  obligés  de  poser  les  armes  :  les 
dëpulés  Duquesnoy,  bourbotte,  Duroi ,  Prieui: 
(de  la  Marne) ,  Rome ,  Bhul,  Soobraiiyi  Govgeon, 
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Albite ,  Peyssard,  Caipentier,  Pinet,  BorieretANin, 
Fayol  y  chefs  de  i'émeute ,  sont  arrêtés.  179^* 
lie  fugenwnt  des  tritmmn  ne  détruisît  pas  tous  les 
germes  de  riiisuneciion  populaire  qui  avait  tente  de  leur 
rendre  la  V>ute-puissaiice.  La  démagogie  était  une  hydre  qui 
renaissait  à  mesure  qQ*oft  en  coupait  les  têtes.  L'insurrection 

.  arsit  ëdaté  les  premiers  jours  d'avril ,  et  k  20  mars  il  y  arait 
eu  une  émeute  au  faubourg  Saint-Antoine,  qui  avait  mis  la 
Convention  h.  deux  doigts  de  sa  perte.  Cette  Convention  était 

,  formée  d'élémenstdlementdésorganisateiirSy  qu'elle  ne  pou-  . 
Tait  eiîster  qu'en  se  dédiirant  elle-même ou  en  troublant  le 
repos  de  la  France. 

La  rérohe  du  20  mai,  plus  connue  sous  le  nom  de^ 
journée  du  prairial,  avait  été  préparée  la  reille  pai*  des 
affilies  torhulentes  qu'on  avait  placardées  avec  profusion  dans 
toutes  les  rues.  Le  jour  même,  au  lever  du  soleil ,  on  battit 
la  générale  et  on  sonna  le  tocsin  dans  les  faubourgs  3aint- 
Antoine  et  Saint-Marceau.  Une  nuée  de  perturbateurs  se 
répaihdit  dans  le  sdn  de  Paris  pour  soulever  les  sections  « 
fit  marcher  de  force  une  populace  ineite,  et  s'empara  des 
tribunes  de  l'Assemblée  nationale.  La  Convention ,  qui  n'avait 
point  à  ses  «rdfes  nue  poiioe  sagement  organisée ,  n'avait  pas  . 
prévu  le  péril,  et  n'y  opposa  que  des  vains  décrets  pour 
mettre  hors  de  la  loi  les  cbefs  de  faction  qu'elle  ne  connais- 
sait pas;  ce  qui  enhardit  tellement  les  conjurés;  qu'ils  se 
portèrent  aux  derniers  eicès  contre  ce  qu'ils  appelaient  les 
ennemis  de  la  montagne.  " 

On  brisa  avec  des  iûstrumens  de  mort  une  des  portes 
de  k  salle;  et  la  gendannerie  des  tribunaux,  qui  ùisait  la 
garde,  fut  obligée  de  former  une  haie  pour  garantir  les  dé- 
putés des  coups  de  baïonnettes.  L'appareil  de  la  résistance 
Arrêta  long-temps  les  rtibeiies.  Enfin,  à  quatre  heures  la  &aUe 
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AN  III.  iut  toute  entière  en  leur  pouvoir,  et  les  satis-cnlottei ,  On 
^79^»  pour  mieux  dire  les  biigauds  armés,  déHlèrcut  en  tumulte, 
portant  en  écrit  sur  lenrs  chapeaux,  du  pain  et  la  Cotu- 
iitution  de  1793.  Bois^-d'Anglas ,  4]ui  présidait  alors , 
présenta  avec  calme  son  sein  à  demi-nu  aax  conjurés,  de- 
mandant ^c  sa  mort  fût  le  dernier  crime  des  ennemis  de  Ja 
patrie.  Fenaud,  qui  avait  trente' de  le  couvrir  de  son  corps , 
Ibt  tué  d*un  coup  de  pistolet  ^  et  on  promena  sa  tête  sanglante 
suspendue  au  fer  d^uue  pique. 

A  neuf  bcuresy  Ja  montagne ,  maîtresse  du  champ  de 
Iwtaille,  se  mit  à  organiser  firoidement  ses  plans  de  Ten^ 
geance.  Les  uns  demandèrent  la  liberté  des  triumvirs ,  les 
autres ,  des  visites  domiciliaires  ,  afin  d'arrêter  les  aristo-* 
crates  .:  et  tou.s  les  suffrages  se  réunirent  pour  instituer  de 
suite  un  comité  suprême  de  gouvernement. 

A  minuit  la  scène  changea  ;  le  député  Légendre  se 
présenta  dans  la  salle,  à  la  tête  d^]ne  force  armée  sous  les 
ordi-es  de  RaiTet.  Les  soldats  dciiicrent  au  ])as  de  charge^  et 
présentant  la  baïonnette  à  cette  multitude  effrénée,  les  assas- 
sins furent  repoussés;  et  dans  un  instant  la  salle  se  trouva 
évacuée. 

La  Convention ,  maîtresse  du  champ  de  bataille ,  se 
«Fait  réconciliée  avec  la  masse  des  gens  de  bien,  si  elle  s'était 
montrée  généreuse,  ou  du  moins  si  elle  avait  renvoyé  devant 

les  tribunaux  le  jup^emeiit  de  ce  grand  délit  couUe  Tordi-c 
public;  mais  au  lieu  de  cette  politique  tuteiaire,  ap'ès  avoir 
lait  brûler  la  minute  des  décrets  rendus  par  la  montage  pen- 
dant son  règne  de  trois  heures ,  elle  se  mit  froidement  à 
dresser  k  son  tour  des  tables  de  proscription.  On  y  comprit 
treize  députés ,  parmi  lesquels  étaient  les  quatre  membres  du 
nojiveau  comité  de  gouvernement,  et  le  général  de  k  force 
armée  de  Tinsurrection, 
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Cepetidanl  les  démiBgçgues  dispeiKSf"qiii  senUaieitt  ah 
plûs  efliayés  que  Taîneus,  se  reunirent  à  rnôtcl-de- Ville ,  et  i^(^5  , 
prueut  lu  litre  étrange  de  Convention  naiiouale  du  soi4r- 
iWiin^.Ûe  là  iU  se  portèrent  au  faubourg  Samt>«Auloîiie9 
dûnt  ks'  trais  sections  se  soulevèrent.  On  se  rangea  en  lia-* 
taille,  départ  et  d'autre,  en  face  du  palais  des  Tuileries;  et 
la  guerre  civile  allait  salluiner,  si  ks  buus  esprits,  qui  se 
npandîrent  dans  Jfes  rangs ,  n'avaient  fait  dépiser  les  armes , 
et  engage  ks  insurgë^,  qui  n'étaient  qu'égarés,  à  retoun^sr 

dans  le  sein  de  leuns  familles.  ^ 

♦ 

Le  surlendemain  la  Convention  ayante  fait  condamner.^  # 
^  mort  l'assassin  de  Ferraud ,  et  les  insurgés  ayant  tu  dans 
cet  acte  de  justice  une  inaction  de  k  capituktion,  ils  ai^ 
radièrent  des  mains  des  gendarmes  le  coupable,  qui  montait 
k  l'échafaud,  et  le  promenèrent  eu  triompiie  dau^  les  rues  de 
kcapitak.  ^ 

Dans  Tintervalle ,  k  Convention  af^i|  organisé  un  granl 
plan  de  défense;  trente  mille  citoyens  de  Paris  s'organisè- 
rent eu  bataillons,  et  furent,  sous  Itès  ordres  du  général 
Menou ,  fake  k  siège  du  faubouig  Sain^Autoine,  Alors  Içs  • 
révolutbnn^res  capituler^,  se  laissèî'etil  désarmer,  et 
tieute-uu  de  leurs  chefs  furent  condamnés  a  morl. 

'  Cette  défaite  entraîna  le  supplice  des  députés  mis  en  . 
cause  pour  k  journée  de  piairkl.  ELul,  le  pilier  de  tous, 
se  poigttjurda  ayant  son  jf^fpnent;  six.  autres  furent  con- 
damnés à  mort  :  c'étaient  Homme ,  *T)uroy^  Soubrany, 
Goujon,  Bourbotte  et  Ûu(^aesuoy.  .Tous  j|iircnt  dans  leurs 
derniers  momens  une*éivergie  de  caractère  qui,  dans  une  ^ 
«meilleure  cause ,  aurait  mérité  le ^  pfus  grandi  éloges. 

En  descendant  tm  escalier  obscur  pour  passer  de  la  salle 
*  d'audience  crimin#e  dans  la  prison  /  ils  se  partagèrent  deux 
cfiuleflux,  les  senks  annesqiilon  eût  laissées  en  leur  pouvoir , 
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AVUI.  «tv'eiK  feappèwfct  avec  courageu  Eomme,  Goujon  «t  Da^ 

1 79^*  quesuoy  périrent  en  quelques  ninutes  de  leurs  blessores  ;  les 
autres ,  dont  les  coups  avaient  été  plus  mal  dirigés  y  pix)uon- 
çaientenoore  ^ekpies  mots  «[uand  on  les  porta  sur  réijjbaiaud. 
Bovûrlijotte,  sort^ut^  \fi  plus  intrépide  d/M  conjurés  ^  hmn- 
guait  encore  d^une  yoix  éteinte  les  spectateurs ,  quand  la  hache 
fit  tomber  sa  tête. 

Les  Yengeances  de  k  Ccnveotion  aMièrent  cqmidaiit 
quelque  bien  pour  Tordre  puUic.  Un  d^ret  ewjoigml  aux  see* 
fions  de  Paris  de  procéder  au  dësarmeuwiit  des  agens  de  la 
tyranuic  pendant  le  regune  de  la  terreur,  et  un  autre  cassa 
Je  tribuual  révolutionnaire. 

Le.  moment  était  venu  «^pendant  d^adl|^  la. motion 
touchante  de  Diissanlx  ,  k  traduclcur  de  Juvénal,  qui  de- 
manda à  la  tribune  quon  élevât  dans  Paris  im  autel  expia* 
toire  de  tout  le  sang  français  qui  avait  été  injustenMnl  ver4( 
depuis  Tavénement  Ae  la  républiqoe.  Un  pawil  àèetét  eût 
anéanti  toutes  les  factions,  et  n'eût  phis  laissé  subsister ,  dans 
une  population  de  irvuic  m^Mious  d'hommes,  que  des  amis  de 
^  h,  patrie  ;  mais  les  «hefs  du  gouvernement  Savaient  poàrt 
totalement  dépouillé  Te^rit  ré^utkmnah'e ,  e%  la  France 
était  a])pelce  à  gémii'  encore  des  deux  journées  de  veudcmiairp 
et  de  iructidor. 

i5  prairial  '(3  juin),  HeUry-Larii^tère ,  Gatson  , 
Marce,  B^ad,  sont  nommés  membres  du  comité 
de  salut  puMic  j  et  Genevois Lhomont ,  Rorère 
et  Boudin  ,  du  comtfÀde  sûreté  générale. 

1^7  prairial  (5  jum).  Un  ambassadour  deHoUande 

paraît  k  la  Convention.  '  '       **  -,  • 

20  prairial     /um).  liOttisXVII^  P(>i^efraniOÉ»<et 
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de  iNavarre,  détenu  au  Temple  depuis  le  mois  an  iir. 
d'août  1792^  meurt  àdeux  heures^^  i'^rès-midi,  t^^p* 
âgé  de  10  ans  %  mois  et  la  jo«M». 

Loiuà-Charles  de  France  reçut  en  naissant ,  le  27  mars 
1785 ,  le  titre  de  duc  de  Normandie,  et  celui  de  dauphin, 
àk  mort  de  liOuis-Josepli-XaT^ei^Frauçois,  son  frère  aîp^, 
arrivée  le  4  juin  1 789.  Benfermé  aii  Temple  avec  ses  augustes 
parens.,  il  s'eleigml  dans  les  fers,  apics  une  longue  et  doulou- 
reuse agonie.  L'histoiie  uWra  point  à  parier  de  sou,  règne, 
jDais  elle  r^rettora  ses  heureuses  dispositions ,  et  redira  sui^ 
tout  ses  mallieaiv  moius  dans  les  annales  do  monde.  M.*  £c- 
tard  a  publié  des  Mémoires  historiques  surLouis  XVU, 
dont  la  troisième  fiditioa  est  pubUée*  . 

Mprairtai  (8  juin).  Le  maréchal  de  Bender  rend 

Luxembourg  aux  Français. 
.d5  pmtna/ (iS  /uin).  Prise  du  Col-de*Monte  par  les 
Français.— Le  i4>  ies  Autrichiens  entrént  sar  le 
territoire  de  Gènes, 
a  messidor  (ao  juin).  Tronbles  à  Zaridi. — Lea3» 
les  Anglais  premient  trois  TaisseattUr  aux  français, 
près  d'Ouessant.  ^ — Les  Français  tenieni  le  pas» 
saige  fki  Ahin  à  Wict  —  Raffet  est  noaaiié^éht* 
mandant  de  Paris.  —  Le  34,  les  Aiitnd^en*  i)at-' 
teat      Jfjcan^ais  en  Piémont.   %  ... 
'  9  messidor  (27  Juin).  Le  général  autoiebkv^IWins 
.  attaque  infructiieus^oient  le  camp  de  la  Madone- 
; ^  dM*Moat(rrde:Spùiiurde  ettdes  Cols  â^Ttvm^'Stdè 
Tende occupés  par  le»  FnaçaiaJ        ^    v  * 
12  messidor  (3o  Juin),  La.  Convention  décrète 'ia 
w  sertie  de  Mi»àMM  fK&ffÈs^  «t  «des  grinces  rc^- 
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ê»  m,  tant  en  France ,  pour  les  échanger  contre  Camus , 
I^marque,  Quinette ,  Bancal  et  ^ex-ministre  de 
la  guerre  Beumonville. 

i5  messidor  (3  Juillet)^  Environ  huit  mille  émigrés 
/  débarqués  par  les  Anglais  sor  les  côtes  de  France, 
sVmparent  du  fort  Penlhièvre  et  de  la  pres- 
qu'île de  Quiberon.  —  Jetn  Debry^  Boissy*d'Aji- 
g|as,  Louvet  sont,  pou^<]a  seconde  fois ,  élus 
membres  du  comité  de  salut  public;  et  Bailly^ 
Bailteul^^Deiaunay,  Perrin  et  Mariette ,  membres 
-du  comité  de  sûreté  générale. — Le  4>  Doolcet- 
Pontécoulant  est  uoipmé  président  de  la  Con* 
vention,  . 

19  messidor  juillet).  Bataille  de  Pampelune  et 
d'Orméa,  gagnée  par  les  Français  sur  les  Espa- 
gnols. 

r 

34  messidor  (la  juiilsi).  Formation  d*uae  airmée  de 

rintérieur,  sous  le  commandement  du  généi  alMe- 
iiou.T-*Le  i4  »  la  flotte  française  est  battue  dan» 
la  Méditerranée  par  la  flotte  an  glaise. 

a8  insisUor  (16  fuiiiet)^  Atiairede  Quiberon,.  où 
le&  équigrés.sont  repoussés  par  les  républtoBiBs. 

39  messidor  (17  JuHiet)^  Le  député  Lebon  est  dé-< 
erété  d'accusation  par  la  Convention. 

Joseph  Lebon ,  le  Carrier  d' Ai  ras ,  iut  la  dernière  vio* 
time  que  Topinion  publique  ,  fortement  prononcée  ,  arraclui 
*  aiiK  prétendus  régénérateurs  de  thermidor.  Ce  Joseph  Lebon , 
dans' sa  jeunesse,  le  pltisstupide  Ses  dévots,  et  devenu  à  la 

.  rev^luti^u  le  j^Ius  fâoce  des  déma^uguc^,  avait  ^té.  cl^ai^ç 
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pftr  Bober^Mm  d'^^urt r  ja  patrie  l  k  manière  des  Nénm  et  ak  m* 

dps  Collot-d'Hcrbois.  11  surpassa,  par  l'atroce  fécondité  de  a^QÔ. 
jtn  imaginalion ,  l'attente  de  soa  maître.  C'est  lui  ^  dînait 
jpubliquement  avec  le  bourreau,  et  qui  maintenait  une  guil- 
lotine permanente  dans  la  première  des  places  publiqoes  d^Ar- 
ra^ ,  pour  prouver  aux  hommes  suspects  (  ils  Fêtaient  tou^  à 
SCS  yeux ,  parce  qu'ils  avaient  Ja  %ure  d'hommes.)  que  la 
nortelait  à  Fordredn  )omr*  '  *  ^ 

L'orage  s'était  élevé  contre  ce  rira]  de  GDnot-d*HerboÎ8 , 
dans  les  premiers  jours  qui  suivirent  la  révolution  thermido- 
nenne  ;*  mms  soit  par  l'embarras  d'analyser  les  deux  mille 
neuf  ceMs  pièces  qui  formaient  la  dassier  de  sam  pmès,  soit 
par  la  minta  d*«nyelopper,  dans  sa  proscrîpliQn ,  une  fimle^ 
de  personnages  qui  ravalent  enccmragé  dans  sa  tyrannie  ,  son 
acte  d'accusation  ne  fut  dressé  que  le  17  juillet  1795»  il  se 
défendit  \  la  tribune  en  déchirant  tous  ks  voiles*  On  ivmar- 
q|ia  surtottt  cette  phrase  dans  son  apologie  :  «  Iiégislatenrs, 
«  jVi  fait  en  sorte  d'être  le  moins  coupable  qu'il  m  a  été  pos- 
«  «ible,  en  exécutant  vos  décrets  \  £ûtes  des  lois  justes,  et  si 
«  je  vis  encore ,  tous  me  les  verres  exéeujter  avec  le  m£m* 
«  dévoûmmt^  »  •  r 

Cette  récrimination  était  légitime  sans  doute,  maii  l'his-  ^ 
toire  doit  être  juste  :  presque  tous  les  hommes  de  sang  qui 

■ 

avaient"  été  les  instigateurs  des  Ldk>n,  des  Ganier,  det 
Ooll0t->d'Heibois,  n'existaient  déjà  plus  au  milieu  de  1795* 

Ils  avaient  expié  leurs  longs  attenViits  par  le  sujgplice  ou  ^axL; 
Je  suicide. 

* 

Ce  fut  le  supplice  qui  termina  les  jours  de  ce  proconsul. 
La  Convention  s'étant  déclarée  en  permanence  jusqu'à  ce  que 
l'acte  d'accusation  fut  rédigé  ,  ce  grand  coupable  fut  traduit, 
P^  un  décret,  devant  le  tribunal  du  département  de  la 
Somme ,  qui  le  condamna  à  perdre  la  via  ;  mais  comme  Joseph 


Diyiiized  by  Google 


1 


48(î       -  TABLEAU  SITSOPTIQ  UE 

AN  m.  I^l>on  n'avait  point  TeiiÂoiiWRWte  ^éma^ogiqHe  nî  Itt  tttw 
179^^  brûlante  de  civisme  des  conjures  de  piamal,  il  vit  la  mort 

.     ..  '  ■ 

EUX  ovdfiss 

'  du  général  Moiicey,  entrent  dans  Biil>ao)  et  le  18 
*  lia  [kreuRent  Vhtoria  sur  les  Espagnols. 

3  ihermtdor  (»i  jmiiet)^     gfoéral  Uoçhe  f  iqi^truit 
,  du  débarquement  des  énûgrés ,  acoourl  à  Vinistaixt 
•  êsfec  vingt'Ctoq  uuUe  hommes  ^  et  ayant  cerné  la 
côlonne^royale ,  stoojidé  par  les  kitetttgeiiM  qu'il 

avait  dans  le  fort  Pe»thièvre,  s'en  empare,  et 
fasse  au  ûi  de  Té^e  ia  plus  grande  partie  de  la 
garnison. 

î.a  reprise  fies  hostilités  dans  la  Vendée  avait  d'abord 
été  favorable  aux  généraiix  de  la  république  ;  Charrette  avait 
été  battu ,  on  arait  refiis  sur  fenneidi  l'île  de  Noimouf ler. 
Malliearetisetneiit  tes  vainqueurs  ne  connaissaient  point  les 
jouissances  de  b  générosité;  ils  pillaient  les  villes  qui  s*ë- 
taicnt  soumises ,  ils  mettaient  le  feu  aux  cabanes  des  cultiva- 
tniTs.  Maîtres  de  la  personne  de  Delbée,  générai  en  cbef  de 
ranoée  royale ,  ils  le  portèrent  en  tnompbe^  blessé  et  mou- 
ratit,  et  le  fusilIorcTit  sur  son  fauteuil. 

Ce  mode  de  faire  la  guerre  ayant  revivifie  riusurrectio» 
èxpirsntè  ,  Lai-odieja^elèin  s^empâra  de  GboUet,  et  oa 
reprit  le&  armes  dans  tous  les  départemens  de  TOuest.  C'est 
alors  tju\)n  imagiua  ,  ilaîis  les  conseils  de  la  Convention,  les 
colonnes  inleriiales  chargées  de  faire  de  ia  Vendée  un  vaste 
désert  inondé  dn  sang  de  ses  babhans.  Ces  colonnes  exécu- 
terent  par  patriotisme  ce  qu'on  leur  ordonnait  par  férocité.  Le- 
représentant  du  peuple  I^équiuio ,  el  d  autres  ccrivains  qui  ont 
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porterie  calcul  sur  «es  scènes  de  démlMim,  pensent  qiill  ak  xn* 

en  coûta  à  la  V  endée  le  quaii  de  sa  population,  et  (^ue  ies  1795» 
Tain^urâ  y  perdirent  àn^nte  mille  iionimes. 

Cliarreite ,  plus  puîssant  que  jamais ,  parce  que  la  yen^ 
çeanee  lui  créait  des  armées,  battit  plusieurs  fi>is  l«s  calonnes 
infernales  ;  mais  la  iiiui  t  prémalurce  de  LcU  i)c}R'jaf|ur.l(Mii , 
qui  lut  tue  aprèâ  uuc  vicloire,  par  uu  vuluutaire  qu  il  voulut 
>iésamier ,  clia[kigea  suintement  k  fece  des  a£&uires.  Les  Ven- 
déens proposèrent,  un  plm  ée  pacification  ^èainU  ,  qui 
échoua  ensuite  ji;ir  les  preparatilb  de  rAngkteiie  pour  la  dci- 
ceuie  de  (^uihjeron. 

Ce  fîit  le  iâiwi  1795  que  Tespéditian  eut  lieu;  une. 
«partie  de  l'escadre  anglaise  débarqua  sur  la  côte  buit  mille 
éuiigrc.s ,  (|uà  a  cnipaicienl  à  i  lUàtaul  tlu  fort  Pcnlliièvre.  Lfs 
général  Uiocbe  accourut  à  Finstaut  avec  viugt-cinq  mille 
bommes^  traça  des  lignes  de  circonTallaliQn  pour  empécber  la 
colonne  royale  de  franchir  la  péninsule  ;  malbeurensement  it 
laTait  des  intelligeoccs  dans  le  fort  Penthièvre ,  ce  qui  fut 
cause  qu'il  s'en  empara ,  et  qu'il  passa  au  fil  de  Tépée  la  plu» 
grande  partie  de  la  gamistfll. 

Le  jeune  5oml»reuil,  héritier  de  la  valeur  de  son  père , 
Vêtant  retranché  ,  sur  uneémiuencc  voisine  de  la  mer,  aveiS 
un  corps  de  sept  cents  b<Hnmes,  fiit  obligé  de  capituler  pour, 
sauyer  une  effusion  de  sang  bumau.  Hocbe,  né  sensible  et 
généreux  ,  voulut  sauver  ce  guerrier  ainsi  que  sa  troupe  ;  mais 
r  A^seniLlée  nationale  ne  ratifia  point  le  traite  ;  et  Sombreuil , 
réyéque  de  Léon,  douie  cbefs  d'émigrés,  et  presque  tons  les 
'  prisonniers  furent  mis  à  mort. 

4  thermidor  {%%  /mikt).  Traité  de  paix  couda  à 

Baie,  entre  la  France  el  lEspague,  par  lequel  la 
France  abandonae  toutes  aes  conquêtea,  et  lEs-* 
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An  m.  pagne  lui  cède  la  partie  de  Saint -Domingue  qui 
i;;95«     lui  apparte&aiU 

1 1  thermidor  (29  juiffet)*  Les  ï*rançats  oti(  un  avan- 
*   Cage  sur  les  Autrichiens,  à  Lonado  en  Italie^  et  le 
i***  août,  ou  le  1 4  thermidor,  ils  remportent  une 
victoire  sur  les  Autrichiens ,  à  Final,  en  Italie. 

17  thermidor  (4  août).  Les  colonies  sont  déclarées 
parties  intëgraiiles  de  la  république  fraoçaiae. 

3o  thermidor  (i^  août).  Constitution  dite  de  ïm  i 
ou  179S,  décrétée  parla  Ck>nvenltoA. 

5  Jiuciidor  (22  août).  La  Convention  nationale  se 
perpétue,  en  décrétant  qu  elle  se  renouvellera  par 
tiers  ;  elle  établit  le  conseil  des  anctens  et  celui 
de  cinq* cents,  ce  qui  fonde  la  Constitution  de 
1795. 

A  celte  époque  il  fallait  â  la  France  un  code  de  lois  qtû 
pr€>  îul  les  disscn&ioDS  iat^tiucs,  et  lui  sci'vit  de  iauvc-gardo 
contre  l'edferyesceiice  des  pausionApublic^ues.  La  Coustiliitioa 
royale  de  1 791  était  tombée  avec  le  trône  ;  celle  des  démago- 
gues, qui  lui  avait  succède ,  se  trauva  si  informe,  qu'elle  ne  fut 
pas  même  mi^e  à  fessai.  Le  18  avril,  CaiiU>acéi'è$  était  vemi 
à  la  tribune  proposer  les  lois  organiques  d*un  troisième  code , 
qui  devait  être  k  la  ibis  puisé  dans  la  raison  sociale ,  et  assorti 
aux  circoustances.  Ces  lois  ayant  élé  adoptées,  un  comilc  de 
onze  membm  fut  charge  de  travailler  diaprés  ce&  bases.  Le  s 
28  juin  stûvant,  Boissy-d'Anglas  lut  .sur  cesi^et  un  discoun 
préliminaii^  fortement  raisonné  et  applaudi  avec  transport; 
mais  Touvrage  des  onze  ne  remplit  point  les  f.spcrances  de* 
amis  de  Tordre.  La  royauté  populaire,  partagée  entre  cinq 
membres  du  dii-ectoire^  qui  ne  régnaient  qu'un  moment  ^  n« 
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inixvatlsatiafiure  les  amU  d'une  monarchiè  de  i|Mtone  oents  av  xb» 
ans  ;  rimduitiiNi  d'un  corps  législatif,  dÎTisë  en  deux  ckanir-  i  ^^5. 

bres ,  dont  Tune  représentait  celle  des  pairs ,  ne  semblait  pas 
assez  républicaine  aux  démagogues  ;  le  dc£siut  surtout  de  ba- 
lance «ntra  les  pouvoirs ,  étemisail  ks  diyisions  publiques 
qu'on  voulait  auiantir.  Tontes  oes  oonidérations  ,  n'é- 
chapl^ereut  pas  à  quelques  hommes  :sages  ,  mais  que  le  tenq)5 
sejii^  devait  justifier,  n^arrétèiei^t  point  un  moment  la  Conven- 
tion ;  elle  diaouta ,  artick  par,^cl%||la  noiiTelle  Constituûoii , 
fX  Fadopta.  La  Fiance,  qui  «fait  besoin.d'nnlancre  de  salut 
dans  son  naufrap^e ,  y  adhéra  à  rimanimilc.  On  prêta  à  Fenvie , 
dans  les  vifles  et  dan^  les  campagnes ,  un  ti'0k>ièine  germent , 
^qui  ne  derait  pas  arroir  pbis  de  TalWique  ceux  qiÂ  rayaient 
yfêoédé.  ^  ^^-^  ' 

Cette  Constitution  une  Ibis  reçue ,  il  semblait  naturel  que 
la  ConvQiitioa /eriniuàt  un  règne  de  trois  ans,  qui  avait  pesé 
^ift  Fi^C6k  et  sur  TEurope  ;  mais  sU  longs  attentats  s'ofibir 
rent  alots  à  sainénMiire.  Ses  Itaevibres  les  pins  iaflnann  ayant 
craint  de  ne  j)as  trouver  sur  le  globe  un  sol  hospitalier  qui 
pût  ksrecoyoir,  ettroublés  par  leui*s  remords,  sous  pctexte 
de  prééder  a«  wmwamâ.  dria  madiine  politique  qu'on 


naît  de  réorganiser,  imaginèiantjdese  proroger,  mlgr^opir 
i^fn^nblique,  dans  la  toute-puissance. 

>«».i>'C.fut  i^Ji^i.,  des  Ardenues,  aÛUié  à  tous^lc^  puljys, 
qui  préfibta,  au  nom  d'nn  comité,  Jey  décrois  désoqjaaisaT 
teors  destines  ^perpétuer  les  t^^ens  d'une  Igmannii  que  la 
Constitution  même  semblait  l'epousser.  Il  s^agtssait  de  ibrcer 
le  sQ9V|piD  (  c'est  le  nom  qu'où  donnait  à  la  nation  qu'on 
voulait  enchaîner)  à  ne  prendre  qq|  dans  kaeindeia  Cott* 
yention  les  deux  tiers  du  nouveau  corps  Mgislatifqn'on  allait 
réorganiser,  ce  qui  tendait,  eu  détruisant  sou  nom,  à  conserr 
ver  SCS  clsmeu;. 
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£ti  iir.  Ce»  ditifts  ftweat  àmmt  luÈÈ  et  30  à'aafktj  tpà  wé^ 
]  ^^5.  pondent  am  S-ct  15  Oractador.  Ils  ticdièrait  dWuBi  pkn  h 

fenm'utaUuii  (iaii:^  ici  cipriU ,  tjLi'oulre  i.i  ru^i^sc  des  deux 
cou^eii^i,  (joi  devait  être  esseatielleinent  i-eYolutiouuaue,  ou. 
ittttoaqiiect  ne  nmk  ^iittlM  Its  W  ti«n  cmv«s  qu'on 
pmdniit  les  cinif  iiMiDlbMqu&  detaitiit  fiwmer.le  pouvoir 
executif.  La  France  se  partagea  5Ui  la  ^aiicUaii  de  ce^  dccieU  ; 
pour  Paiid,  ieib]fer  dei  lumi^^,  sur  quarante-huit  sedi^ , 
ilyenèttt  quaiwat-six  qMé,  eiadn^lmt  :k  CoMitiniop ,  ro- 
jeiiRNit  me  cnoigie  le»  dléemt»  de^nietîdor: 

Cette  iudiguaUon,  follement  prononcée  contre  des  iuis 
qui  éteinisaient  Fopjucssiou  de  la  France ,  eu  prolongeant, 
d'une  manière  iedéfi^ie  le  vèçsm  de  ste»  oppras^eun  «  frappait 
d'autant  |)lns  les  Bons  esprits,  que  partout  on**aTait  ^tâhèm 
avec  enthousiasme  à  la  Constittitioti  mal  coordiinnee  qui  venait 
de  pacage.- On  ^yait  remcffqué  eepeuda^^qu^  sur  seoi 
cînqfiiailemois  raille^déiix  cent  vingic-slx  vottns  §  il  By.0ft 
«vmt>eu  <{ne  qnAiante-iiR  mîite'  hnit  <)enr'qnnto»-mfi[^doaz« 
qui  loi  avaient  refusé  leurs  ^nitrages.  Il  est  vrai  i[m ,  jiar  uu 
oid>li  dv'  la  gramb  leâ  sociale,  qoi  privoia  force  année  du 
dmit  de  délitoer ,  on  àrâiî  rtoteiH  les  Tom  ée  dirmes  ar- 
nneot  et  entt^antfes  des  ceril  mil»  liennnes  d»  eele  de 
Saml>re-ct-Meusc,  ce  qui  tendait  à  faii'e  soupçonner  que 
d  autresi|Niids  éti-anfiri^wiaitot  pu  être  mil  dans  la  balance 
pàr  k»  agen»  seeondaîres  du  Gontntneînenti 
'  Tié  périoAe  qui  reste  à  parcourir  depi|is  Ptnstant  oÂ  la 
'  Coostituiiou  de  l'au  in  fut  reçue ,  jusqu'à  celui  où  elle  fut  mise 
en  aethité,  ne  peut^recetoir  dans  Thistoire  que  le  m^'d'in^ 
lenrdçneç  wksoumainetêde  cette  assenihiée^qui  finiasatl 
de  drort  art  1  «»"  vendémiaire  de  Fan  iv,  qui  répond  au  2vî  sep- 
tembre 1795,  se  proit)gea,  de  sa  pi^opre  volonté,  jusqu'au 
%d  octdure ,  jour  où  Ton  installa  avec  pompe  le  conseil  des  an- 


■ 
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aens ,  celui  dès  cinq-cents ,  et  un  fantôme  <îe  dîrcetoire.  AH  nt^ 
Ce  litre  d'interrègne  est  ici  d'autaiit  plus  important ,  qu'il  i  ^  ^5  . 
semble  justifier  Paris  de  son  insorcection  contre  les.  déjiosi- 
taires  yisibles  de  la  toute-puissance,  insurrection  .dpnt  la 

.  France  se  serait  bonorée ,  si  eilc  avait  cté^uivic  de  la  yk^me, 

*  * 

^fructidor  (a6  août).  Les  Anglais  s'emparent -de 
.TiinqiitHuad,  daïi3  i'îie  de  CeyUû,  sur  ies  Hol- 
.  lÂndlaSs.  •  - 

Il  fructidor  (28  août).  Traité  de  paix  entre  la  * 
France  et  le  landgrave  de  Messe-Darmatadt. 

14  frucêidar  (3i  aoiU).  Eelterroaiin  eat  nommé  gé- 
néral eu  chef  de  T armée  des  Alpes  ;  Schérer,  de 
i'arm^  d Italie:  Hoche  1  de  Tarmée  de l'Ooest^ et 
Moncey,  de  l'armée  des  côtes  de  Brest. 

15  fructidor  septembre), Dausioix,  CaflEàbacérès, 
Reveitlëre*Lepeaux ,  3erlbier,  entrent  au  comité 
de  salut  public 5  Quirot,  Montmayou,  Colombel, 

,  Hardy  et  Barras ,  au  comité  de  sûreté  générale. 

19  fructidor  (5  septembre),  CînquaritëmîUe  Fran- 
çais ,  commandés  par  le  général  Jourdan ,  passent 
le  AHin  à  Urdingen  et  à  Eckelskamp^  et  le  lende- 
main lis  s'emparent  de  DusseldorfK 

t^i  fructidor  fjf  septembre).  ÏA^  Û^iit  anglaise  ii]^ 

.  portail  MoNsmiK»  arrive  beûrçq^eme«t  à  l'Ile* 

97  fmicûé»  (>3  sepdéMni),  Coinbat  4'Ukéradtr  oà 

♦  les  Autrichiens  sont  repoussés  par  les  Frani^ais. 

3o  fructidor  (16  sepiembre),Les  Anglais  s'emparent 

du  cap  de  Bonne -Espérance.— te  même  jour. 
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Air  nié  *  Varchidac  attaque  les  Français  près  deLimbourg , 

i795«     et  les  bat  sur  la  Lâhan. 

4*  /our  complémentaire  («o  septembre).  Prise  de 
Maaheini,  pai  le  générai  Pi clijçgru.  — jgn  l'an  lu, 
la  Grenade  estxonquise  par  lea  Français. — La 
Guadeloiipe  e»t  reprise  sur  les  Anglais. 

AR  ir.  i^''  pcndémiaère  (aS  sepften^re)^  La  Gons^totioft  de 
Tan  m  est  acceptée  par  le  peuple.  — ^Baudla  (des 

-  Aidennes)  eslnommé  président  de  la  Con'vention. 

Les  Autricfaiens  passent  le  Mein  àHoeâiti  et  le 
-ni,  (n  TeRdémiaire)  lès  Français  sont  battus  entre 

Marckeim  et  Heiideiberg. 

g  vendémiaire  (i*^''  oclobre).  Réunion  de  la  Belgique 
et  du  pays  de  Liège  à  la  France ,  et  leur  oi^ani- 
sation  eà  neuf  départemens. 

i3  vendémiaire  (.5  octobre).  TiSDubles  dans  les  dé- 

partemens  et  à  Paris,  au  sujet  des  décrets  des  2!» 

et  6o  août  (5  et  i3  fructidor), nqui  réglaient  le 
.  mode  de  remplacement  du  Corps  législatif»  et 

qui  amenèrent  la  mémorablee  journée  dite  de 

vendémiaire. 
Peniuit  que  Parts  fémissait  de  la  tyrannie  de  rinterr^ne 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  les  conrcintionnels ,  fiers  de 
leurs  coupables  victoires  contre  leurs  concitoyens ,  les  aigris- 
saient encore  plus  en  attentant  aux  durits  aocieiis  des  a»»' 
samblécs  primaivci  sdf  k  Ifterté  deleart^lectioBs'.  iCes  asseoH 
Lic  es ,  dès  Torigine ,  s  c  Uicnt  regardées  comme  une  émanâlion 
du  souverain  ;  elles  avaient  adressé  des  peUtions  au  Corps  lé- 
gislatif^ qu'il  dédaigna ,  et  des  màaoires  suc  les  abus  du  Qou* 
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.TOjBODdwt ,  ifÂ  forént  vejetés  :  alors  il  émana  de  ces  assem-  av  it« 
hlèes  un  inaiiilieitecoiiiiiiuii^  contre  une  Conyention  qu'elles  i^c^S* 

re^^ai  daiciit  cumme  usuipatricc ,  cl  rllcs  i.c  déclarèrent  en  pcr- 
maoence.  Au  même  moment  parut  un  décret  qui  ordonnait 
aux  assemblées  primaires  de  se  dissoudre;  personne  n'obéit, 
et  les  suites  de  cette  résistance  annement  la  ûcheuse  journée 
de  vendémiaire. 

Cependant  les  despotes  de  l'interrègne  ne  cnireut  pas  de 
lewr  dignité  de  reculer  :  ils  firent  l'essai  de  leur  tyraimie  sur  le 
corps âectoral^  qui  tenait  ses  séances  anTbâltiie*FKinçai5.Une 
ioice  .àrmce  vint ,  au  uoiu  du  Gouvernement,  lui  enjoindre  de 
se  dissoudic  ;  et  celui-ci ,  qui  u  était  protégé  que  par  des  joui> 
nenz  d'opposition  et  de  frivoles  manilestes,  se  sépara'  à 
Finalant.  ' 

Ce  coup  d'autûi  ité ,  qui  réussit ,  onliaidii  les  convcntiou- 
nek  à  en  tenter  un  autre.  Afin  deiirayer  les  sections,  ils  al* 
Uient  tirer  du  fond  dei  prisons  les  membres  des  anciens  co*  ^ 
mités  lévolutionnaires,  coupables  de  brigandages  et  de  Tob 
avec  effraction,  que  la  reacUon  de  thernadui  y  avait  fait  jeter. 
On  y  jo^nit  les  biigands  du  second  ordtc ,  qu  ou  accusait  des 
«lassacm  de  ie|iembre,  et  on  enr^imenta  ces nou?eam  dé- 
fenseor»  deia  patrie,  sous  le  nomde  patriotes  de  1 789*  Cette 
bande,  dont  les  vêtcmens  en  lambeaiLv ,  armes  l)iz.arre5  tt 
les  cris  barbares  faisaient  frissonner,  parcourut  les  |triucipaux 
fnrtiersde  Paris,  et  surtout  les  «nrirons  deTOdéon,  etk 
foeire  civile  commença. 

L'cx])lusion  eut  lieu  le  1 2  vendéaiiaire.  Le  général  Menou 
lunit  été  chai*gé  de  désarmer  la  section  Lepeilelier  :  il  mit , 
dans  cet  acte  d'obéissance  militsâre,  une  ^gesse  et  une  mode- 
■atton  qui  devaient  «tre:  cOUMonées  d'tm  meilleur  succès.  'Au- 
cune gûutledc  saug  ni  pur  ni  impur  ne  conl  i  ;  Ici  dcirv  partis, 

après  avoir  tenité'Vain^maai  de  $&  oouciiier,  rejetèrent  daQs 
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A9  lY,  ime  attitude  militaire  de  délkme,  et  ie  gênerai  fut  déciété 
1795*  d^Mouatioii.  i 

A  celle  époque ,  les  sections  JODgeaient  si  peu  i  £iire  un 

31  mai  daiii  lin  sens  contraire,  qu^elies  ii^vaietit  lugcncral 
à  leur  tête ,  m  état-ma}or ,  ni  piéoe  d^artillerie.  Ce  fut  la  nuit 
4u  i%  au  13  Teudémiaiie,  que  eeUe  du  T)iél^-FraB(ai» 
s'avisa  de  proposer  un  général  'de  brigade  nonuité  Dattioan^ 
poui"  donne  i  de  i  iinilc  au\  mouvcmcns  de  riuiaireclion. 

Oanicaii  avait  la  bravoure  du  soldat  plutôt  que  Texpé^ 
rieiioe  du  grand  captaine.  Placé  dans  une  poàtÛNa  delicate„ 
oà  il  s'agissalMnoiiis  de  Yaiiia*e  que  de  deviner  dé  quel  eôDé 
pencherait  la  victoire,  il  nivita  les  sections  à  n  o^Ji^o^cr  aux 
patiiotes  de  1789  qu'une  force  4'iuenic.  Une  pareille  tactique 
n'a  aucun  pouvoir  dans  les  guerres  révolutionnaires^  Imjew 
populaires  de  l'inteifègne ,  plus  instruits  de  oe  qui  fiiit  les 
destinées  des  rei>iil)lH]ucs,  appelèrent  à  leur  secours  la  téte 
d'un  uùnistre,  homioe  d  lùlat,  ^et  la  huùm  d'un  jeiwe^kouune**. 
de  Biipaapsurte  enfin,  qui  fut  ibis  à  la  léte  des  patriotes 
1789,  autrement  dit  d'une  bande  de  scélérats*  Barm»,  ebef 
apparent  de  ces  forces  militaires^  nVut  ^ue  le  simiUacre  du 
pouyoiir.  D'^'ès  ce  plui^  la  défense  devint  pkis  active  qna 
rinsnpnetiott  nlme,  et  Uouue  de  laCenveiitiim  toom^* 
Cefiiliel3«  ànûdi^  que  ksiMiîIkmsdeUIbdlé-deS" 
Moulins ,  de  la  place  Vendôme ,  et  de  Le  Pelletier,  les  mêmes 
qui  avaient  chassé  les  jacobins  de  h^Canvention ,  k  l«r  peair^ 
rial ,  s'avançaient  dans  la  rue  Saint-Q<onii|jé  ;  les  ^^ti^ftft»^  du* 
Tbéâtve-Fraurais ,  de^Ia  Fontaiiie  de  GœneUe,  et  quelques 
auti-es  se  rangèrent  le  long  des  quais.  .  *• 

,  Dès  cet  in^t  ie  gant  du  cooibat  ^  jeté  atneeelîoiia 
de.  Paris  par  k  Gouyemcmoit  même  ^qv  devait -ks  pre- 
,tcger ,  ou  du  moins  les  éclairer.  Ck;  gant  fut  ramasse  par  les 
pré^ideus  dea>  secttous»,  et  alors  k  gj^rre  civile  de  vea4^* 
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nùttce  ëdata.  Le  canon ,  paArÊàtemem  dttigé  par  k  parti  an  it» 
.  coiiTeiitioimel ,  Maya  en  «ne  lieure  les  quais ,  ie  poste  de  i  y^S. 

Saiat-Roch  et  ha  avenues  des  Tuileries.      uuit  vint,  et  les        '  ■> 
hostilités  oessèrent;  mais  personne  ne  «o^gea  le  leiMiemaip  à 
disputer  aux  patriotes  de  1 789  une  ombre  de  yietoire. 

Cette  Convention ,  an  fieu  de  se  montrer  ge aërisiise,  et  de 
ramener  par-là  les  esprits ,  les  aigrit  plus  que  jamais  par  1  ap-> 
pareil  de  ses  froides  et  inutiles  vengeances.  Dès  le  15  yen- 
dÉoniaire,  «n  décret  statua  sur-le  désarimneiit  des  sectMms. 
Une  autre  loi ,  bien  phis  attentatoire  à  Tordre  social ,  institua 
trois  commissious  ai'deuies,  ou,  si  l'on  veut,  tiK>is  sectious 
de  tribunal  révelutiomiaire,  pour  juger  en  dernier  ressort  ie 
prétendu  crime  de  lèze -majesté  nationale  des  babitan»  de 
Paris,  qui  au  fond  n'^it  que  le  d(3it  d'une  dë&ite. 

Les  preaûers  jugemens  de  ces  commissions  militaires 
ûtjèat  craindre  qu'on  ne  ehercbat  à  ressusciter  le  génie  penrers 
des  Dumas  et  des  Fouquier-Tinrille.  Une  sentence  de  nioit  fut 
portée  conti-e  le  président  de  rassemblée  primaire  du  Hiéâtre- 
Français,  et  contre  son  secrétaire., L'un  d'eux  se  déroba  à 
Si^^lpassins  i  l'autre,  près  d'être  saisi  par  les  gendarmes , 
se  donna  un  ciAip  de  poignaM,  et  lîHa  rendre  le  dettiîeir 
%)upir  à  l'échafaud.  Le  sarlendemarti,  di)t-huitautresac«Hïsés 
iuietit  t;:yn|ya|pdamnnfli#i]  roupplirr  On  comptait  cUus  cette 
.  liste-  dr  psosiBKiifilion  sept  yaajideés  de  aecéon  ^  et  wol  cebi- 
mandant  de  oolonnef%u  nom  de  Lafond  ^  jeune  bomme  qui 
doi^it  à  la  patrie  les  plus  hauies  espcrauccs,  et  qui  seul 
subit  son  jugeiueut.  Lesf^tres  se  cachèreu^  queli|ue  temps 
pour  ne  pas  lutter  contre  Vqr^ê,  Peu  JjL  jjpeu  ces  acciiaésre- 
parurent ,  et  on  n^eut  pas*  méme-k  pensée  d'attenter  à  leur 
liberté.  ^  *      ^     .  - 

Â  la  tete  des  kommes  pi'osciits  par  la  commission ,  était  N 
le  général  Danican ,  qui  se  sauva  à  Londres ,  où  il  publia  une 
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AB IT.  apdogîe  de  «A  modération  lors  de  k  jouniée  de  vendémiaire, 
I7§5.  apologie  qui  aurait  fait  ])Iiis  d'effet,  si  elle  n'eut  été  présentée 

sous  la  forme  d'un  libelle  plein  d'aigreur  contre  tout  ce  qui 

exerçait  ûm  ia  toute-puissance* 

lâ  pendémiaire  (7  octobre),  Gourdan^  Thibaudeaa, 
Ghdnier,  Esd^asieriaux^  sont  nommés  membres 
du  comité  de  salut  public  ;  etGuyomard ,  Bordas, 
Kemlegaiiy  fiober)ot|  du  comité  de  sûreté  génàr 
raie. 

18  vendémiaire  (10  octobre),  Buonaparte  est  nouDué 
général  en  second  de  Tarmée  de  l'intérieur. 

26  vendémiaire  (18  ocfahrel.  Combat  prës  de  Mail* 
heim,  où  les  Français  sont  bàUus  par  les  Aulri- 
chiens. 

a  brumaire  (^4  octobre).  Traité  de  partage  de  la 
Pologne,  signé  à Saiut-Pëtcrsbourg,  entre  Tem- 
pereur  de  Russie ,  celui  d'Allemagne  et  te  roi  de 
Prusse. 

3  immaire  ^(aS  octoiÊv),  La  Convention  décrète  la 
formatioii  dW  InsMut  national  ;  le  même  jour, 
çlle  rend  une  loi  sur  les  otages,  et  exclut  des 
fonctions  publiques  las  parens  d'émigrés ,  jusqu'à 
la  paix.  • 

4  brumaire  (26  octobre).  Réunion  de  la  principa&ité 
de  Bouillon  à  laFrânce.  — 4iq  même  Jour  la  Con- 
fiention  termine  ses  s^nces,  après  avoir  siégé 
pendant  plus  de  trois  ans* 


Diyiiizeo  by 


APPENDICE. 

1643.  ^  vlB  octobre,  (Page  6.) 

Cksak  dk  Choiseu!.,  comte  du  PJessis-Praslin ,  alors  lieu- 
tenaat-genétvil  àc<  armées  du  roi  en  Italie,  fut  maréchal  d& 
France  en  1645  ^  et  duc  et  pair  en  1665. 

1 658.  —  3  octobre,  (Page  ai.) 

Cramwd) ,  le  ùaanaax  Crommll  est  tellemeiit  comm  par  ses 

crimes  et  par  k  succès  qui  les  a  couronnés ,  que  ce  serait 
abuser  de  la  patience  du  lecteur  dfe  lui  répéter  ce  qu'il  a  déjà 
vu  en  tant  de  livres.  On  sait  que  I  hypocrisie  fut  un  des  prin- 
cipaux moyens  qu  il  employa  pour  séduire  le  peuple  et  les  sol- 
dats; joais  malgi'ë  cette  kypoai&ie,  malgré  même  ses  talens 
et  son  génie  ,  car  il  en  avait  ^  peuiretre  serait-il  resté  dans 
la  dasse  où  k  nature  Tayait.  piacé ,  sans  Pamour. 

Il  épousa  mademotsefie  Brent<yi,  fille  d'un  dievalierl»- 
ronnetf  douée  des  ^piali^s  de  Fesprii  et  du  toips,  mais  mol 
partagée  du  cdté  de  la  Intune.  Il  Tenait  de  conclure  ce  msM 
riage  ,  lorsqu'il  fit  connaissance  avec  Jean  Williams,  évéque 
de  LiiKoln,  qui,  honoré  du  titre  de  miloid  Kcper,  était  mi- 
nistre d'État,  et  jouissait  d'un  grand  crédit  auprès  de  Fran- 
çois pi*.  Cromwell  prouva  qu'il  était  de  la  même  £amille  que 
lui ,  et  fît  bientôt  de  grands  progrès  dans  son  esprit.  «  Maii 
un  historien  fiât  honneur  aux  charmes  de  la  femme  de  Grom^ 
well ,  de  Famitié  que  Févéque  témoigna  au  mari  ^  et  ditquë 
ta  vivacité  de  Pesprît  de  cette  femme  ^  ^  ses  maniires  en<* 
gageantes ,  firent  dans  peu  de  temps  hm  du  cbcmîii'dtei  le 
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cœur  du  prélat.  »  On  prétend  même  que  ce  fut  cette  nouvelle 
passiuu  ijui  lit  que  le  ministre  fortifia  CromwcU  dans  le  des- 
sein ({u  il  avait  de  Toyager  en  Hollande,  pour  J)l)u^  uir,  pen- 
dant non  ab^eucc,  jouir  plus  facilement  de  sa  icjumc.  il  la 
présenta  au  roi ,  qui  lui  donna  une  médaille  de  cent  gui- 
nées.  Lady  Cromwcll  accoucha garçon,  qui  fut  Richard, 
et  qui  fiit  piésenté  au  Itaptéme  par  Févéque  de  Lincoln.  Tels 
furent  les  pfeniier»  pas  que  la  fortune  ifit  ùire  à  CromwdU  ; 
l'amour  seul  Favait  engagé  dans  les  Jîens  du  mariage,  et  ce 
mariage ,  dans  lequd  il  n'ayait  consulté  cfue  sa  passion ,  devint 
la  souicc  de  ia.  LauLe  ioiluuc ,  cai  i  tvéquti  de  Lmcolii  l'appuya 
de  t#ut  son  n  odit. 

Ou  Ignore  bi  Cromwcll  se  douta  de  la  passion  du  prélat  pour 
sa  fenime*  Jbji  tout  cas,  il  ne  montra  aucune  appaieuce  de  yA" 
lousie;  sa  femme,  à' son  tour,  eut  pour  lui  les  mêmes  égards. 
I^orsqUe  ia  guerre  eut  été  déclarée  entre  Charles  I'^'  et  le  parle- 
ment ,  Cromwell ,  qui  s^était  déjà  signalé ,  et  qui  comman- 
dait les  ^armées  ayec  Fawlax»  devint  amou- 
reux d'Al[ata,  femme  du  m^or  Lambert.  Cet  officier,  dont 
la  femme  était  trè^-jolie  ,  et  qui  commençait  à  craindre  ce 
qui  lui  arriva,  voulut  emmener  son  épouse  à  rar]]Ke.  Le 
parlement ,  à  la  sollicitation  de  Cromwell ,  fit  publier  une 
çlefense  aux  maris  d]e)aii^ner  Ipi^s  femmes  à  raimée.  Cette 
défense  ca4iait  si  hieu  avec  les  craintes  de  Lambi^,  qu'elles 

£iepf  qu'augmenter;  ^  soupçons  ^  chaugèrent  presque 
^  p^itë ,  en  apprenapt ,  quelque  temp$  s^ris ,  qiie  sa.  iemme 
grosse.  Ce  fut  al(Krs  qiie  sa  pati^nc?  écbqtpa.  On  lui 
ferma  la  bouche  en  lui  citant  une  loi  qui  porte  c[ue  quand  une 
femme  devient  grosse  en  l'absence  de  son  nicui ,  il  iaul  qu  il 
reconnaisse  l'enfant ,  pourvu  qu  il  ne  soit  pas  sorti ,  pendant 
ce  temps-là  ,  des  quatre  mers  et  des  îles  l)ritanm(|iies.  Le 
pauvi'C  Lambert  savait  quil  en  était  ;  mais  ia  reflei^iQa 
h  jra&dit  prudent.  Lorsque  sa  femme  fut  aeooncliée,  .il  pija 

$;j!9i|lwatt4'^lepan»iA;  icedçcnieri  jgw.pmfWlimP^ 
fit  pçnmner  Lambert  cciboel*  Par  ce  myea  tout  s'arrogea; 
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Vmfinxr  n^avait  pourtant  pas  ptomiis  i  CiwbWieli  de  hn 
€lre  toi])oars  favoiable,  Akata  ne  se  piqua  pas  plus  d*étre 
fidèle  k  son  amant  qfj^k  son  mari.  EUe  jdut  à  Uemi  Rick, 
comte  de  HoUand,  c[ui  ayait  tout  ce  qu^il  &1lah  pour  plaire 

à  une  iciuiiic  ;  elle  eut  pour  lui  les  uicmcs  compiai-saiiccs  , 
et  même  de  plus  grandes  que  pour  CrujuwcU  :  clic  eut  le 
talent  de  sauver  les  apparences.  Le  comte  de  Ilolland  se 
servit  de  ceUe  possiou  pour  pénétrer  les  secrets  de  son  ri« 
val  ;  et  comme  il  était  dans  le  paiti  royaliste ,  il  sut  ea 
profiter.  Ce  fut  pr  ce  moyen  qu'il  px^int  le  sié^e  de 
Golcfaester,  et  fit  beaucoup  fortifier  cette  place.  CromweU, 
qui  ayait  eu  la  faiblesse  de  &ire  part  de  ce  dessein  à  sa  maî- 
tresse, mais  qui  était  sur  de  ne  l'avoir  pas  confié  à  d'autres, 
voyant  qu^on  fortifiait  cette  ville,  se  douta  de  la  traliij>on.  Il 
parviiiL  à  gagner  la  femme  de  chambre  d  Akaia ,  et  décou- 
vrit toute  l'intrigue.  Loin  d'cclaler  aïoi  s  en  reproches ,  comme 
aurait  fait  un  amant  ordinaire ,  CromwLJI  ne  ces^  point  de 
voir  Akata.  Voulant  même  proûtei^  de  Tinfidélité  de  oett«k 
femme,  il  continua  à  lui  marquer  la  même  tendresse  ;  mais 
c'était  pour  tromper  les  royalistes,  et  il  y  réussit.  Il  dut  à 
cette  politiipie  la  victoire  qu'il  remporta  à  Nazeby,  le  24  juin 
1645;  car  il  fit  croire  à  sa  mûlresse  qu'il  allait  porter  jses 
armes  en  Écosse,  tandis  qu'il  surprit  le  roi ,  qui  fatten-* 
dait  pas. 

C'est  auiM  tjiie  Gromwell  employ.iit  ramour  et  ses  pLasirs  à 
faire  rëussii'  ses  projets.  On  sait  qu'après  avoir  fait  ])crir  i»on 
roi  sur  un  écliafaud,  il  devint  le  protecteur  du  royaume  d'Att» 
£;leterre  ;  que  sous  ce  litre  modeste  il  fut  plus  absolu  qu'aur 
cun  roi  ai^flais  ;  qu'il  se  fit  respecter  par  toutes  les  puissances 
de  FEurope;  qu'il  mourut  tranquillement  dans  son  lit  ,  et  que 
si  son  fils  Richard,  qui  lui  succéda,  eût  eu  une  partie  dç s  ta* 
lens  de  son  père,  il  aurait  pu  transmettre  k  sa  postérité  un« 
pmssauce  acquise  par  le  plus  horrible  de  tous  les  amc^> 

i6;4-  —  16  fuin.  (Page  3-.) 
Ce  fut  dans  cette  joumaa  fue  k  diic  de  Lonaiile,  Cbar-' 
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ks  iy>  ayant  nmii  sa  pedle  année  à  celle  de  Vm^tsm^  ^a- 
Tança  yen  SioU^ieiin,  petite  TÏUe  do  Palalinat,  où  il  lut 
jencontré  par  le  vieomte  de  Turenne.  Se  voir  et  e'attaqiier 
ne  forent  qu'une  même  cliose.  Le  combat  fut  long  et  ter- 
rible. Les  Allemande,  quoit^u ayant  ravantagc  du  Jioinbru  cl 
du  poste,  fuient  vaincu:»  par  ie^»  Français.  L'eTH)cuji  prit  la 
fuite,  laissant  deux  mille  morts  sur  le  cbamp  de  balaillc  .  neuf 
centâ  prisonniers,  et  la  moitié  du  bagage  entre  les  loaim  des 
vainqpieturs,  atc. 

1676.  —  16  juillet,  (Page  4i') 

# 

Mari&-Margucrite  d'Aubi'ay,  fiUe  de  M.  Dreux  d*AuIiray, 
lieutenant  civil,  fut  manec  tji  1651,  au  marquis  de  Brin- 
villiers,  raestre-de-camp  du  régiment  de  Normandie.  Ptiid  int 
son  séjour  à  son  rt'giment,  il  fit  connaissance  avec  le  sieur 
Godtn,  dit  de  Sainte-Croia:,  iils  naturel  d'une  maison  dis- 
thiguce ,  qui  avait  été  capitaine  de  cavalerie  dam  le  régi- 
ment de  'ïrassi ,  bomme  capable  des  plus  grands  crimes, 
nais  d'ailleurs  aimable,  et  réueissant  toutes  les  qualités  pro- 
pres à  séduire  une  femme.  Le  marquis  Payant  introduit  dans 
sa  maison,  M.  de  Sainte-Croix  ne  tarda  pas  à  faire  sa  cour 
à  M">«  de  BrinvilHcrs ,  et  il  ne  fut  pas  obligé  d'employer  beaur 
coup  d*art  pour  la  séduire.  Celte  pahiian  prit  un  tel  empire 
sur  le  cœur  de  la  marquise,  quelle  devint  Tesclave  de  son 
aiuâut,  et  commit  les  crimes  les  plus  atroces  pour  lui  plaire; 
mais  la  pubUcité  de  cette  passion  força  M.  dÂubray  de  sol- 
liciter une  lettre  de  cachet,  et  le  sieur  Godin  fut  mis  à  la 
Bastille. 

lie  s^ur  de  Ste.-Croix  dans  cette  prison  loi  inspira  le  plus 
grand  désir  de  se  venger  ;  il  en  trouva  le  moyen  en  s'assodant 
Il  un  prisonnier  italien,  Êimeux  empoisonneur,  qui  loi  enseigna 

le  funeste  talent  de  composer  le  poison  le  plus  subtil.  Sainte- 
Croix  sortit  de  prison  au  bout  d'un  an  ;  ce  fut  alors  qu'il 
forma  le  projet  de  faire  périr,  par  le  poison ,  toute  la  famille 
de  M°^^  de  Brinvilliers ,  pour  partager  avec  elle  sou  immense 
aiiQoeiii(»i..Une  teUe  proposition^  capable  de  révolter  Vâme 
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la  plus  noire,  fat  agréée  de  la  marqtiise^  qui  n'eut  point  hor-- 
leur  de  se  charger  elle-même  d'empobonner  son  père.  iSes 
premiers  essais  ne  lui  réussirent  que  laiblement ,  et  ne  procu^ 
rèrent  que  de  légères  indispositions  à  ce  respectable  magis-' 
trat.  Ce  fut  pendant  ces  légères  indispositions,  et  sous  pré-^ 
texte  d«i>  soins  qu  clic  lui  rendait ,  que  sa  malheureuse  fille 
i-éitéra  ses  empoisonnemens  :  eUe  réussit  enfin  ,  et  M.  d'Au- 
bray  m<un  iit. 

Restait  deux  frères  qui  vivaient  eusendjle  ,  et  dont  rainé 
avait  succédé  a  son  père  dans  la  charge  de  lieutenant-civile» 
Sainte-Gitiix  leur  lit  donner  un  domestique  nommé  La" 
chaussée  :  il  empoisonna  MM.  d'Aubiay,  qui  moururent 
sans  qu  il  y  eût  aucun  soupçon  de  poison.  La  marquise  avait 
bien  encore  une  sœur  ;  mab  soit  qu'elle  se  tint  sur  ses  gardes^ 
soit  que  son  tempérament  lut  assez  fort  pour  rési&ler  au  poi^ 
son ,  elle  évita  la  mort.  On  prétend  même  que  M.  de  Briu- 
villiers  ne  fut  pas  à  Tabri  des  attaques  de  son  abominable 
fcninic.  C'est  ainsi  que  M'"^  de  Scvigué  en  parle  è.in^  une 
de  ses  lettres  :  «  M'"*^  de  Brinvilliers  voulait  épouser  Godin 
«  d^  Sainte-Croix ,  et  empoisonnait  souvent  son  mari  k  cette* 
«  iutcution.  Saint  e-<]roix,  qui  ne  voulait  point  épousçr  une 
«  femme  aussi  méchante  que  lui ,  donnait  du  contre-poison  à 
«  ce  pauvre  mari;  de  manière  qu^ayant  été  ballotté  d^o0tte 
«  sorte,  tantôt  empoisonné»  tantôt  désempoisonné  ,  il  de» 
«  meura  en  vie.  » 

Le  moment  approchait  oii  toutes  ces  horreurs  devaient  se 
dévoiler  d  une  manière  bien  singuUère ,  et  voici  ce  qui  ar- 
riva :  Sainte-Croiv  ,  occn}>é  à  se  perfectionner  dans  l'art  de 
composer  de  nouveaux  poisons  ,  avait  un  verre  sur  le  visage 
pour  se  garantir  du  venin;  le  veri'e  cassa,  et  Sainte- Croix 
fut  suffoqué  sur  le  champ.  Cet  accident  ne  parvint  aux  oreilles 
de  la  marquise  qu^apres  que  le  commistoire  se  lut  transporté 
dans  Tappartement  du  mort ,  où  il,  trouva  une  cassette  qui 
découvrit  tout  :  elle  était  remplie  de  toutes  sortes  de  poisons , 
avec  différentes  adresses  et  des  notions  suôisantes  pour  faire 
soupçonner  M»"*^  de  BriiiTillicrj><  Ce  quiaugmeniu  ic  soup^n, 
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cest  qu'il  y  arail  nu  écrit  dans  lequel  Sainte-Ci  oix  suppiiail 
ceux  cuUe  les  uiaiiis  de  qui  touibeiait  cette  ca^s^ctle ,  de  la 
rendre  eu  luaim  propres  à  la  marquise^  etc.  Aprés.que  M"^<^  de 
Briiiyilliers  eut  essayé  iuutilemcM  de  commiiKre  le  eommis'^ 
«ire,  elle  »  retira  dans  les  pays  étrange». 

Lacbaiiiisée^  ce  scélérat  qui  avait  empoisonné  MM,  d'Au* 
bray,  et  qui ,  pour  récompense ,  avait  obtenu  300  livres  de 
peusiou^  fut  an  été  au  moment  on  il  venait  pour  rédamer 
quelque  cliose  dcà  elïeU  de  S,iiâiU-(.it»ix.  On  instruisit  sou 
procès  ;  il  fut  coikLiiiiiic  à  être  rompu  vif;  mais  avaTit  son 
exécution,  il  fil  un  a^  eu  de  ses  crimes,  et  ajouta  beaucoup  de 
cboses  à  la  chaire  de  Sainte-Croix  et  de  la  marquise* 

Pend^mt  ce  temps,  M">*^  de  Brinvîiiiers,  qui  s^ctait  retirée  à 
Liège ,  dans  un  couvent,  y  fut  arrêtée,  conduite  à  Paris,  et 
maigre  sa  fermeté  à  nier  tout,  elle  fut  condamnée  ;  mais  ce 
qui  ne  servit  p^^  |)cu  à  la  convaincre,  ce  fut  un  pipier  écrit 
de  sa  auÛD,  qu^ou  trouva  snr  elle ,  dans  lequel  die  laisait  sa 
confession,  et  .s'accusait ,  euti'aiitres  choses,  d'avoir  cmpoi- 
soiuié  sou  prie  ,  ses  irères,  et  d  ayuu'  cesse  d  étre  lille  a  sept 
ans ,  etc. ,  etc. 

1714- —  ï2  aoûL  (Vii^e  V)'].) 

Il  nTy  eut  jamais  de  maison  plus  infortunée  que  celle  des 
Stuarts.  Jacques  1*',  roi  d'Ecosse,  après  «voir  été  prison- 
nier en  Angleterre  âix«huit  années,  fut  assa^iné  par  ses 
sujets.  Jaeques  II  fut  tué  dans  une  expédition  malbeiirense , 

a  Roxboioug ,  à  I  i:;*  de  vingt-neuf  aii^;  .Ta*  ju  ^  111  ,  n'en 
«lyaut  pas  encore  ii ente-cinq,  fut  tué  par  sei,  Miji  l>  t  \\  ba- 
taille rangée;  Jacques  IV,  gendre  du  roi  d^Angleleire  IJcnri 
VU ,  périt  âgé  de  trente-neuf  ans,  dans  ime  bataille  contre 
les  Anglais ,  après  un  ïègœ  très-malbetireux  ;  Jacques  V 
onnrut  à  la  fleur  de  son  âge,  à  trente  ans.  La  iille  de  Jac- 
ques Y,  plus  malbeurease  que  ses  prédécesseurs,  périt  par  la 
main  dn  bourreau  ;  Jacques  YI,  son  fils,  ordbairement  ap- 
pelé Jacques  ne  fut  roi  d'Ecosse,  d'Angleterre  et  Ir- 
lande, que  pour  jeter,  par  sa  faiblesse,  les  ioudcmcu:>  de 
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févobtious  qui  ont  porté  la  téte  de  Charles  I**"  sur  im  ëdia- 
fnid,  qui  ont  làdt  mourir  Jacques  II,  son  successeur,  dans 

Texil ,  et  par  une  suite  desquelles  nous  ayons  vu  ce  malheu- 
reux Charles- Edouard  arrêté  dans  Paris,  garottc,  mis  en 
prison,  et  jeté  enfin  hors  de  France.  Ce  fut  là  le  dernier  coup 
dont  la  destinée  accabla  une  gcueratiou  de  rois  qui  avaient 
occupé  le  trône  pendant  trois  cents,  ans. 

1^58.  —  S  septembre,  (I^age  iqS.) 

Quelques  particuliers  mécontcns  da  goumoement  qui 

existait  en  Portugal ,  conçurent  le  dessein  de  le  renyerser. 

Comme  Je  roi  faisait  observer  exaclcmeiit  les  lois  ,  et  ne 
soulïi  lit  pa>  (ju elles  fussent  enfreintes,  les  mecontens  ayant 
|)erdu  toute  espcraiicc  de  paiTenir  à  une  reforme,  tant  que  le 
roi  vivrait,  résolurent  de  l'assassiner  ;  et  pour  mieux  y  réussir, 
ils  s'associèrent  les  jésuites ,  qui  avaient  beaucoup  de  crédit 
en  Portugal. 

Don  Joseph  Mascarrenhas,  le  chef  des  conjurés,  eut  à 
cette  occasbn  de  fréquens  entretiens  avec  les  jésuites,  à 
Saint'Amoine  et  à  Saint-Roch,  pour  conferer  sur  la  ma- 
nière la  plus  prompte  et  la  plus  sûre  de  se  défaire  du  roi.  Il 

laJiau  ^H>ur  cela  associer  à  ce  complot  des  personnes  dune 
certaine  importance,  afin  dVn  faciliter  rcxcciition.  En  con- 
séquence, Malagrida,  l'un  des  jésuites  conspirateurs,  gagna 
ia  marquise  de  ïarora,  qu'il  initia  dans  le  secret  de  la  con- 
juration. 

La  niaànquise  de  Tavora  engagea  dans  son  parti  son  maii^ 
ses  fils,  ses  gendres,  ses  beaux-frères  et  ses  amis  ;  et  pour 
donner  i  cette  conspiration  un  prétexte  imposant,  qui  pût 
y  réunir  plusieurs  personnages  ^une  grande  çonsidératioa, 

dont  on  avait  absolument  besoin,  il  fut  convenu  que  le  jésuite 
Malagrida  passerait  pour  un  saint  qui  coLseillcrait  cet  assas- 
sinat au  nom  du  ciel,  et  pour  délivrer  le  Portugal  d'un, 
tyran  qui  rendait  les  peuples  malheureux. 

Cette  intervention  du  ciel  eut  tout  refïét  qii^on  devait  en 
attendre  sur  des  honmies  naturettemcnf  portes  au  âoiatisine, 
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excités  par  «nrdigieDX  qu'ils  regardaient  oanmo  un  «ont,  et 
tpi  étaient  persiiadéiparles  jésuites,  que  celai  qui  tuerait k 
roi  De  aérait  pas  même  coupabk  d'un  pécbe  Tenid» 

1 791  «  (Page  326.) 

«  S'Qua  ii  âvcz  lieu  à  craindre  des  artôlocrates,  disait  uu 
m  jour  Mirabeau  à  ses  complices.  Ces  geDs-4à  ne  pillent  pa»; 
«  que  peuTont-ils  contre  nous?  Laisse&lescUdiauder^  leur  a^ 

«  faire  est  faite  »  Mirabeau  avait  raison;  et  c'est  cette 

apatbie  des  geriâ  de  bien  qui  a  toujoutt»  fait  la  force  des  fac- 
tieux et  des  brigands» 

1792.  —  6uue  du  10  août»  (Page  36o.) 

Dans  la  nuit  du  9  au  10  de  cette  &tale  joiunée,  diverses 
personnes  furent  arrèlces  et  conduiles  à  Ja  section  des  Feiiil- 
i.iiis.  Sur  viiigl-dcux  qui  lurent  mises  eu  ét^at  d'arrestation,, 
onze  se  sauvèrent  par  les  fenêtres,  et  les  autres  furent  jugées 
par  le  peuple,  <|ni  commença  ce  jour-là  sa  souvcraiiiele  j>ar 
le  massaa'e  de  ses  concitoyens.  A  liuit  beuies  et  demie  du 
matin,  on  amena  à  ce  tribunal  redoutable  un  jeune  homme 
de  trente  ans,  en  bonnet  et  en  nnifbme  de  garde  natîonaL 
Lafmcbeur  de  son  habit,  l'écUl  de  ses  armes  et  la. beauté  de 
ses  Swmes  l'avaient  finit  remarquer,,  et  on  Tavait  arrêté  sur  la 
terrasse  des  Feuiflans.  C'était  Snleau ,  royaliste  fort  connu  par 
ses  pamphlets  contre  le  duo  d'Orlean.-» ,  ses  inlerr()galoii*es 
plaisans  au  Châtélet,  un  joLimal  (jn  i!  avait  public,  et  un 
voyage  à  Coblentz,  dont  les  circonstances  avaient  eu  bean- 
t:oup  d'éclat.  U  se  pbignit  vivement  de  son  aiTestation  ;  li 
annonçait  qu^d  était  porteur  d*un  ordre  important  qu'il  exhi- 
bait. Il  y  était  stipule  expressément  :  «  Le  garde  national  por* 
«  teor  du  présent  ordre,  se  rendra  au  ct^âteau  pour  y  Téôfier 
«  Fétat  des  dioses,  et  enlaire  son  rapport  à  M.,  le  procureur- . 
«r  généi'al  syndic  du  département.  Signé  Borîe  et  Letonhc  ^ 
ofliciers  munirqiaux.  «  Mrnc  au  corps-de-gardc,  on  conleàla 
rautbeuticitc  d«  cet  ojL'di  ejj  ou  envoya  le  vérifier  au  château.. 
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Non  seulement  les  manicipaux  avouèrent  leur  signature*,  maïs 

ils  affirmèicut  (jue  Salcau,  uaïuiiialivemcot ,  était  porteur  de 
Pordre, 

Dès  sept  lieures  du  matin,  le  peuple  scim  amassé  en  foule 
dans  Ja  cour  des  Fcuillans.  Un  coiii]iius:>aire  de  la  muuicijïa- 
lité  ciaignaui  TeilefTescence  du  peuple ,  moDta  5ur  un  tiëieau 
pour  le  liaiariguer  et  Fcngagerà  se  retirer,  en  lui  promettant 
que  U»  cou^)ables  seraient  livrés  à  la  sévérité  de»  lois.  Ce  dé- 
Tournent  de  Tofillcier  municipal  lui  fit  courir  des  ris(|ue8  ;  il  fui 
démence  ;  on  lui  cria  \le  se  l'errer.  Il  fut  remplacé  sur  son 
tséteau ,  par  la  lUle  Théroigne  de  Méiicomt  (I) ,  habillée  en 
amazone ,  uniforme  national ,  le  sabre  en  liandoulière.  Cette 
niiscraLIc  y  exhoilail  le  peuple  au  massacre  des  vingt-iknix 
prisonniers.  Elle  fit  nommer  ])ar  la  tour]>e  (piclipiei  to.iiiuis- 
saires  ,  à  la  tcie  desquels  clic  monta  elle-méiiie  au  comité  pour 
demander  qu^on  livrât  ces  victimes  au  peuple.  Le  président 
Bonjour  défiendit  à  la  gai'de  nationale  de  résister  aux  Tolontés 
du  peuple ,  et  leur  ordonna  même  de  quitter  leurs  armes.  Il  y 
ayait  environ  deux  cents  soldats  au  comité  :  ils  obéirent  au 
pr^^nt,  à  un  tres-pelit  nombre  prés.  Le  peuple  entre  :  la 
première  victime  dont  il  s'em|)ara  fut  tin  liomme  colossal  ^ 
nommé  i  al>be  Ilouyon  ;  ou  Taiiaciia  d'cnlre  les  Inas  (lu  com- 
missaire de  sa  municipalité,  qui  recevait  alors  son  iiilmoga- 
loire.  Accablé  jwr  le  nomhre ,  malgré  uue  longue  et  vigoureuse 
résistance ,  ii  fut  entraîne  dans  la  cour,  et  oiis  eu  pièces  à  neuf 
bernes. 

A  Tabbé  Bouyon succéda  un  ct-derant  garde  du  roi,  M,  de 


fi)  Quoique  cette  ThéroîgTiR  fie  Mérîcourt  soit  suffisamment 
connue,  il  n'est  pas  inufiln  de  répéter  ici  que  c'était  une  fille  de 
mauvaise  vie  t  native  <le  Luxembourg,  àgce  tle  3o  anî? ,  polito, 
chétivc  ,  malsaine,  usée  par  la  cit'bauclie,  et  n'ayant  qu'une  ré- 
Tolution  pour  ressource.  £11«  ne  trouvait  plus  d'amans  a  corrom- 
pre \  elle  se  wftta  sur  le»  député.  Elle  mlmira  «l'abord  BartUTe  ; 
elle  estima  ensuite  Péthion }  puis  elle  fint  an  dab ,  fniia  elle  toya«> 
gea»  fut  cmprisottuée  et  relftchée  par  rempaMVy  et  laTOilà  de 
recbef  4an8  raréney  quand  il  s^agit  di  terser  du  saag* 
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Solmiiiiac;  la  défense  vigoureti  e  qu  i!  lit  ne  servit  qn  à  rendre 
sa  moi  !  plus  cniellc.  Un  inconnu  lut  nia.s.sacre  en  uite. 

Le  tour  de  Siileau  arriva.  Déjà  un  factieux  noiimie  d^Au- 
hignj',  chasse  depuis  de  samunicipalité  nouvelle  potu'  ses  yo]s, 
'  avait  accablé  ce  prisonnier  de  reproches  et  d*inTeclives  ;  il  l'ar 
Tait  fait  dépouiller  de  son  bonnet  de  grenadier ,  de  son  sabre 
et  de  sa  giberne.  Suleau  protestait  toujours  centre  cette  vio- 
lence ,  de  la  manière  la  plus  ënei-gique.  Enfin  Théraigne  lui 
saute  au  collet,  et  aide  à  rentraîner;  Suleau  se  débat  comme 
un  lion  ronlrc  viiu.t  lurieux.  Ilpan'icnt,  dans  la  mêlée,  à 
s'cnipani-  (Fini  ï»ai»rc;  il  frappe,  il  se  fait  joii; .  M  allait  jiercer 
The  roipnr  :  on  le  saisit,  il  uns  hors  d'ctal  de  se  défeudre , 
entraîne  dans  Ja  cour,  et  tailie  eu  pièces* 

M.  de  yigier,  ancien  garde-du-corps,  uu  de  ces  honmies 
que  la  nature  se  plaît  a  former  quelquefois  pour  servir  de  mo- 
dèle, et  connu  sous  le  nom  du  ùeau  F'igier,  fut  la  cinquième 
victime  sacrifiée.  'Comme  il  joignait  la  force  a  rêlëgaoce ,  et  la 
^uplesse  à  la  grâce ,  sa  défense  dura  piiès  d'un  quartHTbeure, 
Deux  fois  il  ecliap|>a .  deux  fois  il  fut  ramené  ;  enfin  il  succomba. 

Qu.ilir  nouNciltb  victimes  le  siùvircnl  :  les  neui  i:adavrcs 
fuient  portes  i>ur  la  place  Vendôme,  et  ii ték\s  mises  sur 
des  piques.  Dans  la  confusion  de  ces  massacres,  deux  de  ces 
prisonniers  trouvèrent  moyen  de  s'ecbapper. 

Il  est  bien  pénible  sans  doute,  pour  un  Français,  de  tracer 
rhistoiie  des  forfaits  commis  pendant  la  révolution  ;  mais  la 
génération  qui  va  nous  suivre  a  besoin  de  oonnaitre  jusqu^à 
quel  point  Thomme  exagéré  ^)eut  se  montrei'  mÀ^bant;  et  ces 
grands  exemples  de  Iréucsie  et  de  cruauté  ne  seront  pas  perdus 
pour  elle. 

179».  —  17  août.  (Page  36a.) 

Le  10  août ,  journée  gravée  dans  les  fastes  de  Tbistoire  en 
caractères  de  sang ,  journée  où  la  nation  suisse  a  donné  les 
pi-euves  les  plus  édalantes  de  la  lidélité  avec  laquelle  elle  sen 
les  puissances  auMpielles  elle  est  attacbée ,  le  baixm  de  D*^ , 
capitaine  des  gardes-suisses,  s'était  battu  depuis  sept  beurea 
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du  matin  jusqu'à  cinq  heures  du  soir,  et  était  atteint  de  plu- 
sieurs coups  de  sabre.  Âccablë  de  fatigue  et  de  douleur, 
craignant  avec  juste  raison  d^cpi-ouyer  le  sort  de  ses  braves  ca- 
marades, et  voulant  se  dérober  à  la  fureur  du  peuple,  il  jiarvbt 
à  se  cacher  sur  un  arhi'e ,  dans  le  jardin  des  Tuileries ,  jusqu'à 
huit  licurci»  du  soir.  Voyant  alors  plus  de  ti aiujutlliU;  dansJa 
ville,  et  espérant  se  sauver  à  la  iavcin  des  U-nilnvs^  il  prend 
ïc  Y^vii  de  de  scendre  de  son  ar])ie  j)oui-  aller  chercher  dans 
la  Ville  un  asile  où  ses  jours  puisj>cut  éUe  eu  sûreté.  Passant 
par  la  place  Vendôme,  il  aperçoit  un  grotipc  de  (jaelques 
hommes,  et  se  cache  dans  la  balustrade  qui  entourait  lu  statue 
de  Louis  XIV.  Il  est  aperçu  par  le  domestique  d^un  financier 
de  la  rue  Vivienne,  qui  vient  à  lui  en  criant  :  <r  Qui  va  là?  « 
La  capitaine  se  nomme ,  en  lui  disant  :  «  Mon  ami ,  qui  que  tu 
sois ,  je  mets  mon  sort  entre  tes  mains  ;  livre-moi  à  des  honr- 
reaux,  fais  de  mui  tout  ce  que  lu  voudras,  tu  auras  heau  jeu, 
car  je  nV-n  peux  plus  de  fatigue  ;  je  im  suis  balîu  deptiis  le 
matin  jusqu'au  soir  ;  je  suis  blesse  en  plusieurs  endroits,  et  la 
vie  m^est  à  chai'ge.»  Le  domestique  voyant  que  ce  brave 
homme  pouvait  courir  des  risques  avec  son  uniforme,  lui  dit  : 
«  Capitaine ,  donnez-moi  voti'c  habit  et  prenez  le  mien  ;  suives- 
moi ,  et  comptez  sur  moi.  »  L^uniforme  est  aussitôt  enveloppé 
dans  un  mouchoir;  le  domestique  en  chemise  et  le  capitaine 
en  veste ,  parviennent  sans  danger  j  iisqu*à  l'hôtel  du  financier, 
où  'c  baron  est  caché  pendant  (jinnzc  jours  dans  la  chambre 
de  son  bienlaileur,  qui  ne  le  laissait  manquer  de  ricn.T.c  îniau- 
rier  ayant  appris  que  s<m  domestique  cacliait  un  Siusse,  et 
craignant  de  voir  sa  fortune  compromise,  donne cougc  au  p^'U- 
lecteur  et  au  protégé,  avec  ordre  de  sortir  sur  le  diamp.  Le 
brave  domestique  conduit  le  soir  sou  hôte  chez  sa  mère,  qui 
vendait  du  churbon  sur  le  quai  de  Gévres ,  et  l'invite  à  prendiv 
^latienoe  dans  cette  modeste  retiaite ,  jusqu'à  un  moment  plus 
hem*eox.  Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  arrive  une  visite 
domiciliaire;  on  n'a  que  le  temps  de  cacher  le  capitaine  sous 
une  dou/anie  de  sacs  de  charbons;  la  visite  se  fait  scrupulcu- 
^^ejucut  ;  les  sacs  sont  sondés  avec  des  piques  de  quatre  pieds 
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de  lonj*  ;  les  vi  i!(  111^  (U  canipeiil,  et  le  capil.iiiic  respire.  Fnfln, 
pariritngiie  ou  par  al^cllt ,  le  liaron  D***  oljlieïil  un  pabse- 
ym  l  sous  un  autre  uum ,  et  rejoiat  ses  loyers  dans  le  canton 
de  Renie,  où  il  jouissait  d^ine  fortune  considérable:  Aussitôt 
arrive ,  la  reconnaiisaDce  est  le  premier  plaiji^'  dont  il  aime  à 
)ouiir.  IleiiTeieâO,000  francs  à  w  bienfaiteurs,  ayec  Finvita" 
tîon  la  pins  pressante  de  venir  le  rejoindre  en  Suisse.  Ces 
Lraves  gens  font  leurs  dispositions  pour  ce  bienheureux 
voyage  ;  ils  sont  reçus  |>ar  le  baron  avec  les  témoignages  delà 
plus  alTectueuse  scusil)ilile,  sur  une  terre  rappui  iaiit 5,000  fr., 
<lont  il  leur  i(  nu  l  1  iicte  de  vente,  el  leur  fait  prend. e 
possession  sur  le  champ ,  avec  les  deuionslrations  de  la  plus 
reoonnaissantr  nir.itié ,  et  en  les  invitant  à  se  regarder  mutuel- 
lement comme  d«wvéritables  frèi-es.  Depuis  celte  époque  «  ce& 
deux  familles,  parfaitement  beureuses,  jouirent  de  la  tran- 
quillité et  du  bonheur  le  plus  par^t. 

1793.  —     février,  (Page  36i).) 

Le  si!p|)lice  de  Louis  X\  J  ayant  soulevé  Tlairope  toute 
entière,  chaaiu  de  ses  rois  crut  voir  la  liaelic  rev(»lutiouii.iuc 
suspendue  sio'  sa  léte.  Dcs-lors  ou  médita  le  projet  de  ra- 
mener, p.ir  les  amies,  une  démagogie  turbulente  ,  qui  se 
montrait  à  rëpreuTC  de  Tindignation  de  ia  morale  et  du  mépris 
de  la  raison. 

Dès  le  24  janvier,  c'est-à-dire  trois  jours  après  la  mort  du 
roi,  Georges  ÏII,  monarque  républicain  de  la  Grande-Bi'e- 
tagoe  ,  ordonna  à  Tambassadeur  Cbauveiin  de  sortir  de 
liOiidres  avant  buit  jours;  et  celui-ci ,  avant  sa  retraite,  eut 

encore  le  temps  a  être  le  témoin  du  deuil  fpie  portèrent  les 
insulaires  des  trois  royaumes ,  en  expiation  du  supplice  de 
Louis  XVI. 

La  Convention  répondit  à  la  provocation  de  TAngleterre» 
en  se  jetant  toute  entière  devant  la  ligue  des  rois  prêts  à  se 
«  coaliser.  Ce  fut  Brissot  qui  imagina  ce  trait  d'audace.  Le 
président  ne  laissa  pas  à  FAssemblée  le  temps  de  mûrir  une 
délibération  qui  tendait  à  aMumer  mie  guerre  générale,  égiai- 
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lement  funeste  aux  yaincus  et  aux  yainqueurs;  et  uti  décret 
statna  que  la  république  déclarait  la  guerre  au  statkouder  et 

au  roi  d'Angleterre, 

i-ygS.  —  7  novembre,  (Pa^  4^1») 

Lorsque  les  jacobins  furent  parvenus,  soit  par  ^^eur,  soit 
autrement,  k  dciaciner  les  idées  religieuses  du  coeur  des 
Français,  on  vit  abonder  à  Paris  tout  ce  que  les  ministres 
ayaient  accumulé  déplus  précieux  et  de  plus  riche  dans  toute 
rétendue  du  royaume.  La  manière  ayec  laquelle  lune  de^ 
sections  de  Paris,  celle  de  TUnité ,  yiut  £siire  son  offrande 
à  la  Convention  ,  parut  surtout  une  dca  plus  immorales.  Sa 
marcbe,  qu'elle  dirigeait  dans  le  sein  de  Ja  Convcntioti,  était 
ouverte  par  un  peloton  de  la  force  armée,  suivi  de  laniliours, 
de  sapeurs  et  de  canonnicrs,  tous  revetiis  d'liai)ils  sacerdo- 
taux. A  leur  suite,  venait  un  grou|)e  de  femmes  babilliies  de 
blanc,  et  portant  une  ceintm-e  aux  trois  couleurs  ;  après  ces 
femmes ,  Tenait  une  file  iniraense  d'hommes  rangés  sur  deux 
lignes,  et  bigairés  de  dalmatiques  et  d'aumusses.  Tous  ces 
yétemens,  qui  étaient  ceux  des  i*eligieux  de  F^lise  de  Saint- 
Gennain-des-Prés ,  étaient  remarquables  par  leur  richesse , 
leur  magnificence  et  Téclat  des  broderies  $w  et  d^argent 
qui  en  rehaussaient  le  prix  ;  des  brancards  charges  de  calices, 
de  (ilioires,  de  soleils,  de  plats  d'or  et  d'argent  relevés  eu 
trophées ,  suivaient  ces  hommes  dont  nous  venons  de  parler. 
Ce  cortège ,  qui  était  entré  dans  la  salie  aux  acclamations 
des  spectateurs  et  aux  cris  de  i'iVe  la  montagne!  était  ter- 
miné par  une  espèce  de  catafalque  en  drap  noir ,  qui  fîermait  la 
marche  au  son  d'une  musique  qui  jouait  l'air  Mariborough 
est  enterré,  La  carmagnole  fut  dansée  de  nouveau  dans  cette 
séance,  et  les  représentans,  ou  du  moins  plusieurs  d'entr^eux 
y  prirent  jiart.  Mais  au  milieu  de  ces  indécentes  caricatures, 
on  invita  sérieusement,  dan*  la  même  séance,  et  dune  ma- 
nière ùssQZ  fomielle,  tous  les  prêtres  à  se  mai'ier,  en  décrétant 
que  ceux  qui  l'étaient  déjà  ne  seraient  point  sujets  à  la  dé-* 
portation  ni  à  la  réchision. 
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1794.  —  ^^4       (Page  44^0 

M.  de  Male^lierbes  avait  écrit  des  Mémoires  sur  le  procès 
de  Louis  XY I  et  sm*  ses  diverses  entrevues  avec  cet  inibrtiuié 
monait{iie.  Ces  Mémoires  ont  péri  avec  Jeur  auteur  ;  mais 
restituable  M.  Michaud,  éditeur  des  Annales  de  M.  Bertrand 

de  Molevillc ,  en  rappoite  un  précieux  fragmeut ,  qu^il  dit  lui 
être  tombe  dati.^  les  mains,  l^e  voici  :     '  c 

<r  Des  que  j'eus  la  permi.vsion  (l'cnli  er  tluis  la  ])riMJii  du 
«  roi,  j'y  courus.  A  peine  m'eut-il  aperçu  ,  qu  li  (jiaUa  m» 
«  Tacite  ouvert  devant  lui  sur  une  petite  table  ;  il  me  serra 
«  dans  ses  bras  ;  ses  yeux  devinrent  humides  «  les  miens  se 
«  remplii*ent  de  larmes ,  et  il  me  dit  :  Votre  sacriiice  est 
«  d'autant  plus  généreux,  que  vous  exposez  votre  vie,  et  que 
K  vous  ne  sauverez  pas  la  mienne.  Je  lui  représentai  qu*il  ne 
tf  pouvait  y  avoir  de  danger  pour  moi ,  et  qu'il  était  trop 
«  iacile  a  défendre  victoiicusement,  poui  qu'il  y  en  eût  pour 
•t  lui.  Il  reprit  :  J'en  suis  sûr,  ils  me  feront  périr;  ils  en  ont 
•r  le  pouvoir  et  la  volonté.  IN'importe,  occupons-nous  de  mon 
«  procès ,  comme  si  je  pouvais  le  gagner;  et  je  le  gagnerai  eu 
*  effet,  puisque  la  mémoire  que  je  laisserai  sera  sans  tache... 

ic  II  travaillait  avec  nous  chaque  jour  à  Fanalyse  de  ses 
«  pièces ,  à  l'exposition  de  ses  moyens  ,  à  la  réfutation 
«  des  griefs ,  avec  présence  d'esprit  et  une  sérénité  que 
«  ses  deux  défenseurs  admiraient  ainsi  que  moi.  Ils  en  pro- 
«  iitaient  jMJur  picudre  des  notes  et  éclairer  leur  travail, 
•f  Tronchet,  qui,  par  caractère ,  est  froid,  et  qui  rêlait  encore 
If  par  prévention,  fut  touche  de  la  candeur  et  de  Finnocence 
«  de  son  client ,  et  termina  avec  aiiectiou  le  ministère  qui! 
«  avait  commencé  avec  sévérité. 

«  Quand  Deseze  eut  fini  son  plaidoyer,  il  nous  le  lut.  Je 
t  n'ai  rien  entendu  de  plus  pathétique  que  sa  pérmison. 
«  Tronchet  et  quii  nous  fumes  touchés  jusqu  aux  lannes.  Le 
«  roi  dit  :  Ufsiutle  supprimer;  je  neveux  ^xis  les  attendrir. 

K  l'ue  fois  que  nous  cLiuas  seuls,  ce  prince  me  dit  ;  J'ai 
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«  une  grande  peine  :  DesejEe  et  Ti-oncket  ne  me  doîyent  rien  ; 
«  ils  me  d<mnent  leur  temp» ,  leur  trayail ,  peut-être  leur  vie  ; 
«r  comment  reoûnnaîtie  un  tel  8ei*viGe  ?  Je  n  ai  plus  rien  ;  et 
«  «piand  je  leur  lerais  un  legs ,  on  ne  Tacquitterait  pas.  — 
«  Sire,  leur  conscience,  FEurope,  la  postêiîté  se  chargent 
«  de  leur  récompense.  Vous  pouvez  déjà  leur  en  accorder  une 
«  qui  les  comblera. —  Latpjeiie  :  —  tmjjia.ssez-les.  Le  Jende- 
«  ma  m  il  les  pre^ba  contre  sou  cœur,  et  tous  d^ux  foudireut 
tt  eu  larmes. 

«  Nous  approchions  du  jugement.  11  me  dit  un  matiu  :  Ma 
«  sœur  m*a  indiqué  un  bon  prêtre  qui  n^a  pas  pi*eté  serment, 
ir  et  que  son  obscurité  pourra  soustraire  dans  la  suite  k  la 
«r  persécution.  Voici  son  adresse.  Je  vous  prie  d^aller  chez 
«  lui,  de  lui  parler,  et  de  le  pi^parer  à  venir  lorsqu'on  m*aura 
«  accordé  la  permi^ifln  de  le  voir.  Il  ajouta  :  Yoilli  nne  com- 
«  mission  bien  éliange  pour  un  philosophe  ,  car  je  sais  que 
«r  vous  réles;  mais  si  \0U5  deviez  souffrir  atitatit  que  moi,  et 
u  que  vo  !S  diisssiez  mourii  (  o  umc  je  vais  le  faire,  je  vous 
«  souhaiterais  les  mêmes  seiitimeDs  de  religion,  qui  vous  cou- 
«  soleraient  bien  plus  que  la  philosophie*.**. 

tt  Lorsque  je  revins  de  T Assemblée,  où  nous  avions  été 
«  demander  Fappel  au  peuple ,  et  où  nous  avions  parlé  tous 
tt  les  trois,  je  lui  rapportai  qii'en  sortant,  j  avais  été  entouré 
tt  d'un  grand  nombre  de  pei'sonnes ,  qui  toutes  m'avaient  as*- 
tt  sui*c  qu'il  ne  périrait  pas ,  ou  au  moins  que  ce  ne  serait 
«  qu'après  eux  et  leurs  amis.  Il  changea  de  couleur,  et  me 
«  dit  :  ï.cs  connaissez-vous?  Retournez  h.  l'Assemblée;  tâchez 
te  de  les  rejoindre,  d'eu  découvrir  quelques-uns  ;  déclarez-leur 
«  que  je  ne  leur  pardonnerais  pas  s'il  y  avait  une  seule  goutte 
«  de  sang  versé  pour  moi.  Je  n'ai  pas  voulu  qu'il  en  fût 
«  répandu ,  quand  peut-être  il  aurait  pu  me  conserver  le  trône 
«  et  la  vie;  et  je  ne  m'en  repens  ps* 

ce  Ce  fut  moi  qui  lui  annonçai  le  premier  le  décret  de  mort* 
«  n  était  dans  l'obscurité ,  le  dos  tourné  à  une  lampe  placée 
«  sur  la  cheminée,  les  coudes  appuyés  sur  la  table,  le  visage 
«  couvert  de  ses  maius.  Le  bruit  que  je  ils  le  tua  jdc  sat  me- 
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«  ditation;  il  me  lixa,  se  leva,  et  me  dit  :  Depuis  deux 
«  heurts  je  suis  occupé  à  rschercher  si ,  dans  le  cours  de 
«  mon  règne ,  j'ai  pu  mcriier  de  mes  sujets  le  plus  léger 
«  reproche.  Eh  hien!  M.  de  Maksherbes ,  je  tous  le  jure 

tt  dans  toute  la  vérité  de  mon  cceui ,  cojiuiie  un  homme 
•f  qui  va  paraître  devant  Dieu,  j'ai  constamment  voulu  le 
«  bonheur  du  peuple^  et  jamais  je  n'ai  forme  un  yœu  c^ui  lui 
«  fût  contraire.  « 


fin  su  mEMIER  TOLVlftfi. 


OH.  PETIT 

PAAia  ^ 
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lM)n,  484;  id.  qui  établit  le 
conseil  des  nnclrns  et  tfes 
<inq-cmts,  488;  id.  rclatil'à 
Mauamb  rnyalr,  48^. 
Vécinratiùn  de  i-ucne  tie  TAn- 
filptcrre  à  l'E.spHf.ne  ,  19  ;  W. 
enfre  les  An*»lrtis  ei  les  Hoî- 
landais,  3o  ;  id.  onfrc  la 
France  et  l'Anelerene ,  3o  -, 
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{îîslatîve,  à  rAIIemnanc,  342. 

Déclaration  de  Louis  XIV, 
conternant  Itîs'protestans,  53. 

DécUimiion  de  Loins  XV,  con- 
cernant les  jésuites,  184,  ao5. 

DécLn ration  de  la  CflmmnTic  de 
Paris ,  au  sujet  des  ministres^ 

Démisawn  des  ntimatres,  3i8^ 

352. 

DenainihdtmWc  df),  92. 

Département  du  Finislèrc  (de- 
mande du),  38i* 

Départ  de  MBSoàxsSy  tantet 
du  roi ,  3sa. 

Députation  <le  l'Assemblée  na- 
tionale au  roi ,  337. 

Députés  présentés  à  LoaîsXVI, 

Dernière  séance  t\e  l'Assembiée 

constîtnante,  333. 
Désarmement  des  tronpet  dof 

dur  de  Savoie  ,  76. 


id.  de  Louis  :îflV  k  la  Hol- 

Jande  35;  i./.  de  Charles  H  ^^"i'i' ilLf'l 
k  a  H.>n*in,u   î<  .  .-j  ,  ,1^  I.   marnant  dans  an 


e  )  ,  160. 


une  dent  d'élé- 

•<;f)niiro;  ,  57. 

lèile  (clôture de  la)^ 

a5o. 

Dicte  <îe  Polo^ine,  140^  993* 
Division  de  la  France  en  dépar- 

temcns,  3ot. 
D(if(gersbanck  (combat  de),254i. 
Don  Pedro  II,  ré;»enl  de  Por- 
f  ngal ,  3a }  roi,     ;  sa  mort» 
83. 

Don  Philippe  (incapacité de }^ 
200. 

Don  Carlos,  duc  de  Parme ^ 

i31:  rr)i  tioNaples,  i38. 
Doji  J  osejdi ,  roi  de  Portugal , 
1 8a  ;  aasal  I  tî  pa  r  des  asaassins,^ 
195  ;  sa  déclaration  à  ceaujet^ 
196;  sn  mort,  ?46. 

Dormesson ,  contrôleur  général 
id.  de  la  France  à  l'Espagne  finances ,  257. 

389,  (!»•  coalition)',  id.  de  la  aeigncurianx  (abolition 

Prusse  contre  PAutriche,  249  ;  3o5. 
/f/.dc  laConveniiofi  -1  l'Angle-  (ral>bé),i>rche7é4|nede 

Catubray,  1 15. 
Duc  <iclî(»iirg<igrTe^'niorf  du).^: . 
Duc  d*Aiigv)uIcjiie  (  nuissame 


'Angleterre .  

JJi'gnc  ,  1  la  ;  irf.  de  la  Franr. 
a  l'Espagne,  389;  id.  de  l'An- 
gl«»terre  à  l'Espagne,  et  de 
l'Espagne  à  l'AngïetfTre,i46; 
ht  (lo  !;.  FiMîir  o .  la  S.'trdai- 
g';e  ef  i  i:.sj)ague  à  l'Allema- 
f^ne,  I  ;^  ;  iîf.  de  l'impératrice 
dp  Russie  à  la  Turquie,  142; 
id.  de  la  Suède  à  la  Russie,  et 
»Ie  la  Russie  à  la  Suède  , 
ï53;  idé  de  la  Bavière  à  Ma- 
rie.Thérôse  ,  i53  ;«f.de  la 
Francea  l'Angleterre,  162  ; 
id.  de  la  France  à  Marie- 
Thérèse  ,  163;  id.  del  An- 
gloferre  à  la  France,  et  de  la 
France  à  l'Angleterre,  187  y 


terre  et  à  la  Hollande,  386;  id. 
a  l'Espagne  ,  première  coali- 
tion ,  389;  id,  de  Louis  XVI, 
au  nom  de  TAsscmblée  lé- 
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TABLE 


JJ:ic  ^''Orlëans  (  morl  du  )|  £t8 

de  Heiui  IV,  aS. 
J)uc  de  Lorraine  (  François  - 

Etienne  ) ,  son  mariai^e  i4>* 
Duc  de  Savoie  (  le  )  prend  ia 

dignité  royale,  117. 
J^umblain  (ont.  de\  lo^. 
J^umouiiez  y  niniatre  des 


rp";  f'rran^înres  ,  S^o  ;  au  quar* 
tier  général  ilu  prince  de  Co> 
bourg,  3(^4- 

Dunkerqw  (pris^*  de),  asij  ra- 
cheté par  la  France,  a6« 

Dunes  (  bat.  des  ),  20. 

DuquestWf  général  des  armées 
parties  \  sa  m^rt  1 57» 


E. 

Échangtt  (traité  d')  de  Munich ,   Entrée  des  Russes  à  Varsorie  % 

260 .  440,  i<£.  de  Louis  XIV  à  Siras« 

militaire  (établissement      hotirg  ,  46. 

de  r  ) ,  1 83.  £rnest  -  Jean  de  Biren  1  duc  de 

Ecosse  (rébellion  de  V)  »  fo3.        GourUnde ,  1 43. 
£du  de  Joseph  II ,  a65.  EspouilUs  (bataille  d*},  ^a* 

Edit  de  Nantes  (révocation  de  Etablissement  des  carosses  pu« 

r  ) ,  53.  blics  à  Paris ,  26  j      d'un  tri- 

^dii  de  Louis  XV  relatif  an^     bunal  extraordinaire  «  36u* 

lésuites,  217.  '         Eiats  *  généraux  (ouvertures 

^inn  (piisp  (i')  ,  î57.  des),  278. 

Eglises  de  Faris  (termeturedes), 

433. 

Elisabeth  -  Péfrowna  y  impéra- 
trice dv  H  II  '.sif ,  154. 

Conspira f ion  lonire  elle 9  z6a} 
sa  mort ,  206. 

Smbeek  (aftaire  près  d'),  ipS. 

Embrasement  des  faubourgs  de  > 
Dresile ,  196. 

Emerick  en  Zélande  (enirée  des 
Français  à),  4^9* 

Embrun  [conc'ûv  d*)  ,  J27, 

Emeute  populaire  à  Amster- 
dam, 267. 

émeutes  à  Paris,  a4^  ?  ''''  contre 
l'hôtel  (le  Castries,  3i8. 

jS*'tf^^f^-!^Springs  (combat  à)| 
254.  , 

F. 

JTaetàeux  (les)  s'opposent  au 
voyage  de  Louis  XVI  poiir 
Samt-Cloud  , 

Eaubourg  Saint-Autoine  (com- 
bat dn),  17. 

Fédération  du  14  )uillet,  3io. 

^cdor  -  Alexiowitz  II,  czar  de 
Ilussie,  4*37  (<^oiip  d'auto- 
rité de) ,  4^  »     "«ort  »  47* 

Ferdinand  IlJy  empereur  d'Al» 
lejnague  (mort  de) y  ai. 


i'.!ion  des  a<^<;rissins  du  roi 
de  Poitiif^al  ,  197. 
Exécution  de  plusieurs  mem-t 
bresdelaCouT. ,  4^9}  deBail-> 
ly,  433  ;  id*  de  quelques  chete 
révolutionaires,  460,  476  id. 
de  Danton  et  autres  Démago- 
gues ,  44q  *,  id^  des  fermiers* 
généraux,  4469  ûl*  de  Carrier 
ef  niiîroR,  complice*?  des  noya- 
iks  de  Nantes,  46^1 
Fouquier  Tinville ,  ^jS, 

Exil  du  parleutent  de  Ftoris» 

116,  i3o,  184,  270* 
Exil  de  MM.  Despréme|iit  et 
Mqusi^bert}  27^. 


Ferdinand       roî'd'Espagne  y 

172;  sa  mort,  199. 
Ferdinand  IV^  roi  de  Naples  , 
200. 

Fête  à  irEtre-SnprAiàe ,  45o. 

Fifihières  (prise  de),  4^5. 
Eillinf^shaussen  (bataille  de)» 
204  • 

Jîn  de  rassemblée  législalÎTet 

369. 

Flandre  iioUandaise  (énrabia'» 
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Bernent  de  la  )  »  par  les  Fran- 
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çais,  174- 
JFleurus  (bataille  de),  6oj  i52. 
Fleury  (mort  ilu  cardinal  de), 
159. 

Jbwtertoy  (bataille  dp),  167» 
Fort  Pentliièvre  (prise  duj,  484» 
486. 

Fort  royal  de  la  niartinique  (ca- 
pitulation du),  '^'lo. 
Foulon  et  Berthicr  (assassinat 

de  MM.),  2&L 
i^oi/çue/,  surintendant  des  finan- 
ces tie  Louis  XIV  (  arresta- 
tion de  ,  a5. 
Français  (  les)  établis  à  Cons- 
tantinople  reconnaissent  la 
république ,  379. 
Franche  -  Comté  (conquête  de 
la),  3a ,  37. 


sous  le  nom  de  François 
168;  sa  mort ,  218. 
François  JJy  empereur  d'Aile- 

Frédéric  J»"^  t  roi  dePrusse,'prend 
la  dignité  royale,  71  ;  sa  mort, 

F^éric- Guillaume       94?  «a 

mort,  147. 
Frédéric  11^  1  .^7 ;  sa  mort,  364. 
Frédéric-  Guillaume  11 ,  aiSA» 
Frédéric ^ Uiiusta  t  roi  iie  Po- 

Ingne ,  67  et  77)  sa  mort,  137, 
Frédéric  -  ^éugu  ste  II  y  liâ  ;  sa 

mort, 

Frédéric      roi  de  Suède,  i54; 

sa  mort,  ifl3. 
Frédéric  111^  roi  de  Danemarck, 

lo  :  sa  mort ,  3i 
Frédéric  IV ^  22»     niort,  i3a. 


François- Etienne  de  Lorraine ,    Frédéric      172  ;  sa  mort ,  220» 
f;rand-duc  de  Toscane,  i4i ;    Friedberg  (  bataille  fie),  167. 
son  mariage,  i^i  *,  empereur   Friedlinghen  (  bataille  de) ,  7S. 

G. 


Gainsboraw  (combat  de), 
Gaston  ,  duc  d'Orléans  (mort 
de>,  3^ 

Gênes  i  bomi  ardementde)  5o. 

Gênes  (do^p  de  ,  62. 

Gênes  (  republique  ile)  secou- 
rue par  les  Français,  175. 

Georf^es  1"' ,  roi  d'Angleterre , 
57;  sa  mort ,  ia6. 

Georges  Jlt  126;  sa  mort ,  202. 

Georges  111  ^  202. 

Gi6ra/tor (prise de),  78;  irf.  as- 
siégé, 256. 

Giron  ne  {prise  de),  87. 

G/e/zcoc  (massacres  de),  62. 

CLucksladt  (convention  de), 
145. 

Gocrtz  (exécution  du  comte  de), 

112. 


Gouvernement  français  déclaré 

révolutionnaire ,  4'^-6. 
Grand  hiver  en  Europe , 
Grav(  Unes  f  prise  de),  7. 
Guastalla  (bataille  de),  i4o» 
Guerre  civile  (fin  de  la)  sous 

Louis  XIV  ,  ï4« 
Guerre  civi'e  k  Nanci ,  3i3» 
Guidina  (victoire  de),  86. 
Guillaume  V,  stathouder ,  ifô, 

Guillaume  III  j  roi  d'Angle- 
terre ,  5S  ',  sa  mort ,  73. 

Guillaume-  Charles-Henri  Fri- 
son, stathouder,  176  •,  samorty 

Gustave  III ,  roi  de  Suède  ^ 
aSS;  assassiné ,  34»» 


H. 


ffochstet  (bataille  de),  76.  Hue  de  Miromenil,  garde  dea 

Honsskootte  (bataille  dcT,  4^^*       sceaux,  '2^t. 
Hôtel  royal  des  invalides  (  iuu- 
dation  de  P}  ,  3 
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Infante  Marie  -  Ann^ -Victoire 
(  retenir  de  l!  )  en  Espa<;ne , 

Institution  del'onlrc  tlii  mérite 
militaire , 

Insurrection  popniffire  à  Pttris, 
275  ;  id.  «  où  les  i»ar(les-fraii- 
çnise<î  se  joi«;nenr ,  «8î. 

Insurrections  pnrtiellesdans  Pa- 
ris» 

Insurrection  contre  la  Conren- 


rîon,oii  imirnécdn  isj^crmî- 
nal ,  .^72  ;  id.  f^énérale  dan»  le 
Brabant  ^  3oo  ^  3û:2  ;  id. ,  nu 
ionrnée  dite  du  2û  juin  1792  , 
347  ;  lé/.  <le  la  commune  con- 
tre  la  Conrcntîon ,  on  journée 
diie  ilu  il  mai ,  4o^- 

7r/T/»^r7K  (lef  frc  d')  à  laCoinren- 
tion  ,  4^9» 

fran-y^ntonowitscA  y  empereitr 
de  R ussie ,  1^9;  sa  mort ,  216. 


Jacobins  (clôture  du  club  des), 
464. 

Jacqitc^-Stuart  II y  roi  d'Angîe- 
rerre ,  Sa ,  67, 511 ,  5^  6q  ,  qi  ; 
sa  mort ,  2^ 

Ja-  ques  ■  Stiïârt  111  débarque  à 
Aherrden,  \o\\  sn  morf,  220^ 

Janowitz  (bataille  de)  ,  7. 

t/c'fl/i  et  Pierre  Alexiowitz,  czars 
de  Russie,  47* 

Jean  J P'y  roi  de  Portugal,  2^ 
sn  mrrl ,  î»o. 

Jean- Casimir  roi  de  Polo- 
gne, lOi  son  abdication  ,  3IL 

Jean        roi  de  PorUif»al, 
8a  mort,  182. 

Jean-Bart  (exploits  de),  65» 

Jean- Gaston  (mort  de),  ^rand 
duc  de  Toscane,  i43. 

Jean  Sobieski^  roi  de  Pologne, 
37 ;  sa  mort,  6-7. 

Jésuites  (déclarâtibn  de  Lonis 


XV'  au  sujet  des),  2û5î  sont 
proscrit»;  tlti  Poitniçal  »  197  ; 
«Irnoncés  au  parlement  de 
Paris ,  3o3  ;  suppressibn  de 
<eite  .«iociété  en  France,  2i3, 
217;  expulsés  d'Espagne,  de 
Gcnes  et  de  Venise ,  221  ;  de 
Naples,  de  Malte  et  de  Par- 
me ,  224  ;  leur  suppression 
détinitire  par  le  pape,  2^0. 

Joly  de  Fleiiry^  contrôleur-gé- 
néral de»  finances,  o5-j. 

Joseph  I«'  ,  empereur  d'Alîe- 
mjgne,  80;  sa  mort.  S). 

Joseph  II j  2t8,  «53;  sa  mort, 
3o5. 

Joseph  I«f  ,  roi  de  Portugal, 
182;  sa  mort ,  ?i6. 

Journée  dite  du  prairial  ou 
2Q  mai  y  4t8;  id.  du  lA  ven  - 
démiaire ,  49~* 


Kan  delà  Crimée  (abdication  Kilia^  Tuléca  ,  Isaccîa  ( pris9 

d«\  758.  de),3î7. 

Kh^l  (prise  du  fort  de),  i3Û*  KiUconeU  (bataille  de),  ùi± 

I- 

Ln  Boy  ne  (com]>at  de),  (îû.  Ltambert,  contrôleur  -  général 

l.a  cotir  de  France  se  retire  à  des  finances,  271. 

Saint-Germain,  i3*  X/yworfc-T^/îZ/oiT^flélrissure  de 

Jjadidas  (mort  de),  roi  de  Po-  M»"«) ,  263. 

logne ,  LQj  Landau  (prise  de) , 


cl  by  <jOOgle 
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JCandén  (l>atftîllé  de) ,  ^  Louis  tw.  d^spagne  y  uq  ; 
X«/i</.ru£ (bataille  de) ,  2£>a.  sa  mort,  121^ 

Langos  (combat  naval  de),  199.   Leuis  XUI  (  mort  de  )  »  toi  ù% 


JjQngucdac  (  tîesrente  de»  An- 
glais en) ,  87. 

Law  (banque  de),  io5,  ii3, 
1  lA- 

Lâwfeld  (bataille  de") ,  177» 
Léopold  l*L  »  empereur  d'ÀHe* 

mapnc  »  21  ;  (ta  mort ,  79^ 
Léopold  lis  3a5  •,  sa  mort,  34o» 
Xc/i.v  (bataille  de),  lûi 
Leuse  (combat  de) ,  62. 
Lexington  (commencement  des 

bo5tilitéA  m")  ,  a4a. 
Lif^nitz  {bataille  de),  2or. 
Ligué  <l*Au^sbourg ,  5iL 
Xi^/e  (prise  de  la  ville  de)»  M* 
Z>£.f^fî/£/7«>  (tremblement  de  terre 

à),  iM. 
Xî7  de  justice  à  Versailles,  re- 
latif à  la  soumission  de  la 
1>itlle  nnigenitus  ,   1 88  ;  id 


France,  5. 
LouLs  ^/^(naisaance  de)  ,  i  ; 
son  avènement  à  la  couron* 
ne,  5j  ses  campagnes,  18 » 
1^,  2J.  ,  3i,  35j  ^2j>  4^  62  ; 
sa  rticonciUation  avecle  ^rand 
Condë,  22  ;  envoie  son  testa* 
ment  au  parlement,  ^Sj  sa 
mort,  loQ. 
Louis  X       ifli  ;  son  retour  de 
Vincennes  aux  Tuileries  9 
106 ;  sa  majorité,  119,  126; 
son  marîaoe ,  1 2.{ j  sa  décla- 
ration sur  les  matières  ecclé- 
siastiques, i84i  assassiné  par 
Damiens ,  189  ;  sa  mort ,  24.1. 
Louis  Xyj^  241  î  son  départ 
de  Paris,  328;  est  conduit  au 
Temple,  Ml  ;  paraît  à  la 

  Convention ,  38o    sa  mort  | 

relatif  aux  troubles  de  la  pro-  332. 
vince  i!e  Bretajinc ,  2S2 ,  235;   Louis  XF'II  (mort  de  ),  roi  de 
id.  k  Paris,  par  Louis  XVI,      France^  482. 
relatif  aux    anciens  parle-   Louvre  (  commencement  du  )  , 
mens,  242  ;   id.  relatif  anx  3i. 
corvées,  2^5  ;  id,  relatif  à   XowotzVz  (  bat.  de  )  ,  îSS- 
rinipôt  du  timbre  ,  270  ;  id.   Lutiemberg  (comb.de  ),  196. 
relatif  à  une  cour  plénière ,    Luxembourg  (mort  du  maréchal 
274.  de),  ^ 

Lwourne  (  combat  naval  près   Lyon  (  prise  de  la  ville  de)  par 

de  ) ,  4?^'  Tarmée  républicaine ,  4^3» 

L'Ohio  (combat  naval  sur),  ihâ. 

M. 


par 


Jtfadrax  f  siège  de),  197. 
Jllaëstn'cht  (  prise  de  ) 

les  Français ,  36j  177. 
Maintenon  (mort  de  M»»  de), 

lia» 

MnleOicrhes  (  mort  de  M.  de  ), 

Mamhoud  ou  Jlfahomet  Vy 

(mort  de  ),  iMi 
Jlfa/ptaguet  (  bat.  de  )»  87. 
Jlfi7nheim  (bombardement  de), 

A.6H. 

Mirât ,  décrété  d'accusation  y 

39Î}  ;  poionarclé ,  4»  «■ 
Maiftitî  (  bal.  de  la  )  ,  2.  • 


Marie,  -  Antoinette  (  mort  de  ) 
reine  de  France  ,  4'>7' 

Mûrie  -  Françoise  -  Elisabeth  y 
reine  de  Portuf»al ,  246. 

Marie-OChérèse  d'Autr.  ,  (  mort 
de  ),  reine  de  France,  5o. 

Marie  -  Thérèse  ,  impératrice 
d'Allemagne  ^      ;  sa  mort , 

253. 

Jlfar/Aorou^A  force  les  lignes  du 
Brabant ,  80  ;  sa  mort ,  118. 

Marly  (  machine  de  )  ,  49. 
Marsaitle  (  bat.  de  la  )7o4» 
Marston  (  bat.  de  ),  ^ 


Si» 


TABLE 


Martinique  (combat  prêtée  la), 

u^'i  y  s55. 
Jda^aacre  ile^  prisons  à  Paris , 
36^  ;  id.  k  Versailles  ,  360  -, 
id.  el  noyades  a  Nantes,  4^4.. 
JH-tubeufiC  (  bat.  de)  «  449* 
JUaaeu  (  biit.  tie  ,  sk>3. 
MaximUien  -Jtineph  ,  tlernier 


AÊirtthaau  (ëtectioude)  à  le 
présidence  y  3ai;  sa  mme» 

324. 

Jlfive  en  liberté  de  ^3  dépotés  ^ 
46  i. 

JUtssisHpi  (  dissoltttioii  de  la 


Mohati»  (  bat.  île  )  ,  56. 
électeur  tie  liavièrc,  i66i  sa  Aiolvitz  (  bat.  île),  i5i. 
mort.  947.  Monadetschi  (assasainat  cle))30* 

^ûznn'rt  {  (irparf  «lu  cirdinal  ),    J^ons  (prise  de  ),  17? ,  4>^3. 
de  Pans  ,  ï6  -,  HOoretOUTi  17 i    Montcasscl  (  bat.  de  , 


sa  inoi  t  , 
JlfoAemei  Riuthel  (  l'ambaasa* 

<:eur  \  99 
Miehemet  -  Ffj'cndi  (  ambassa- 
deur ftirc  i ,  I  »7 


XdonUnoutk  (exécution  du  Jucj^ 

53. 

Mouvement  populaires  à  Pi  ris, 
ou  jourilée  du  6  octobre  1709» 
289. 


JUetMnge  de  Louis  XVI  à  1' Aj-  Mu  tcy  -  Ismaël  t  roi  de  Maroc  , 


semblée ,  •J'^a 
Michel' Co ri b fit  fVienowiski  y 
roi  de  Polo^^ne ,  33  j  sa  mort, 
37. 

Mikhaé'l-  Rotnanof  f   CWÊX  de 
Aussie  (mort  de )y & 


(  uKu-t  fie  )  ,  124. 

71^/7  'ha II  yen-  ^  affaire  de  ),  33. 
MuiLicà  ^  traité  d'échange  de  \ 
s6o. 

Mustfipha  JII,  empereur  des 
Turcs  f  19a }  sa  mort,  041* 


N. 


Kanqy  {  guerre  civile  à)  ,  3i^. 

JV«A;/er  (r^voc.  de  l'édit  de)  ,  53. 

Narva  (blocus  de  )  y  par  i'ierre* 
le-Grand,  78. 

Neeker ,  directeur  du  trt^sor 
royal  f  retraite  de  M.  ),  25^; 
directeur-général  des  finan- 
ces ,  27  i  ;  renvoyé  du  nuints* 
tère»  981$  son  nppel,  a86. 


Neuhans  (affaire  dans  le  forêt 

de),  2o5. 

Neuhof  ^  baron  de  )  »  roi  de 
Cnrse,  14a  ;  sa  mort ,  180. 

Nerwinde  (  bal.  de)  ,  64»  39a, 

Nomituition  de  plusieurs  gé- 
néraux, 4^^  f  471 • 

Jfoialtles  (  assemblée  des  )  à 
Versailles  »  a65« 


o, 


Olmutz  (ii\efie  d')  ,  igf. 

Opéra  (preiuièie  icpiubtutalion 
Wi»),  34.  ^ 

Orange  (arrestation  de  la  prin- 
cesse tt'  ) ,  269. 

Ordonnance  ua  roi  de  Portu- 
gal »  90I. 

Oêtende  (prise  d')  ^  Sao,  453. 


Othman  II f  ^    empereur  des 
TuicSf  i85  ^  S'A  mort,  jça. 
Oudefianfe (bataille dM,  84.  - 
Ouessant  (combat  d')y  949.9 

Ouverture  de  rassemblée  de* 
notables  9  965 ,  275.  , 
Ouverture  deêEwit-géa*f  a^flU 


p. 

pairs  (séanf  e  de  la  cour  des)    Paris    (  établissement  d'une 
à  Versailles,  226,  a3o.  cbambre  de  justice  à  )  ^  ic^* 
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Pâris  (mort  dp),  (|ui  avait  poi-  Pierre  IUfiA*,  ao6f  détrôné» 

tZTiardé  Saint  Fnrgeau ,  386.  an. 

l^ailement  de  l^ans  ( ie) reprend  Plaisance  (bataille  de) |  17a. 

ses  fonctions,  199.  Pface  Vendôme»  Sa. 

Parlement  (  séance  du  )  par  Place  des  Victoires ,  53. 

T.oiiis  XV,  -20.: .  Pologne  (  tin  de  la  diète  de  )  j 
Panne  (bataille  de),  140.  140  j  coniédération  de,  344. 

Panne  (mort  du  duc  de),  i33.  Ponduhéry  (combat  de),  194, 

Pûxtoretf  président  de  Passem'  Pondichéry  (prise  de),  floa. 

l>léo  législative  ,  ^^4.  Pont- Royal ,  Sa. 

Passaiv  (prise  de)  par  l'électeur  Port-Mahon  (combat  naval  de), 

de  Banère ,  iSa.     ^  187. 

Péthion ,  maire  de  Paris ,  est  Port-Royal  (suppression  de  In 
suspendu  de  se»  fonctions,      maison  de),  127. 

35 J  i  sa  imm ,  4^4*  .  Pftf^mûfigwe  sanction  (protef- 


Phiikipe  IV  (mon  de),  roi 

d'Éspa{»ne ,  3o. 
Philippe  F'y  id. ,  71  ;  son  abdi- 
cation, 120  ;  reprend  la  cou- 
ronne, tsi;  sa  mort,  172. 
Philippe  de  Bourbon  (mort  de)» 

duc  (ie  Partre  ,  îziS. 
Philippe  d'Orléans  (mort  de), 
principal  ministre  de  Louis 
XIV,  120. 
Philisbonrg  (s'ége  de),  iSç,  140. 
Pierre- i€- Grand  (arrivée  dej  à 
Paris,  2o8. 


tation contre  la),  134. 
Prague  (siège  de) , 
Préliminaires    de    Fontaine- , 
bleau,  214 ;  id,  de  Paris, 
ia6;  entre  les  Anglois  et  le<$ 
Ami^ricains ,  z56 . 
Première  séance  de  l'Assemblée 
législative  ,  334  ;  id»  de  la 
CouTention ,  370. 
Prestons-Pans  (bataille  de), 

io3 ,  169. 
Princesse  Marie  (  mort  de  la)  , 
reine  d'Angleterre ,  66. 


Pierre  I«r  (mort  de),  empenenr  Protestons  (déclaration  de  Loua 

de  R  nssie  ,  121 .  XIV  an  suiot  des) ,  69. 

Pierre- A iexiowitZp  id.,  ia5  f  sa  Pullawa  (bataille  de) ,  S6. 
mort ,  129. 

R. 


Pamillicx  (bataille  de),  8t. 
Katisbonne  (trêve  de)  ,  5i.  • 
Maucoux  (bataille  de) ,  173. 
JRe6e//ioii  d'Ecosse  (fin  de  la), 
io5. 

Pcfus  de  Loiii";  X\'T  dp.  snnc- 
tionner  \v  décret  contre  les 
Ofxires religieux,  346. 
Refus  du  clergé  de  prêter  ser* 

 .  320. 


ment , 


7  — 

Retraite  tles  ministres,  3 1 8, 352. 
Retz  (mort  du  cardinal  de),  44. 
Réunion  des  trois  Ordres  à 

l'Assemblée,  281. 
Révolte  en  Pologne,  ico;  id, 

des  Corses,  129-,  id.  à  Lyon, 

3':^;  /'<f.  à  Marseille,  3o6; 

id,  à  tapies,  9. 


Révolution  d'Angleterre,  57; 
id.  de  Portugal,  a  ;  irf.  à  Cons- 
tantinople  ,  i32  ;  id.  en  Da- 
nemarck,  a38;  î</.  à  Gênes, 
173  î  à  Paris,  ou  journée 
dite  du  ioaoût,  356;  id.  en 
Polopjio,  328  ;  /./  tlo  Russie, 
en  laveur  d'Elisabeth  Pe« 
frowiia ,  154  ;  id*  en  faveur 
de  Catherine  II ,  siii  ;  ùf.  es 
Suède,  23^. 

Rhinberg  (bataille  de) ,  aoi. 
Rhinviller  (affaire  de),  161. 
Richelieu  (  mort  du  cardinal 

de),  5. 

Riquet  de  Caraman  (mort  de). 
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TABLE 


jRoberipîerre  (clmto  Je) ,  45^,  Eosbach  (baraille  de) ,  192. 

4<^o  JiotwU  (bafailfc  de), 

Hocroy  n>ataiTT(^  de) ,  IL  Rumersheim  (cnmbat  de  ) ,  8^^ 

Rohan  (exécution  du  chevalier  Rupture  entre  la  Hollande  et 

tic),  iîâs  l'emp.  d'Allemagne,  a59. 


S. 


Saint-Brieux  (descente  des  An- 
glais à) ,  196. 
Saint- Christophe  (prise  de"),  2^5, 
Saint- Cloua  (commencement 

du  château  de  )  ,  3a. 
Saint- (fondation  de) ,  5d± 
Saint-Denis  y  près  Mons  (ba- 
taille de  ) ,  45. 
Saint  -  Malo  (  bombardement 

de  ) ,  4L 
Samaritaine  (reconstruction  de 

la  pompe  de  la),  91. 
Sarragosse  (bataille  «Te) ,  88» 
Sa:ré'.  (mort  tîu  maréchal  de). 

Saxe  (conquête  de  la)  par  Cbar- 

IcsXII.  îb,  i«8. 
Scha-Hu.tun  (  abdication  de  )  , 

ii8. 

Scha-Thamas  (disposition  de), 
Séance  royale  par  Louis  XVI , 

272  ,  r>r>Q. 

iV<?«e/*(bataille  de).  37. 
Silésie  (invasion  de  la)  par  le 


roi  de  Prusse ,  i5q* 


Société  dite  des  défendeurs  de 
la  république  y  admise  à  la 
barrcde  la  Convention,  387» 
SoLebay  (combat  naval  de),~35* 
Spire  (bataille  de),  77. 
StanUlas-PoniatowsÙf  roi  cie 

Poloffne,  ai/L 
Stanisias-Leczin<iki y  id. ,  77  ; 

sa  moi  f ,  220. 
Stenhein  (combat  de),  28* 
Steinkerque  (combat  de) ,  63* 
Strattou  (combat  de),  4* 
Stromholi  (combat  de) ,  ^o. 
Suède  (conspiraffou  en),  18Ô* 
Sunder 'Hausse n  (combat  de 
195. 

Suppression  de  POrdre  de  St.- 
Louis,  373;  id.  du  bref  du 
pape  par  le  parlement  de  Pa- 
ris, i38  :  id.  des  ordres  reli- 
gieux ,  3û5;  id.  du  calendrier 
cr/îgorien,  A^^\  des  par- 
Icmens  et  «les  cours  de  jus- 
tice, 3i.^. 

Syracuse  (prise  de),  140» 


T. 


Tiibago  Qjataille  navale  de),  ^a. 

Tanaro  (bataille  de) ,  i6q. 

Tchc^mé  (combat  naval  dans 
la  baie  de),  23JL 

Traité  d*alliance  de  Copenha- 
gue ,  oo^a  id.  de  La  Haye , 
107;  iif.  de  Londres ,  toq;  id. 
tic  Madrid  ,  117  ;  id.  de  Sô- 
ville,  129  ;  id.  de  Saint-Pé- 
fersbowrg,  i^;  /<f.  de  Sto- 
ckolm  ,  1^6  •,  2ûf.  de  Versail- 
les ,  i^2ÂiMa  West- 
minster, i58,  187  ;  id.  entre 
la  France  et  les  i3  cantons 


Thomas  -  Kouli  -  Kan  »  roi  de 
Perse  ,  i^^  ;  sa  mort ,  176. 

Thionville  (prise  de) ,  6\  bom- 
bardé par  les  Prussiens,  355. 

Tiers- Etat  (\t)  se  constiltie  en 
Assemblée  nationale ,  280^ 

Tirlemont  (combat  de),  378. 

Todenhauiseii  (  bataille  de  )  y 

199' 

Torfiau  (bataille  de) ,  20^. 

Toulon  (combat  naval  devant), 
162;  (siège  et  prise  de),  436. 

Traités  de  commerce  entre  la 
France  et  les  treize  colonie» 
d'Amérique  ,  3|8  ,  249  ;  id- 
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FAnfileterra  et  le  ilollaade , 
û3;  id.  la  Fffance  et  U  Hel- 

Traité  de  paix  entre  la  France 
et  la  Savoie ,  67  ;  id.  de  Abo, 

161 id.  d'Aix-la-Cliapelle  , 
178;  iif.  lie  B  uic,  98-,  id.  «Je 
Bâle,  47  f.  487  -,  id.  de  la  Ba- 
vière ,  ig3  i  ii/.  «Je  Belj'raile, 
146-,  id.  de  Berlin,  167,  irf. 

îîretla,  3i  ;  id.  de  Bren- 
sebrojh;  id.  de  Carlowilz, 
69  j  id.  de  Gopeiilia^ue  ,  22-2*, 
ia.  de  Dresde  «  169;  z^»  de 
Fontaiiiel)leaii,  2 14,262;  id,  de 
Fus5cn,  1 67  ;  z'ti.  de  La  Haye, 
3^1  it/.  eniie  Joseph  et 
Charles  XII ,  84  ;  itf.  de  Man* 
oa!ore,  2.59;  id.  de  Montmar- 
tre ,  27  ;  id,  de  M  iniègue,  4^  î 


ckoliB ,  1 1 3  ;  î<f .  de  Tesdien^ 
s5o;  ta«deK.ontschouc-Kay- 
nard^i ,  241  ;  id.  d'Utrecht^ 
94  f  <d*  t  Varsovie  ,  1^7  ^ 
suaâ  ;  {cl«  de  Vienne ,  laS  ^ 
i33 ,  i4i  y  144  \  West- 
phalîe  ,  13  }  id»  ite 
minster,  îjr, 

TWiitô  d'Hubert- Bourg,  3i5. 

Traité  de  partage  de  la  cou- 
roîtnf»  tl'Ésp.it^ne  ,  sî^iié  k  La 
Haye,  68;  ia.  sij^né  à  Lon- 
dres, 70  ;  id.  relatif  à  la  Polo- 
j»ne ,  238 ,  241 ,  43a ,  44o«  496* 

Traités  lie  suljsidos  entre  Ul 
France  et  la  Suède  ,  i4|. 

Treiiton  (altaires  de),  246. 

Tribunal  révolutionnaire  (créai- 

tion  d'un) ,  S^o. 
Trinquemale  (couibat  de),  255. 


id.  de  Nystadt,  118;  id.  de  ^r'/^o/iCboiubardeiueutdej^iaj. 
Paris,  136,  914,  4;$7,  9S8,  •  Tu/tit  («mb.issadenn de),  laé. 

469,  478 ;  id.  de  Pise ,  28  j  id.  Turenne  (victoires  de) ,  7  ,  19  ^ 
du  Prouth  ,  89;  id.  des  Pyrë-      20,  35,  ^7,  39*,  sa  mort,  39. 

nées,  22;  id.  de  Bastadt,  2 /<r^o^,  contrôleur- général  des 
96;      de Riascha ,  i34;  id.      finances,  249. 

de  Riswick ,  68  ;  id.  de  St.-  Turin  (bataille  de) ,  83. 

lidephonse^  346  \  id*  de  Sto-  Turkin  (bataille  de),  39. 


u. 


l/irique  -  ELéonore  ,  reine  de  Unigétus  (Constitution)  ;  arrêt 

'  $uede,  1 10  ;  aa  mort ,  1 54.  du  parlement  k  ce  sujet ,  i36. 

Université  de  Paria  (dotation  Z7/tto/t  entre  P Angleterre  et  l'B- 

de  P) ,  ii3.  cosse,  8a. 

Ufiigenitus  (soumission  à  la  Z//r6cAl  (congrès  d'),  90, 

bulle))  aatt, 

V. 


yantoo  (siège  de) ,  471  • 
yaroux  (combat  tle) ,  378. 
yauban  (mort  du  maréchal  de) 
83. 

yjuitor-Amédée  y  roi  de  Sar- 
daigne  ,  ii6  ;  aon  abdica- 
tion,  i3i. 

yiclor-jimédée  IH,  0^0. 
yictaire  des  iùau^aui  iur  les 


Espagnols,   475  ;  id.  dans 
Plnde,  181, 18a,  a55. 
yniars  (mort  du  maréchal  de)^ 

139. 

yULui'icUisa  (bataille  de)  •  3o. 
Fllledeuil,  ministre  de  Wnlé«* 
rieur,  274. 

muiam*l>and  (bataille  de), 
i53. 
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yirginie  (comlMit  «tt  Bficd  de      8tiilt*Cloud  (le  penplâ  ^ 
i85.  P*rist*oppo0tau)y  3a6. 

yoyûge  de  liouia  XVI  pour 

z. 

ZierenberR  (bataille  de)^  loi,    ZvUohmn  (bataille  de)#  198. 
Zwnd9rfifM»Sàït  à») 
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